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CONTENANT  LA  MANÏ^^ 
re  i embellir  les  iardinst  les ^efiruer  de  tonte 
verminè-té'  «n  tirer remedes propres  aux 
maladies  des  hommes. 

ITEM, 

COMME  IL  FAVT  ENTER  LES 
Arbres,  &  les  rendre  médicinaux. 
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ne  Mizauld  de  Moluflon,  Auteur  deceli- 
urc,tresdoéle  &  bien  expert  Méde¬ 
cin  à  Paris,  dcfirc  fàlut  &  tou¬ 
te  proiperitc. 

EV  X  tjiui  mettent  U  main  à  lapli^ 
^  mefourtranfinettre  ^Ueltjue  chofide 

C  leurlaheuràUpofierttéyOHlecomnut 

'  niofuerk  ceux  de  leurtemps^foit^H'tls 
i  foyeteux-mejmes  auteurs  de  T cenuret 
#«  ijuej'eulemitilsla  tradmfent  ivne  langue  en  au¬ 
tre^  pourcdmunitjuer  leprofît  <fu' onpeut  tirer  del'att 
tire  a  tjuelcjue  nation  ;  ont  accouflumé  d' adreffer  leur 
labeur  à  <juelcMny  &  en  ce  faifant  ils  ont  efgard  à  plu 
fleurs  (fr  diuerfes  caufes^  &  les  vns  font  efineus  d'vne 
"ratfon  les  autres  d'vne  autre,pourdedier  leurtrauail 
a  cefiuy-ci^ou  à  cefiuy~la.  Ai ais  ie  n'ay pas  eu  befoin 
de  beaucoup  p enfer  à  (jui  dedier  cejle  traduEHon  :  car 
fi  ie  beujje  prefenté  a  autre  a  vous^yui  en  efies  l'au 

tenr-tceufteflé  vous  faire  vn  tort  euident^prefeniant  a. 
"On  autre f  ce  ejui  efivofire^ç^^ui  proprement  peut  efire 
donc  (^rpre/ènté par  vous,  Gr  no  par  autre. Et  yui  plus 
^fltyui  efi-ceyut plus  volotiers  s' employera pour  le  de 
fendre  des  calonies,yue  ceux  ejuinefçauroyent  imiter 
l'tnuëtion,ni  le fçauoir  ^uiy  efi  cotenu, pourroyent 
*etter cotre  luy  ,  finonvous,ijui  efies celuy  cjui  Vauez. 
engendré  :  auecce,  sjuenulne  le  fçauroit  mieux  faire 
e)ue  vous,ejut  atiez.  afez.fait  conoifire  la  dextérité  de 
^«fire  efprit ,  tant  en  cefi'  œuure,  (jii enplufieurs  au^ 
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tresi^ue  vous  auez.  défia  mis  en  lumière.,  ejr  en  met¬ 
tez.  tous  les  tours.  Le  principal  sjuetay  a  faire  main¬ 
tenant  ycefi  de  vous  rendre  raifion  pourcfuoy  fay  fait 
parlervofire  Hure  vn  autre  langage  tfue  vous  ne  luy 
auiez.apprins  enfanattuité  y  de  forte  yu' il  pourrait 
fembler  ejue  ce  n'efi pas  icifon  lagage  ttaturel,  (jy  mef 
me  yu'il pourrait  eflre  aduenu  qu'en  le  traduifanti'y 
aurais  commis  quelque  faute.  Pour  donc fati  s  faire  à 
ceci, premièrement  en  bfantt^  rehfantvojhre  auurey 
iay  remarque  que  quafi par  tout  vous faites  ente  dre, 
que  vofire  defir  efi  de  profiter  à  tous ,  dr  me  finement 
aux pauures  dr  aux  villageois,  afin  qu'ils  ayent  de- 
quoy  fie  pouuotrfoulager  en  leurs  maladies.  orla plus- 
part  de  ceux-là  ne  fçauent  que  c  efi  de  la  langue  la¬ 
tine,^  ni  a  donc  femblé,  que  ce  ne  ferait  point  com- 
tre  vofire  defir  df  intention,  fi  ieferuots  de  trucheniet 
pour  leur  faire  part  du  bien  que  vous  leur  procurez.. 
Seconde?nent,votu  accommodez,  le  plus fouuent,dr  le 
régime  de  vie,dt  les  drogues  dont  vous  defirez.  qu'on 
fe ferue  à  nofire  climat  de  F  race,  de forte  qion  pour¬ 
rait  bien  à  bon  droit  nommer  vofire  hure  la  medecine 
françoife  (  mefine  vofire  defir  efi  que  tous  les  méde¬ 
cins  s'accommodent  ainfi  au  climat  où  ils  font )  ce 
li  efi  donc  point  fans  caufe  que  tay  defirs  que  cefie  me 
decine  françoife  parlafi  aufii  français .  Dauantage 
vous  efies  naturel  draffeilionné  François,  ferez,  vous 
donc  marri  fi  vofire  pais  ioutfi  d’vn  fi  grand  bien 
qu'on  peut  tirer  delà  letJure  de  vofire  hure?  te  croy 
que  non.  Mais  vous  vous  pourrez  plaindre  de  ce  que 
fe  nay  pat  eu  la  patience  d'attendre  que  vous  mefine  s 
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le  fixiez.:  ie  confejfe  franchement  tjue  vous  feuliez. 
l>eaucoup  mieux  fait  tjue  moy ,  mais  aufi  ie  vous  di~ 
tay  fi  ie  neujfe  penje  tjue  vous  Peufiiez.fait  vous 

'  tnefines  (  comme  ie  le  me  fai/iis  acroire  J  iiy  a  défia 
I  longtemps  que  ie  V eufie  mis  en  lumière  :  mais  s^res 
'  auotr  longuement  attendu ,  &  me  fafchant  de  ce  que 
‘  le  peuple  français  efioit fi  long  temps frufiré  de  vofire 

Itberalttéy  cr  vous  du  lez.  (ÿ  honneur  qui  vous  en  eft 
>  ■  deufiay  mis  la  main  à  P œuure  à  bon  ejcient^  ^  vêtu 
*_  *y  renuoyé  vofire  nourriffon,qui  a  appris  en  Suiffe  à 
i  ^  parler françoisy  efmerueiUé de  ce  que  les  François  ne 
r  fe  fontfouciez.  de  U  fie  rendre familier.!' euffe  bien  de- 
L  .  firé auant  que pajfef fi  auant  d'en  auoir  vofire  aduüj 
f'  nuis  la  difiance  des  lieux  me fert  dexcufe  fuffifante: 
&  ferais  marri  s' il  ni  efioit  aduenu  que  voMyOU  quel¬ 
que  autre  à  vofire  adueu^ayant  entreprins  ce  labeur, 
^  efioit preuenu par  moy,  vous  afieurant  que  c'efi  à  nia 

I ,  infceu  ^ fasts  aucune  malice.  Au  refie  fi  en  ma  tra- 
^  duSlion  iauois  commis  quelque  faute,  iefpere  que  en 

la  fécondé  édition  nous  y  tiendrons  fi  bien  la  main,' 
que  ce  qui  y  pourrait  efhre  de  faute fera  corrigé, fi feu- 
*  dement  il  vous  plaifi  de  nous  faire  t.ttde  bien  de  nous 

faire  entendre fi  vous  y  prenez,  plaifir.cependant  nous 
prierons  Dieu  qu'il  vous  vueille  confiruer  longuf- 
t  tnent,aucc  accroiffement  de  fesfainte  s  grâces. 
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Dizain  aux  Icflcurs. 

V oui  tjuitoujlours  enclos  demeurez,  es  maifinst 
A  conter  voftreargentyvos  Hures  de  raifins, 
D'auarice  empefirez.i^ui  tant  de  maux  apporte. 
Regardez,  ie vous pn  ce hien  cfueie  vousporte: 
Aprenez.  le  moyen  de  receuoir plaifir 
De  vos  iardins  &  champs,  lors  ejue  tout  a  loifir 
Eshatre  vous  irez,pour  en  prendre  le fruiEl, 

Sans  craindre  la  Chenille,  ou  tout  autre  yuinuit: 
Aprenez.  à  guérir  les  maux  ^ui  tant  vous  minent 
Les  maux  yui  bien  fouuent parla  mortfe  terminent. 


A.  C.  D.  B. 


LA 


LA  MANIERE  DE 

CVLTIVER  ET  ENTRE¬ 
TENIR  LES  lARDINS, 

AV£C  lEVRS  REME- 

des&  fe.rets, 

Compofépar  y4n.oiiujU!xjtultJe 
Moù^on, Médecin. 

LIVRE  PREMIER. 

L' ejlablijfement  &  vfige  ancien 
des  tardins. 

SN  dit  qu’Epicure,  qui(comme 
efcrit  Pline)  a  efté  maiftre  d’oi 
fiuetc,  ordonna  le  premier  des 
iarcüns ,  en  la  ville  d’Athcncs. 
Car  auparauant  la  couftume 
•l’cftoit  pas  que  les  lieux  champeftres  fiiflent 
dcdâs  les  villes.  Pour  vray  du  temps  des  bien 
*^nciens  Romains  le  iardin  n’eftoit  autre  cho 
Te  que  le  petit  châp  d’vn  pauurc  homme, &lc 
*cl  quel  reuenu  d’vn villageois  dot  il  prenoit 
nourriture,  fans  faire  tort  à  aucun,ni  fans 
Aucune  fuperfluitc,dont  il  garniffoit  fa  table 
®ifément,&  fans  grand  apparcil,&  fans  qu’il 
befoin  d’aller  loin, tout  d’vn  coup  la  four 
^iflôit  de  viandes ,  &  eftoit  alors  beaucoup 
*greablc,pourcc  qu’il  n’eftoit  point  neceffai 
ïe  de  faire  feu ,  ni  faire  frais  à  la  boucherie. 


CVLTVREET 

Mais  au  contraire  on  en  cmioyoit  des  den¬ 
rées  d’herbes, &  fruids  d’arbres  à  vendre  par 
les  villes.  Qui  eftoit  vne  chofe  foudaine  & 
prefle  à  fnanger  fur  le  champ.  Cetjuc  Ver- 
gile  m’a  femblc  auoir  dcmonftrc  &  gcntile- 
nient  (comme  par  tout  il  a  faid)  parlant  en 
fon  Morctiim  du  fimulc  villageois  grand  tra 
uailleur  &  cultiuant  vn  petit  iardin. 

Jardin  auoit  àfa  cafitte  ioinJt 
Endos  d'ûfier  CT  canne  pour  tout  poinEl, 
^uec^ues  chaume  efiroitement  liee-, 

*Tetit  de  tour,  mais  bien  grand  en  portet 
D'herbage  maint  là  efioit  à  plante' 

Ce  dont  peut  efire  vn pauure  fufienté. 
tJMefmefouloit  le  riche  bien  fouuent 
D' enrequerir^^Hoy  qti ü jùfi  indigent. 

■  Çefi  œuure  la  dejpenfe  ne  voulait 
Mais  de  fon  foin  la  reigle  efire  foulait: 

.^jiand  fins  œuurer  le  tenait  fi  cafitte 
^ar  pluye,ou  bien  par  quelcjue  tour  defifie 
Si  le  labeur  cefoit  de  la  charrue 
A  iardiner  efioit  fi  main  tendue. 

Puis  apres  il  adioufte, 

‘7*4 J  ce  n' efioit  de  luy  le  reuenu, 

{.Car plus  efehars  homme  ne  fill  tenu) 
nAJ ats du  comrnun.Qar àiours tjttil fauoit 
Vendre  fais  d'herbefi  la  ville  U  allait 
Eeger  d'ejfaulei& chargé  de  monneyet  | 

En  fi  matfonide  là  vernit  en  ioyet  •.  ' 

St 

J 
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gardant  bien  marchandtf  acheter^ 

Tiont  au  boucher  tlfhlluft  rten  conter. 

Le  rouge  oignon,  &  le  porreau  tondu. 

Le  N  afitort,  qui  fait  le  ne'l^  tortu 
£n  le  mangeant  fa  faim  domptoit. 

Voila  qüo  dit  Vcrgilc ,  de  l’ancien  &  vil¬ 
lageois  vfage  des  iardins  :  qui  n’auoycnt  pas 
^pris  de  demeurer  es  villes ,  auant  que  les 
mandilès  &  les  ventrus  monftrueux  les  enf¬ 
lent  fait  venir  des  champs  pour  demeurer  là 
fous  la  conduite  d’Epicure ,  comme  nous  a- 
Hons  dit.  Car  le  plaifir  allefchant  eut  tant  de 
force, que  fâs  aucune  harpe  d’Orphcc,ni  luts 
d’Amphiomil  fit  venir  les  arbres,  fiuits,her- 
tes,  fleurs  &  autres  foulas  ruftiques  (  comme 
la  préfacé  que  nous  auons  faite  au  deuant  du 
•ardin  médicinal  le  tefmoigne  fuffifammet) 
entre  les  murailles  mefme  des  champs  plus 
efloignez  des  monts  &  forefts ,  &  a  fiiitqiiç 
la  femme  cfl:  iugee  mauuaife  mefnageré  en 
Vnc  maifon,  qiii  auroit  vn  iardin  duquel  elle 
tiendroit  conte.  Mais  en  retranchant  le 
*^rré  d’vnc  longue  préface  :  il  edi  temps  que 
Oous  déclarions  noftre  intétion,8f  que  nous 
^commencions  en  bonne  heure  le  b’attïmçrit, 
^ntretenement, remedes  &fccrcts.des  iar- 
dins,les  expliquans  à  vn  chacun  brieueihent 
&  claircmeht, 


4  CVLTVRE  ET 

profit  tl  faut  attendre  des  Urdir.s:  En 
outre  cjuel  doit  eflre  l'vfage ,  lafn  &  Le  but  de 
leur  entretenementy 

C  H  A  P.  II. 


E  L  V  Y  aura  vn  iardin  de 
trcfgrand  profit  &plaifir,qui 

^  C  le  fçaura,  &  pourra, &  voudra 

entretenir. Car  ce  n’tfi  pas  aC. 
fiz  que  quclciin  vu<  ilk,  ou  fii-. 
cbejs’il  n’y  employé  les  frais  qui  font  ncccf- 
fiiresjpour  le  labourage.  Et  de  rechef,  il  ne 
feruira  rien  d’auoir  volonté-  de  trauaiUer,ou 
dcfpendrc ,  fi  on  n’a  l’art  ou  feitnee.  Caf  1® 
principal  en  quelque  affaire  que  Cv  fort ,  efl; 
d’entendre  que  c’eft  qu’il  fautfiiire  ,  comme 
dit  bien  à  propos  Columelle  alléguant  Trc-: 
ueiüus ,  duquel  parle  Varro.  Qm.aura  ccs 
trois  ebofès  en  main ,  &  qui  voudra  baftir  à 
bon  efeient  vu  iardin ,  il  luy  faudra  derechef 
aduifer  -à  deux  chofès ,  alfauoir  au  plaifir  ^ 
au  profit.Lc  profit  cft  accompagne  du  gai,j 
le  plaifir  de  Tesbat  &  douceur ,  comme  dit 
Varro.  Il  faudra  doneques  baftir  vn  iardin 
de  l’entretenir  principalement  pourl’yfapl 
&  befoin  qu’on  en  a  pour  viurc:cn  aprtj 
pour  la  fintc,  pour  refaire  les  forces  tant  du 
corps  que  de  l’cfprit ,  apres  qu’on  a  efte  nja-.  " 
lade,  comme  a  remarque  Palladius,  &  auant 
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luy  quelques  centaines  d’ans  Florentin  excci 
lent  mailtre  de  l’agriculture  entre  les  Grecs. 
Finalement  pour  en  receuoir  plaifir  en  le 
Voyant ,  &  vne  douceur  en  Tentant  les  bon¬ 
nes  fenteurs ,  &  fur  tout  afin  qu’il  garnifle  la 
table  du  maiftre  &  du  iardinicr  de  viandes 
non  achetées  :  Toutes  lefqucllcs  chofes  & 
beaucoup  dauantage,Veraile  long  temps  a- 
pres  Varro,&  beaucoup  aannees  auant  Co 
lumelle  &:Palladius,a  très  gentilcment  don¬ 
né  à  entendre  en  Ton  iardinet  par  Tes  vers. 

Viande  faine  au  corps  le  iardin  nbHS fiurnit  > 
de  maint  entretien  V entretenant  garnit. 
Herbe  bonne  a  mager,  &  de  mainte  autre  fortes 
"Kaifins  luy  fins,  &  fruits  des  arbres  il  raporte. 
^e plaifir  ny  dsfiiHtil'efbat y  efr  rnejlé, 

He  fieurs,d' herbes  tout  efr  diuerpment perle 
La  terre  peinSe  y  efr :tf  arbre  l'e frais  vmbrage, 
Lfl  du foleiir ardeur  chajfant  defonfuetllagi. 
^ifr/ets  babfliarfrs  y  efrandent  leurs  fins, 

L' oreille  adducijfans  de  leurs gayes  chanfins, 
iardin  rend  plaifir, il  attire,  il  retient, 

J I  uoùrritdlmet  lain  le  chagrin  cjuandil vient, 
Lait  le  corps  vigoureux,  il  captiuela  veue. 

Et  par  luy  du  tràuàfrrecornpenfi  efr  receué 
Ere] ,^ui  bien  V entretient  desplaijîrs  en  reçoit, 
■Qji'  rnille façons  en  fin  efprit  c  onçoit , 

Voila  ce  que  la  doélc  &  douce  mufe  de 
Maro  a  chanté  du  profit  ,,vfage,&  louange? 

a.  iü. 
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du  iardin ,  lequel ,  fi  pofsible  eft ,  doit  eftrç 

{>rochain  ,  afin  que  le  maiftre  en  reçoyue  le^ 
iifilitcs  commodité/, qu’il  y  vienne  fouucnt; 
&  face  entédre  qu’il  y  viendra  plus  fouuent: 
car  fins  caufe  ne  dit-on  pas  que  le  dcuant  de 
la  tcftefert  beaucoup  plus  que  Je  derrière: 
car  par  cefte  crainte  il  retiendra  en  leur  dc- 
uoir  le  iardinier  &  tous  fes  traii ailleurs, pour 
n’oublier  pas  cependant  que  fes  pas,corame 
nous  dirons  ci  apres,engraifreront  bien  fort 
le  iardin  ,  &  le  feront  beaucoup  plus  dru  Sc 
de  plus  grand  rapport. 

La  maniéré  &  (êcret  d' édifier  vne  haye 
&  fine ,  (jui  fira  vne  fiure  &  durable  defenfi. 
du  iardin. 

C  H  A  P.  III. 

B ’A  V  T  A  N  T  qu’on  eftime  e~ 
ftre  vne  grande  folie  d’auoir  vn 
iardin  foigneufement  fait,  bien 
femé,  &  curieufêmét  ordonné 
mais  qui  eft  ouuert  iour  &  nuij. 
aux  courfes  &  rapines  des  hommes  qui  défi 
robét,&  du  beftail,  &  volailles  qui  le  gaftët. 
Aceftecaufeie  parleray  ici  en  premier  lien 
de  fa  garde  &  clofture.  Ceux  qui  ont  le  mo¬ 
yen,  ceignent  &t  enuironnent  les  iardins  de 
murailles.Autres  font  des  murs  auec  pierres 
8c  boues  :1a  plufpart  de  ceux  qui  n’ont  pas 
grand  moyen  font  du  torchis  de  bouëme- 
flee  a- 
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flcc  aucc  paille  ou  fumier,  ou  aflcmblent  des 
pierres  qu’ils  ont  agencées  par  ordre.  Il  y  en 
a  qui  les  ferment  de  foflez  &  de  tranchées, 
dequoy  il  ie  faut  bien  garder ,  car  l’humeur  - 
du  iardin  qui  luy  deuoit  feruir  luy  cfl  par  ce 
moyeu  oftc,fi  d’auenturc  le  lieu  n’eftonaref-^ 
cageux.  Le  commun  des  villageois,  &  menu 
peuple  approprie  dcscfpines,  ofiers  &  can¬ 
nes  pour  les  garentir,ce  que  nous  auons  mô- 
ftré  vu  peu  auparauant  auoir  efté  marque 
par  V ergile  en  ces  mots: 

Iardin  auoit  à  fa  cafette  ioinü , 

Enclos  iCofier  &  cannes  pour  tout  poinll. 

Mais  il  faut  que  la  haye  ainfi  ordonnée  a- 
ucc  grand  trauail ,  foit.prcfque  tous  les  ans 
reparee  &  reliec ,  &  refaite  en  y  mettant  de 
Oouueaux  paux-,  au  lieu  que  fi  elle  auoit  fer¬ 
me  &  viue  racine ,  elle  foulageroit  le  iardi- 
nier  de  grand  ennuy,frais  &  trauail.Car  ou- 
^e:cc  qu’elle  ne  poun  oit  tomber,  ou  renuer 
fi  elle  n’eftoit  arrachée  des  la  racine,  elle 
pourroit  cftre  anéantie  mefme  par  la  fou-r 
ne  par  les  eaux ,  ne  par  le  trcnchant ,  ne 
par  les  vents  ne  temp<îftes(commc  les  fufnô- 
clofturcs)ni  mefines  par  le  feu  qui  eft 
couftuiïiicj.  ycjjii;  à.  bout  de  tout.  Demo-r 
crite  en  ftsliurcs- grecs  de  l’agriculture  long 
tenips  auant  Columellc  &  Palladins  a  mon- 
Hrc  aifement  &  d’vn  bon  cfprit  la  fa^o,n  de 
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la  faire  :  Cueille,  dit-il,  en  temps  propre, !«  ' 
femences  de  la  plus  grofle  ronce,c[li-on  appc 
le  Canine,  &  celles  de  l’elpine  appel.ee  Pali- 
uere,quand  elles  feront  bien  fort  meures;  en 
outre  cueille  le  fruiâ  de  l’efpine  vinette,dite 
Berberis,&  deftrempe  en  eau  le  tout,a«cc  fa 
rine  d’Ers,  ou  autre  legume,iufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  efpoilTeur  comme  miel,  &  cela  eftant 
ainfi  mellé ,  oings  en  des  cordes  de  puits  ou 
de  nauires,  ou  autres  toutes  vfees  de  vieillef. 
fe,&  prcfque  pourries:  &  les  enduy  tellemêt; 
que  les  femences  qui  feront  entrées  parmi 
leurs  poils  &  fillocnes  fe  puiffent  garder  iuf. 
ques  au  commencemét  du  printemps, lequel 
aduenant  &  eftât  doux,  fay  au  lieu  ou  la  baye 
doit  eftre,deux  rayes  profondes  d’vn  pied  & 
demi  efloignees  l’vne  de  l’autre  de  deux  ou 
trois  pieds,  &  enterre  doucement  lefdites 
Cordes  auec  lefdites  femences,  &  fi  befoin 
tft  arroufe  les  fouuent  :  par  ce  moyen  en  l’e^ 
fpace  d’enuiron  vu  mois,  la  baye  tendre  fè  le 
uera  &  aduanoera:  laquelle  fè  doit  aider  auec 
des  appuis  qui  conioindront  enfcmblè  Içj 
efpines,en  l’efpace  quieftvuidc  entre  lefdi^ 
tes  rayes.  Lefquelles  efpincs  à  l’aduenir  lèrut 
rontde  tresbonne  derênfe  pour  le  champs 
ou  pour  le  lardinjS:  comme  vn  fort  à  lenc5~ 


j^c  de  tout  le  tort  qu’on  y  voudroit  faire  par 
dehors.-_feolumelle  commande  qu’on  eflcu© 
^neba^  jk  menues  verges, &de  bois  en  l’e-. 
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fpace  qui  eft  entre  les  deux  rayes ,  par  deflTus 
laquelle  les  ronces  âefdites  rayes  puiflent 
monter,  &  ayent  ou  elles  fc  puiflent  retirer, 
&repofer  auant qu’elles foyent fortes.  Les 
^autres.comme  Dioplianes,qui  eft  renommé 
entre  les  grecs  qui  ont  eferit  de  l’agriculture 
&auec  luy  plufieurs  autres, efleuent  ainfi  vne 
haye  viue.Ils  coupent  en  pièces  &  morceaux 
les  plus  grofles  verges  de  ronces ,  &  les  cou- 
ureiît  foigneufement  en  des  fortes  creufes  de 
vne  paulmej&chafque  iour  les  nourriflét,& 
refont,en  fotiyfrât,&  arroufant,fi  le  temps  y 
elV  propre  ,iufques  à  ce  que  le  germe  forte  & 
qu’on  voye  qu’elles  iettent  du  bois ,  &  par 
ce  moyen  ils  dreflent  &  baftiflênt  vne  baye 
fôrtc,feure,&  durable. 

De  l'ajjîette  eau  &  terre  des  iardins 

CH  AP.  IIII. 

B  ES  iardins  doyueteftre  loin  de 
l’aire, des  eftables  &du  fenil  s’il 
fepeut  feire.Car  ils  ncpeuuent 
fuporter  ni  endurer  Icspoudres 
de  la  paille,qui  leur  font  cÔtrai 
res  ni  mefmc  les  pailles, d’autant  qu’elles  of- 
fenfent  les  herbes,  comme  a  eferit  Florentin 
en  fes  enfeignemens  &inftitutions  d’agricul 
ture.Car  eftansattachees  auxfaeilles  eÙçs  les 


percent,  qui  eftans  percées,  fe  bruflent  incô 
tinent.Elles  profitent  moins  aux  racines  auf 
fi  bic  que  le  fict,mais  on  efiime  qu’elles  font 
trcscnnemics  aux  branches, &aux  fucilles,itë 
aux  fruits  des  arbres  qui  ne  font  en  cocque 
dure ,  mais  fur  tout  aux  vignes ,  &  entre  les 
fruits  à  cocque,  aux  amâdes:  comme  nous  c- 
ferirons  ailleurs. 

La  fituation  du  iardin  fera  tresbonne  & 
louable,fi  c’eft  vne  plaine  qui  fe  panche  dou 
cernent,  reccuant  le  cours  d’vn  eau  coulante 
diuifec  par  certains  interuales.  Qj^ç  fi  pour 
ce  faire  il  n’y  a  point  de  fontaine,il  faudra  fai 
re  en  fon  lieu  vu  puits,  ou  fi  on  ne  peut  faire 
de  puits ,  vne  cifterne ,  qu’on  appele,fe  doit 
baliir  au  cofté  d’enhaut ,  afin  que  la  pluye  a- 
malfec  fe  defparte  de  là  pour  arroufer  le  iar¬ 
din  durant  les  grades  chaleurs  del’EftciQ^ 
fi  tu  n’as  ps  moyen  de  faire  aucune  des  cho- 
fes  dclfulditcs  :  tu  folfoyeras  k  iardin  plyj 
profond  de  trois  ou  quatre  pieds ,  à  la  façon 
d’vne  tranchcc  à  planter  vigne ,  que  Palladc 
appelé  Paftinum.Car  eftant  ainfi  laboure,  il 
ne  fe  fouciera  pas-dès  feichereifes .  En  quov 
tu  aduiferas  aufsi  que  la  terre  qui  ne  fera  ai¬ 
dée  par  l’humeur ,  foit  diuifec  en  parties ,  8c 
qu’en  hyuer  tu  tournes  ve rs  midy,&  en  Efté 
vers  Septentrion  l’elpacc  que  tu  voudras  fai 
rc  labourer. 

Qi^nt  à  la  terre  à  iardin, la  fallee  cft  tres- 
mauuai- 
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mauuaife ,  comm.e  auffi  eft  l’amcrc ,  fi  nous 
voulons  croire  à  Vergile  difant  ainfi  que 
s’enfuit. 

T  oufiours fera  aux  plantes  mal  profpere, 

T  erre  cjut  eji  ou  fàlee  ou  amere-t 
eA  labourer  elle  ne  s'adoucit. 

Du  vin  iamais  firace  ne  rendit; 

Mais  fait  fon  nom  abolir  à  la  pomme. 

Fait  oublier  aux  fruits  leur  fiueur  bonne 
En  for  lignant. 

:  Ccftc  donc  eft  la  tresbonnc  terre  à  iardi- 
ner,qui  n’cft  pas  beaucoup  aifeichee  en  Efté, 
qui  n’cft  point  argilleufe,  ni  arencufe,  ni  af- 
prc,  ni  comme  Didimus  efcrit  en  fcs  commé 
taires  de  l’agriculturcjn’cft  ftiiette  à  s’entrou 
urir  durant  la  grande  chaleur .  Car  celle  qui 
s’alTeichc  volontiers  en  Efté,pcrd  tout  ce 
quiycft  fcmc  &  plante' ,  ou  le  produit  bien 
maigre  &‘foiblc.  La  terre  argilleufe  eft  trop 
tenâte:  l’areneufe  &  afprc  eft  contraire.Par- 
quoy  clic  ne  nourrit,  ne  reçoit  l’eau.  Tu  co-; 
gnoiftrasdonc  que  la  terre  fera  propre  à  iar 
dinagc,fi  tu  la  deftrempescii  eau, & vois  que 
elle  ait  beaucoup  de  limon.  fi  l’eau  fur- 

monte  le  limoh,  iuge  là  mal  propre  Si  infer^ 
tilc.Si  la  maniant  à  la  main  ou  au  doigt, tu  la 
trouues  gluëufe,&  tenSte,  comme  fi  c’eftoit 
cire,eftime  la  du  tout  inutile.  Or  faut  il  auat 
toutes  choies  que  le  fond  du  iardin  foit  bien 
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eipierrc,  comme  dit  Pline;  item  qu’il 
point  de  fendafles,  de  peur  que  le  folcil  pene 
trant  ne  bruflelesracinesdcs  plates. On  chot 
lira  donc  vn  fond  tresbon  &  naturel  pour  y 
femcr,pour  ce  regard  mefme  qu’il  eft  befoin 
fouuétesfois  que  la  nourrice  foit  plus  douce 
àl’enfantjque  n’eft  Ci  propre  rticrc. 

le  ne  veu;^  pas  paflTer  ceci  que  la  terre  à  iar 
diner  qui  eft  enuironnee  de  riuicres,  ou  eaux 
perpétuelles  n’eft  pas  toufiours  bonne.  Car 
pluîieurs  plantes  tant  femees  que  plantées, (è 
enuieilliff  -nt  aifement  à  caufe  de  l’eau;  &  les 
fruits  tant  des  herbes  que  des  arbres,  font  or 
dinaircment  fans  faueur,&  vn  peu  humides. 
La  terre  donc  fera  moyenne  enfcrtilité,&ai 
fec  à  cultiuer,  qui  n’eft  pas  beaucoup  mouiL 
lec,ni  feichc.Ité  celle  que  les  oyfeaux,&  prin 
cipalemcnt  les  corbeaux  cerchent  enfuyuaus 
les  pas  du  folToyeur  quand  elle  a  efte'  Iibou, 
rce  de  frais .  Si  elle  eft  mauuaifc,,ellc  fera  ai., 
dcc,  comme  dient  quelques  vas,  en  mettant 
fur  ceUc  quife  ra  maigre  de  la  graffejfi  elle 
deftiee  ou  fâche ,  y  mettant  de  la  gralTe ,  ou 
humide:  mais  c’eftvne  grande  folie.  Car 
que  peut  efper^  r  celuy  qui  laboure  telle  ter-, 
re  ?  Elle  fera  donc  aidee  en  y  mettant  de 
bon  fient;  dequoy  il  nous  faut  nuintenant 
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T>HjïmtyC6mment  ilfauifumtrUt 
iardinages. 

CH  AP.  V. 

L  y  a  jadis  eu  des  gens  qui  ont 
du  tout  trouué  mauuais  qu’on 
fumaft  les  iardins  qui  eftoyent 
près  de  la  maifoiijd’autant  que 
lefumicrnon  lèulement  infe- 
fte  l’air ,  mais  aufsi  fait  que  ce  qui  vient  aux 
iardins  eft  moins  {âuoureux,&  plus  aifé  à  c- 
ftre  corrompu.  Et  en  ce  point  ils  louent  grâ 
dement  Hciiode,qui  de  propos  délibéré  n’a 
fait  aucune  mention  du  fient  en  fon  liure 
des  œiiurcs  ruftiques  :  ayant  pluftoft  cfgird 
^uelcs  lieux  fuffent  auant  plus  fains  que  de 
grand  rapport .  Eftimant  que  c’eftoit  alTez, 
^  plus  qu’il  ne  falloir,  fi  le  charrtp  clloit  en- 
graifle  de  fucilles, tiges, Srefeorf-s  de  lupins, 
f^l>ucs,pois,ciches,&  autres  femblabks  ver- 
jves  catenms  opportun,  &  qu’il  n’eftoit  pas 
bon  qu’il  fiJt  embeu  de  matière  pourrie ,  & 
pellilente,  qui  pafie  ordinairement  es  plan¬ 
tes  dont  nous  viuons  tous  les  iours ,  app or- 
tans  vn  mal  irréparable .  Mais  d’autant  que 
ni  les  vieux, ni  nouueaux  laboureurs, ne  fuy- 
uent  pas  fon  opinion ,  louas  par  tout  l’vlàge 
du  fient, i’ay  pour  celle  raifon  arrefte  d’clcri 
te  vn  peu  du  naturel  &  vfige  d’iccluy. 

Et  premièrement  aduertir  que  la  bonne 
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terre  n’a  pas  befoin  de  beaucoup  de  fient: 

mais  la  dcllice  &fâchc  en  veut  auoir  a  foifô. 

De  gras  fient  bien  fiàouler  n'ayes  honte 
Les  champs» 

Dit  Vcrgilc.  Celle  qui  cft  moyenne ,  en 
demande  moyennement.  le  di  en  outre  que 
comme  le  bon  fient  iMt  que  la  bonne  terre 
deuienne  mcilleurc,&  plus  gaye  (dont  vient 
que  Icslatins  l’ont  app,  lé  Letamcn  ,  &  lej 
François  litierc)&  aide  beaucoup, &corrigé 
celle  qui  cft  mauuaife  :  aufsi  du  contraire  le 
mauuais  fient  l’empire .  Dauantngela  terre 
non  fumee  cft  froide ,  celle  qui  l’elt  trop  eft 
bru{lce:pourtât  eft  il  meilleur  fouuent  fumer 
que  fumer  outre  mefurc, corne  dit  Columcl- 
le.Or  il  faut  que  le  iardinicr  en  plâtât  ne  met 
te  pas  le  fient  incontinent  touchant  les  ra¬ 
cines  des  plantes:  mais  premièrement  y  met 
te  de  la  terre  menue ,  puis  apres  du  fient  que 
il  faudra  puis  apres  enterrer. Car  par.; ce  rno 
yen  les  plantes  ne  feront  point  bniflces,ge  là 
chaleur  du  fient  ne  s’cuapôrcra  pas,  ut  à 
k  bonté  des  fions  &  fumiers ,  k's  auteurs  d’a 
griculturc  Grccs,aufquels  s’accordent  quel¬ 
ques  Latins,  difent  que  celuy  de  pigeon  cft 
le  meilleur,  d’autât  qu’il  cft  bien  fort  chaud* 
pourtant  le  faut  il  ietter  clair ,  &  l’efpandrè 
comme  fi  c!eftoit  femcncc  pour  faire  louer 

la  terre ,  &  aie  le  faut  pas  mettre  en  mpccaux 

«^omme 
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comme  on  fait-ccluy  de  brebis,  comme  cf- 
crit  M.  Varro.  Aufsi  cft  tresbon  celuy  des  vo 
lailles  à  caufe  qu’il  cft  acre  &  fort ,  horsmis 
celuy  desoifeaux  de  riuicre&de  maraiz  pour 
caufe  de  l’humidité  fuperflue ,  &  excrcmcn- 
teufe .  Combien  que  fi  le  fient  d’oifeau  de 
riuicrc  eft  meflé  auec  de  l’autre ,  il  peut  bien 
feruir, comme  tcfmoignelc  mefmeVarro,aI 
léguant  l’agriculture  Grecque  des  C^intils. 

'  Celuy  d’afne  cft  le  fécond  en  bonté ,  d’au¬ 
tant  qu’il  eft  fertile  de  nature,  &  engendre 
moins  d’herbes  qu’aucun  autre  :  &  cft  mer- 
Ucilleufcment  bon  à  toutes  fortes  déplantes 
fendant  les  herbes  de  tresbon  &trcsplaifant 
gouft. 

On  met  celuy  de  cheure  en  troifiemc 
lieu,  qui  eft  tres-acre .  Apres  vient  celuy  de 
i^tebisjqui  toutesfois  eft  plus  gras .  Puis  ce¬ 
luy  de  bœuf  :  item  celuy  de  porc ,  qui  feroit 
^eaucoup  meilleur  que  ceux  là ,  s’il  ne  bru- 
**oit  les  fcmences  par  fa  grande  chaleur ,  & 
leur  apportoit  ie  ne  fcay  quelle  mauuaife 
lenteur, Le  moins  eftimé  &  pire  de  tous,cô- 
dient  les  Grecs, eft  celuy  de  chcual,&  de 
mulet, fi  on  le  met  tout  feul,  toutesfois  il  cft: 
bô  meflé  auec  de  plus  acre .  Mais  il  faut  que 
tous,  tât  iardiniers  que  laboureurs,  aduilent 
fur  tout,  que  s’il  cft  pofsible,ils  ne  fe  feruent 
point  de  fient  d’vne  année ,  car  outre  qu’il 
ne  profite  point ,  il  engendre  mcfme  bcaur 
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coup  de  beftclcttcs ,  Celuy  de  trois  ans  eft 
iiigc  tresbon:car  par  le  long  temps  fera  cua- 
poré  tout  ce  qu’il  auoit  de  puanf&  de  mau- 
uais,&  s’il  y  auoit  quelque  chofe  qui  fut  du¬ 
re,  le  temps  l’a  ainoHe .  Q^oy  que  ce  foit,  le 
meilleur  minier  pour  les  herbes  tat  potage- 
res  qu’autres, cfl  eftimé  de  cedre  bic  menues 
qui  eft  chaude  de  nature  :  car  clic  chaffe  & 
fait  mourir  les  pulces  de  iardin  ,  les  vers,  les 
chenilles ,  limaces ,  &  autres  |?etits  animauxi. 
qui  broutent  les  plantes.  Or  a  faute  des  def- 
fufdits  Sens ,  on  fe  pourra  feruir  des  autres 
qui  auront  fouucnt  elle  mcflei:  &  remuez  a- 
auec  la  marre.  Mais  il  faut  que  tu  fâches, que 
le  iardin  aquatique  veut  plus  grande  abon¬ 
dance  de  fumier ,  le  fec  en  veut  moins . 
fl  on  n’auoit  aucun  fumier  il  fera  bon  de  ict- 
ter  de  la  croye  es  lieux  fablonneux,&  du  fa- 
blon  CS  lieux  croyeux,&  trop  fies.  Et  par  ce 
moyen  les  iardinages  ne  viendront  pas  feu_ 
lemét  à  foifonjmais  aufsi  tresbeaux,  coninie 
a  remarqué  Columclle  tres-foigneux&trcf. 
fiuant  cultiueur  des  iardins  Romains.  Et 
nalcment  faut  aduifer  à  ce  que  dit  Pliuetque 
en  quelque  temps  qu’on  voudra  fumer  le 
iardin, ou  le  châp ,  il  faut  bien  aduifer  que  le 
v£c  fouffle  du  couchât  equinodial ,  &  ^ 

lune  foit  en  decours&foit  f-iche.Cai;  en  pre 

nant  garde  à  cela,  on  fait  merucilleufcnicnt 
bien  rapporter  la  terre,  côme  ont  remarqué 
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les  maiftres  d’agriculture  tarins  &  Grecs» 
Dufemtr.& desftmencts  du  iurdma^e. 

C  HA  P  V  I 


SV  A  N  T  qu’eferire  rien  du  le- 
n>cr  des  iardinagcsjil  eft  bô  d’a 
uertir  qu’il  eft  bien  côiienable 
le  faire  vn  chemin  propre  au 
lardinier  quand  il  feme  ou  pla¬ 
te, ou  qu  ’il  fait  quelque  autre  chofe,&cômo 
de  au  maiftre  quand  il  y  voudra  eftre  prefétt 
qui  y  viendra  d’autant  plus  volontiers,  & 
prédra  plus  près  garde  à  ce  qui  aura  efté  fait, 
ou  fera  à  faire,  s’il  ne  craint  point  d’eftre 
tourmcnté,&  feront  fes  pas  au  lieu  du  fient, 
comme  eferit  M.  Caton  ancien  &  excellent 
maiftre  de  l’agriculture .  Cf  la  pofé  ie  vien  à 
la  matière,  le  fcay  que  quelques  vns  ont  cô- 
mandé  qu’il  ne  falloir  pas  femer  iardin  oü 
champ  nrton  apres  que  la  terre  ait  efté  bien 
trempée  de  pluye  :  ce  que  ie  ne  trouue  mau- 
iiais  fi  elles  viennent  en  temps  &fîiron.Mais 
fi  elles  tombent  tard,  comme  il  adulent  quel 
que  fois,il  ne  lailTcra  de  femer  au  champ  ou 
iardin, tant  foit  il  altéré ,  comme  dit  Collu- 
mclle .  Ce  qui  Ce  pratique  en  quelques  pro- 
uinccs,ou  l’eftat  de  l’air  eft  tel.Car  ce  qu’on 
à  mis  envne  serre  feiche  ne  le  corrompt  pas, 
non  plus  que  s’il  cftoit  mis  enreft  rue  à  la 
maifon ,  &quand  lapluye  vient ,  la  femen- 
b.  i 
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ce  qui  a  efte  en  terre  pliificiirs  iournees  fc  le* 
ue  tout  en  vn  iour  .  xMiis  elle  fera  en  dang.  r 
d’eftre  mangée  des  oyfeaux,  &  fbrmis)  fi  on 
ni  poiiruoit  par  les  remedes  que  nous  décla¬ 
rerons  an  prochain  chapitre.  Quoy  que  foie 
il  lâudra  tafeher  qiic  le  iardin  ou  champ  que 
l’on  devra  femer  au  printemps,  foit  marre 
fur  la  fin  de  l’Autonne,  auant  que  les  gelées 
tombent.  Et  celuy  qu’on  voudra  fournir  de 
herbes  püt.ig;  res  ou  autres,  doit  i  lire  tour¬ 
ne  au  commenGcment  de  l’Eüc':  afin  que  les 
mottes  fc  lufent  en  poudre  par  les  froidures 
de  l’hyucr  ou  par  les  chaleurs  de  l’Efic:  fuy- 
uant  renfeignemét  de  Virgile  qui  dit: 

L'efiem  jfbletl  mturifi. 

£tü(iL%  motte  ejiendHe 

Or  i’entens  parler  des  grands  iardins.  En 
outre  afin  que  les  racines  des  mauuaifes  hcr 
bes  meurent, &quand  le  temps  de  Emer  ap¬ 
prochera  ,  lequel  e  ft  propre  &  particulier  à 
chaque  pays ,  il  le  faudra  eflarter,  &  du  tout 
désherber ,  &  puis  le  fumer  en  la  forte  qui  ^ 
elle  ditc.Cela  fait  il  le  faudra  mettre  en  quar 
reaux,lcfquels(commc  dit  Colkuncile)!! 
dra  tcljcmct  tailler,  que  ceux  qui  les  nettoyé 
ront  puifient  atteindre  des  mains  iufqucs  au 
milieu  delà  largeur, afin  qu’en  voulant  ofter 
les  mauuaifes  herbes,ils  ne  viennent  à  fouler 
aux  pieds  la  fcmcncc .  Mais  il  fiut  fouhaiter 
fouucrainemcnt  qu’il  face  beau  tjps  &  doux 
2prc* 
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apres  qu’on  à  femë .  Car  quand  le  ciel  aide, 
lesfcmences  germent ,  &  lortcnt  bien  aifé- 
nient  es  lieux  moyenne  met  chauds ,  &  efclai 
rez  du  foleil.Or  il  fiiut  regarder  fi  les  femen- 
cesfont  vieilles,  car,  comme  dit  M.  Varro, 
il  faudra  a  duifer  qu’elles  nefoyent  vieilles, 
iciches,  meflees, ridées,  maigres, lalchcs,  ba- 
ftardes  ou  auorteesnnai  s  pluftoft  vigoureu— 
fes,pleines,fraichcs  &  abondantes  en  fuc.  Et 
quand  on  les  iettera  en  tcrrc,ou  qu’on  les  le 
niera ,  il  fe  faudra  garder  des  iours  qu’il  fera 
bize  ou  grâd  froid:  car  à  tels  iours  il  eft  tout 
clair  que  la  terre  comme  eftant  fermee  &  hc 
riflec  reçoit  &  retient  à  peine  les  Icmences» 
Dont  le  contraire  aduient  aux  iours  fereins, 
&  moyennement  chauds:ceque  tu  entédras 
que  Virgile  excellent  maiftre  de  l’agricultu- 
à  commandé. 

T ant  fige  (oit  hommtpAs  ne  t'induift 
*trre  tourner  quAnd foujjlante  efl  U 
Hi^er  a  tous  déglacé  cio  fi  les  champs^ 
^ttnences  lors  ne  penuent  s'attachant 
t^aec  U  fond  leur  racine  lier<.\ 

Que  fi  on  craint  qu’elles  ne  foyent  bru- 
flees  ou  cftoufïêes  par  les  froidures,  bruines» 
&  chaleurs  :  on  les  pourra  couurir  auec  des 
pailles  :  fuj-  Icfquelles ,  on  pourra  mettre 
des  verges  de  trauers ,  &  fur  lefdites  verges 
des  cannes  oufermens,  depeur  quele  vent 
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ne  les  emporte,  ou  que  les  oylcaux  ne  les  bu¬ 
tinent  (comme  cnleignc  Columclle)  Entre 
les  autheurs  Grecs  d’agriculture,  il  y  en  a 
qui  confcillcnt  de  femer ,  la  lune  eftant  en 
çroirtant, depuis  la  quarte  iufmies  à  ce  qu’el¬ 
le  foit  pleine, pendât  qu’elle  eîl  fous  la  terre. 

Autres  trouuans  vne  plus  feure  voye,ne 
trouucnt  pas  bon  qu'on  feme  toft  :&  par^ 
tant ,  ils  fement  à  deux ,  trois  &  quatre  fois: 
s’efforçaiis  par  ce  moyen  d’efehaper  de  l’in¬ 
certitude  du  temps, ft  fouuenant  du  prouer- 
be  villageois  de  Columelle  ,  ne  fait  difficul¬ 
té  de  femer:  &  de  ce  que  dit  Vcrgile. 

Et  de  f  mer  les  hommes  doutent  ils. 

Et  leur fouet  employer? 

Ce  que  toutesfois  ie  rapporteray  pluft oft 
à  la  fcmcce  des  grains, qu’à  celle  des  iardins, 
Celuy  donc  qui  veut  femer  &  planter  à  bon 
efeient ,  doit  aduifer  que  les  femences  foyÿt 
bonnes,la  terre  propre,  le  fient  bon,& 
prefte.Car  les  femences  feront  fc  mblablcs  à 
Iby  celles  qui  en  prouiendrôt  .La  terre  pro- 

Ere  gardera ,  &  fera  fruftifier  ce  qu’on  luy 
aillcra,le  fient  fera  la  terre  plus  abondante 
en  fuc ,  &  plus  ouuertc  à  receuoir  l’eau  qnj 
ira  iufquesaux  racines  :  &  l’eau  nourrira,”§c 
entretiendra  tout  comme  d’vnc  mammcüe. 


‘Ksnte- 
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T(jmedes  & fecrsts  four  lesfcmtnces  des 
iardins  tant  auat  tju  afres  eflrefemees ,  qu'elles 
nefiyit  ojfencees  tant  par  dehors  quepardedas 

C  H  P.  VII. 


O  V  R  ncant  trauaillcra  le  iar 
dintcr,ou  quelque  autre  labou 
P  l^rcurqueccfoitjficeqiiieftfc- 
me  eft  gafte  des  bcftclcttcs ,  & 
fourrage  par  les  oyfcaux,ou  au 
trement  ofFcncc,  par  dedans  ou  par  dehors. 
Pour  àquoy  remédier  il  faudra  aduifer  de 
bonne  heure  à  pratiquer  les  remedes  ,  &  fc- 
crets  quicnfuyucntjfi  vn  peuauparauât  que 
femer  on  mouille  les  fcmcnccs ,  qu’on  veut 
*^ettrc  en  terre, de  ius  de  Joubarbe ,  elles  Ic- 
font  non  feulement  garcntics  contre  les  oy- 
|^aux,formils,rats  champeftrcs,&autrcs  tcl- 
Vermines  qui  ruinent  les  iardins  :  mais  en 
‘dendront  beaucoup  plus  belles  (comme 
*  *7  remarqué  auoir  eue  elprouuc  par  Afri- 
cain  )  ainfi  que  les  autheurs  Grecs  de  l’agri¬ 
culture  l’ont  dit ,  &  les  Latins  l’ont  apres  c- 
icrit,  &quoyquc  cela  foit  approuuécftrc 
bien  vray ,  toutesfois  d’autant  qu’il  n’y  peut 
pas  auoir  grande  abondance  de  cefte  herbe 
par  tout:  on  pourra  au  lieu  d’icelle,  prendre 
de  la  fuye  qui  eft  fur  le  fouycr,qui  pourra  ga 
rcntir  toutes  fortes  de  fcmenccs,fi  cftant 
cueillccle  iour  deuât  qu’on  fcmc,on  la  mefle 


parmi  les  femenccs,  ou  qu’on  arroufe  les  le-, 
jncnces  de  l’eau  ou  aura  trempe'  ladite  fuye, 
de  forte  qu’elles  tirent  &  emboyuentJe  lôg 
de  la  nuid  ceft  humeur,  comme  eferit  Colu 
mclle.  Les  Grecs  qui  ont  eferit  de  l’agricul¬ 
ture, &  apres  et^x  Pline  &  Pallade,difent  que 
clics  feront  garentics  de  tous  inconueniens 
&  maux  qui  aduiennent  aux  iardins ,  fi  Ion 
met  dedans  le  iardin  le  teft  d’vnc  tefte  de  iu-. 
ment,  ou  d’afne ,  qui  ait  efte'  couuerte  par  le 
maflerou  fi  on  l’efleue  au  milieu  du  iardin,  fi 
chee  à  vn  pau:  car  elle  fera  croiftre  &  garde¬ 
ra  par  fa  prefcnce  tout  ce  quelle  regardera. 
Pline  adioufte  qu’il  y  a  vne  forte  d’ail  aux 
champs  qu’on  appelé  Alum,  que  Ion  fe  trou 
ue  bien  de  ietter  par  les  champs  apres  l’auoir 
cui(a:,de  peur  qu’il  ne  regerme,  pour  empef- 
chcr  que  les  oyfeaux  n’arrachent  ou  fourra¬ 
gent  les  Icmences.  Les  oyfeaux  qui  en  man¬ 
gent  fc  prennent  à  la  main  tous  cflourdis. 
Africain  à,  ceft  effed,  mefle  auec  ellébore  vn 
peu  de  froment  ou  d’orge  cuidou  trempé 
en  du  vin,&  le  feme  au  dehors  à  lentour  d^s 
quarreaux  du  iardintgarâtilfant  par  ce  moyë 
toutes  fortes  de  lèmences  du  dommage  que 
pourroyent  faire  les  oyfeaux .  Et  quand  les 
oyfeaux  feront  morts  ou  cnyurez  pour  en  a-- 
uoir  mange ,  il  commande  qu’on  les  pende 
par  les  pieds  à  vne  cane.  Il  n’oublie  pas  aufjî  i 
la  deçodiô.  des  cancres  de  riuiere,  de  laquel 

lefi  , 
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le  fi  vous  arfoufez  les  fcineuces  iamais  ne  fc 
ront  afifaillics  par  les  oylcaux  ,  qui  eft  vn  cas 
nierueillcux ,  voire  mcfmc  les  fcmcnccs  qui 
en  prouiendront,  dureront  fans  pouuoirc- 
ftre  endommagées ,  ne  offcucccs  par  les  be- 
ftelcttes .  Il  y  en  a  qui  arroufent  les  plantes 
feulement  de  celle  deeoétion ,  &s’cn  tro¬ 
uent  bicn,&  a  eftécfprouuc  par  moy  &  par 
mes  amisvne  infinité  de  fois, mais  en  certain 
point  de  la  lune.  Quelques  vus  méfient  auec 
les  femences  les  fûcilics  de  Cyprès  broyees, 
&puis  les  mettéten  terre  labouree  &fumce, 
&  parce  moyen  deliurent  ce  qui  en  naiftra, 
d’ élire  rongé .  Autres  y  mcllcnt  de  la  corne 
de  cerf ,  ou  de  l’yuoirc  i'cc  &  râpé  menu ,  ou 
raclé,  ou  limé,  ou  arrofent  les  lemcnccs  que 
ds  veulent  fcmer,dc  l’oau  ou  cela  aura  trépé. 
^«^rgile  confeillc  qu’on  les  mouille  d’cau,ou 
Wra  clic  dilToultdù  nitre  ou  de  la  lie  d’buile. 

_  'Plii[teursayveH,lef(jûtJs  (fM,intfe7n{r 
^^^‘•'i^rainsfoulûyentappü^n^tcifie}-:. 

Uiie,& feninstlsfrcnoyerity  .  .  , 
la fimrnce  apres  »narroJhynit, 

danslaftHyûe  troT/rpeufe 

■Offrait  plus yrandy  creujf  r. 

Appulee  Grec  les  arrofe  de  vin ,  &  penfe 
^uc  par  ce  moyen  clics  feront  moins  fuiettes 
a  mal.  Aufqucls  aufsi  feruira  fi  on  f  ictte  eau 
&  lie  d  huylc.Il-y  'a'quclqucsautheurs  d  agrî 


culture  entre  les  Grecs  louez ,  &  approuuez 
par  Coluinelle,piine  &  Pallade  <jui  trenipét 
en  eau  vn  iour  8f  vne  nuid  tout  enticre  la  ra 
cinc  du  cocombre  fauuage  &  la  iettet  fur  les 
femences  à  réitérées  fois ,  &  le  lendemain  ils 
mettent  en  terre  lefdites  femences  couuertes 
d’vn  mantcau,eftimans  par  la  qu’elles  en  dcrt 
uiendront  meilleures,  &  feront  garanties  cô 
tre  tous  maux.  Le  mcfme  Apulce  cftime  quQ 
il  y  faut  mcfltr  vn  peu  de  lentilles  lors  qu’or» 
lesfemc  car  la  lentille  refefte  naturellement 
aux  fafeheries  qu’apportêt  les  vents .  En  ou^i 
tre  pour  garentir  les  champs  de  tout  mal ,  ü 
veut  qu’auant  qu’on  bine,ou  marre, on  por¬ 
te  la  nuit  àl’cntour  duiardinou  du  champ 
vne  grenouille  qu’on  mjpele  verdiere  ,  puis 
foit  enclofc  en  vn  vaifleau  de  terre  &  enter- 
ree  au  milieu  dudit  châp  ou  iardin.Et  quand 
le  temps  deferher  approchcra,la  dcftcrrcrSc, 
ietter  au  loin,  de  peur  que  ce  qui  naiftra  là  ne 
deuienne  amer,  &  de  mauuais  gouft.  Mais  il 
fera  plaifànt  de  mettre  if  i  enauantlcs  tres- 
gentils  vers  de  Columcllc,par  lefqucls  i]  or¬ 
donne  trcsproprementlcs  remèdes  aux  fe¬ 
mences. 

J\4  edeciiÿtnt  le  grain  fiüttent  firniti 
I.jPandre  iHS  la  lie  tfue  rendit 
L'huyle (ans  fel  de  l'oHue  engraijf  te: 

Oit  le  fionUr  de  la fitye  arnaff  re 
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®  le  foyer;  ou  du  i»s  tres-umer 

Z^e  marruhin  &  iubarbe, 

Lcsauthcurs  Ægypticns  &  Grccs.difcnt 
que  les  fcmenccs  demeureront  fans  eftrc  rô- 
gccs,ni  oftécces  des  bcftelettcs,  fi  on  les  met 
en  terre  la  luneeftant  demi  pleinc.ray  quafi 
laifle  pafltrici  vne  expérience  naturelle  cC- 
prouucc  parDcmocrite  pour  les  fcmenccs 
&  plates ,  laquelle  Palladc  Ncapolitain  à  foi 
gneufement  remarque.  Pren(dit  il)dix  fquar 
Manchons ,  ou  autrement  cancres  de  mer  ou 
tJc  riuierc,mcts  les  en  vn  vaiflfeau  plein  d’eau 
&  les  couure ,  &  les  mets  à  l’air ,  afin  qu’ils 
foyent  aufoleil  par  dix  iours:puis  apres  tre 
par  huit  iours,les  femences  que  tu  vou¬ 
dras  que  demeurent  en  terre  làns  cftre  of- 
rcncccs ,  &  réitéré  cela  par  huit  iours ,  com- 
dit  Palladc,  tant  que  celles  que  tu  veux 
'roiffent  à  bon  efcicnt:tu  t’esbahiras  de  l’cf- 
^â:car  ce  qui  naiftra  de  ces  femêces,  ne  chaf 
pas  fculcmét  de  foy,  le  gros  8f  menu  bev 
,  mais  aufsi  toutes  fortes  de  bcftelettcs. 
ûcquoy  nous  eferirons  peu  apres ,  &  parle¬ 
rons  Ça  &  là  comme  l’occafion  s’offrira,  des 
autres  remèdes  des  lèmenccs. 

fircter,e farter, &  arroupr  les  Urdina- 
^es  :  Item  du  pre (âge  defertilite'eufierilite  de 
•IttelquefeTnence  que  ce  fait. 


C  V  L  T  V  R  F.  E  T 
C  H  A  P.  VIII. 


I  A  fcmaifoneftâtbicn  parache 
uec  js’enfuit  le  foin  qu’on  doit  a 
L  noir  de  farder.  En  quoy  to*  le* 
^^^CT^^autheurs  d’agriculture  ne  s’aç 
cordent  pas  bien:  car  aucuns  dt- 
fent  que  cela  ne  lèrt  de  rien,  d’autant  que  les 
racines  des  plates  fc  defcouurét,  &  quelques 
fois  fe  couppét:&  fi  les  froidures  fo  nt  rudes, 
fc  meurent  de  la  gelee.Partât  ils  iugent  eftre 
meilleur, d’arracher  de  bonne  hcurcjou  net¬ 
toyer  les  mauuaifes  licrbcs.Pluficurs  toutef- 
fois  ainaent  mieux  qu’on  farcie: mais  ils  nc  fo 
accordent  pas  en  la  manière  ni  au  temps ,  eu 
cfgard  à  la  couftume  du  pays ,  au  naturel  du 
terroir,a:  façon  de  l’air.  Qimy  que  ce  foit,és 
lieux  ou  il  faudra  farckr,  il  n’y  faudra  pas  cô 
mcncerauant  que  Ics  herbcs  couurent  leurs 
quarreaHx,  &  foyent  vn  peu  grandes ,  félon 
que  la  nature-de  chafqUe  forte  peut  eftre.  A~ 
près  qu’on  a  firclc,on,  tire  les  maiiuaifes  her¬ 
bes  :  en  quqy  il  {!■  faut  foigneufement  garder 
d’offenf  r  les  germes,  ou  plantes  tendrettes,' 
ou  fleurettes  ,  en.  les  tirant  oiitrag  ufemcntÿ 
ou  paffant  par  deflûs. Partant  cela  fe  fera  de-, 
liant  &  apres  que  les  plantes  auront  dcsflcu- 
ri,  ou  lors  qu’elles  aurôt  pris  fermr's  racines. 

le  vicn  à  cefte  heure  à  1  arrofement  quj.. 
eft  fort  bon  Si  profitable  durant  la  chaleur 
d’Efté, 
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d’Eftc,&  fur  tout  au  commécemét  des  jours 
caniculaires, eftant  fait  au  matin  ou  au  foir, 
comme  ditPline  auec  bonne  raifonjalTauoir 
<lue  l’eau  ne  s’elchauffe  par  le  foleiI,&  ne  bru 
fle  ks  racincs.Maisalors  mefmc  ne  faut  il  pas 
srroler  par  trop ,  de  peur  que  les  racines  11  é 
loyent  comme  enyurees,&ne  faut  l’eau  d’vn 
puis  profôdjde  peur  que  pour  cftrc  trop  froi 
de  &  crue  elle  ne  blefiê  les  racines. Que  fi  on 
n’en  a  point  d’autre  à  commandement ,  ilia 
faudra  tirer  quelques  heures  auparauant ,  & 
|a  mettre  au  foleil  afin  qu’elle  y  tiedilfe.Mais 
fi  fe  faut  foigneufement  garder  d’arrofer 
d’eau  fâlee  fors  que  le  Reffort  la  Bcte ,  la 
Rue,&  la  Sarriette, qui  ont  l’eau  filee  côme 
Vne  propre  médecine,  comme  dit  Pline,  qui 
^it  en  outre  le  fruifi  de  meilleur  goufi:,&  de 
*neillcur  apport.T outes  les  autres  herbes  de 
*nandent  l’eau  douce,&  fur  tout  l’eau  qui  fe- 
de  meilleur  gouft .  Les  eaux  des  maretz 
font  pas  fi  bonnes,  ni  celles  qui  courent 
Pîr  les  rayes  :  pource  qu’elles  attrainent  des 
fcmêces  d’herbes.  Les  pluyes  nourriffent  fur 
Jout  les  plantesrcar  elles  font  mourir  les  be- 
ftelettes  qui  y  naiffent.  Quant  à  la  mefiire  de 
arrofer,  on  la  prendra  del’aage  qu’auront 
les  plantes  :  car  les  ieunes  h’ont  pas  fi  grand 
foifi&  celles  qui  font  accouftumees  a  l’arro- 
fèment ,  le  demandent  en  abondance ,  &  ce 
doucement  auec  vn  arrofoir  propre  a  vui- 


cines  boyucnt  crg.ilemêt,&qu’clles  ne  foyët 
pas  plongées  en  l’eau  :  car  par  ce  moyen  elle 
relit  nt  la  vie  des  plantes,  qui  s’efuanouyroit 
par  l’exhalation  de  la  terre .  Pourtant  il  ne 
foudra  pas  que  les  plantes  foyét  engouffrées 
d’eau, mais  l’eau  fc  diftilera  au  regard  du  be- 
foin  qu’elles  en  aurôt ,  de  forte  que  l’eau  foit 
comme  vnc  mammcllc  pour  nourrir, &  non 
pas  pour  regorger.Mais  c’eft  aflez  parié  d’v~ 
ne  chofe  tres-cogneue  aux  enfans  mefmcs. 
Qi^nt  à  prédire  la  fertilité  ou  fterilité  de 
quelque  femencc  que  ce  foit  tant  femcc  qu’a 
femer,  tu  tiendras  ce  chemin  cxpcrimëté  par 
2oroaftrc  &  les  vieux  Ægyptiens. 

Vingt  ou  trente  iours  auant  les iours  ca¬ 
niculaires  (qui  commencent  en  ceft  endroit 
de  Gaule  enuirô  le  xvii.  de  Iuillet)tu  fenicras 
vn  peu  de  chaque  femence  bonne  &  fraifehe 
feparant  ou  marquât  les  lieux  ou  tu  voudras 
faire  telle  cfprcuuc,  que  fi  il  fait  grand  chaud 
tu  l’arroferas  en  temps  conucnafale,  afin  que 
cftant  iettee  en  terre  fcichc ,  elle  germe  plus 
aifément,&  forte  de  bonne  heure  auant  que 
l’aftrc  delà  canicule  fc môftre  deffusnoftre 
hcmifphcrc  apres  que  le  Procyon  fcraleué 
au  leucr  du  folcil.Ccla  fait  apres  que  le  Pro¬ 
cyon  fera  leué  tu  aduiferas  bien  diligcmmêt 
laquelle  defditcsfeinences  fera  faine  &  faune 
&  en  bon  cftat  fans  cflrc  offcnccc ,  &  predi- 
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ras  qu’elle  apportera  fruift  &  foifonnera. 
Mais  celle  qui  ne  fera  pas  venue ,  ou  qui  fera 
fortie  toute  maigre  &  dcsfâidc,tula  iugeras 
itjf.  rtilcjcar  c’ell  choie  plus  qu’alTeurcc,  que 
l’aftre  du  chien  qui  eftbruflant  &  enrage', 
hleflè  quelques  femenccs ,  &  les  autres  non 
par  lèsgrandes  chaleurs  &  brullcmens.  Doc 
on  pourra  par  tel  aftre  fec  &  bruflant  de  na¬ 
ture  cognoillre  quel  fera  tout  l’an  avenir, 
envoyant  le  bien  ou  mal  aduenu  à  ce  peu  de 
femcnce .  Nous  parlerons  des  maladies, fte- 
tilité ,  &  autres  dcftruâions  des  plantes  au 
h^cond  chapitre  du  troifieme  liure  liiyuant. 

%jcmedes  &  fecrets  contre  les  vers,  Jiuces, 
^^enilles,gerfes,  &  lt?naces,t^ui gnjient  &  ron-' 
Z^fit  herbes,arbres,  &frui5ts. 

C  H  A  P.  IX. 

’E  S  T  chofe  toute  notoire  que 
beaucoup  de  fortes  de  bcftclet- 
^  ^  petits  animaux,  tât  deflus 

que  dedans  la  terre,  font  beau- 
coupde  maux  aux  iardinages,& 
pour  celle  caufeils  s’en  portent  mal,&  fi  on 
n’y  remedie  de  bône  heure,  ils  fe  meurct  peu 
à  peu  en  feichât.Car  celle  mefehate  vermine 
lort  quelque  fois ,  &  gagne  tellement  qu’on 
n’y  peut  mettre  ordre, &ne  les  peut  on  chaf- 
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fer  par  quelques  engins  >  feu ,  ou  fer  »  que  C4 
füit)  quand  ils  fc  font  campez  en  vn  champ 
ou  iardin.Pai  tât  i’eftime  faire  plaifir  aux  iar 
tliniers  &  laboureurs  fi  (  comme  l’on  dit  )  ie 
fonne  l’alarme  à  l’encontre  de  celle  mefehan 
te  race ,  &  mets  en  auant  quelques  remèdes 
cogneus  de  moy  &  de  mes  amis  >  &  efprou^ 
uez  par  les  anciens.  Afriquain  autheur  d’agrî 
culture, grand  entre  les  Grecs, dit  que  les  iar 
dinages  feront  nettoyez  des  vers,  chenilles 
&  autres  féblabks,  fl  l’o  parfume  leurs  nids* 
cachettes, &rctraitcs,de  fiét  de  beuf allumé 
de  forte  que  tel  parfum  foit  porte  par  le  vêt. 
Pline  efpand  de  la  lie  d’huyle,  en  laquelle  il 
n’y  ait  point  defel ,  que  li  pour  eftrelefu_ 
inier  mauuais  elles  fôt  attachées  aux  racines 
des  plates ,  il  veut  qu’on  les  farde  bien  fort. 
Si  on  plante  en  diuers  endroits  du  iardin  dé 
la  Roquette,ou  de  la  Ruc)qui  cil  vn  remede 
naturel)  les  puces  ne  leur  nuiront  point ,  ce 
qui  eft  trespropre  fur  tout  au  chou ,  qui  en¬ 
tre  toutes  les  herbes  cft  couftumier  d’eftre 
galle  par  les  puces ,  item  au  RefFort ,  lequel 
nous  monftrerons  au  liure  fuyuant,  élire  de 
mefmc  nature  &  allie  du  chou.Anatolius  en 
fes  enlêigncmés  Grecs  d’agriculture,  cft  d’o 
piniô  d‘y  mefler  quelque  peu  d’Erslors  quç 
on  le  feine  .  Ce  qu’on  a  efprouué  ancienne, 
méteftre  profitable  aux  retforts  &  aux  raues. 
Le  vinaigre  fort  y  eft  bon ,  mtfle  auec  ius  de 

Hanne 
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Hannc  bine  ,  puis  iettc  fur  ces  petites  beftes 
lù.Itcm  vn  arrofement  d’eau  ou  aura  trempd 
•de  la  nigoIle,y  fort  bien ,  comme  eferit  Pan- 

Î>hüe  Grec.  Mais  fi  tu  veux  que  les  fcmcnccs 
cmccs  ne  foyent  point  corrompues  par 
les  autres  bcftclcttcs, trempe  les  (corne  nous 
auons  dit  ci  deiTus)du  ius  de  loubarbe.  Et  fi 
tu  les  femes  en  vn  tcft  de  tortues, elles  ne  fe¬ 
ront  fuiettes  à  cdlre  rongées, comme  eferit  le 
wcfmcAnatolius.  le  n’oublicray  pas  ce  que 
rferit  Pallade,  quelcs  herbes  n’engendrerôt 
point  de  raauuaifes  beftes, fi l’onfeiche  en 
vnc  peau  de  tortue  les  lemenccs  de  la  mente 
&  principalement  fi  on  la  feme_  entre  les 
chous  i  Q^ant  aux  chenilles  qui  font  beau¬ 
coup  de  peine  &fâfchcrie  pour  eftre  la  ruine 
^cs  iardiniers&  des  vignes. Calques  vus  les 
pourfuyuent  auec  cendre  de  figuier  elpédue. 
Autres  clouent  en  pluficurs  endroits  des  câ- 
cres  de  riuiere.QiK’  fi  elles  ne  fe  pcuuent  fur- 
•tiontcrjou  chaffer  par  ces  mcycns,tu  te  fer- 
«iras  de  ce  rcmede.Pren  cfgalemcnt  de  la  lie 
d’huylc,&  du  piflat  de  beuf,  &  les  mefle,  ap¬ 
proche  les  du  feu  tant  que  tout  bouille,  & 
«îuand  il  fera  refroidi,  tu  arroferas  de  cefte  li 
les  arbres  &  hcrbcs:ce  qu’Anatolius  a 
cfprouuc.Plinc  cômande  de  toucher  auec  la 
Verge  faiiguinc  ce  qui  fera  fuiet  aux  chenilles 
Pallade  brufle  par  tout  le  iardin  des  tiges  de 
*ulxfâ$  telle  liez  cnfcblercn  outre  on  brufle 
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(iu  fient  de  chauucfiburis  pour  en  faire  vri 
partum  de  plufieurs  endroits,  dot  il  for  t  fou 
dainement  vu  mcrueilleux  efted.  Pline  honi 
me  de  grand  feauoir ,  dit  que  les  chenilles  fe 
chafTcnt  des  herbes, fi  Ion  terne  &  mefle  auec 
elles  des  ciches ,  on  qu’on  pende  aux  brâches 
des  arbres  eu  plufieurs  endroits  des  cancres 
par  les  cornes.On  les  empefehe  de  naiftre,âc 
quâd  elles  font  nées  on  les  fait  mourir  à  mô- 

ceaux,cômc  ont  remarqué  lesGrccs, fl  en  pre 

nât  quelques  vncs  du  prochain  iardin,on  les 
cuit  en  l’eau  auec  ancth,  &  l’eau  cftant  rt  froi 
die,on  en  arrofe  les  herbes, &  arbres, ctqud, 
les  nichent  &couueiitlcs  chcnilles.Mais  il 
faudra  bien  garder  que  telle  eau  ne  touche 
aux  mains  ou  au  vifage  ,  Or  ce  remede 
alfcurc  &aiféàfairc  ti  tu  brufle  du  bitume  8c 
dufoiJphre  àTenuiron  du  pied  &  des  bras 
des  arbrcs,ou  bien  11  on  fait  de  la  fumee  auec 
des  champignons,  qui  croiflent  fous  vn  no- 
ycr:ou  fi  on  brufle  du  galbanum,  ou  des  cor 
nés  des  pieds  de  cheure ,  ou  de  la  corne  de 
cerf.  Mais  il  faut  qu’en  le  bruflant  tu  tour¬ 
nes  le  dos  au  vent.  Aucuns  mettent  trem¬ 
per  en  eau  par  trois  iours  de  la  cendre  de  fer 
ment ,  puis  apres  en  arrofent  à  bô  efeient  les 
herbes  &  les  arbres .  11  y  en  a  beaucoup  quj 
trempent  cnleginc  de  figuier  les  femences 
qu’ils  veulent  mettre  en  terre.  Nous  aiions 
parie  fuffifammeut  àla  fin  de  noftrc  cure  des 
fercts 
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i^crcts  de  nature, de  la  mcrucille  du  flus  mcii 
ftrual  des  femmes ,  &  de  ce  que  les  Grecs  & 
Latins  qui  ont  eferit  de  l’agriculture  en  ont 
eferit,  qui  eft  chofe  prodigiculè  :  toutesfois 
afin  que  tu  ne  fuflTes  en  peine  cependant  que 
tu  fouhaiterois  àlevoir ,  ilm’a  lèmblé  bon 
de  le  defpefchcr,  i’ayenbrefparlcstrcfça- 
Uans  &  trefgétils  vers  de  Columclle ,  qui  en 
parle  ainfien  fon  iardinet  fuyuant  l’opinion 
dcDcmocrite. 

Si  lonne  pentpar/juelefuc  medecine 
^hajfer  au  loin  cefie  fitujfe  vermine-, 

Part  Dardani^ue,  dr  recours 
femme  ayant  de  fing  honteux  le  cours. 

^  durant félon  de  ieunejfe  les  kix 
Haye  dr  ejuarremx  du  tardin  par  trois fis, 
Htlle  entpurant,  &  efantdefchauffee 
Hitfein  Quuertypoil  ejpars^itfafchee; 

Elle  marchant  dr  ayant  fait  ce  train 
(Grandcas  à  vpirjon  verra.toutjoudain 
H'vriçorps  tortu la  cheniûerouler 
^^ferrcyainjt  tjue  c^uand  on  vient  crouler 
L  arbre  chargé  deplnye. 

Voila  que  dit  Columellc  touchant  de 
thafler  les  chenilles, lequel  rcmede  &  fccret 
t  auroye  honte  de  raconter ,  s’il  n’auoit  efté 
^Pprouué  par  pluficurs,&  fi  Ican  l’Ange  très 
Çauant  médecin  n’euft  eferit  qu’il  l’aexperi 
trente  &  elprouué  au  pays  de  Suabc .  Pline 
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cfcritqucnon  feulement  les  chenilles  totti* 
bent  par  ce  moyen, mais  aufsi  les  vers ,  han¬ 
netons, &  autres  beftes  mal-faifintcs:  &  dit 
que  cela  a  efte  trouué  par  Methrodore  Scep 
tien,au  pays  de  Capadoce,à  caufe  de  la  grari 
de  multitude  de  Cantharides:mais  (dit-il)  U 
le  faudra  garder  que  les  femmes  ne  faeét  ce¬ 
la  lors  que  le  folcil  fe  Icue:  car  la  fcmencc  fei 
cheroit,&  tout  le  plaifir  qu’on  peut  i)rcndre 
des  fleurs  des  iardins  fc  perdroit ,  d’autant 
que  peu  à  peu  elles  fe  feneroyent  Sefeiche- 
royent  :  tant  cft  venimeux  &  pcflilcnticux 
ceft  cxcrement,  non  feulement  à  le  toucher, 
mais  aufsi  à  voir  principalement  fi  elles  font 
fouillccs.Nosiardiniers  en  viennent  à  bout 
par  vn  moyen  bien  aifé. 

Quand  apres  les  pluyes  elles  vot  aux  lieux 
où  le  folcil  donne,  ils  ont  couftume  defè- 
couciî  au  matin  les  tiges  des  herbes,  ouïes 
branches  des  arbres ,  car  alors  eftant  enco- 
rcs  engourdies  du  froid  de  la  nuit,  elles  torn 
bent  aifement  par  ce  moyen ,  &  ne  pcuuenr 
plus  ramper  en  haut,  mais  font  aifees  à  faire 

mourir  fur  l’heure.  Or  fi  tu  veux  faire  mourir 
toutes  fortes  de  beftelettes  ennemies  auxar 
bres  &aux  herbes, oy  ce  que  Diophancsau- 
theur  Grec  dit  :  pren  vn  ventre  de  mouton 
tue  de  frais,  &  qui  foit  encore  tout  plein  de 
fes  ordures  &  cxcremcns,&  l’enterre  douce, 
met  en  rcfpacc  du  iardin  qui  eft  plein  de  ces 
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bcftelettes;  apres  deux  iours  tu  trouucras 
que  les  mitres  &  autres  petits  animaux  s’y  fc 
tôt  afleblcz.  Or  l  s  ofteras  tu  de  là ,  bu  tu  les 
y  enterreras  bien  a  .ât,de  peur  qu’ils  n’en  ref 
ibrtentîcc  fait  par  deux  ou  trois  fois  tu  feras 
mourir  &  efteindras  du  tout  la  race  de  tous 
les  mefehans  animaux  malfaifans.Nos  villa¬ 
geois  armé:  les  troncs  des  arbres  de  torches 
de  pailles'&  les  èntortilict  comme  d’vn  cha¬ 
pelet.  Les  plus  riches  font  le  niefme  aucc  du 
coton  carde', auec  laine  &  eftoupes  de  chan- 
ure  efquclles  les  chenilles  qui  veulent  môter 
3U  haut  des  arbres ,  s’enuclopent  ou  le  pren¬ 
nent  comme  auec  .cordeaux  &  liens,  &  font 
«tnpcfchees  de  pourfuyurc  leur  train.Quànt 
«  ce  qui  touche  particulièrement  les  limaces 
fitu  y  efpans  de  la  lie  d’huyle  ,  ou  de  la  fuye 
‘le  cheminee ,  tu  feras  aufsi  grand  bkn  aux 
berbes  que  fi  parmi  elles  tufemois  des  Chi¬ 
ches  qui  ont  grand  force  contre  beaucoup 
d’inconueniens  qui  aduiennent  aux  iardins, 
Comme  nous  auôs  dit  ci  dellus,  tu  cercheras 
ci  dcfllis  les  autres  remedes.  Si  tu  veux  auoir 
iardin  verd  &flouri,arrofe  fes  allées, quar 
^eaux  &  couches  ,.auec  eau  ou  aura  trempé 
du  fenugrec  broyé ,  ou  drclTe  au  milieu  du 
iardin  vn  teft  de  telle  d’afneire,qui  aura  ellé 
Couuerte  du  malle  :  comme  a  ellé  dit  ci  deC- 
fus.Iules  Fronto  eferit  que  les  herbes  reçoi¬ 
vent  vn  lingulicr  aide  li  l’on  lèmc  ou  plante 
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près  d’elle  l’herbe  apclee  Roquctte.Mais  on 
fera  vn  grand  dômage  au  iaruinicr,  li  on  ref 
pâd  fur  les  herbes  du  fient  d’oye  defirepé  en 
laulmeurc.Car  comme  ont  bien  aduerti  De 
mocritCjFrôto,  Damageron,  en  leurs  aduer 
tiflemens  particuliers  de  l’agriculture  ,  ce!» 
eft  tresnuilible. 

Aides  &  fècrets  contre  les  tances  des  iar- 
dins  firrnü  5  confins ,  moufehes ,  0*  reines 
renuerfenttga, fient-,  &  fourragent  1er  herbes  ar¬ 
bres  &  fruits. 

C  H  A  P.  ;X. 

a  A  V  T  A  N  T  que  les  jardi¬ 
niers  haylTcnt  à  bon  droit  les 
taupes, qui  en  grattant,&  efle_ 
uant  la  terre  chargée  defemen 
ces,  &  couuertc  de  plantcs,lcfL 
quelles  en  plufieurs  endroits  elles  arrachent 
&  renuerfent ,  &  que  Icfdites  taupes  les  faf. 
client  quelqucsfois, en  forte  qu’on  n’en  peut 
auoir  le  bout.Il  ne  me  fera  ennuyeux, de  leur 
donner  des  aides&moyens  que  f'ay  tirez  des 
•Grecs  &Latins  à  l’encontre  de  cefte  mefefij 
te  armee  de  belles  aueuglcs.  Pour  commen¬ 
cer  donc ,  Paxamus  ordonne  qii’on  perce 
vne  noix,  ou  vn  vailTclet  eftroit  &  mafsif^ 
que  ce  fait  on  enferme  dedans  des  pailles  &; 

go^ 


SECRETS  DES  lARDINS.  57 
du  gociran(ou  comme  dit  Pa![ladius)de  Ja  ci¬ 
re  ,  aucc  foulphre  autant  qu’il  fera  de  befoin 
de  chacun, & que  l’on  ferme  bié  toutes  les  ad 
«enucs  &  trous  des  taulpes  afin  que  lafumee 
n’y  pénétré, de  forte  neâtmoins  que  on  laifle 
tat  Æulcmét  vn  pertuis  ou  entrée  qui  foit  lar 
ge  &  à  la  gorge  d’icclle  on  mette  ladite  noix 
ou  vaillèict  allumé  au  dedans,  de  telle  manie 
r^  qu’elle  puilfe  reccuoirle  vent  d’vn  cofte 
<îui  emporte  la  fenteur  dudit  godran,&  foui 
phre  dedans  le  cachet  de  la  taupe,par  c’eft  ar 
*ificc,  les  conduits  oftans  rciftplis  de  funlce, 
fu  verras  que  toutes  les  taupes  s’cnfiiir ont  i  n 
Co(ntinent ,  ou  bien  mourront .  Il  y  en  q^ui 
prennent  du  veraré  ou  ellebore  blanC,'ou V e 
^^orce  de  la  mercuriale  mafte,  laquelle  ils-pil 
^«&pa{rcnt,&  Ja  meflét  auec  œuf  &  fine  fari 
ne,  &  pétrifient  k  tout  auec  vin  &  laift  puis 
én  font  des  tablettes  ou  morceaux  ,  qu’ils 
Entrent  dans  ks-trous  des  taupes.  Albert  le 
grand  dit  qu’il  faut  boucher  le  trou  de  la  tau 
Pe  auec  àùlx',&  oiguons,ou  pourreaùx,&  eft 
d  aduis  que  la  taupe  mcurt,QU  eft  contrainte 
d’allcrailleurs  à  caufé  de  la  mauuaifeiênteür. 
beaucoup  y  en  a  qui  noürrifient  des  chats  és 
iardins,pour  les  en  chafier  &mefmes  ÿ  appri 
noifciit  des  belettes ,  lefquelles  ils  mettent 
a  fa  gorge  des  trous  afin  qu’elles  pourchaf-, 
kht  apres  ces  mefthantes  beftes,  &  les  engaf 

dent  d’approcher. 
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Autres  rempliffcnt  &  abreuuent  à  bon 
feient  lefdits  trous  auec  terre  rouge ,  &ius 
de  Cocombre  fauuage ,  ou  bien  ils  mettent 
envnpot  auec  du  foulphre  allume'  v/ie  tau¬ 
pe  qu’ils  auront  prife ,  eftimans  que  toutes 
les  autres  s’y  aflembleront .  Aucuns  mettent 
aux  trous  de  leurs  cachots  des  laqs  de  foye. 
Tutrouueras  en  noftre  hiftoire  medicina-, 
le  des  belles  à  quatre  pieds ,  autres  remedes 
cotre  les  taupes  :  car  en  ceft  endroit  là  nou* 
auons  beaucoup  çferit  comme  il  appartient 
àvn  médecin  touchant  les  taupes. 

D’autres  plantent  par  le  iardin  à  force 
grande  Cat^uce  ou  palma  Chrillij  &  dient 
qu’elle  chafle  les  taupes  :  tu  en  pourras  ai- 
fement  faire  l’elTay.Les  villageois  fe  conten¬ 
tent  de  ficher  au  foir  vne  verge, ou  vne  bran- 
chedeSaul  auec  fis  fueiÜes.Pliiae  les  tue  auec 
dç  la  fçule  lie  d’buyle ,  lequel  a  auffi  efcrit 
ce  qui  s’enfuit  touchât  les  fourmis.  Les  four¬ 
mis  (dit  il)  font  la  pelle  des  iardins  :  Icfqucis 
aucuns  cha fient  en  frottant  les  troncs  des  ar 
bre*  auec  terré  rouge  &  poix  liquide .  ;  Item 
en  pendant  aupres,le  poiflbn  que  les  Grecs 
$r  Palladc  apres  eux  >  appellent  Coraoinus*^ 
qui  eft  appelé  eq  quelques  lieux  de  France 
Corbeau  ou  Durdd,dtquoy  ncâtmoins  Pli^ 
ne  n’a  point  fait  de  mention .  Ce  faifantjOn 
aflemble  tous  les  fourmis  &  les  defpefchc  on 
aiféraent. Autres  frottent  jes, racines, ou  cô- 
.  . .  au- 
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me  aucuns  difcnt ,  les  troncs  dés  arbre# attitc* 
lupins  broyez  en  hiiylc.  Beaucoup  ne  fc  ièk= 
uétquedelic  d’huylcpour  Icsfùire  nibarft'Jt 
Palladius  enfeigrre  ce  moyen  pour  il- defen-e 
dre  des  fourmis:  fi  les  formis  (dît  iI)tJht  Icufs* 
trous  es  iardins,  mets  auprès  defdits  trous  i<î> 
cœur  dVne  chouette,  s’ils  viennét  de  dehors” 
enuironne  tout  l’entour  du  iardin  auec  cen-; 
dre  ou  marque  le  auec  croyeeblan'che  ou 
huyle:  &  vn  peu  apres  il  dit:  tu  chafitras 
les  fourmis,  fi  tu  efpâs  près  de  Idurs  trous  de 
l’Origan  auec  du  Soulphre  pilez  cnfemble, 
ou  bien  en  bruflant-des  cocques  deJîmaces, 
&  iettantabondâmént  delà  cendre  dans  les 
fofmi}licres  ou  cachots  defdits  Formis.  Il  a 
tdutesfois  oublié  le  Stirax',  dont  Paxarhus- 
Grcc  (  duquel  il  a  tiré  tout  ce  propos)  auoit  • 
•  parlé.Les  mots  de  Paxamus  Tôt  tels:  fi  tu  bra 
fies  au  milidu  du  iardin  les  formis  que  tu  au 
«s  pris,  Ksautres  s’énfliiront;  en  outre  fi  tu' 
oings  l’entour  des  formillicres  auec  godran 
ils  n’en  foresront  pas  :  &  fi  tu  bridles  des  co¬ 
ques  de  limaces  auec  ftyrax,  6ubirn  les  ayant 
broyees  tu  les  efpans  parmi  la  formillicre, 
tu  les  en  feras  tous  aller ,  &  les  defcôfiràs  du' 
tout  fi  tu  y  rcfpands  du  Benioini  dcftrimpé 
enhiyle.  Il  dit  dauantage  que  les  Formis 
;  ne  toucheront  point  aux  plantes  ni  ne  eraui 
i  r.ont  pas  ésarbres  ft  on  frotte  1  bon  clcient 
k-s  tigvs  &  troncs  d’ictUcs  auec  lupins  amers, 
c.  iiii. 
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broyez, ou  cuits  aucc  Jie  d’huyle .  Le  mefme 
aduiendra  Ti  oneauiconne  kfdits  troncs  &, 
tiges  d’vn  tortis  de  laine  blanche  ou  d’eftou- 
pes,oude  coton, comme  ci  dcfliisnous  auôs 
dit  des  chenillesjou  fi.  on  marque  aucc  croyc 
od  terre  rouge,ou  origan  les  chemins  par  lef 
quels  ils  vont  ordinaircmentrear  par  ce  mo-.' 
yen  les  fourniils  ne  touchent  aux  plantes ,  ni- 
ne  montent  pas  aux  arbres  qui  font  ainfi  ar.,' 
niees ,  mefmes  on  dit  qu’ils-  ne  toucheront' 
pas  à  vn  vaifleau  de  miel  encorcs.  qu’il  fi>it 
<l£fcouuert,&  qu’ils  aiment  iherueillculèmët 
le  miel,  &  toutes  cholès  douces  ,  s’il  eft  ainft 
rayé  àrentonr.Pallade.ointlcs  arbres  &prâ~ 
tes  auec  terré  rouge,  beurre,  &  poix  liquide, 
meflez  enfenjble.I’adiouftc  que  fi  on  frote  la 
racine  d’vn  arbre  ou  plate  aucc  fiel  dé  vache,' 
les  fourmils  n’en  approcheront  pas  (comme 
aeferit  Rafeis  médecin  Arabe.)  Aucuns  des 
Grecs  lient  aux  troncs  des  vignes,  &  dos  ar-i 
bres  du  lierre  bien  efpais  ,  &  parceft  engin, 
ils  retiennent  les  fourmils  qui  fe  àicttcnt  def' 
fous  l’ombre  du  lierre, puis  les  tuét.D’autres- 
fontlemcfnie  aucc  fiel  de  taureau,  aucc  lie 
d’huyle,  &  poix .  Mais  ie  rcuicn  à  Pline,  qui 
donne  vn  tresbon  rcmede  contre  les  four¬ 
mils  lequel  il  dit  auoir  pris  de  Sabirms  Tyrus 
au  Hure  des  jardinages,  dédié  a  Méceenas: 
aflâuoir  du  limon  ou  fangé  marine ,  ou  bien 
de  la  cendre  à  en  boufeher  leurs  troncs.Mais 
fur 
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Hirtout  rhcrbe  nommée  Hcliotropium  ou 
tournefol  les  fait  mourir  prôptemcnt.  Q^l 
<jnes  vus  ont  opinioa  que  l’eau  ou  aura  trcin 
pé  de  la  tuille  crue  leur  cft  contraire.  Il  y  en 
à-qui  iettent  au  douant  des  fourmis  des  aifles 
chauueflfouris  j  eftimaiis  cftre  vn  tresbon 
preferuatif.  Mais  ceci  fuffira  pour  le  prcfcnl 
touchât  les  fourmils.  Les  cOufins  fc  enadent 
par  la-dccoôiond’origan  &  vinaigrc,en  ar- 
tofaait ,  côme  Democrite  à  remarque  en  fes 
Georgiqucs.Item  en  arrofant  de  l’eau  ou  au 
ta  trempé  de  la  rue, ou  parfumât  de  foulphre- 
Ou  cumin,  ou  fient  de  beuf,  ou  Bdelium  ou 
auGc  decodioiv  de  Coniza  ou  herbe  aux 
puces. 

■  Pline eferit  qu’ils -s’enfuyent  en  bruflant 
•^u  galbanum,  Pallade  dit  en  efpandant  delà 
d’huyle ,  qui  foit  frcfchc,ou  bié  de  la^iye 
Jechcmince .  Birythius  Grec  a  enfeigné  de 
thaflcrlesmoufchcsauec  vn  efmouchoir  tel 
que  s’enfuit,  fi, dit-il,  tu  prens  du  verarc ,  ou 
ellcborcj&lctrâpcscn  dulaiél,y  adiouftant 
de  rorpiment,puis  arrofant  ou  mouillant  le 
heu  qui  fera  aflailli  des  mouches ,  tu  les  feras 
toutes  fuir  ou  mourir.Le  mefme  fera  l’allum 
pilé  aucc  origarl  &  laiâ,  car  iamais  les  mouf 
ches  ne  toucheront  aux  lieux  qui  auront  e- 
ftez  trempez  de  tes  mixtions.  Aufsi  y  cft  bon 
lé  laurier  auec  verare  ou  hcllebofc  noir ,  & 
trempé  en  laid:  ou  eau  miellcc ^  car  vn  tel 
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arrorcmct  les  fait  mourir  comme  vn  poifoni: 
ou  bien  s’enuolcnt  incontinent  fans  retour-, 
ner.  S’enfuit  vn  f  cret  contre  les  Raines  qui) 
durant  les  nuits  d’Efté.empefchent  de  repô^ 
fer  les  villageois ,  qui  font  ia  rompus  du  tra- 
uail  du  iour}&  font  ennuy  aux  f.  igneurs  dé¬ 
licats  &  courtifans  par  leur  cri  &  coaflèmét.i 
Les  Raines  (dit  Affricain  Grec  )  duquel  ceci; 
eft  tire,  fc  tairont  &  cefllront  de  crier,  lî  on. 
leur  met  au  deuant  vne  lanterne  allumée ,  ou 
bien  fi  on  la  pend  à  vn  arbrc;cn  forte  qu’elles- 
en  rcçoyuct  la  clarté  j  comme  fi  le  fokil  leur- 
luifoit.  Ceci  a  cfté  cfprouué  par  moy  &  plu_: 
fieurs  autres  plus  de  mille  fois,Hicromt  Car 
dan  dit  que  fi  on  enterre  le  fiel  d’vne  chcurcf  • 
les  Raines  s’affcmblerônt ,  ce  que  ic  mettray  ' 
pour  le  dernier  en  ceft  endroit. 

%e7nedes  &  jeeret  s  contre  les Jèrpens  des  iar 
dins  &  autres  bejles  rarnj>antos.t(i[Hi  empoifon- 
Tient  tant  les  hommes, que.  les  herbes,  arbres,  , 

fruits.  I 

C  H  A  P.  X  1. 

L  O  R  E  N  T I N  grand  &  dr 

lîgent  autheur  entre  les  Grecs 
F  qui  onteferit  de  l’agriculture 
eferit,  que  les.  f  rpens  ne  Cç 
logeront  pas  ca  vn  iardm  ou. 

en  quel- 
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en  quelque  autre  part  que  ce  fbit  ,  fi  on 
plante  à  l’entour  de  l’ablÿnthe ,  ou  anuoi-i 
fe,  ouaüronnc,&  pour  le  moins  fi  on  les  ac¬ 
commode  CS  cantons.  Et  lî  ils  font  accoaftu 
mez  de  hanter  en  quelque  lieu,on  Es  en  enaf 
lèra  incontinent, fâifant  parfum  de  racine  de 
lis,ou  de  corne  de  cerf,  ou  de  corne  de  pied 
de  cheurc.  Palladc  eferit  que  Icsfcrpens  fe 
çhaflent  à  toute  rigueur,  &  que  mcfme  les  e- 
Iprits  mauuais  fe  tourmentét  pour  la  fumee 

3ui  fent  fort .  Democrite  dit  qu’ils  meurent 
U  tout,  fi  on  iettc.deflus  eux  des  fueilles 
de  chcfiie  ,  ou  fi  quelcun  eftant  à  icun ,  leur 
crache  dedans  la  bouche .  Apulee  alfeure 
que  fi  on  les  frape  ,  tant  feulement  vue 
fois  dVne  canne,  ils  demeurent  tous  eftour- 
dis:mais  fi  on  les  frape  plufieurs  fois,ils  ptK^n 
nent  force.  Tarentin  autheur  Grec ,  dit  que 
celuy  ne  peut  eftre  endommagé  par  les  fir- 
pens,  qui  fe  fira  frotté  de  ius  de  RefFort ,  ott 
aura  mage  le  RefFort, ou  le  portera  auec  foy. 
Ce  que  Athence  &  Galien  auec  plufieurs  au 
très  attribuent  à  la  pomme  de  citron ,  &  le 
conferment  parvne  belle  hiftoire  que  par 
occafion  ie  mettray  en  auant  au  troifieme  li 
urc.Mais  il  ne  fera  pas  ennuyeux  d’ouyr  com 
ment  parle  Florentin  touchant  de  faire  mou 
rir  les  ferpens .  Les  ferpens,  dit-il,  n’aç>pro- 
cheront  iamais  du  lieu,,  ou  aura  repofe  de  la 
graiffe  de  cerf,  ou  la  racine  de  Centaure,  ou 
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la  pierre  d’Agathe, ou  du  fient  d’aigle,  ou  de 
milan.Et  s’enfuyront  toutes  beftes  répantes 
fl  Ion  méfie  enfemble  Nigcllc,Pyrcthre,Gal 
banû,  corne  de  ccrf,hyfope,foufFrc,Peuceda 
num ,  cornes  de  pied  de  chcurc,  &  le  tout  e- 
ftant  broyé'  enfemble ,  &  arroufe  aucc  fort 
vinaigre  on  face  de  toute  cefte  compofition 
de  petitc'S  boulles,  lefquelles  on  brullera 
pour  en  faire  parfum:car  l’odeur  de  ces  cho- 
fes  cftant  cfpandu  par  l’air  tu  verras  inconti¬ 
nent  que  toutes  les  belles  reliantes  s’enfuy 
rôt  loin  comme  fi  on  les  chalToit  aucc  fouet 
ou 'mourront.  Aucuns  ont  elcrit  que  le  ra¬ 
meau  du  grenadier ,  comme  nous  dirons  en 
fon  lieu  ,  chafle  non  feulement  les  ferpens; 
mais  aufsi  toutes  belles  vcnimeults.  Pourtât 
c’cH  fixement  fait  d’en  mettre  fous  les  lifts,' 
esmaifons efquclles hantent  ordinairement 
les  ferpens,  &  toutes  autres  belles  venimeu- 
fes.  Lé  mefme  Florétin  aflembloit  en  vn  lici\ 
les  troupes  de  ferpens ,  comnae  poilfons  en 
vn  file:en  entètrât  enuiron  le  iardin,charnp, 
oii  autre  lieu  fiiiet  aux  ferpens,  ou  autres  be*-' 
lies  venîmeufes,  vn  vaifleaü  vieil  ou  on  eull 
tenu  long  temps  des  fallures ,  car  tous  ces  à- 
nimaux  en  approchoyent  tout  foudainémêt 
&  en  approchant  y  to'mboyent  d’eux-rrtef- 
mcs.  Pline  parlant  du  Sefeli ,  dit  ainfi,  Icÿ 
ferpens  fuyent  celle  plante  ,  &  pourtant  les 
villageois  portent  vn  balloa  dcUefcli.  Qp 
eft-ce 
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cft-ce  chofe  tres-approuucc,&  tres-aflcurce 
que  les  ferpcns  s’enfuycnt  promptement  par 
la  fenteur  des  vieux  cuirs  &  fauattes  )  &  non 
feulement  ceux  qui  vont  &  viennent  parles 
champs,  iardins  ou  maifons,  mais  ceux  mef- 
fiies  qui  entrent  aux  corps  des  hommes ,  ce¬ 
pendant  que  durant  l’Ellc  ils  dorment  aux 
champs  la  bouché  ouuerte.  Ce  que  Marc  Ga 
^naria  médecin  renomme  raconte  eftre  ad¬ 
venu  de  Ton  temps  à  vn  quidâ  qui  ayant  pris 
Infinis  remedes  &  medicamens ,  qui  autre- 
*nent  auoyent  grande  vertu ,  entre  tous  ce- 
ûuy-ci  fut  le  plus  foudain,&  le  plus  merueil- 
^eux,  aflaubir  la  fumee  &  féteur  de  tels  vieux 
<^nirs  pris  parla  bouche  aucc  vn  entonnoir. 
Car  incontinent  que  la  befte  (  or  eftoit-cc 
J^ne  grande  vipère  )  fentit  cefte  fumee  les  af- 
fiftans  rappcrccurent  fortir  par  le  fonde- 
*^ent,non  ikns  grande  admiration  &  efton- 
nement.  C'c  que  i’ay  voulu  eferire  &  naar- 
qner  en  ce  lieu  comme  vn  grand  feerçt  aife  a 
faire  &  fort, profitable.  On  a  aufllaccouftu- 
»ne'  de  cuire  du  laid  à  ceft  cfFeét  &  en  rece¬ 
voir  a  bouche  duuerte  la  fumee  &  fenteur. 
Car  quand  le  Icrpent  la  lent ,  il  fort  inconti- 
hent  par  la  bouche  pour  boire  le  laiél  dont 
jl  eft  fort  friand .  le  a’oublieray  pas  ici  qiw 
les  fcrpens  hayflcnt  fort  le  feu, non  fculemét 
pourec' qu’il  leur  esblouit  la  vcuë,mais  d’au¬ 
tant  que  le  feu  refifte  naturellcmct  au  venin, 
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ils  hayflent  aufsi  les  chof  s  qui  {entent  Fort, 
comme  des  Aulx  &Oigiiôs, ils  aiment  le  Sa- 
uûiietjk  Lierre  &  le  Fenoil, comme  font  les 
crapaux  la  Sauge, &  les  viperes  la  Roquette, 
ainfi  comme  nous  auons  monftré  en  nos 
ccturics  des  chofes  mémorables.  Ils  hayflent 
du  toiit,&  fuyent  le  freine,  de  forte  qu’ils  ne 
touchent  pas  lêulemcnt  a  fon  vmbre  du  ma¬ 
tin  &  düfoir  qui  cftlc  plus  grand,  mais  le 

fuyent  de  bien  loin.  Mclmes  Pline  dit  qu’il  a 
expcrimêté  que  fi  on  fait  vn  cerne  de  brâchc 
de  fi-cfiie,  auquel  on  mette  du  feu,  &  vn  Icr- 
pent ,  le  ferpent  fùyra  pluftoft  au  feu  qu’au 
frefne.  En  quoy  il  y  a  vne  mcrueilleufc  bon¬ 
té  de  naturé ,  que  comme  elle  a  voulu  quç  jç 
frefne  florit  auant  qucles  ferpens  forcent 
aufsi  h’a-elle  pas  voulu  qu’il  fe  dcsfueillg 
auant  que  les  ferpens  fe  loycnt  retirez  en 
leurs  tanniercs:Vergile  pere  de  toute  bonne 
fcience,  lespourfiit  auccccdre  &  galbane 
brilliez. 

^eJre  odorant  brujler  par  les  cflables 
ç/4 ppren-poarfuy  les  (‘hehdres  damnalle's 
A uec  parfiim  de  galbant. 

l’auoye  ici  prefques  oublié  que  les  fcrpft 
ne  vont  point  parmi  les  fueilles  de  fougere. 
Partant  en  beaucoup  de  lieux  ou  les  ferpens 
s’engeridrent ,  plufieurs  ont  trouué  bon  d’y 
'femer  oucfpandrcdc  la  fougere.  Il  ne  faut 
pas 
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pas  aufsi  paflcrjquc  les  lerpcns  hayflTcnt  bien 
fort  les  fleurs  de  Suz,  lefquelles  aufsi  l’on  die 
faire  mourir  les  tignes ,  gerces ,  &  chcnillcsJ 
joint  que  fi  on  bru  fle  des  fùcilles  de  Fouge- 
rcj  par  leur,  lèulc  fenteur  elles  font  fuir  les 
ferpens  &  aller  en  autre  lieu.  Icnclcayfiie 
dois  ici  remarquer  ce  que  i’ay  leu  én  Albert 
le  grand, c’eft  aflauôir  que  l’Ariftolochie  rô¬ 
de  auecvne  raine  de  champ,  &  quelque  por¬ 
tion  d’encre  à  efcrirc,le  tout  bien  broyé  en- 
femble  fait  que  les  ferpens  s’arreftetlt  incon 
tinent  comme  morts  j  fi  on  eferit  quelque 
çhofe  auec  cefte  compofition,&  qu’on  le  iet 
te  près  defdits  fcrpens.Or  il  eft  téps  de  venir 
aux  remedes  pour  ceux  qui  aurôt  elle  mords 
des  lêrpens,  lefqucls  retnedes  feront  aifez  & 
prôpts  à  faire.  Si  donc  quelcun  a  efté  mords 
d’vn  lèrpent,  pourueu  qu’il  n’ait  point  de  fie 
urc,  qu’ilboiue  duius  de  fueille  de  frefne a- 
uec  du  bon  vin  blanc, s’il  y  a  fieurc  qu’il  pré- 
lie  feulement  leius ,  &  qu’il  couurc  auec  des 
fùcilles  de  fi'clhe,  le  lieu  qui  fera  mords, il  s’e 
llonnera  de  Ce  miracle ,  qui  a  efte  cfpronué 
beureufement  par  pluficurs ,  &  ce  hon  fans 
caulê  ,  car  le  frefne  a  vne  certaine  &  ca¬ 
chée  contrariété  contre  les  ferpens  *  ainfi 
comme  nous  auonsvn  peu  auant  monftré 
par  Pline,  &  comme  aufsi  nous  auons  mar¬ 
qué  ailleurs. 
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Ètmràes  Jounerains  & fecrets  ejprouuez.  pat 
plftpears  hommes  bien  renommez,  à  l'encontre 
des  morjures  venimeufes  desferpens. 

C  H  A  P.  XII. 

L  F  A  V  T  qu’cn  ce  lieu  i’ad- 
uertifle  ie  lettcur  qu’cn  ce  li- 
1  ut^c,  comme  en  tous  les  autres, 
!^»^|S^que  i’aymis  en  auant  pour  le 
profit  public  ie  n’obmettraÿ 
ottidifsnnulcray  ried,  que  ic  conoiftray  pou 
«oif  profiter  au  publie  &à  la  pofterité.  le  di 
ray  donc  en  ceft  endroit  à  bon  efeient  com¬ 
me  quelcun  pourra  afreurcmeiit  &  aifément 
guarir  les  morfures  venimeufes  des  ferpens. 
Or iàns  faire  cftat  des  chafmcs  &  cnchad 
tcmens,qui  ne  font  autre  chofê  que  tfompe- 
rics  &  vanitez.,  ie  veux  propofer  ce  que  les 
bonsàuthcursénonteicrit. 

'  Diofcoridc  tient  qu’il  cft  bon  de  fuccer  lâ 
piqueurc,auecla  bouchc:pourueu  que  ccluy 
qui  fupcera,ait  défieunc,  &  qu’il  fe  foit  rafref 
chi  la  bouche  auec  du  vin.Mais  au  lieu  de  ce 
là ,  les  modernes  chirurgiens  y  appliquant 
vncYentonfc,  &  par  ce  moyen  ils  euitcntle 
danger  oiVceluy  qui  fucccroitla  morfureie 
mcttroit.il  dit  aufsi  qu’il  eft  bon  d’eftuuer  la 
playe  auec  vnecfponge,  &  lafcarifier  apres: 
mais  il  faudra  faire  entrée  la  lancette  bien  a- 
uant. 
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uant,afin  de  faire  ouuerturc  au  venin  qui  fe~ 
roit  caché  dedans.  Neantmoins  qui  dcfchar 
neroit  la  playc,  &  coupcroit  la  chair,  feroit 
beaucoup  mieux, &  ce  pour  deux  raifons:car 
premièrement  le  venin  en  fort  plus  aifemét. 
Secondement  le  venin  qui  cft  entré  dans  le 
‘^orps,fort  aucc  l’abondacc  d'n  fang  qui  cou¬ 
le  de  la  playe  faite  par  l’incifion.  Si  donc  la 
partie  bleflèe  eft  en  quelque  extrémité  du 
^orps,  le  meilleur  eft  de  la  couper:  mcfme- 
^lacnt  fi  la  morfure  cft  de  quelque  ferpent  dâ 
gereux,  comme  feroyent  afpics,ccraftrcs,vi- 
percs&  autres  femblablcs.  Cornélius  Ccl^ 
fus  loue ,  fort  fi  on  prêtvn  poulet  tout.vif,& 
1 3yât  fendu  par  le  milieu, on  l’applique  tout 
chaudement  fur  h  playe  t  on  pourra  faire  le 
"^efineaucc  chair  de  veau,  ou  chcurcau ,  ou 
vigneau, appliquée  toute  chaude  incôtinent 
^ptes  qù’on  les  a  tuez.  Il  eft  bon  aufsi  de  boi 

fbudain  apres  auoir  efté  mords ,  vn  bru- 
«age  compofé  de  vin  tout  pur  &  de  poiure, 
ou  quelque  chofè  fi.'mblablc,pour  renforcer 
lu  chaleur,  afin  qu’elle empefehe  tant  mieux 
que  le  venin  ne  s’arrefte  au  dedans ,  car  la 
plufpart  des  venins  tuent  par  la  froidure. 

Remedes  ^  fecrttj  cotre  les  Scorpions^  Cra-r 
paHx,Rats  de  tardtrtMeites,  &  astres  gran¬ 
des  befies  cjtii  corroremtiP& gtiftentytant  les  her 

•^fi^Helesfrnias.  / 

d.  i. 
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C  H  A  P.  X  I  I  I. 

V  A  N  T  aux  Scorpions  Pline 
dit  qu’ils  nefeauroyent  fortir 
K  al  du  lieu  où  ils  feront, (1  on  l’en» 
uirône  de  braches  ou  rameaux 
raiir  faire  dc  Héliotrope ,  ou  tournefol, 

fuir  ^  Q^e  fi  on  y  met  l’herbe  mefinc,  ou  qu’on  l’c 
^""J^^^Ypande, incontinent  ils  mourront,  Pondit 
*  que  le  mefme  adulent  par  Iç  feul  attouchc- 
mét  de  l’herbe  qu’Ô  appeieScorpioidc, voire 

mefrae.queceluyquila  portera  furfoy,  ne 
fem  point  blefle  dcsScorpiôs .  Les  autheurs 
Afriquains ,  qui  onteferit  de  l’agriculture, 
promettêt  que  fi  l’on  broyé  vnc  poignee  de 
bafilic  auec  dix  cancres  de  mer, ou  de  riuicrc 
tous  les  Scorpiôs  qui  font  près  de  là  s’affem-. 
Lieront.  Lesmefines  difentqucfi  quelcua 
ayant  efté  piqué  d’vn  Scorpion  eftalsisfiis 
vn  afne  courant ,  le  vifage  vers  la  queue  ' 
tout  le  venin  palfe  de  l’homme  àl’afnc,  ce 
qui  fe  cognojftra  par  ce  figne,  alcauoir  fi  Paf 
nefouffle  pu  pette.  Mais  pource  que  cela  fëc 
labaueris,ilnous  faut  aduiferaiix  moyens 
dc  les  chafTer  à  bon  efciét.Diophanes  en  ces 
.  Hures  de  l’agriculture ,  dit  que  fi  l’on  met  le 
ViTmemo  furlc  Scorpiô,il  le  fait  mourir  fur  je 

râbles  «a  champ.  En  outre  que  celuy  qui  aura  frotté 
trelesscerfes  mains  de  ius  dc  Rcffort,pcut  manier  fans 
fions,  danger  les  Scorpions,  &  autres beftesveni» 
ineufes  J1  adioufte  d^uantage  que  la  Sanda» 
raca 
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raca  mcflcc  aucc  beurre  ou  graifTc  dcche- 
urc,  &  appliquée  en  partum,  chatTc  les  meC- 
ines  Scorpions  &  tout  autre  reptile.  En  ou¬ 
tre  que  fl  l’on  brufle  vn  ScorpiÔ  tous  les  au¬ 
tres  s’enfuiront.Et  en  ce  lieu  ie  n’obmcttray 
pas  que  Tarcntin  autheur  Grec  dit  que  ce- 
luy  qui  ticndra.l’herbc  Syderitis ,  ou  bien  la 
Scorpioide,il  pourra  manier  fins  danger  les 
Scçrpions.'  Plutarque  dit  apres  Zoroaftre 
fi  on  lie  aux  pieds  dc^liâs  des  auclanes> 
l«.Scorpions  n’y  pourront  monter.  Qiunt 
•lü  ;remcdç  de  cçux  qui  auront  efté  piquez 
par-lcs5corpiôs,pqur  le  prefent  ic  diray  ceci  de cenxqul 
fi  quelcun  fait  cuire  en  huyle  le  Scorpion  du  font  morcL 
il  aura  eftç  picqué,  ou  vn.autcc,  &  qu’il  <1" 
grailfc  fl  playe  de  cefte  huyle  il  en  lira  beau 
^Pup  foulagé.Le  mefine  aduiendra  s’il  tue  & 
troilTc  le  Scorpion  fur  le  lieu  mefmc  &  alors 
Su’il  picque.  Mais  l’a  piqscure  fera  dangereu 
fi-  s’il  a  majrgé  du  Bafilic  le  mefmc  iour  qu’il 
^^■a  elle  picqué  .  Florentin  eferit  que  le  ius 
A  figuier  frais ,  appliqué  fur  la  picqueure 
fi'rt  de  beaucoup.Piinc  alfeurc  que  la  cendre 
jfii  Scorpion  beuc  auec  du  vin  ,  pourueu  que 
fieure  n’y  foit  point ,  eft  vn  louuerain  re- 
luede  :  ainiî  que  la  poudre  des  vers  brûliez, 
hommes ,  belles ,  &  oyfcaux  qui  ont  des 
^‘^rs;&  à  ceux  qui  font  mords  de  chiens  cnra 
gez  les  poils  brûliez  du  mefmc  çhiçn  pris  en 
bruuagc ,  deforce^que^ôme  Iqn  ditylepoi- 
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foneft  contrcpoifon  àfoymefmc.  Lesau^ 
theurs  d’agriculture  Grecs  &  Latins  dk  nt 
que  les  crapauxfe  chafleiit  &  tuent  auccics 
mefmcs  choLs  que  les  fcrpens ,  pourtant  tu 
auras  recours  au  chapitre  vnziemc  prccedét 
pour  trouuer  des  r-mcdcs  à  l’encontre. 

i^ulee  dit  que  les  rats  ne  font  iamais  mal 
aux  kmenccs,  u  auant  qu’elles  foyent  icttce* 
en  terre  on  les  trempe  en  fiel  de  bœuf,  que  fi 
tu  fermes  leurs  aduenucs  auec  fueillcs  de  ro~ 
lâgc  ils  fc  mourront  tous.  Entre  les  Grecs  il 
V  ..n  a  qui  meflent  auec  fine  farine,  Cocom- 
bres  fauuagesjou  lufquiamc,  ou  Amandes  a- 
mcrcs  &V erare  noir  en  efgale  portion, & 
tout  broy^  ilslepctrilTent  auec  huyle,  &  le 
mettent  auprès  des  trous  &  cachots  des  rat» 
tant  fauuages  que  domcftiqucs.Pline  dit  que 
on  les  chafle  li  on  deftrempe  de  la  cendre 
de  Belette,  ou  de  Chat  ,  auec  de  l’eau  Sc 
qu’on  l’efpande  fur  les  fcmences  :  mais  U  y 
aura  bien  danger  que  ce  qui  $’cn  produit 
ra  ne  retiéne  du  venin  de  ces  animauxrpourl 
tant  il  fera  meilleur  de  tremper  les  femence» 
en  fiel  de  beufi  Afi  iquain  dit  que  l’on  tuera 
ou  chaflera  on  les  belettes  fi  l’on  deftrëpedu 
lèl  Amoniac,&  dufroment,oucôme  difent 
quelques  vns,  du  leuain ,  &  qu’on  le  iette  au’ 
lieu  ou  fouuent  ils  courent.  Autres  coupent 
la  queue  &  chaftrent  vnc  belette  puis  la  laiC. 
ùat  aller  toute  viue ,  Sc  cftiiucat  par  ce  mo- 
ycn  quç 
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yen  que  les  autres  voyans  cela  iront  ail- 
leurs.Si  tu  le  veux  expérimenter  il  f-  ra  aifé^Sc 
en  r.rasplusaireuré.  Pour  faire  fuir  les  gran 
d-s  beftes  voici  qu’il  faut  faire .  Jamais  elles 
ne  toucherôt  aux  lieux  qui  feront  fcmcz,fi  lÔ 
efpand  parmi  les  carreaux  des  iardins  de  l’v- 
rine  vieille  ou  aura  trempé  du  fient  de  chien. 
I^emocrite  promet  que  le  mefme  aduiendr» 
comme  nous  au5s  dit ,  Ion  met  beaucoup 
de  cancres  de  riuicre  y  ou  de  cancres  marins, 
non  moins  de  dix  en  vn  vaificau  de  terre 
plein  d’eau,  &  couuert,  &  mis  à  l’air  pour  e- 
ftfe  efehauffé  par  le  fbleil  par  l’efpace  de  dix 
ïours,  puis  faudra  arrofer  de  deux  ioursl’vn 
de  cefte  eau  tout  ce  que  tu  voudras  garentir 
tant  de  l’air  que  desànimaux,  &  ce  iufqucs 
*  Ce  qu’ils  fbyent  plus  grands  &  plus  fermes. 
Aucuns  des  anciens  autheurs  d’agriculture, 
^Grecs  &Afriquains  bruflent  de  la  Piuoine 
Bardanne ,  ou  en  fèment  par  le  iardin  ou 
champ ,  &  chaflènt  par  ce  preferuatif  fccret 
toutes  belles  Huilantes.  Que  fi  elles  broutent 
les  branches ,  Pline,  qui  n’a  point  fon  pareil 
cnl’hilloire  naturelle,  conlcille  làgement, 
on  iette  dcfliis  les  flieilles  du  fient  de  bœuf 
detrcmpé,toutcs  Ôcquantesfois  qu’il  pleu- 
nrarcar  par  ce  moyen  tout  ce  qui  pourroit  e- 
tre  Venimeux  en  ce  remede  fera  laué,  qui  eft 
▼ne  inuention  merucillcufe  de  l’entendemét 
hunuin.^ais  ie  relêrue  à  vn  autre  lieu  à  par- 


^4  CVLTVRE  ET 

1er  dauantage  de  ces  chofcs,  auquel  i’cn  tiaî- 

teray  plus  amplement. 

Remedes  &  fecrets  contre  U grefle,fàudrey 
&tempejie  o^uigaflent  mtferahle/nent  les  fleurs 
&  fruits  des  arbres  &pUntestComtne  des  bleds 
&  vignes, 

C  H  A  P.  X  III  L 

SV  A  N  T  à  la  grefle  qui  lapide 
fouiient  les  champ  femez,'  Voi 
ci  en  bref  ce  que  no®  en  dirons 
Si  tu  veux  remédier  à  la  grefle 
quand  tu  la  vois  venir,  porte  à 
l’entour  du  cbeihirt  oudu  châp'lapcau  d’vn 
veau  marin, ou  de  Lyenne,ou  de  Crocodile 
&  la  pends  à  l’cntre'e  :  Car  ainfi  l’cfcrit  Phifll 
flratc  en  Ils  liurcs  d’agriculture.  D’autres  ap 
perceuans  approcher  la  tempefte,  pour  la  de 
ftourner  reçoyucnt  lafcmblance  dclanuee 
en  vn  miroir,  lequel  il  luy  prefente  comme  fi 
elle  venoit  à  mcfprifcr  ce  qui  luy  cft  mis  à  l’g 
contre ,  ou  bien  que  eftant  faite  double,  elle 
faifoit  place  à  l’autre.  Autres  ont  cefte  fuper- 
flition  qu’ils  enuironnent  toute  l’efpace  du 
jardin  auec  les  clefs  de  pluficurs  maifons  pep 
dues  à  vne  corde,  &  eftimét  que  par  ce  moyê 
la  grefle  s’en  ira  ailleurs  auec  fa  nucc  fans  fai_ 
re  dommage.Le  mcfme  Philiftrateeferit  que 
d’autres  tenans  en  la  main  droite  vncTortut 
àc  ma^ 
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de  maretz  renuerfec  le  ventre  contre  mont» 
^  pourmeinent  à  l’entour  du  iardin  ou  du 
champ,  &  rcuenans  au  Heu  d'ouiis;cftQjent 
partis  la  mettent  à  tcrre.cn  La  mefine  façô'rL, 
&  de  peur  qu’çllc  nefepuiflc  renuerfer 
^ettét  des  mottes  de  terre  ious  fon  teâ:  alla 
Moelle  demeure  le  ventre  delTus,  &  qu’eilei'e 
garde  droit  finuce-qui  eft  pleine  de 
Entre  les  anciens  quelques  vns  ontenuirone 
de  vigne  blanche  le  champ  ou  iardin,  ou  ont 
fiché  au  bout  d’vn  ballon  vné  chouettcayât 
les  ailles  cllcnducs.Lcfquels  deux  derniers  re 
medes  cc.grand  maiftre  d’agriculture  Coltt’ 
«iclle  a  mis  en  fon  iardin  pour  feruir  cotre  la 
fioudre,  qui  ordinairement  accompagne  la 
gfclle  dequoy  il  parleaihfi..  r  ’ 

f archon  pour  tmpefeher  ïd fondre  a  Inpittr 
•^ttioiir  de pL  rnaifon  vint foment  à  pianter 
’^ighè  blanche;  Ci  ‘tpppi^  de  Cbironit pendit^ 
£n^ibets  des  ayfeattx  nuiteux:  cf  défendit 
^Jte  fur  le  haut  fomtnet  des  rnjlïqnés  maifons 
^Is  ne  vinfènt  hurler  leurs  lamentables font. 

Mais  en  ce  lieu  ic  ne  veux  pa;s  palier  vn  rè- 
nicde  que  nos  gens,  pratiquent  heureufemét 
contre  les  tonnerres, foudres, &:  nuees  qui  en 
gendrcnt  la  grelle  ,c’cft  allàuoirles  Ions  des 
clochcs,&r  campanes, ou  d’artilleries,  &  au¬ 
tres  inltrumens  à  feu  ,  de  Ibrte  que  le  bruit 
“Ülc  iufques  a,u  çiel,  comme  nous  au5s  eferit 
d.  iüi.  ii 
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en  nos  epHemerides  de  l’airSc  Aftrologîe  vul 
gaire  :  mais  laiffons  ces  chofes  au  vulgaire 
&  oyons  ceft  admirable  cfcriuain  de  nature 
Pline, &  apprenons  de  luy  que  non  fculemêt 
les  iardins  &  champs,mais  aulsi  les  hommes 
&animaux  ne  feront  point  frappez  de  la  fou 
dre  qui  feront  couuerts  de  la  peau  dVn  che- 
ual  de  riuiere,mcfmes  corne  tîcritArchibius 
à  Antioche  roy  de  Syrie, les  tempeftes  ne  fe¬ 
ront  point  de  mal  fi  l’on  enterre  au  milieu 
du  iardin  ou  champ  vne  raine  verdiere  bien 
enclofe  en  vu  pot  de  terre  neuf ,  autour  de- 
quoy  plufieurs  plantét  pourlemefme  effeét 
plufieurs  plantes  de  laurier.D’autres  pendét 
au  milieu  du  iardin  ou  à  f.s  quatre  coins  les 
plumes  d’aigles,  ou  la  peau  d’vn  veau  marin: 
car  on  a  eferit  que  ces  trois  chof  s  ont  vue 
flcrette  &  mcrueilleufe  contrariété  à  la  fou- 
drc,de  forte  que  iamais  ils  n’c  font  touchez 
c5me  plufieurs  l’ont  expérimenté.  Pourtant 
Suetone  dit,  que  Tibere  Cæfar  eftoit  com¬ 
munément  couronné  de  lierre ,  &  auoit  fes 
tentes  couuertcs  de  peaux  de  veaux  marins, 
efquelles  il  le  retiroit  quand  il  tonnoit  pour 
eftre  a  feurté  du  tÔnerre ,  lequel  il  craignoit 
meruciileufemét.  Ce  fera  pour  clorre  ce  cha 
pitre.  L’cfchalotte  n’eft  point  touchée  de  la 
foudre ,  non  pource  qu’elle eft  petite ,  mais 
dautant  qu’elle  a  vne  nature  du  tout  contrai 
re  à  la  foudre  de  forte  quelle  la  repoufle  cô- 
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Oïe  a  remarque  Pline, &nous  auons  monftré 
ailleurs. 

De Urouilletbruinei  hajle,&  autres  maux 
?«»  admement  de  latr ,  aux  arbres,  frmtsy  & 
'^ignes,&  gaftem  les  purs  &  fruits. 

C  H  A  P.  XV. 

dernier  chyjitre  me  donne 
beaucoup  d’affaire,  &  nô  pour 
^  C  ^  autre  caulè  que  pource  qu*"  ^ 
i’ay  à  combatte  de  près  &  de 
loin  contre  le  ciel  &  l’air.  Si  ic 
philofophcr  à  bon  efeient  des  chofes 
”Ont  il  s’y  agit ,  Pourtât  tout  ce  qui  fe  pour¬ 
voit  ici  traiter,  fera  remis  au  petit  ouuragc 
|î«Ç  nous  auous  tout  preft  des  cau/cs  de  fteri 
bté  &  prefagts  de  mauuaife  année,  &  en  ge- 
jj^tal  de  l’eftat  de  quelque  annee  que  ce  Ibit. 

ourtant  tu  te  contenteras  du  peu  ques’en- 
luit.Si  tu  veux  pouruoir  de  bonne  heure  a  la 
touille, bruyne,ou  nielle  prochaine  ou  mena 
Çante,ou  en  quelque  forte  preueuë,  tu  brufle 
paille  en  pluficurs  lieux ,  lî  tu  en  as, 
ou  bien  les  herbes  qui  auront  efte  arrachées 
U  «rdin  ou  du  champ  ,itemefpincs  ouar- 
•■tfleaux ,  &  principalement  les  brufleras  tu 
la  part  que  foufflera  le  vent, car  par  ce  mo 
f en ,  comme  eferit  Diophanes  en  fon  agri- 
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cukurc,  le  mal  qui  cft  prochain  fe  pourra  de 
ilourncr.  Bcrithius  authcur  renommé  entre 
les  Grecs,lor,s  qu’il  voyoit  que  l’air  amafloit 
cefte  ruine  auoit  accouftumé  de  briiflcr  tout 
ibudainla  corne  gauche  d’vn  beuf,  aucc  fict 
de  beuf,&  faifoit  a  force  fumée  autour  du  iar 
din  &  champ  ,  principalement  du  cofté  du 
vent. 

Apiilee  a  eferit  que  la  famée  de  trois 
tarteres  bfuflcz  aucc  lient  de  beuf  ou  de  che 
iirc,ouauec  paille,c ftoit  vn  trc  sprôpt  remè¬ 
de  .  Quç  11  la  rouille  a  ia  faili  les  planées  tu  y 
pouruoiras  par  ce  moyen ,  corùme  dit  Beri.- 
thius.  Broyez  des  racines  oufuêilks  de  Coa 
combres  lauuages  ou  Colochintcs  &c  les  tré 
pez  en  l’eau  ,  en  apres  arrofez  deuât  le  foleil 
laié  les  plantes  qui  atirbt  efté  touchées  de  la 
rouilIc.T U  auras  Icmcfme  cffeéi  aucc  cendre 
deiiguicr  ou  de  cBcfnc;trempeç  en  cau,&r  ar 
rofee  comme  dit  cft .  Il  fera  bon  comme  dit 
le  mtfmc  Apulée ,  de  ftchcY  ou  planter  force 
branches  delauricr  par  le  iardin  ou  champ, 
car, comme  il  a  remarqué  pluficurs  fois, tout 
le  dommage  paffe  &  s’en  va  furlcfdites  bran 
elles  de  laurier.  Or  la  rouille  a  accouftumé 
fort  fouuent  d’ertre  és  lieux  abohdansen  ro 
fee, ite  m  aux  combes  &lieiix  qui  n’ont  pas  le 
vét  libre  de  tous  les  coftez.  Mais  en  ceft  en-: 
droitil  nç  fera  point  mal  à  propos  d’entëdre 
«c  que  ccil  excellctnuiftrc  du  iardinage  Cq 
luu;cllc 
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lumelle  dit  touchant  le  moyen  de  fè  garcn- 
tir  de  la  rouille. 

La  rouille  cjui  rotijl  herbes  verdes-,mauuai/è 
*L>'  entrailles  &  du  fang  d'vn  chien  t  et  tant  s' a f 

paife 

T  âge  T ofean  fouloit  de  fon  champ  à  l'oree 
Ficher  d'vn  afne  vtl  vne  tefte  efcerchee. 

'  V oila  quant  à  la  rouille  qui  eft  ainfi  enne 
mie  des  fruits.  Quant  au  hafle  qui  eft  volon¬ 
tiers  la  mort  <ics  vignes ,  &  des  fleurs .  Pline 
prend  trois  cancres  vifs ,  &  les  fait  brufler  e- 
flans  pendus  aux  vignes  ou  arbres. LesGrccs 
fementauiardin  ouauchampdcsftbues  tât 
dedans  qu’àlentour ,  &  ce  contre  la  bruine: 
ce  que  toutesfois  i’auois  obmis.  V oila  que  ie 
diray  pour  le  prefent  touchant  de  bien  drefi 
fer  le  iardin,&  le  garêtir  de  toutes  nuifanccs 
■tant  du  dedans,  que  du  dehors,  afin  que  ce 
qui  y  fera  fème  &  plate, y  vienne  &  croi{rc:c<* 
que  ic  ne  me  fuffe  iamais  ingère  d’eferire ,  fi 
ie  n’eufle  fceuquelcs  autheurs  Afriquains> 
Grecs,&  Latins  l’ont  recerché,approuuc,& 
remarqué  auec  grand  foin,&  labeur  incroya 
blc,  mefmes  fi  n’euffe  efprouué  la  plus  grade 
partie  aucc  mes  amis  fort  curieux  d’agricul^ 
turcjic  n’en  eufle  iamais  dit  vn  mot. 


FIN  DV  PREMIER  LIVRE.  - 
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livre  II. 

B  Y  A  N  T  paracheuc  tellement 
qucllement  la  première  quar- 
riere  de  mon  entrcprilê,ie  c5_ 
menceray  heureufement  la  fé¬ 
conde  ;  ouic  m’efforceray  de 
dilcourir  brieuement  éc  clairement  la  manie 
re  de  cultiuer,&  medeciiier,&  penfer  les  her 
bes,  principales  des  iardins,  &  les  fruits  des 
plates  notables, les  racinesbonnes  à  manger 
nourries  tant  dehors  que  dedans  terre ,  fans 
oublier  les  fleurs, &  herbes  odorantes, &ame 
neray  cequei’auray  tiré  des  riches  threfors 
des  autheurs  Afriquains,Grecs,&Latins  qui 
ont  eferit  de  l’Agriculture,  &  de  ce  que  tant 
moy  que  mes  amis  auôs  remarqué  és  fecrets 
des  iardins ,  qui  apportera  plaiflr  &  profit  à 
vn  chacun .  Et  afin  que  tu  cognoifles  quç  iç 
fait  enfuit  le  dire:  ie  commenceray  par  ce¬ 
lle  plante  &  herbe ,  qui  eft  la  plus  cogneuë, 
&  plus  vfitee  &  familière  aux  iardins  tant 
des  villes  que  des  villages  que  nulle  autre. 
C’eft  la  Laiéluç,  qui  a  cfté  fj  agréable  aux  aii 
ciés,  &a  cfté  tant  &  fi  foigneufemêt  cultineg 
que  en  lafimillc  des  Valeres  àRome  U  yen  a 
eu  qui  n’ont  point  eu  de  hô'^e,d’eftre  appeler 
laâ^uciens,  c’eft  C“llc  laquelle  corne  Pline  rc- 
ïnarqne,  fauua  l’Empereur  Augufteen  vne 
tresdâgereufe  maladie.&  ce  par  l’aduis  d’An 
toine 
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toineMufa  fô  médecin  trefcxcellct,qui  pour 
ccfte  caufc ,  comme  efcrit  Suctone,  euft  vne 
ftatue  d’airain,  à  laquelle  vn  chacun  contri¬ 
bua, laquelle  fiit  mile  auprès  de  celle  d’Efcu 
lapttmais  c’eft  aflez  parlé  des  louanges  delà 
Laiduc:  venons  au  faid. 

HERBES  POTAGERES 

SES  lARSINS. 

aniere  de  culiiuer,  &  mediciner  Us  lai- 
Üuesyitem  les  commodite\& fecrcts  d  icelle. 

CH  A  P.  1. 

Alaidue  deiardin  dont  nous 
principalement  en  cc 
L  lieu  cft  ainfi  appeler  pource 
qu’elle  cft  abondante  en  laid, 
elle  aime  la  terre  labourccjgraf 
fë,humidc,ou  arrofèc,&fumce.Pline  dit  que 
pour  la  plu/part ,  elle  fort  de  terre,  le  quatre 
ou  cinquième  iour  apres  qu’elle  a  elle  ll  mee 
moyennant  que  la  femence  ne  foit  pas  vieil¬ 
le,  ne  lèichc,&  que  la  terre  ne  foit  pas  fterile. 
Si  on  a  la  terre  telle  que  nous  auons  dit ,  on 
la  peut  fcmer  tout  du  long  de  l’an  .  Si  on  la 
plante  plus  claircjclle  s’clpanchera  en  large* 
ou  bien  quand  elle  commencera  à  monter, là 
l’on  coupe  vn  peu  U  tige&  qu’on  la  prellè 
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d’vu  tcft  ou  d’vnc  motte  de  terre  afin  qu’elle 
ne  monte  en  vcrgcrcar  eftant  retenue  par  ce 
petit  poids  ne  pouuant  s’efleuer  en  haut,cUe 
cft  contrainte  de  s’eftendre  au  large.  Ccjia 
cft  efcritpar  Florentin  autheur  Grecenfes 
Gcorgiqucsj&  apres  luy  Pline,  Columcllci^ 
Pallade.Ellc  deuiendra  blâchc  fi  on  met  fou 
lient  dedans  le  milieu  du  fable  de  riuiçre ,  ou 
de  riuagc  &  puis  apre^  on  lie  cnfemblelcs 
fueillcsjce  que  toutesfois  Pline  femblc  eferi- 
re  feulement  de  celle  qui  a  la  fcmencc  blan¬ 
che  qui  cft  de  cefte  nature  qu’entre  toutcsies 
autres  elle  endure  l’hyucr  fur  tout.  Si  dauari- 
turc  par  l’incommodité  dq  liçu,du  temps  ou 
delà  fcmence  elle  vient  à  s’endurcir, il  la  fimt 
arracher ôdarcplantcr,car  par  ce  moyen  clic 

deuiendra  tendre.  Elle  deuiendra  pomrriee 
&  ne  montera,  poiitt  en  verge',  fiaprtsque 
elle  aura  efié  tranïplantec ,  apres  que  die 
aima  la  hauteur  d’vjic  paume  on  dechaufl^ 
fa  racine, &  l’cnduiton  de  fient  de  beuf,  pujj 
eftant  rcchauffcc^qu’on  Farrofe,  &  quand  le 
germe  viendra  àcroiftrc,pn  le  coupe  aucc 
inftrumens  defir,  &  que  l’on  mette  dcfl'us 
vn  teft  de  pot  déterre  no  poific  afin  qu’dle 
ne  croifTc  pas  en  longueur ,  mais  cn'largciir, 
comme  eferit  le  mcfmc  Florentin  auteur  ex-' 
ccllét entre  les  Grecs.  Tu  auras  leç  Lai.dfuès 
de  meilleur  gouft ,  fi  en  rclcuànt  fes  tiges  tu 
les  contraints  dcrcgcrmcr  toiislcs  ans  .  Or 
tu 
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tu  empcfchcras  comme  il  a  cflé  dit,  en  met¬ 
tant  delTus  vn  petit  teft,ou  quelque  autre  pc 
tit  poids.Le  mefme  Florentin  promet  qu’el 
les  fcntiront  bon ,  fi  on  met  leurs  lemences 
dans  la  lèmcncc  du  citron  &  qu’on  l’enterre 
en  cefte  façon  :  ce  que  mefme  fe  fera  fi  l’on 
met  tremper  par  quelques  iours  en  eau  de 
fenteursla  femcnce  des  laifluës.Mais  en  ceft 
endroit  il  mefouuient  bien  à  propos  de  ce 
que  Ariftoxene  Cyricn  controuua,  quieft 
bié  digne  de  mémoire.  Iceluy, comme  eferit 
Pline,  abandonnant  la  philofophie  defon 
pays,  &  s’accordant  aucc  leplaifir  des  gour- 
mâds.arrofoit  au  foir  les  Laiftuës  qui  croif 
foyent  aux  iardins  auee  vin  miellé ,  &  les  a- 
bruuoit  tant  quelles  pouuoycnt  boire , a- 
fin  que  le  letjdemain,quand  le  iour  feroit  Ic- 
ué  il  fc  ventaft  d’auoir  des  gafteaux  verds  ve¬ 
nus  de  terre:  Certes  cefte  inuentiÔ  cft  digne 
d’vn  Epicurien, &  non  pas  d’vn  philofophe. 
La  Laiftuë  aura  Icsfueilles  tendres,  fi  com¬ 
me  nous  auôs  dit, on  enduit  fa  racine  de  bon 
fiét  &qu’5  l’arrofc  qu5d  il  en  fera  de  befoin, 
aucc  eau  de  riuicre,ou  fi  deux  iours  auât  que 
eftre  arrachée  on  lie  fes  fueilles  enlèmble.  Si 
tudefires  qu’elle  ait  la  forme  &  {àueur  diucr 
fe  &  de  plufieurs  fortes ,  &  que  tu  vucilles 
croire  Didimus  autheur  Grec,  tu  le  feras  ai- 
fement  en  prenant  vnc  crotte  de  cheure  &la 
perçant  bien  fubtilement  auec  vnc  alaine,Sc 
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puis  mettant  dedans  Ja{êmcncc  dclaiftuë» 
nafitor ,  bafilic,  roquette ,  &  reftort ,  &  que 
tu  cnuclopcs  ladite  crotte-  auec  fient,  puis 
l’enterre  en  vnc  petite  fofle ,  la  terre  eftant 
bien  labouree,  &:  bien  fumee  de  fient  qui 
foit  mol, puis  apres  que-  tu  l’arrofesjCar  le  ref 
fort  s’en  ira  en  racine, les  autres  fcméccs  for 
tiront  vers  le  haut, la  laicfiuc  fortant  enfem- 
ble^&reccuant  la  faneur  de  chacune.  Aucuns 
broycntdeuxou  trois  crottes  dcchcurc,  & 
mcllcnt  parmi  les  fu/dites  /cmcnces ,  &  les 
ayant  liées  en  vu  liiiî^c  vfc,  les  entcrrcnt,fai- 
làns  au  relie  ce  qui  cil  dit  ci  dellus  .  Aucuns 
autheurs  de  l’agriculture  Latins  font  le  mef- 
me  par  autre  moyen.Ils  arrachent  la  laiâiuc, 
&  cueillent  les  fucilles  qui  font  près  de  la  ra¬ 
cine, &  aux  mcfmcs  endroits,  Icfqucls  ils  pi¬ 
quet  auec  vn  petit  bois  ilsy  mettent  les  femé 
cesfufdites  hors  mis  celle  du  Relfort ,  côme 
dit  Palladc,  ou  cclledc  perfil,commc  il  fem- 
blcàRucllc,puisrcnduifcntde  ficnt,&  font 
en  forte  que  la  laiélue  eftant  derechef  enter¬ 
rée  en  celle  façon,  vient  àfortir,ayant  fa  ti¬ 
ge  cnuironncc  des  herbes  dcfdites  femcnces 
cnclofcs .  On  a  trouué  des  laiftucs  de  fi  def- 
mefuree  largeur  que  les  anciés  ont  eferit ,  & 
Theophrafte  l’alTeurCjque  d’aucuns  s’ê  font 
feruis  pour  faire  des  portes  auxiardins.  Si  tu 
veuxauoir  des  laiélucspour  l’hiucr,  tu  les 
confiras  comme  dit  Columcilc.  U  faut  fallcr 
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en  vn  vaifleau  les  tiges  de  Laiâuë  eftans  biê 
nettoyez  depuis  le  bas  iufqucs  en  haut ,  lors 
qu’ils  fembleiit  feulement  cftre  de  fùeilles 
tëdrcs,&  les  laifllr  ainfi  vn  iour,&  vnc  nuit, 
iufques  à  ce  qu’ils  rendent  lalàumure,  puis 
apres  les  faudra  laucr  en  ladite  faumurc  ,& 
cftans  clprins  les  cfpandre  fur  des  claycs  iuf. 
eues  à  ce  qu’elles  foyét  lèiches:  lors  leur  faut 
faire  vn  liét  d’ Anct  &  Fenoil  ft  c,puis  mettre 
dedans  les  vaiffeaux  les  Laiëtuës  mifes  en  faif 
féaux ,  &  verfer  deffus  celle  liqueur  qui  fera 
de  deux  parts  de  vinaigre,  &  d'vne  de  faumu 
re,  puis  apres  les  tcllemét  prclfer  aucc  vn  au^ 
tre  liâ:  de  fenoil  fcc, que  le  dit  ius  nage  au  def 
fus.Et  afin  que  cela  fe  face  il  faudra  que  fou- 
uent  on  mette  dudit  ius,afin  que  ladite  con¬ 
fiture  ne  vienne  à  fe  feicher ,  &  par  dehors  il 
faudra  auec  vne  efpôgc  nette  frotter  ks  vaif 
féaux ,  &  les  refraifehir  d’eau  frefehe  de  fon¬ 
taine  ,  voila  que  dit  Columellc.  Pline  eferit 
que  Ion  gardera  des  Laiduës  hors  faifon,on 
comme  ilcuidc  qu’il  fait  d’hyuer,fîon  les 
trempe  en  oxymcl  ;  voila  alfez  parlé  des  Lai- 
éluës  pour  le  prcfent,li  quclcun  veut  feauoir 
les  médecines  de  la  Laiâ:uë,comme  aufsi  des 
autres  plantes,arbrcs  &  fruits  de  iardins  que 
il  life  noftre  iardin  médicinal ,  il  y  trouuera 
chofe  qui  luy  plaira. 

Maniéré  de  cultiuer  le  ['hoUil'’S  médecines 
&  fecretsd'icehy 
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O  Y  que  Marc  Cato  ait  pre- 
foré  le  Chou  à  toutes  autres  hcr 
Q.  Æ  potagères ,  &  que  Pline  ait 
qae  c’eft  la  principale  herbe 
les  iarciins,  neâtmoius  i’en  par 
lcray  ici  en  fécond  lieu.  Aucuns  Latins  Pont 
appelé  Caulis  qui  cftà  dire  en  François  tige, 
pource  qu’elle  a  de  fait  la  tige  bc  lie  &g:jrnie 
de  toutes  parsjcôme  de  bras, il  cft  decefte  na 
turc  qü’il  endure  toutes  les  faifôs  del’airpour 
tât  on  le  peut  mettre  en  terre  tout  du  I6g  de 
Pan.  Il  veut  la  terre  grafic  &  bien  labou^ee, 
nonargilleufe,  glaircufe,oufablonneu{è,  {î_ 
non  que  d’auanture  elle  fut  arrofee  d’eau  c5 
tinucllc.  Il  vient  plus  gayement  tourné  vers 
le  midy:  au  contrairc,quand  il  eft  tourné  au 
feptentrion.  Qroy  qu’eftant  tourné  au  fep_ 
tentrion  il  a  le  goufl  mèilleur  &  plus  fort,  & 
beaucoup  plus  plaifanti&  plus  tendre  par  la 
gelcc  Se  bruine.Il  fc  plaifl:  en  lieux  penchans 
&  aimelcfict:  &  comme  Pallade  remarque, 
profite  quâd  on  le  farclc.Quand  il  aura  cinq 
ou  fix  fucillcs  il  le  faut  tranfplantcr ,  de  ma¬ 
niéré  que  fx  racine  foit  premièrement  endui 
te  de  fient  liquide,  ce  qui  fe  fera  en  hyuer  en 
vn  iour  moyennement  chaud ,  &  en  efté  fur 
le  Soleil  couchant.Lcs  anciens  auteurs  entre 
les  Grecs  ont  fait  feulement  trois  fortes  de 
Choux 
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Choux, le  Crcfpu  qui  a  la  fucillc  féblablc  à  cel 
le  de  Perfil  :  le  plein  qui  a  les  fucilks  larges 
fortantes  de  la  tige,  dont  quelques  vns  l’ont 
appelé  Caulodis:  &  ctluy  qui  eft  propremét 
appelé  Crambe  qui  a  Icsfucillcs  petites  me¬ 
nues  &  dfues. 

Le  Chou  deuiendra  plus  grand  fi  on  le 
couure  continuelleméc  de  terre.  Marc  Var- 
ro  interprétait  les  vers  di  trefiège  Neftor, 
IcfqUcls  ilauoit  laiflez  eferits  au  lardin  mé¬ 
dicinal  ,  ordonne  qu’on  plante  le  Chou  en 
terre  falec  lors  qu’il  aura  trois  fueilles,cn  cri 
blant  du  nitre  ou  tci,Te  fallce,&Ia  mettant  au 
piedj  en  façon  de  bruine  ou  neige  blanche, 
&  par  ce  moyen  dit  qu’il  fera  plus  aifé  à  cui¬ 
re  en  gardant'fa  verdeur.  le  trouue  le  mefme 
confirmé  auxliures  Grecs  d’agriculture  de 
Paxamus.  Aucuns  vient  de  cendre  au  lieu  de 
nitre,  dautant  que  la  cendre  tue  les  chenilles 
qui  font  grandes  ennemies  du  Chou.  Colu- 
melle  eferit  qu’il  s’amolit  pluftoft  en  cuifant 
&  garde  fa  verdeur ,  fans  tftre  faupoudré  de 
nitre, fi  l’on  le  plante  la  racine  eftant  enuelo 
pce  de  trois  petites  bandes  de  l’herbe  nom¬ 
mée  Alga  .  Pline  met  feulement  ladite  Alga 
au  deflbus  du  pied  lors  qu’on  le  tranfplante, 
&  pour  cefteffeétil  pratique  la  façon  de  cui 
re  d’Appicius,  aflauoir  dç  tremper  en  huyle 
&  fel  le  Chou  auant  que;leeuire:mais  en  cui 
fant  il  reçoit  quelque  peu  de  fehd’autant  que 
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fil  fiubftancccft  nitrcufc  &  fallcc.Tu  feras  Itf 
Chou  de  faucur  &  grandeur  cxcelléte,  fi  pre 
micrcment  tu  le  femes  en  terre  appropriée  à 
plajnter  vigne  nouuelle ,  puis  en  coupant  les 
petites  branches  qui  s’efloignent  de  terre, & 
qui  s’efleuent  en  croifTant  par  trop,  &  en  cm 
moncelant  à  l’entour  d’autre  terre ,  de  forte 
qu’il  n’é  apparoifle  pas  plus  que  le  fiomtnet. 
QjKind  ileft  plus  forment  nettoyé  &  fumé 
il  s’en  porte  mieux,  &  en  croift  plus,&  la  ti¬ 
ge  en  vient  plus  forte  tât  au  lôg  qu’au  haut. 
On  le  coupe  tout  du  long  dcl’annecjpource 
que  comme  nous  auôs  dit ,  on  le  peut  femer 
toute  l’annee;  mais  il  ne  faut  pas  qu’on  cou¬ 
pe  celuy  qu’on  veut  laifler  môter  en  graine. 
L’on  prife  beaucoup  les  tendrons  des  chous 
qui  viennent  en  haut  quand  ils  font  vn  peu 
bouillis,  &  mis  auec  huylc  &  fel  en  façon  de 
falade.  Pline  le  grand  recercheur  des  chofès 
naturelles ,  dit  que  les  vaifleaux  ou  on  fait 
bouillir  l’eau  qui  au  dedans  ont  des  croûtes 
durcs,de  maniéré  qu’on  ne  les  peut  arracher 
font  aifc'ment  nettoyez  defdites  croûtes  fi 
on  y  cuit  des  Chous. 

Atheneas  eferit  en  outre  (  afin  que  nous 
recueillons  en  bref  les  chofis  miraculeufes 
duChou)quc  les  vignes  efquclles  croiflet  les 
Chous,apportcnt  vin  plus  foible:dautat  que 
il  y  a  vne  haine  mortelle  entre  la  vigne  &  ig 
Chou.  Pourtât  Theophrafte  aduerrit  que 
vigne 
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vigne  ville  s’enfuit  à  la  fenteur  de  ccfte  her¬ 
be  .  Mefme  Pline  dit  que  le  vinfecorromp 
au  vaifleau  parla  fenteur  &  odeur  du  chou: 
mais  qu’en  y  mettant  desfueillcs  de  Bcteil 
reuient  en  Ion  entier.  Pour  celle  raifon  An^ 
drocides  renomme  pour  fa  fagefle,  a  dit  que 
le  Chou  auoit  grade  vertu  cotre  l’yurogne- 
rie ,  ainfi  que  Pline  l’a  eferit ,  dont  i’ellime 
que  les  Egyptiens, qui  aiment  fort  le  vin, ma 
gent  auaqt  toute  autre  viandc,le  Chou  cuit, 
pour  empefeher  ryurogncric  •  Il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  Chou  tât  prifé  par  Catô  n’eft 
pas  loué  de  plufieurs  anciens,lefquels  condâ 
noyct  la  pitâce  qui  auoit  befoin  d’autre  pitâ 
cc,ccla,dit  Plinc,eftoit  efpargner  rhuile,car 
c’eftoit  vn  grand  reproche  d’eftre  friand  de 
la  làulcc  faite  auec  tripes  de  poilfon, laquelle 
on  appcloit  Garon.  Il  ne  faut  pas  qu’en  ceft 
endroit  ie  me  taife  d’vn  grand  miracle  de  na 
ture ,  alfauoir  que  celle  plante  ,  qui  comme 
nous  auons  dit ,  fait  fuir  la  vigne ,  feiche  du 
tout  ellant  plantée  visa  vis  du  Ciclamen  & 
de  l’Origan,  &  ce  par  vue  naturelle  &  fecret 
te  haine  que  ces  plantes  ont  cotre  le  Chou, 
comme  le  Chou  l’a  cotre  la  vigne.  Pourtant 
Paxamus  autheur  Grec  me  femblc  auoir  bié 
eferit ,  que  li  l’on  dillile  goutte  à  goutte  vn 
peu  de  vin  en  des  Chous  bouillans  ils  ne  le 
cuiront  plus  ,  mais  ayans  fait  leur  effort ,  & 
change  couleur  ils  le  corrompent.  Dont  on 
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recueille  bien  à  propos, que  ceux  qui  veulent 
boire  beaucoup  de  vin  ,  &  emporter  le  pris 
à  bien  boire  doyuét  manger  premièrement 
du  Chou  cru, pour  n’eftre  pas  fiirpris  de  vin, 
ce  que  Guillaume  Gratarole  excellent  mé¬ 
decin  tefmoignc,  en  fon  liure  du  moyen  que 
doiuent  tenir  les  gens  de  lettre  à  contregar- 
der  leur  fante  ,  auoir  efte  fait  en  fa  prelence 
par  vn  do(fle  Philofbphe,qui  cftant  en  vn  bâ 
quet  &  ayant  receu  tous  ceux  qui  beuuoyét 
à  luy,  beut  à  bon  efeient,  dautant  qu’il  auoit 
auparauât  pris  vnc  petite  flieille  d’vn  Chou 
rouge  crud,  dont  le  vin  ne  peut  faire  fon  ef¬ 
fort  ,  Mais  il  fera  bon  d’ouir  en  ceft  endroit 
philofopher  Marc  Caton  fouucrain  en  tou¬ 
te  pratique, c6mc  dit  Pline.  Si, dit  il,  tu  veux 
beaucoup  boire  en  vn  banquet ,  &  fouper  à 
ton  appétit, mange  deuant  fouper  du  Chou 
crud  tant  que  tu  voudras  aucc  vinaigre  itê 
quand  tu  auras  foupé  mange  en  cinq  petites 
fucilles,tu  feras  comme  fi  tu  n’auois  rien  ma 
gc  ne  bcu,&  boiras  tant  que  tu  voudras.  Ce 
qui  procédé  d’vne  mcrucilleufc  contrariété 
de  celle  herbe  auec  le  vin, comme  nous  auôs 
dit ,  &  Agrius  le  tefmoignc  dedans  Varron. 
l’adioufleray  de  l’agriculture  Grecque  de 
Paxamus,quc  fi  leChoû  cil  prochain  de  la  vi 
gne  fes  fàrmcns  fe  recourberont  plulloft  en 
arriéré  que  de  s’approcher  droit  du  chou,cô 
me  s’ils  auoyent  cc^gnoilTaucc  de  ceflc  ini¬ 
mitié 
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niitic  naturelle .  Or  cft  il  bon  à  fçaùoir  que- 
comme  eferit  Athcnæus  on  auoit  accoiiftu- 
mé  iadis  d’apprefter  k  Chou  en  viande  pour 
les  accouchées  au  lieu  dVn  preferuatif .  l’a- 
uoy  prefquc  pafle  ce  qui  clt  en  Suidas  que 
les  anciens  vfoyêt  de  Chou  en  leurs  bricjucts 
mais  cuit  deux  t'ois ,  de  forte  qu’il  tâifoit  en- 
uie  de  vomir,dôt  cft  forti  le  prouerbe.  C’eft 
la  mort  de  maneer  deux  fois  du  Chou.L’on 
fait  du  fcl  de  cèdre  de  Chou  trempé  en  eau» 
car  il  a  vnc  fubflâcc  nitreulê  comme  dit  eft, 
dont  aduiét  que'fi  on  le  cuit  vn  peu ,  k  bouil 
Ion  pris  lafehe  le  ventre, comme  nous  auons 
dit  en  noftre  iardîn  médicinal.  Ce  poinct  fe 
ra  le  dernier  que  la  femence  du  Chou  fe  cha- 
geen  Rerfbrt,  &  nefeay  fi  de  là  cft  aduemu 
que  la  Grece  ancienne  a  appelé-  le  Chou  Ref 
fortj&prisl’vn  pour  l’autre, comme  tefmoi- 
gne  Theophraltc,Iulius  Pollux,  auec  Arifto. 
te  &  autres .  Ceci  fuffira  du  Chou  pour  faire 
place  aux  autres  herbes. 

Manière  decultiuer  le  T^erjîl  auec  fis  meâ£~ 
dîtes  &  ficrets. 

C  H  A  P.  III. 

BE  Pcrfil  de  iardin ale fucilla- 
getout  ouuert,&: filon  croit 
Theophrafte ,  il  fort  inconti¬ 
nent  de  terre  fi  la  femence  cft 
vieille:  car  fi  elle  cft  nouuelle  il 
c.  iiii. 
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fort  le  plus  tard  de  toutesT  les  herbes  iardi- 
nicres,aflauoir  quarâte  iours,&  pour  le  plus 
tard  cinquante, comme  eferit  Pline,  apres  e- 
ftre  feme,  il  monte  en  grcine  fouucnt ,  &  e- 
liant  vue  fois  feme  il  dure  plufieurs  années, 
aufqucllcs  il  recroift.il  vient  en  tous  lieux,  & 
en  tout  pays. On  le  plante  comme  dit  Colu- 
mclle ,  &  de  femencc ,  &  de  racine  ;  il  vient 
bien  autour  des  fontaines  &  ruilfeaux.  Si  tu 
veux  auoir  du  Per  fil  qui  ait  les  fucillesfort 
larges,  tu  prendras,  comme  eferit  Florentin 
Grec,  de  la  femence  du  Perfil  autant  que  tu 
pourras  tenir  auec  trois  doigts ,  &  l’enuelo, 
peras  en  vn  petit  linge  clair ,  puis  l’enterre., 
ras  en  fient  &  terre ,  en  vne  petite  folle ,  par 
ce  moyen  il  deuiendra  grand  &  large ,  car 
comme  Pallade  eferit,  &  auant  luy  Columel 
le,le  germe  qui  fortira  de  toutes  fes  femen- 
ces  fe  confolidera  en  vne  tige ,  mais  Floren¬ 
tin  dit  qu’on  l’aura  trefgrand ,  fi  ayant  def- 
chaulfe'  les  racincs,on  les  enuironne  de  pail¬ 
le  en  les  arrofiint,  le  Perfil  deuiendra  crefpu' 
fi  auant  que  le  femer  Ion  calfe  vn  peu  en  vn 
mortier  fa  femence  &  la  peau  de  la  femence 
eftant  oftee  on  la  met  en  terre,ou  fi  Ion  rou¬ 
le  quelques  rouleaux ,  ou  chofes  pefantes  fiir 
les  carreaux  femez  de  Perfil ,  ou  fi  quand  il 
eft  forti  on  le  foule  aux  pieds.  Çollumcllc 
Pline,&Pallade  s’accordent  auec  Florentin 
lefquels  tous  font  deux  fortes  de  Perfil  malle 
&  femelle 
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8c  fcmellc:de  manière  que  le  mafle  a  les  fueü 
les  plus  noires  &  la  racine  plus  courte,  la  fe¬ 
melle  a  les  fueillcs  crelpuès  &  dures ,  la  tige 
grolTcjla  faueur  afpre  &  chaude.  Mais  Chry 
lippus  médecin,  &  Dionifius ,  defêndoyent 
d’en  vfer  en  viande  (  combien  que  du  temps 
du  mcfmc  Pline ,  comme  aufsi  auiourd’huy, 
il  en  nageoit  à  foifon  parmi  les  potages,ren 
doit  les  faulTcs  plaifantcs)d’autât  qu’il  cftoit 
dedid  aux  banquets  des  morts,  &  pourtant 
on  le  tenoit  pour  défendu  :  ou  bien  dautarit 
que  les  fepulchres  eftoyent  couronnez  de 
Perfil,  comme  dit  Plutarque ,  dont  cft  venu 
le  vieil  prouerbc.il  lui  faut  du  Perlil,pour  di 
rc  c’eft  fait  de  luy,  il  n’en  guérira  iamais.On 
dit  qu’en  la  tige  du  Pcrfil  femelle  ,  il  naift 
des  vcrmiflcaux,&  croit  on  que  ceux  qui  en 
mangent  foyent  hommes  ou  femmes  deuiê- 
nent  Itcrilcs.En  outre,  que  ceux  deuiennent 
malade  du  haut  mal  quitettent  l’accouchee 
qui  aura  mange*  du  Pcrfil  :  toutesfois  on  dit 
que  le  mafle  n’eft  pas  fi  mauuais  ,  qui  cfl  la 
caufe  qu’il  n’eft  pas  condamne  entre  les  plâ 
tes  défendues.  Pline  dit  ceci  eftrc  appuyé  fur 
le  tcfmoignagc  &  aduis  des  anciens,dont  ne 
le  faut  esbahir  fi  les  médecins  modcrncs,fuy 
uans  le  confcil  d’Auicennc,defendcnt  à  ceux 
qui  ont  le  haut  mal  de  manger  du  Perfil,d’au 
tant  qu’il  leur  fait  venir  racccs,non  plus  que 
4e  ce  que  les  Grecs  défendent  aux  nourrilïcs 
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femmes  enceintes ,  &  accouchées  d’en  man- 
g  r, comble  qu’il  y  peut  auoir  vnc  autre  cau- 
iè,  alfauoir  qu’il  empefehe  d’auoir  du  laiû& 
incite  à  Venus.Mais  c’eft  allez, •&  parauantu 
rc  plus  qu’il  n’appartenoit  :  car  ic  m’obliois 
que  ceci  c  ft  prefquc  eferit  mot  à  mot  en  no, 
itre  iardin  m.  dicinal .  Pourtant  ie  finiray  ce 
traite  duPcrfil,  ayant  adioufté  que  les  ci.ilU 
nie  rs  fe  feruent  de  Perfil  quand  il  y  a  trop  de 
vinaigre  en  la  viâde,  pour  en  ofter  la  faueurî 
&les  vinotiers  pour  ofter  la  mauuaife  fen, 
teur  du  vin  :  ce  qu’ils  font  en  mettant  vn  Cxc 
de  P.rfil  dedans  le  vailfeau,  comme  a  eferit 
Pline  grand  auefteur  en  toutes  chofes. 

La  maniéré  de  culttHcr  &  medeciner  la  Eet-- 
te’)‘ToHrpie')&  Blete,‘^  leurs  fecrets, 

C  H  A  P.  I  1 1  I. 


A  Bete  cft  ordinaire  fur  les  ta 
panures.  Elle  deman- 
^  ^  de  terre  moitte,  &  mife  en  pou 

drc.Qiynd  elle  aura  cinq  Æcil 
les  on  la  doit  tranfpkntcr ,  en 
Eftc  fl  le  iardin  a  de  l’eaiucomme  eferit  Co_ 
lumelle ,  mais  s’il  cft  fcc  il  la  faudra  planter 
en  Autonne ,  lors  que  les  pluyes  viendront. 
Elle  aim  '  à  eftrc  fouiicnttsfois  labouree ,  & 
fumée  à  foifon .  On  la  fera  large ,  dit  Sotiou 
Grec, 
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Grec, fl  auant  quelle  monte  en  tigc,lon  met 
delfusvn  petit  poids  de  pierre  large ,  ou  vn 
tcft ,  ou  autre  chofe ,  car  ellant  retenue  par 
celle  charge  elle  ellendra  fes  fucillcs  en  lar¬ 
ge .  Elle  deuiendra  blanche  filon  enduit  les 
racines  auec  fient  de  vache, qui  foit  frais.  Me 
nanderautheur  Grec  eferit  que  fi  on  rollit 
en  la  braifeles  racines  de  Betc,  &  qu’on  les 
mange  apres  auoir  mâgé  des  Auls ,  elles  loi^ 
perdre  la  mauuaife  feteur  defdits  Auls .  C  cil 
chofe  merueillcufe  de  la  femccc  de  Bete  qui 
ne  produit  pas  toute  en  vne  mcfme  année, 
mais  partie  de  la  femcnce  produit  l’annee 
fuyuante,  partie  la  troilicmc  année,  &  com¬ 
me  a  remarqué  Pline  elle  vient  mieux  de  la 
vieille  que  de  la  nouuclle.  Il  ne  faut  pas  ou¬ 
blier  que  quand  la  làucur  du  vin  cil  gallee  au 
tonneau  par  le  Chou ,  comme  nous  auôs^  dit 
ci  deuant ,  elle  ell  remile  en  fon  entier  par  la 
lenteur  delà  Betc,y  trempant  fes  fueilles  de¬ 
dans  .  l’adioufteray  que  fi  tu  veux  auoir  du 
vinaigre  promptement  il  ne  faut  que  broyer 
la  racine  de  Bette ,  puis  la  mettre  en  du  vin: 
car  en  l’elpace  de  trois  heures  il  fc  conuerti- 
ra  en  vinaigre,  &  fi  tu  veux  qu’il  retourne  au 
mefme  ellat  que  deuant ,  il  fuffira  d’y  mettre 
delà  racine  de  Chou. 

La  Porcelaine  s’ellargit  d’autant  pliis,&  a 
les  fucil^LS  plus  charnues  qu’elle  ell  cultiuee 
foigneufement:clle  ell  quafi  mife  en  tous  po 
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tages,  &:  principalement  elle  fc  mange  au  çô 
mencemét  de  table  par  pauurcs  &  riches  en 
fallade  ,  auec  huyle ,  vinaigre  &  fel ,  mcfmc 
beaucoup  confifent  le  Pourpié  pour  le  man¬ 
ger  en  hyuer ,  le  moyen  de  le  confire  eft  ce- 
miy-ci.On  prend  les  plus  grofles  coftes  auf- 
quelles  on  ofte  les  racines ,  car  les  grefles  fê 
fcichcnt  plus  aifement  quand  elles  ont  efté 
mouillccs:  on  les  nettoye  auec  eau,  afin  qu’il 
n’y  demeure  fable, ni  ordure  aucune, puis  on 
les  lailfe  feicher  à  l’ombre  tant  qu’elles  fe  fie, 
flriflfent  vn  peu,  autrement  elles  deuicnnent 
flcftrics  ,  à  caufe  de  l’humidité  ,  puis  on  les 
met  en  des  vaifleaux  de  terre ,  ou  petits  ba¬ 
rils, ayant  fait  vn  lid  du  Fenoil  verd,  verfànt 
deffus  duverius  &  du  fel  autant  que  befoiu 
cft,  y  mettant  de  rechef parmi  du  Fenoil,  tât 
quelevaifleau  foit  rempli  de  Porcelaine,  fur 
laquelle  derechef  on  fait  vn  liâ  de  Fenoil 
pour  lermcr  &  preffer  :  cela  fait  on  y  met  du 
iusjfait  de  deux  parties  de  vinaigrc,&  vne  de 
veriusjtant  qu’il  vienne  au  bord  du  vaifleau. 
Eftant  ainfi  confit  on  le  met  en  referue ,  en 
vn  lieu  fec  &deftournc  du  folcil,de  peur  que 
par  la  moiteur  du  lieu  elle  ne  vienne  à  lè  moi 
îir ,  ce  que  aufsi  on  empefehera  d’aduenir  fi 
Ion  fait  que  la  Porcelaine  baigne  toufiours 
dédis  fon  ius.Quâd  on  voudra  en  vfer,on  en 
tirera  de  la  faumeure  ce  que  Ion  voudra  ,  si. 
la  laucra-on  auec  eau  tiede  ou  vin ,  &  l’arro^ 
fant 
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{ànt  d’huyle,  fera  f.Tuic  à  table  pour  donner 
appétit,  &  pour  efteindre  l’ardeur  del’efto, 
maCjOU  du  foye  fi  befoin  cft. 

La  Blctc  efl  de  deux  fortes,  rouge  ou  noi 
rc  &  blanche.  La  rouge  a  la  tige  &  les  fiicil- 
Ics  rougcs,de  manière  qu’elles  lèmblcnt  tein 
tes  en  cramoifi ,  combien  que  par  traite  de 
temps  elles  viennent  à  fe  charger  dauâtage, 
&  deuenir  en  fin  noires,  qui  eft  caufe  qu’au¬ 
cuns  l’appelcnt  Bletc  noire:  La  blanche  a  les 
fueilles  &  la  tige  comme  la  Bete  fans  aucune 
làueur,ni  acrimonic,toutcs  deux  font  du  n5 
bre  des  herbes  qui  croilTcnt  foudainement 
aux  iardins , comme  dit  Pline.  On  la  feme  en 
toute  forte  de  terre ,  pourucu  qu’elle  foit  la¬ 
bourée  j  &  cftant  vne  fois  fortie  elle  fc  mul¬ 
tiplie  foy-mefme  par  beaucoup  d’années  en 
clpandant  fa  femcnce ,  de  forte  que  fi  on  la 
veutofter  il  efl;  malaifc ,  de  manière  quefè- 
mee  vne  fois  elle  dure  par  plufieurs  ans  fans, 
çftre  ni  dcfchaulfee  ni  fàrclee,  côme  dit  Pal- 
lade.  Or  ne  fàut-il  pas  oublier  que  les  anciés 
ont  elHmc  que  la  Bette,  &  la  Blete,  fuft  tout 
vn ,  dont  vient  que  Martial  a  dit  que  la  Bctc 
cftoit  fans  fàueur. 

O  que  le  cHijmier  (ouuent  de  vin  &  poyure 
Demanderatafin  qu'au  defîeuner  du  fehuret 
La  Bete fiide ait  epufl. 

Car  pour  certain  la  Bete  n’cft  pas  fans  là- 
ueur  côme  la  Blete ,  mais  a  vn  gouft  nitreux. 
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Manière  de  culritier  &  mediciner  les  A jj,er 
^cs  &  leurs  fecrets. 

S’ASPERGE  franc  deman, 
de  terre  grade,  humide  &  bien 
labourée  :  Didiine  aiuKcur 
Grec  dit  qu’on  la  feme  au  Prir» 
temps  ,  en  des  petites  folfcs  dç 
trois  doigts ,  mettant  en  chacune  d’icelles 
deux  ou  trois  grains  feparez  l’vn  de  l’autre 
dcl’efpacc  de  demi  pied.  La  première  année 
il  ne  leur  fa:ut  faire  autre  choit-, fmon  ks  net¬ 
toyer  &  deliurer  des  mauuaifcs  herbes.  Mais 
il  vaudra  peut  eftrc  mieux  ouir  ce  que  Catô, 
Coliimcllc, Pline  &  Pallade  difeniç  tons  d’vn 
accord, touchant  les  Afperges,  tant  pour  les 
femer  que  pour  ks  faire  venir.  Qu’on  pren¬ 
ne  (  difent-ils)  de  la  lèmencc  autant  qu’on 
peut  tenir  auec  trois  doigts  :  qu’on  la  mette 
dedans  de  petites  folfes  qui  feront  tirées  à  la 
ligne ,  efquclles  il  y  aura  terre  gralfe  &  fb_ 
mce.  Qiparante  iours  apres  les  petites  raci¬ 
nes  feront  tellement  entremeflees  enfemblc 
qu’il  femblera  que  ce  ne  foit  qu’vue.  Les  an¬ 
ciens  iardiniers  appeloyent  telles  racines  c- 
fponges.  Si  les  lieux  efquclstu  veux  mettre 
Icfdites  fcmcnccs  font  fccs,il  les  faudra  telle¬ 
ment  difpofcr  que  les  fcmcnccs  eftans  arno- 
lics  à  force  de  fient,  foyct  au  fond  de  la  raye, 
ainfi  comme  fi  elles  demeuroyent  en  de  petf 

t-scaiC. 


SECR'ETS  DES  lARDINS.  7^ 
tes  caiCsjfi  L' lieu  cft  fangeux, il  faudra  faire 
sau  contraire:  car  il  les  faudra  mettre  en  haut 
&  comme  fur  ledos  de  la  folfe,  afin  qu’ils  ne 
gaftent  la  f  mence  par  trop  grande  humidi-e 
té,  qui  ne  doit  pas  toulîours  demeurer  pour 
faoullcr  ladite  femécc,  mais  doit  palfer  pour 
l’arrofer.  Eftans  ainfi  f  mecs  des  la  premierç 
année  elles  porteront  Afperges,  lefqucllesil 
faudra  rompre,c!ar  fi  on  s’efforce  de  les  arra¬ 
cher.,  toute  cefte  petite  efponge  viendra ,  a- 
pres  les  racines  tendres  &  foiblcs.  Or  faut  il 
nourrir  ladite  efponge  par  l’efpace  de  deux 
ans  au  lieu  ou  elle  cft  creue,  la  nourriffant  a- 
ucc  force  fient,&  la  nettoyant  fouuent.  Les 
années  fuyuantes  il  ne  faudra  pas  cueillir  l’A 
fperge,m'iis  arracher  de  la  racine, afiiuqu’cl- 
Icouure  fes  germes  comme  de  petits  yeux: 
autrement  eftans  rompues  les  fufdites  efpoii 
ges  mettront  tant  de  g.  rmes  hors  que  ce  fe¬ 
ra  comme  pour  les  grcucr,  &n’cu  fortira 
point  d’Afpcrgcs.Tugardcras  rafperge  dôt 
tu  voudras  prendre  des  f  mences  puis  brufle 
ras  fes  branches ,  &  enuiron  l’hyuer  tu  met¬ 
tras  autour  dcfditcs  cfpongcs  la  ccndix:  auec 
ficnt,qui,comme  dit  Marc  Varro,  doit  eftre 
de  cheurc .  Il  y  à  aufsi  vne  autre  façon  de  fc- 
mer  les  Afpcrgcs  aucc  lefditcs  cfpongcs,  leC- 
qiiellcs  il  faut  tranfportcr  en  vn  lieu  expofé 
au  foleil,  &  bien  fume,  &  cela  apres  qu’elles 
auront  deux  ans.  L’on  fait  des  filions  cflon- 
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gncz  bien  de  l’autre  dVn  pied ,  &  profonds 
enuiron  neuf  poulets,  efqutls  il  faudra  telles 
ment  enterrer  lefditcs  efpôges ,  qu’elles  puif 
fent  aifément  germer  quand  elles  feront  cou 
uertes  de  terre ,  &  au  printemps  quand  elles 
commenceront  à  fortir.  Il  faudra  remuer  la 
terre  auec  vn  inftrumct  à  deux  dens,afin  que 
la  pointe  pouffe  plus  aife'mét  dehors ,  &  que 
la  racine  fe  face  plus  grofle.Le  mefme Caton 
ordonne,  que  l’on  les  farcie  &  nettoye,mais 
en  telle  forte  qu’en  les  fardant  on  ne  face 
pas  mal  auX  racines ,  autrement  eflas  dt  biles 
elles  viendroyent  à  efirefoulees.  Or  faudra 
il  couurir  en  hyucr  les  Afperges  auec  eftrain 
tendre ,  de  peur  que  la  froideur  ne  les  gafte, 
&  au  commencement  du  printemps  les  fau¬ 
dra  defcouurir  &  flimer  a  force. 

Didimc  autheur  Grec,  &  Pline  apres  luy,e- 
fcriuct  qu’il  naiftra  à  forccAlpcrges,en  pilât 
des  cornes  de  belier  fauuage ,  ou  bié  les  cou 
pant,ou  raclant&les  enterrant  en  des  rayôs, 
mcfmesles  arrofant  fouuent  :  Etquoyquc 
Diofeoride  ne  trouuc  pas  cela  bon,  tu  trou- 
ucras  toutesfois  par  expcriécc  qu’il  eft  vray. 
Aucuns  efcriuent  choie  beaucoup  plus  mer 
ueilleufe,  alfauoir ,  que  fi  l’on  perce  des  cor¬ 
nes  de  belier  toutes  entières,  fans  cftre  ni 
broyées  ni  coupées  en  pieces,&qu’on  les  en¬ 
terre,  elles  produiront  des  Afperges  ,  que  li 
tu  en  veux  auoir  de  bonnes  à  manger  tout 
dulong 
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du  long  de  l’anncc ,  quand  m  auras  cueilli  le 
fruit  tu  dcfcouuriras  les  racines  qui  font  à 
lentour  de  la  tige,  &  fouiras  doucement, car 
par  ce  moycn(comme  dit  le  mefmc  Didime) 
la  petite  plante  n’arreftera  point  à  pouffer 
lîori  nouucllcs  tiges ,  &  Afperges ,  que  l’on 
fait  vn  peu  cuire  en  eau  &bouilIon  gras,puis 
aucc  vn  peu  de  fel  &  d'huyle  ou  de  beurre  & 
vn  fil  de  vinaigre  font  fort  plaifantes  à  man¬ 
ger.  Or  ne  faut  il  pas  oublier  que  les  Afper¬ 
ges  ncveulét  cftrc  qu’vn  peu  cuites;  car  quâd 
elles  cuifet  beaucoup  il  n’-y  refte  que  le  bois. 
Pourtât  on  dit  que  TEmpereur  Drufus  vou¬ 
lant  dire  qu’vne  chofe  eftoit  faite  foudainc- 
ment ,  fbuloit  dire  qifcllc  eftoit  faite  plu- 
ftoft  que  l’on  ne  cuiroit  des  Afperges  .  Les 
.anciens  auoyent  accouftume' en  leurs  ban¬ 
quets  d’enuironner  d’Afperges  les  petis  poif 
'  fons  comme  eferit  luuenal  en  cefte  forte: 


^jteüe  ftjuille  an  feigneur^de  quels  isyffper^ 
ges  ceintes 
po  rtee? 

le  vien  maintenant  à  la  maniéré  de  les  co 
firc.  On  pred  les  tiges  que  l’on  met  en  ordre 
en  des  caiffes ,  &  les  laiffe  on  à  l’ombre  par 
deux  iours,pour  rendre  leur  ius,  duquel  puis 
apres  on  les  laue;pourucu  qu’elles  en  rendét 
affcz,autrement  on  les  laue  en  {aumure,puis 
en  mettant  vn  poids  deffus ,  on  les  preftê. 
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Qupy  fait  on  les  met  en  vn  vaifleau  adiouftât 
deux  tiers  de  vinaigre ,  &  vn  de  faumure  ,  y 
mettant  du  Fenoil  fec ,  afin  que  lefdites  ti¬ 
ges  foyent  prefifees ,  &  que  le  ius  vienne  iuf- 
quesaubord.  Or  ne  faut  il  pas  oublier  que 
les  Grecs  prenans  ce  mot  Afperge  bien  lar- 
gemétjont  appelé  ainfi  toutes  fortes  de  ger¬ 
mes  tant  d’herbes  que  d’arbrilTeaux,  fortans 
allant  la  fleur,  comme  s’ils  vouloyent  dire 
produits  de  plantes  non  cultiuces.Pourtant 
dit  Martial, 

Tlus^Utfame  n'efi  pas  que  VaAjperge  faa- 
mge 

L'efpinc  molle  eflant  de  %jmenne  au  riuage. 

Mais  nous  traittons  ici  del’Afpcrge  frâc 
comme  de  toutes  les  autres  plantes  iardi- 
niercs. 

aniere  decHltiuer  la  '^ue franche ,  fis 
medeetnes  &Jecrets. 

C  H  A  P.  VI. 

O  M  B  I E  N  qu’il  fcmble  que 
cefte  plante  n’ait  pas  grande 
^  C  ^  acointance  auec  les  herbes  po 
tagercs,  ncantmoinsi’en  eferi 
ray  quelque  chofe ,  ne  fuft  ce 
qu’il  n’y  a  auiourd’huy  iardin  de  ville  ou  vil¬ 
lage  qui  n’ait  quelque  pied  de  Rue  touf- 
ioursYcrdoyante,&  tort  odorante.  Pourtât 

Colu- 
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Columcllc  monftre  comment  illafautcul- 
tiucr,dilànt  comme  s’enfuir.  Il  faut  tranlplâ 
ter  au  mois  de  Mars  en  lieu  expofé  aufoleil* 
laRuequiacftcTomcccn  Autonnc,&  faut  y 
amonceler  delà  cendre,&  la  nettoyer  d’her¬ 
bes  tant  qu’elle  foit  fortifiée ,  afin  qu’elle  ne 
foit  eftoiilfcc.  Ce  qu’il  eferit  pour  ritalic  ou  ta  culture 
il  eftoit ,  non  pour  noftrc  pays  de  Gaule  tjui  de  U  ahb 
cft  Septentrional.  C^oy  que  foit  quand  elle 
eft  femee  vnc  fois  en  la  nettoyant  d’herbes  il 
fautauoirla  main  couuertc ,  autrement  il  y  ^ 
viendra  de  mauuais  petits  vlcercs ,  comme 
Pline  a  remarque  apres  Diofcoridc,  Que  fi 
on  le  fait  fans  y  pcnk‘r,&  que  la  main  vienne 
à  démanger, &  à  s’enfler,  il  la  faudra  grailfcr 
fouuét  d’huyle ,  toutesfois  plufieurs  penfent 
[  que  cela  fc  fait  par  la  Rue  fauuage  &  monta- 

f  gnierc  lors  qu’elle  eft  en  fleur.  Elle  demande 
1  les  lieux  hauts,dont  l’eau  decoulc,ainfi  qu’e- 
ferit  Pallade,Si  tu  veuxfemer  la  femcncccn- 
;  clofe  en  fes  goulfes ,  il  faudra  ficher  en  terre 
chalquc  goulfc  à  part ,  mais  fi  la  fcmencc  eft 
mcnuifcc,&  hors  de  la  filique,  il  la  faudra  cf- 
pandre ,  &  la  couurir  auec  le  ratcau .  La  tige 
qui  fortira  de  ceux  qui  viendront  de  fi.  men¬ 
ée  en  filique  fi.  ra  plus  tard  me,  mais  bien  plus 
forte.  Cefte  plante  hait  rhumcur,&:  le  fient, 

^  &  ne  veut  autre  chofe  que  de  la  ccndre,&  eft 

impatiente  du  froid.  Pourtant  on  la  doit  pla 
ter  en  lieux  expofez  au  foleil  &  fecs ,  &  quâd  ;  ^  » 
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il  fait  froid  clic  veut  cftrc  couuerte  de  cèdre, 
pour  rcfiftcr  aux  gclccs  par  la  naturelle  cha¬ 
leur  de  ladite  cendre. 

14  (tnJre  T'hcophraftc  eferit  que  fi  on  l’arrofe  d’eau 
amiedt  viendra  bien  plus  drue ,  mais  il  ne 

la  fuit  pas  toucher  aucc  fer ,  fi  on  ne  la  veut 
faire  mourir.Ellc  vient  non  feulement  defè- 
mcncc,mais  aufsi  de  furgeon,  &  de  foy  meC- 
me,  car  fi  le  haut  dVnc  branche  fe  courbe, 
tellement  qu’il  touche  à  terre, il  prent  incon 
tinent  racine.  Si  on  replante  tout  vn  pied  de 
Rue, il  meurt  le  plus  foimét,  &  au  printemps 
on  a  accouflume  de  plâter  de  petits  rameaux 
arrachez  ,  auec  quelque  partie  de  l’efcorce, 
Icfqucls  rcuicnnent.  Cefte  plante  dureplu- 
fieurs  années  eh  fou  entier, finon  qu’elle  foit 
touchée  &  cultiuce  par  femme  qui  ait  fes 
mois ,  car  comme  a  remarque  Florentin  au- 
theur  fort  pertinent  entre  les  Grecs;  &  entre 
les^atins  Columclle ,  Pline  &  Palladc ,  cela 
fait  qu’elle  fe  fciche  peu  à  peu,  Aucuns  plan¬ 
ta^»#  tcrlt  de  fes  petits  rameaux  en  vne  fcbuc  per- 
fUnMftt  en  vne  efchalotte  pcrcce,&  l’entcrréC 

T  rf/w-  tirent  nourriture ,  odeur  & 

vigueur  autre  que  de  leur  naturel.  D’autres 
ftftfcheu-  vfent  de  maudiffons  en  la  fcmant,principale 
f.  feiitsHr.  nient  en  terre  argilleufe  dont  on  fait  les  bri¬ 
ques,  ce  que  Pline  &  Pallade  difent  eftre  b5, 
mais  elle  vient  mieux  &plus  abondamment, 
•  '‘difent  les  mefmcs  autheurs ,  fi  elle  cft  defro- 
bce. 
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bec.  Elle  fc  tient  plus  volontiers  fous  l’om¬ 
bre  d’vn  Figuier.PourtantTheophrafte  iuge 
que  la  Rue  eft  la  meilleure  &  plus  approuuee 
eft  celle  qui  eft  cnterrec  eftant  en  efcorce  de 
Figuier.  Ce  que  Plutarque  aufli  a  cogneu,  e- 
feriuant  ainu  en  fon  liure  des  banquets.  La 
Rue  qui  vient  delfous  le  Figuier ,  ou  auprès,  entre  la 
eft  eftimee  beaucoup  plus  rouciue,&  de  meil  Jiue  &  le 
leur  gouft.  Duquel  ne  s’eft  pas  eflogne 
coride,  qui  dit  que  celle  qui  croift  près  le  Fi-  ^ 
gyier,  eft  bonne  à  mettre  parmi  les  viandes,  aueclacî^ 
défendant  toute  autre  Rue  .Delà  vient  ceft  &  Us 
accord  &  amitié  entre  la  Rue  &  le  Figuier, /''"i’''’"- 
dont  Pline  a  tant  parlé,  &  au  contraire  la  bai 
ne  merucilleufe  qui  eft  entre  la  Ciguë  &la 
Rue:pourtant  ceux  qui  veulét  cueillir  la  Rue 
fc  frottent  les  mains  de  ius  de  Ciguë,  de  peur 
qu’il  ne  leur  vienne  des  vlceres, comme  nous 
auons  dit  ci  deuant.La  Belette  ayant  à  com¬ 
batte  contre  le  Serpet,  lors  qu’il  chafle  apres 
les  rats,  mange  la  Rue  auparauat,  comme  vn 

Kreferuatif  ainfi  que  dit  Pline.Pourtant  Ari- 
:otc  a  eferit  bien  à  propos  que  c’eft  vn  con- 
trepoifon  contre  les  charmes ,  &  a  fauflemét 
iugé  Pithagoras, qu’elle  nuifoit  aux  yeux,vcu 

3ue  les  Graueurs  &  Peintres  fc  trouuét  bien 
e  la  veuc  pour  en  mâgcr,ainfi  comme  eferit 
Pline,  qui  n’oblie  à  dire  que  les  ferpens  s’en- 
fiiyent  au  parfum  de  la  Rue ,  &  qu’ils  vont 
loin  d’elle  fe  loger.  Pour  le  dernier  on  dit 
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que  les  Fouyncs  ne  viendront  point  és  Pou¬ 
laillers  ,  fl  Ion  frotte  les  pouffins  aucc  ius  de 
Rue,  ou  comme  aucuns  difêc,  li  on  les  arme: 
ce  qui  fera  aifé  à  efprouuer  ,  comme  ce  qu’e- 
ferit  Deinocrite,que  les  moulchcrons  appe¬ 
lez  Coufins  11'  chaffent  &  ne  peuuent  appro¬ 
cher,  fl  Ion  arrofe  de  la  dccoftion  de  Rue,  la 
mailbn  auecvnebrâchc  d’icelle.  Ce  que  plu- 
fieurs  pratiquent  aux  puces,  dont  ils  ont  fait 
ec  tel  quel  vers: 

Coti-a  fiictt  R  ut  a  de  pulicibut  loca  tut  a* 
C’eft  à  dire: 

La  7{ue  cittElefktt  fr  tries  puces. 

Mais  ce  qu’eferit  Arnaud  de  Ville-neufue 
eft  bien  digne  de  mémoire,  que  la  Rue  ou 
Chclidoine  mife  en  vn  peu  de  vinaigre  blanc 
ou  vin,ou  eau  rofe,&  efehauftee  rend  vne  fu¬ 
mée  vaporeufè ,  laquelle  eftant  conuertic  en 
eau  &  ferree  eft  fort  bonne  pour  le  mal  des 
yeux ,  mais  il  eft  traittéde  ceci  plus  au  long 
en  noftre  lardin  médicinal. 

«Jtfttniere  de  çukiiter P OT^ille  &  EJ^inarst 
mec  leurs  remedes  &  fècrets. 


V'ou  To- 

xeitleuj^Tii 
Çon  nortij 

Cr  de  eom 
hienily 
en  a  de 
fortes. 


C  H  A  P.  VII. 

BO  Z  E I L  L  E  eft  appelée  des 
François  d’vn  mot  tiré  du 
Grec  qui  fignifie  aigre,  dont 
pluficurs  l’appelcnt  acctcufe, 
ou  aigrette ,  Elle  eft  de  deux 
fortes 
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fortes  grande  &  petite,  toutes  deux  ont  la  fc 
mence  femblablc  finon  cjuc  la  grande  a  la  fe 
mcnce  plus  grande, &la  petite  moindre.  Les 
Latins  l’ont  appelée  Rumex  franc, &  Lapatb 
qui  eft  vn  mot  Grec  ,  quoy  qu’il  y  ait  beau¬ 
coup  de  fortes  difFcrctes  de  Lapatb  dcfquels 
ie  n’ay  propofé  de  traiter  en  ceft  endroit. 
L’Ozeille  eft  de  fi  longue  vie  qu’eftant  vnc 
fois  femec ,  iamais  elle  ne  fc  gafte  en  terre, 
principalement  auprès  des  caux,cllc  a  là  tige 
tirante  fur  le  rond  croilfante  en  petit  arbrif- 
feau ,  fes  fueillcs  font  pointues  au  bout,  mais 
moins  que  de  l’herbe  appelée  Oxylapathum. 

Sa  femencc  eft  rouge,  &  faite  en  pointe ,  cn- 
uelopcc  d’vne  couucrturc  qui  eft  comme  de 
fiicille.  Cefte  herbe  eft  ordinaire  es  potages, 

&  eft  fort  plaifante  parmi  Icsfallades,  mef- 
mes  on  en  fait  du  ius  verd  à  faulfcr  la  chair, & 
n’y  a  herbe  qui  ait  plus  de  crédit  parmi  les 
viandcs,d’autant  qu’elle  a  vue  petite  aigreur 
plaifante  au  gouft.  Tousprefques  l’ont  ap¬ 
pelée  aigrette ,  &’n’y  a  rien  plus  plaifint ,  ni 
plus  ordinaire  en  Elle  à  cfguilcr  l’appctit, 
tant  aux  riches  qu’aux  pauures.C’eft  mcrueil 
le  que  les  Elpinars  n’ont  point  cfté  cogneus 
des  anciens ,  veu  que  auiourd’huy  ils  font  en  ^  pour- 
ft  grand  vfage  &  des  pauures  &  des  riches  <Vs 
quemefmcceuxqui  icufncntlc  carelme  s’cnl»"*^  ‘“"fî 
laoulent .  le  fçay  bien  que  quelques  vns  ont”!’!"^^'*' 
dit  que  c’eft  le  Chryfolacnanum  ,  autres  le 
f.  iiii. 
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Scutlomalacô ,  c’cft  à  dire  Bete  maulue:d’au 
très  ont  dit  que  c’cftoit  Arroches  d’Efpagne 
Les  dodes  iugeront  fi  cela  cft  vray .  l’eftime 
que  les  Latins  les  ont  appelez  Efpinars,  d’au 
tant  que  la  Icmence  s’endurcit  en  elpincs, 
quoy  que  l’herbe  foit  molle.Et  a  ce  nom  cfté 
mefine  pris  par  les  Grecs  modernes.  Cefte 
herbe  cft  fort  ordinaire  en  carefme,  elle  viet 
en  toute  terre,  nous  la  femons  en  Feuricr  & 
Mars,  &  fept  iours  apres  qu’elle  eft  femee  el¬ 
le  fort.  Sa  fueille  premièrement  eft  triangu- 
laire,&  molle,  puis  femblablc  à  fiaeillc  d’En- 
diue,  &  quelque  fois  eft  defchiquetec  près  la 
queue:  fa  faueur  eft  fade,  fa  racine  cft  petite, 
&  a  des  petits  filets  comme  de  cheueux:fa  ti¬ 
ge  cft  d’vne  coudcc,&  quelquefois  plus  hau- 
tc,crcufc  au  dedans,  fes  fleurs  font  rôdes  qui 
viennent  au  haut  de  l’herbe  en  façon  de  gra- 
pe:fa  femence  comme  nous  auôs  dit  cft  cfpi- 
neufe ,  &  picquante .  La  femelle  florit  bien, 
mais  elle  ne  porte  point  de  femence.  Cefte 
herbe  nettoyee  &  lauee,  &  les  racines  eftans 
curees  doyuent  eftre  bouillies  fans  eau ,  car 
elle  rend  alTcz  d’eau  quand  onia  cuit,  &nc 
veut  point  d’autre  humeur  que  le  fien,autre- 
ment  elle  perd  fon  vray  &naturcl  fuc.Eftant 
bouillie &elpreinte  :  quelques  vns  la  battent 
aucc  vn  coufteau  de  bois  ou  autrement,  puis 
on  la  met  en  pclotlcs  eftât  derechef  du  tout 
cfprcintc.'puis  on  la  frit  auec  bône  huylc ,  ou 
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bo  n  beurre,  auec  vn  peu  de  venus  &  poyurc 
batu .  Mais  ic  ne  traite  pas  icy  de  la  cuifinc 
mais  du  iardinage. 

RACINES  A  MANGER. 

Manière  de  cuit  hier  le  Torreau ,  auec  fis 
médecines  &  ficrets. 

C  H  A  P.  VIII. 

O  V  L  A  N  T  deferire  les  ra¬ 
cines  propres  à  manger, qui  vie 
lient  es  iardins ,  ic  depefeheray 
premièrement  le  Porreau,  tpi 
doit  eftrc  femc,  en  lieu  dru ,  & 
principalement  champeftre.  Il  veut  le  fond 
plat, tourné  bien  bas,  &  long  temps  biné,  & 
fort  fumé.  Les  anciens  ont  dit  qu’il  y  en  a  de 
deux  fortestle  tcftu,  quialateftc  grofle  com 
me  l’Oignon  &lc  tôdu,qui  cft  long  &  droit, 
qu’on  aaccouftumé  de  couper  rie  à  rie  de 
tcrre,dont  il  ale  nom  de  tondu.  Pour  auoir 
de  cefte  féconde  forte,  il  faut  que  deux  mois 
apres  qu’il  a  cfté  femé  on  le  coupe.  Columcl 
ledit  qu’il  durera  dauantage ,  & deuiendra 
beaucoup  meilleur  fi  on  le  tranfplâte,&:  que 
on  l’arrofc  &  fume  toutes  les  fois  qu’on  le 
coupe .  Mais  l’vfàge  a  enfeigné,  comme  luy 
mefme  eferit ,  que  ccluy  qu’on  tranfplante 
fe  met  en  terre  de  mcfmc  façon  que  le  Pour- 
reau  tefl:u,en  laiflànt  entre-deux  moyé  cfpa- 
ce  c’eft  affauoir  de  quatre  doigts ,  &  quand 
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il  fera  fort  qu’on  le  coupe.Or  le  faut  il  arro- 
fer,  filmer,  &  farder,  autant  de  fois  qu’on  le 
tondra ,  &  fouuent  fiut  farder  &  ofter  les 
herbes  du  lieu  ou  le  Porreau  cft  planté .  Si 
tu  veux  faire  le  Porreau  tcftu ,  deuant  que  tu 
le  replantes, il  te  faut  aduifer  de  couper  tou¬ 
tes  les  petites  racines, &tondre  tous  les  filets 
d’icelles  par  le  bout ,  puis  tu  mettras  au  def- 
fous  des  petits  ais  ou  coques ,  comme  pour 
faire  leur  place&ainfi  les  entcrreras,afin  que 
les  teftes  deuicnnent  plus  groires,&  en  cefte 
maniéré  Sotion  Grec  défend  de  les  arrofer. 
Pallade  apres  Pline  dit  qu’il  faut  lors  feule¬ 
ment  tanfplanter  le  Porreau  quand  il  cft  de 
la  groffeur  d’vn  doigt ,  trcnchant  les  fueilles 
par  le  milieu,&  tondant  fes  racines  afin  que 
clics  nourrirent  mieux  la  plate ,  &  doit  eftre 
enduit  de  fient  liquide,  feparé  l’efpace  de 
cinq  doigts.  Quand  il  a  pris  racine ,  en  le  pre 
nant  doucement  on  l’efleue  aucc  le  farclct, 
afin  qu’eftant  comme  fouflcué  de  la  terre, 
toute  l’efpace  qui  fera  vuidc  foit  remplie  par 
la  grolfcur  de  la  telle  qui  fe  fera,&  pour  met 
trefinàcepoind.Situ  veuxauoir  Porreau 
à  tondrc,tu  le  plâteras  plus  efpais.  Si  tu  veux 
auoir  du  Porreau  tcftu  tu  le  plâteras  plus  au 
large,  &  le  farderas  fouuent,  &  le  fumeras  à 
forccrmcfmc  il  croiftra  beaucoup  plus,  com 
me  Pallade  a  eferit  apres  Columelle,  &  tous 
les  deux  apres  Sotion  Grec.  Si  l’on  met  plu- 
lieurs 
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fleurs  grains  de  femcnccs  en  de  petits  linges  . 
clers  ou  drapeaux  vfez,  que  l’on  enterre  puis 
apres  auec  fient,  &  puis  qu’on  les  arrofe,  car  reaux^rts 
tout  ceft  amas  de  fc  méce  (  ftât  vni  croiftra  en  &  »»», 
vn  grand  &  prodigieux  Porreau,  ce  que 
mes  on  pourra  eirayer  es  feméecs  des  autres 
plantes.  Le  mefme  aduiendra  fi  on  fourre Irur 
dedans  la  tefte  du  Porreau  vn  grain  de  Ccmë  frire  pre». 
ce  de  raue,mais  il  faut  qu’il  s’y  mette  fis  fer. 

Eftant  enterré ainfi  les  Grecs  &  Pallade  di- 
fent  qu’il  croit  mcrueilleuflment .  Aucuns 
fourrent  dedans  la  tefte  du  Porreau  de  la  fc- 
mence  de  Courge ,  au  lieu  de  celle  de  rauc, 
fàifant  ouuerture  auec  vn  poinfbn  de  bois 
ou  de  canne  &  non  de  fer. 

Autres  prennent  delà  femence  autant 
qu’ils  en  peuucnt  tenir  auec  trois  doigts,  & 
les  ayant  enuelopcz  de  fient,  &  enfermez  en 
vn  petit  tuyau,lcs  mettent  en  terre,  ce  qui  Ce 
accorde  auec  ce  qui  eft  mis  ci  defllis.  Le  mef 
me  Sotion  Grec  loué, &  approuuc,qu’incô- 
tinent  que  le  Porreau  fera  femé ,  l’on  foule 
aux  pieds  fes  quarrcaux,&  fillôs,  &  par  trois 
iours  on  ne  l’arrole  point, comme  fi  on  n’en 
faifoit  conte,mais  le  quatrième  iour  il  le  fau 
draarrofer,  car  par  ce  moyen  il  deuiendra 
beau.  Si  en  le  fe  mant  ou  plantant  on  y  mefle 
du  fable  il  viendra  plein  &  gros .  Le  mefme 
Sotion  dit, que  qui  aura  mangé  duCumin  a- 
uant  le  Porreau ,  Con  baleine  ne  fentira  pas, 
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cncorcs  qu’il  ait  mangé  en  grand  quantité 
des  Porrcaux.Reftc  vn  poind  à  cntêdre  qui 
Vt  frmm-  cft  pris  de  Pierre  de  CreflTcncc,  aflauoir  que 
«.fcPor- la  femeneç  de  Porreau  fait  que  le  vinaigre 
TMu  fut  aigreur,  &  retourne  en  vin,  l’cxoe- 

^jrienceeft  aifee  àfairc.  Pour  la  fin  i’adioufte- 
fiiZ^uur  ray  que  le  Porreau  fort  de  terre  dixhuit  iours 
apres  qu’il  a  efté  femé ,  &  ne  dure  que  deux 
ans, car  partez  deux  ans  il  monte  en  lemcnce 
&  fc  meurt. 

Za  mAyiiere  de  cultiuer  les  A  uîs:  leurs  tn  ede 
cincs  &  ficrets. 

C  H  A  P.  IX. 

’A  IL,  qui  eft  renommé  entre 
^es  làuccs  champtftrcs,  deman 
L  de  la  terre  blanche, foflbyee& 
bince ,  fans  fient,doit  eftre  fe- 
mé  par  rayes  afin  que  les  eaux 
^uy  nuifent.  Or  les  rayes  doyucnt  eftre  fai 
firUsLlx  tes  comme  les  filions  des  champs,  pour  gar¬ 
der  que  l’humidité  neles  gafte,  mais  il  faut 
qu’elles  foyent  plus  petites  :  fur  le  dos  defdi- 
tes  rayes  il  y  faudra  mettre  les  gouflesd’ Auls 
diftantes  de  quatre  doigts  l’vne  de  l’autre, 
n’eftans  pas  fichées  auat ,  ni  mifes  en  chafte- 
Ict  ou  monceaux  de  terre ,  comme  quelques 
vus  font.  Q^nd  ils  aurôt  trois  fûcilles,il  les 
faudra 
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faudra  farder, car  ils  grâdifTcnt  d’autant  plus 
que  cela  lira  fait  fouuent.  Pline  dit  qu’ils  vie 
nent  de  femcnce»mais  qu’ils  font  tardifs:  car 
la  première  année  la  tefte  de  l'Ail,  nefefaic 
•pas  plus  groffe  qu’vn  Fourreau,  l’anneefuy- 
uante  elle  fe  diuifejla  troifieme  l’Ail  vient  en 
pcrfeéfion,  &pcnfent  aucuns  qu’il  eftplus 
beau  Venant  en  cefte  manière. 

Situ  veux  auoir  des  Auls quifoyent gros 
&  fort  tcft-L;s ,  auant  qu’ils  montent  en  tige 
tu  tordras  leur  f'ueille  verde,&la  rcniierferas 
en  tcrre.Palladc  dit  qu’il  faut  enterrer  la  tige 
quand  elle  commence  à  fortir, car  par  ce  mo 
yen  elle  ne  croift  pas ,  puiseftant  foulee  le 
fuc  va  à  la  tefte  qui  fe  fait  grolTerce  que  Pline 
auoit  auparauant  remarqué.  Sotion,PalIadc 
&  quelques  autres  difent,  que  fi  l’on  met  des 
Auls  en  terre,  &  qu’on  les  arrache  la  lune  c- 
ftant  fous  terre ,  ils  n’auront  point  de  mau- 
uaife  fenteur,  ni  n’empuantiront  point  l’ha-  point 
i  leinc:  ce  que  Pline  interprète  vn  peu  autre- 
I  ment,  difant  que  les  Auls  doyuét  eftre  femezf 

à  autre  fin,  lors  que  la  lurvé  cft  fous  la  terre, 

:  &  cueillis  alors  qu’elle  eft  coniointe  auec  le 

[  fcrleil.Lc  mcfme  Sotion  promet  que  les  Aula 
‘  s’adoucilfent,  fi  en  les  plantant, on  mefle& 

I  feme  parmi  des  noyaux  d’Oline,  ou  que  l’on 
'  rompe  vn  peu  les  gouflcs,&qq’^i'  les  femant 
on  mette  parmi  du  marc  d’Oliu^-  Didimus, 
comme  remarque  Ruel,  ou  pluftoft  Sotion, 
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comme  porte  mon  exemplaire  Grec, dit  que 
la  fenteur  des  Aulx  mangez  fc  perd ,  fi  apres 
l’on  mange  des  febues  crucs.D’autrcs  difent 
qu’il  fliflfit  d’auoir  mangé  de  la  racine  de  Be 
te  roftic  fur  les  charbons, &que  par  ce  moyê 
la  puanteur  ne  s’apperçoit,  comme  Menan- 
der  entre  les  Grecs  eferit  ainfi  que  dit  Plineï 
Pw  o-ar-  nos  gens  font  le  mefme  en  mangeant  du  per 
Jtr  ks  fil  verd.  Pluficurs  des  anciens  promettêt  que 
^ulxlon  les  Aulx  dureront  long  temps, &  ferôt  beau- 
gHcincttt.  meilleurs  fi  on  les  ferre  dedans  la  paiU 
le ,  ou  qu’on  les  pende  à  la  fumée .  Aucuns' 
trépent  vn  peu  les  teftes  d’Auls  en  eau  làllcc, 
puis  les  feichent  &  fe  rrent  ainfi.Mais  en  l’vne 
&  en  l’autre  forte  fi  on  les  fcme  ils  ne  rappor 
tentrien.  D’autres  fe  contentent  delcsfci- 
cher  fur  les  charbons  afin  qu’ils  ne  germent. 
Pline  dit  que  les  Aulx  ferôt  delàucur  plus  af 
pre  qui  auront  dauantage  de  goulTes ,  &  ad- 
ioufte  qu’ils  ne  fentiront  point  mal ,  eftaiis 
cuits  ainfi  comme  les  Oignons ,  &  n’oublie 
pas  à  dire  qu’il  faut  que  ceux  qui  veulent  ar¬ 
racher  l’clleborc  blanc ,  prennent  des  Aulx 
auparauant  s’ils  ne  veulent  eftre  en  danger. 
Il  y  a  vnc  forte  d’ Aulx  fauuâgcs  que  lesG  rocs 
appelent  Ophiofeorodon,  qui  vient  de  foy- 
mefme  es  champs ,  duquel  quand  lesbeftes 
ont  mangé  la  fucillc,leur  laid  fent  les  Aulx, 
&  non  feulement  le  laid ,  mais  les  fromages 
qui  en  font  faits  retiennent  la  mauuaifc  fen¬ 
teur,  On 
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On  l’appelle  Ail  làuuagc  ou  ferpentin, du¬ 
quel  nous  auons  dit  auliure  precedent,  qu’il 
falloit  ietter  pour  empefeher  les  oyfeaux  qui 
mangent  les  /èmences,mais  eftant  cuit  aupa 
rauant  afin  qu’il  ne  reuicnne  audit  lieu,nouJ 
auons  dit  que  Pline  l’appele  Alum .  Mais  v- 
ne  chofie  merueilleufe  ne  doit  pas  eftre  omi- 
fe  en  ceft  endroit,  que  les  Belettes,  &  Efeu- 
rieux  ayans  mis  les  dents  dedans  vn  Ail  n’o- 
fènt  puis  apres  mordre,  &  par  ce  moyen  dc- 
uiennent  appriuoifez.  Ceu  chofe  beaucoup 
plus  mémorable ,  &  plus  efincrueillablc  que 
Volateran  eferit,  aflauoir  que  de  fon  temps 
vn  villageois  fut  trouué  dormant  la  bouche 
ouuerte  aux  champs, au  temps  de  moiflbn  & 
defenaifon,  &  vn  ferpcntluy  eftant  entré 
parle  gofier,illè  garentift  incontinent  en 
mangeant  des  Aulx,comme  d’vn  contrepoi 
{bn,  mais  qui  eft  vne  choie  cftrange  il  fit  jpaf 
fer  &  découler  le  poifon  en  fa  femme,  habi¬ 
tât  aucc elle, qui  aulsi  en  mourut.  Ceci  aulsi 
eft  remarquable  en  l’Ail,  cuit  aucc  fcl ,  il  fait 
mourir  les  gourguillons  qui  mangent  les  le- 
gumes,moyennant  que  l’on  frotte  àbon  cf- 
cient  les  parois,  &  pauc  du  grenier,  de  celle 
dccodion  .  Il  ne  faut  pas  aufsi  fc  taire  de  la 
contrariété  que  les  Grecs  appelcnt  Antipa¬ 
thie  eftant  entre  l’Ail  &  la  pierre  d’Aymant, 
dont  nous  auons  parlé  ailleurs ,  monftrans 
qu’il  y  a  vne  telle  haine  entre  ces  chofes  four 
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des  &  dcftituccs  de  fens>  que  fi  l’Aymant  cft 
frotté  d’Ail  il  ne  tire  plus  le  fer^comme  Plu¬ 
tarque  a  remarque, &  apres  luy  Claude  Pto- 
]omce:ce  que  moy'&pluficurs  autres  de  mes 
amisayans  autrement  efprouué  &  experimé 
te ,  i’ay  cfté  induit  de  croire  que  ces  grands 
perfonnages  là,&  fur  toutPtolomcc,n’a  pas 
entendu  de  l’Ail  commun ,  mais  de  l’Ail  du 
pays  d’Ægyptc ,  lequel  Diofeoride  dit  eftrc 
petit  &  doux ,  ayant  la  telle  d’vne  goulTe  ti¬ 
rant  fur  la  couleur  de  pourpre  .  Aucuns  en- 
■  tendent  cela  du  fauuage,  dont  nous  auons 
.  parle  ci  deffus  ^  ce  qu’Antoinc  Microphone 
Berruyer  mien  ami,  qui  cil  foigneuxà  re- 
ccrchcr  les  expériences ,  m’a  eferit  defpuis 
r*!/  n’agueres  auoiî!  expérimenté  .  Pour  le  der- 
^  '  nier  les  Aulx  pendus  aux  branches  des  ar¬ 
bres  cha0cfT^au  loin  les  oyfeaux  qui  viennét 
pour  manger  les  fruits,  ainfi  comme  il  cft  c- 
ferit  és  Hures  d’agriculture  des  Grecs,  pris 
de  Dcmocritc. 

aniere de  cultiuer  les  Oignons  etnec  leurs 
médecines  &  jeerets. 

C  H  A  P.  X. 

H  A  C  V  N  fçait  que  les  Oi- 
gnôs  ont  le  corps  alTemblé  & 
G  M  ‘•■nucloppé  de  pluficurs  tuni- 
ques  chartilagineufes.  Colu- 
mcllc  dit  que  les  anciesLatins 
les  ont 
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les  ont  appelés  vnioncs,  pource  qu’ils  n’ont 
qu’vne  telle  qui  n’eft  pas  faite  deplufieurs 
goulTcsainli  comme  l’Ail.  Nos  François  rc 
tiennêt  cncores  ce  mot,  comme  s’ils  difoyét 
vnions.  Ils  demandent  la  terre  graflc,  bien 
binec,arrofcc,&  fumce,&  rouge, comme  So 
tiô  autlieur  Grec  dit, laquelle  il  faut  premiè¬ 
rement  labourer  afin  qu’elle  vienne  à  eftre 
pourrie  &mife  en  poudre  par  les  gelees  & 
froidures  de  rhyuer,puis  apres  doit  eftre  fu¬ 
mée  ,  &  auec  la  marre  efgalement  tournée, 
puis  drelTee  en  quarreaux ,  apres  que  toutes 
les  herbes  auront  efté  arrachées,  &  leurs  ra¬ 
cines  du  tout  oftecs.  Qupy  fait  on  pourra  fe 
mer  la  femeiice  au  mois  de  Mars ,  le  iour  c- 
ftant  ferein ,  le  vent  de  Midi,  ou  d’Orient 
foufflant,&  comme  veut  Pline  la  Sarriette  y 
eftant  cntrcmeflce,car  par  ce  moyen  ils  vien 
.  nent  mieux.  Sotion  aduertit  que  celuy  qui 

veut  planter  des  Oignons,  qu’il  ait  à  couper  comme  il 
I  &  ofter  les  queues  &  extremitez  &  tous  les  f'"» 
filets,  &  tout  le  fueillage,  afin  qu’ils  deuien-  ^‘Oigms. 
nent  grands  &  teftus.Dautres  arrachent  feu 
Icmcnt  les  fucillcs  iufqucs  à  la  racine,car  par 
ce  moyen  ils  font  aller  le  fuc  iufques  au  bas. 

I  Mais  Pallade  cft  d’aduis  qu’il  ne  les  faut 
pas  planter  en  cefte  façon  ;  Pline  dit  qu’il 
faut  les  nettoyer  des  mauuaifcs  herbcs,&  les 
farder  pour  le  moins  quatre  fois,lcquel  auf- 
fi  ordonne  qu’on  marre  trois  fois  la  terre  a- 
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uant  qu’y  fi  tucr  l’Oignon .  Si  l’on  lime  à  la 
lune  dclcroilfànte  les  Oignonsferont  petits 
&  plus  aigrcs.Si  l’on  les  femc  lia  lune  croiA 
fantc,ils  leront  plus  forts  ,&  leur  fcmcncc 
fera  plus  douce ,  l’acrimonie  cftant  attrem- 
pcc.Or  ne  faut  il  pas  palTcr  ceci  qu’être  tou¬ 
tes  les  fortes  d’Oignons  Iclongeft  plus  ai¬ 
gre  que  le  rôd,&  le  rouge  que  le  blanc.Itéle 
k'C  que  le  verd,lc  cru  que  le  cuit,lc  frais  quele 
falle  oubouiJli.  ILs  ferôt  pl’  gros,  fi  lors  qu’il 
faut  lestrâfplâtcron  les  met  en  terre  qui  ait 
cfté  vingt  iours  labourée  &feiche  deflors,de 
maniéré  qut>^rhumcur  foit  côfumé.  C’eftl’o 
piniôdeSotiô  qui  dit  que  le  mefme  aduiêdra 
lil’ô  plate  les  Oignôs  eftâs  defnuez  de  toute 
peau.Aucûs  difet  que  les  oyfeaux  ne  touchet 
ianiais  àlcurs  femences,pourtant  difent  que 
il  ne  les  faut  point  couurir  de  terre .  Ce  qui 
femble  queRucllc  a  mal  recueilli  de  Pallade» 
car  il  dit  que  cela  aduient  à  la  graine  d’Aulx 
&  non  pas  aux  Oignons.  Si  l’on  veut  recueil 
lir  la  graine  d’Oignons,&la  lcrrer  bien  com 
modement ,  quand  ils  font  encorcs  verds,  & 
qu’ils  commencent  ia  à  monter,  il  faudra  fai 
re de  petits  appuis,  comme  dit  Columclle, 
qui  retiendront  les  pointes  droites ,  &  fou- 
ftenir  la  tefte  ou  eft  la  femencc  auec  petits 
cfchalas  vnis  comme  on  fait  es  vignes ,  qu’ô 
appelé  accouplées.  Autrement  les  pieds  eftâs 
csbranlcz  par  les  vents  feront  iettez  en  terre 
ScU 
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&  la  remence  tombera  &  fè  perdra.  Or  ne  la 
faut  il  pas  cueillir  auant  qu’elle  fcrnjble  eftre 
noire ,  comme  Paladc  dit  apres  ltsiGrcos,& 
apres  Columellc.  Sotion  dit  quête  Oignès'. 
fc  garderont  long  temps  fans  eftriî  g^ftez ,  Il 
on  les  trempe  en  eau  chaude ,  ou  camîtsç^it  ^ 
Pline  en  eau  falec  ou  tiède,  &  après 
au  folcil  tant  qu’ils  foyct  du  tout  fccs,  &  que 
on  les  mette  en  paille  d’orge ,  en  forte  qu’ils 
ne  le  touchent  point  l’vn  l’autre.  Nos  iardi- 
niers  les  pendent  àlafumce  &  à  la  cheminee 
&  experimentet  le  mefmc.Cc  qu’ils  ont  pris 
des  anciens  comme  plufieurs  autres  chofes. 

Si  tu  veux  auoir  des  Oignons  qui  ayent  la  te 
fte  grofle  à  mcrucilles:  il  faudra  enfermer 
leurs  femenccs  en  fcmcncc  de  Citrouille ,  & 
la  mettre  eri  terre  bien  labourée  aucc  tresbô 
fient,  ilsdeuiendront  gros  pareillement  11 
on  remue  légèrement  la  terre  à  l’entour ,  ea 
cfleuant  douecmet  leurs  teftes,  de  forte  neât 
moins  qu’on  ne  les  defraeine,  comme  nous 
auons  ditparlans  du  Porrcau.Lc  mcfme  ad- 
uiendra  en  prenant  vne  tefte  d’Oignon  &  la 
perçant,  &  mettant  dans  le  trou  vne  graine 
de  citrouille, &  mettant  ainfi  l’vne  &  l’autre 
en  terre.  Ilnefeutpas  oublier  enceft  en¬ 
droit  que  fi  l’on  feme  les  Oignons  en  temps 
propre  ils  croiftront  gros  en  tefte ,  mais  ils 
ne  porteront  pas  de  fcinence.  Si  on  feme  de 
petites  teftes  d’Oignôjtoute  la  plantée  d’Oi 
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gnons,ou  comme  difcnt  aucuns  les  telles  Ici 
chcront  &  monteront  en  tige  rôde.  l’adiou 
fteray  que  lîs  Oignôs  arrachez  de  leur  fond» 
&  gifkns  à  terre,  ou  pendus  aux  planchers,  vi 
Tient  long  temps dn  l’air ,  &  fi  on  croit  Ari- 
ftotc  ils  y  floriirent  au  temps  de  folfticc  ,  co¬ 
rne  fait  le  Pouliot  &  quelques  autres ,  cômc 
s’ils  eftoyent  de  double  nature  prenâs  nour¬ 
riture  tantoft  de  la  terre  tâtofi  de  l’air.  Mais 
quand  ilsfont  hors  de  terre ,  ils  germent  ai- 
fement  &c  appetent  grandement  l’humidité* 
mais- incontinent  qu’ils  ont  mis  hors  leurs 
petite  tige  ils  fe  flcltriffent,  Pline  dit  que  les 
Noix  font  ennemies  des  Oignôs,  &  qu’dlcs 
adoucilTcut  leur  faueur.  l’enté  que  plufieurs 
fcmcJit  Aulx  &  Oignons  près  des  herbes  i 
bouquets  pour  les  faire  fétir  meilleur,  ce  que 
ils  font  fuyuant  l’aduis  de  Pline ,  &  des  an¬ 
ciens  qui’n’êft  pas  du  tout  à  mcfprifer  :  mais 
vnechofccft  merueilleufe  que  l’Oignô  fcul 
entre  toutes  les  herbes  comme  ditPlutarque 
n’cft  point  endommagé  par  la  lune ,  &ala 
vertu  de  croiftre  &  decroiftre,  au  contraire 
d’iccllc,  car  il  reuerdit  &  regerme  quand  la 
lune  dccroift,&  fe  fait  vieil, il  fe  fciche  8c  fe-» 
ne-qUand  clic  croift.Pourtant  les  PreftresE 
gyptiens  defendoyent  bien  eftroitcmcnt  de 
manger  des  Oignons.  Comme  donc  ainft 
foi;  que  les  fruits,  hcrbesiarbrcs,&  animaux 
fentent  quand  ceft  aftre  erôift  &  dccroift, 
l’Oigaon 
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FOignon  foui  n’eti  cognoift  riort.Columel.: 
le.  confift  les  Oignons  ou  Efchalottcs  qui 
n’ayent  point  encorcs  fait  fruit  v  ni  «•’aytfiit 
point  de  goulToS  y  &  Ics  faiticicheTau'fülcilj. 
puis  refroidit  en  i’v|nbrc ,  &  les  rhet'  on  vn' 
pot  de  terre,  y  faifaiit  vn  lit  de  Thym,ou  dc' 
Sarr;cttc,y  mettant  du  iusfait  de  trois  parts 
de  vinaigre’, 8<:  vne  dc  faumure,  puis  vnc  pe¬ 
tite  pôignee  de  Sarriette  par  de  flus  pour  fai¬ 
re  enfoncer  l’Oignon.  Et  quand  le  iuseftoit* 
beu,  il  y  en  remettoit  du  pareil ,  &  aiiifi  le 
gardoit  en  lieu  propre .  le  ne  veux  pas  oü- 
olierce  point  cnc ores  qu’il  foit puérile,  dau 
tant  que  Cardan  l’a  remarqué  :  c’eft  que  les 
lettres'eferitos  &;  formées  îfu  ius  d’Oignon 
fontdutoOt  inuifibles,  &  ne  les  apperceura 
on  point ,  finon  qu’on  approche  l’efcriturc 
près  dti  feu,&  qu’on  la  chauffe. 

MAniere  de  cHlnuer  le  Rijfort^AHtc fes  re- 
medès&fecrits.  ' 

C  H  A  P.  X  I.  ^ 

@E  Reffort  eft  fi  cognèu  qu’il 
n’c'ffpasbefc^n  qiieié déclaré 
ici  que  c’eft ,  dar  tous  prcfques 
&  riches  &pa'uurcs,&citadins 
&  villageois,eftans  degouftez 
ont  accouftume  de  recouurcr  leur  appétit 
g.  iii. 
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en  mâgeât  de  cefte  racine, laquelle  ils  mettec 
en  petites  rouelles  auec  eau  &  fel.  Columel- 
le  dit  qu’il  faut  ainfi  cultiuer.le  RefFort,  c’eft 
qu’il  èut -CQUurir  la  femence  de  terre  .fu¬ 
mée  ,  &  labourée ,  &  quand  la  racine  fera 
vn  peu  creuë  il  y  faut  emmoncelcr  de  la  terre 
autour:car  fi  la  racine  cft  defnuee  Sc  expofee 
au  foleil,clle  deuiendra  dure  &flacquc  com¬ 
me  vn  potiron.  Pline  dit  qu'il  luy  faut  de  la 
terre  defliee&vnie.Pallade  eferit  qu’il  craint 
le  tuf  &  la  glaire ,  &  qu’il  demande  l’air  né¬ 
buleux  :  item  qu’il  doit  eftre  femé  en  grande 
efpace ,  &  qu’il  faut  enterrer  la  femence  en 
terre  qui  ait  çfte'  tournée  bié  profond  apres 
vne  pluye  nouuelle ,  finon  que  le  lieu  fuft  hu 
mide  &  aife  à  arrofer.  Ce  qui  aura  cfté  femé 
doit  eftre  incontinent  cpuuert  en  le  fardant 
Icgiercmcnt ,  &  n’y  faut  pas  mettre  du  fient 
quoy  que  die  Columelle,  mais  des  pailles  cô 
me  nous  dirons  ci  apres .  Quand  l’hyuer  cft; 
fort  on  n’é  cultiuc  pas  beaucoup  en  ces  pays 
car  le  Reffort  cft  fort  tendre  au  froid  &quâd 
il  en  eft  vne  fois  pris,il  fe  ftefteit  ou  fe  meurt 
ncantmoins  Pline  eferit  que  le  Reffort  ayme 
tellement  le  froid  ,  qu’on  a  veu  quelque  fois 
en  Alcmagne  tel  qui  eftoit  grand  comme  vu 
petit  enfant,  Ariftomaçhe  cômade  qu’ô  leur' 
ofte  les  fucilles  en  temps  d’hyucr,  &  qu’ô  les 
alfemble  en  monceaux,  de  peur  que  les  fofTes 
ne  foyent  remplies  d’eau:  car  parce  moyen,, 
dit  il, la  racine  croiftra  pour  l’efte.Q^oy  quç‘ 
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çe  Toit  c’cft  chofe  afleurcc  qu’ils  croilll  iit  & 
s’adouciirçnt  au  froidjcoinmc  font  les  l  aucs, 
pourucu  q^u’ilslc  puifTcnt  fupportcr ,  car  le 
froid  faita^lcr  raccroi(rf.'mc'nt  en  la  racine,, 
&  npiipa.5Jiux  fucillcs,  combien  que  Théo- 
phrafte  dit  que  le.s  racines  deuicnnent  dures 
comme  bojs  en  pluficurs  licux.P#ine  a  remar 
que  que  le  Reffort  eft  plus  plailânt  au  gouft 
(i  on  ofte  les  fueilles  auant  que  ja  plante  mô 
te  en  tigc,&  d’autant  que  la  fueiJile  fa’a  vnie, 
d’autant  fera  la  racine  de  bon  gouft, &  ft  il  y 
a  quelque  amertume ,  elle  fc  perdra  aiicc  vn 
peu  de  fel. Pourtant  Pline  dit  qu’il  fc  nourrit 
de  làUcurc-^  Se  veut  qu’on  l’arro/c  d’eaii  lâl- 
lec.  Les  égyptiens  l’arroftnt  de  nitre  afin 
que  laracitjc  qui  a  vue  partie  d’efcorce,  l’au¬ 
tre  de.chartilage  foit  plus  fauorcufe,&  quoy 
que  en  quelques  vns  le  gouft  foit  piquant,  il 
çft  toutesfois  plaifant ,  &  fi  Ion  n’enuironne 
de  terre  ccqui  fqr.t,il  deuiendra  dur, comme 
nous  auôs  dit  &  flacque  comme  vn  potiron. 
Palladc  diqqu’on  iiigclcs  Reftorts  eftrefe- 
picllcs  qui^nt  IcsTacincs moiçs  afpres, & 
les  fucilics  vniesydceoulcur  du  v<rdgay.  Si 
tuveuxauoir  dçs  Rcflcuts  dppx.'ifuyuant  l’ad 
uis  de  Florentin  ,  tu  dois  faire  tremper  deux 
iours  durait  la  ftmence  en  vin  doux, ou  aucç 
des  raifins  fccs,ou  eau  fuccrcc ,  &  quand  clic 
fera  feiche  la  mettre  en  terre .  Si  tu  veux  que 
le  Refîbrt  dcuicimc  gros,  il  faut  ofter  toutes 
g.  iiii. 
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f  les  fueillcs  y  lailTant  feulement  vne  petite  ti-» 

ge,&  les  faudra  couurir  fbimét  de  terre, com 
me  aduertit  le  mcfme  Pallade  :  ce  que  Pline 
dit  qui  fe  fera  fi  Ion  fait  vn  trou  en  terre  auec 
vn  pot,&  qu’on  y  mette  de  la  paille  à  la  hau¬ 
teur  de  fix  doigts ,  &  que  Ion  mette  delfus  la 
femence  de  RefFort,couucrtc  doUcement  de 
fient  8c  de  terre,  car  la  racine  croiftra  félon 
la  grandeur  du  trou,  mais  d’autant  que  les 
Refforts  font  tourmentez  par  lés  puces  de 
iardin,le  remede  fcra,comme  dit  Theophra 
fie,  de  ferner  des  Ers  parmi ,  toutesfois  il  dit 
que  de  fbn  temps  ils  ne  penfoyent  pas  qu’il 
y  euft  encores  rcmedes  trouuces  pour  empef 
cher  qu’ils  ne  naquiflent,  toutcsfôis  nous  en 
auons  mis  plufieurs  en  auant  au  premier  li- 
ure.  Or  ne  fâut-ilpas  oublier  que  comme  e- 
ferit  Pline, les  Refrorts  font  amers,  félon  que 
leur  cfcorcc'  eft  efpaiffe.  Le  mefine  dit  aufïî 
qu’ils  font  ennemis  aux  dents, d’autant  qu’ils 
■fcrnfoHr  vfont.  Or  me  fouuient-il  en  ce  lieu  d’vn 
(icrlafua  focrct  quc  Ics  vinotiers  doinent  acheter  bien 
<r«r  cr  cher,lequel  toutesfois  ic  leur  donheray  volo 
tiers  pour  rien.  Si  Ion  prend  des  rouelles  de 
"if  Rcftbrt  paflees  en  vn  hl ,  &  qu’on  les  mette 
dedans  vn  vaillèau  de  vin  punais, elles  attire¬ 
ront  à  elles  k  puanteur, &  mauuaïfe  fentéut, 
voire  mcfmcs  l’aigreur  s’il  y  en  a ,  mais  il  les 
faudra  ofter  incontinét,  afin  qu’elles  n’y  fci_ 
chent  &  s’y  corrompent ,  &  fi  befoin  eft  en 
remets 
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rctuettrc  de  fraifçhc,cc  qui  ic  m’afTcurc, pro¬ 
fitera  à  pluficurs,  quoy  que  ic  le  pouuoye  re-  rntmftU 
mettre  au  traitte  &  fccrcts  des  vins.  C’eft  de  entre  u 
vray  vne  chofe  mcrueillculc  que  le  RefFort  a 
haine  telle  aueç  la  vigne, comme  Pline,  Gai- 
lien,  Athenee  &  Pallade  ont  foigneufement 
remarque,  de  forte  que  (comme  nous  auons 
dit  parlans  du  Chou  )  fi  on  les  feme  l’vn  au¬ 
près  de  l’autre,  on  cognoift  àl’œil  qu’ils  s’e- 
floignent  &  fe  fnycnt  par  vne  certaine  inimi 
tic  dénature,  Voire  mefmes  fi  Ion  change  les 
folFes ,  plantant  l’vn  à  la  folTe  de  l’autre ,  ia- 
mais  ils  ne  rcprcndront.Pourtant  Androni- 
des  difbit  que  le  RefFort  eftôit  la  médecine 
pourn’eftre  pas  yure.  Nous  auons  monftrc 
que  les  anciês  G^ecs  ont  pris  le  RefFort  pour 
le  Chou ,  pourtant  ne  fé  faùt-il  esbahir  s’ils 
ont  beaucoup  dechofes  communes  cnfem-* 
ble.  Le  Reffort  a  efte  en  tel  honneur  enuers 
les  anciens,que  Mofehion  Greç  a  eferit  vil  li 
ure  de  fes  louanges ,  auquel  il  dit  qu’il  a  efté 
tellement  eftime  par  fur  toutes  autres  vian¬ 
des  qu’en  la  Grèce  on  en  offroit  vn  à  Apolo 
au  temple  de  Dclphis,  qui  eftoit  fait  d’or,  cô 
me  la  Bete  eftoitr  faite  d’argcnt,&la  Raue  de 
plomb:  ce  que  Eobanus  HefFus  a  doâement 
rcmari^üé  parlant  ainfi  du  RefFort. 

D' Apotlo  Delphiefi  on  conte  cefie  fabUy 
De  l'amir  préféré  à  tous  Us  mets  de  table 
Si  eju'on  luy  dedtoitle  Rejfort  d' or  luifant. 


I05  CVLTVREET 

La  Bete  d'argent fin-,  la  Raue  en  flomb  peja^t. 

Mais  n’oubliôs  pas  ic  vous  prie  à  dire  que 
l’on  dit  le  RefFort  cftre  fort  propre  à.bicii 
pollir  l’yuoirc ,  Item  il  refoud  les  monceaux 
de  It'l  en  faumure  fi  on  le  met  dedans.  l’auoy 
prclquc  oublie  en  me  haftant  ce  que  toutes- 
fois  deuoit  eftrc  dit  au  commencement,  que 
le  RefFort  cftant  tranfplanté  laifFe  fon  acri¬ 
monie,  &  a  vue  grande  grâce  en  l’cfcorce 
pourueu  qu’il  foit  Frais, &nô  enmeilli.Pour- 
tant  il  ne  faut  pas  enfuyure  ce  que  font  plu- 
ficurs  qui  le  raclent  pour  néant  auant  que 
le  mangcr.Or  pour  ne  cacher  rien  de  ce  que 
i’ay  ouleu,GU  ouy,ou  oblcrué,ie  n’oublicray 
pas  de  dire  que  Pierre  de  CrelFencç  dit  en  fô 
liure  de  l’Agriculture  qu’on  peut  faire  du  vi 
naigrc  de  RefFort  en  cette  forte,  II  faut  pren 
dre  des  racines  de  RefFort  leS  feicbÿr  &  pul- 
iicrif  r,  puis  les  mettre  ciivn  vaifrcaii,ou  il  y 
ait  du  vin  ,  les  metter  8t  les  y  lai^r  quelques 
iours,puis  les  ofter,&  par  ce,  moyeu  tu  auras 
du  vinaigre  de  Reffort  qui  fçruira  pour  rom 
prc,&  Faire  defeendre  le  calcul  des  reins,&  ^ 
plufiLifrsautrcs  chofes.  Mais  ceci  n'ett  pas.à 
propos  de  nottre  iaraiinagc>pourtant  je  paf- 
feray  outre. 

FRVITS  D’HERBES  BONS 

A  MANGER. 

Maniéré  deeuhmer  les  Citrouilles^  leurs 
remedes  & fecrets. 


CHAP. 
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a’E  S  T  aflez  cfcrit  des  fruits 
que  la  terre  produit  dedâs  foy 
comme  font  les  racinestil  faut 
maintenât  parler  de  ceux  que 
elle  produit  au  delTus  que  l’on 
dit  eltre  traits  chartila^ncux .  Et  d’autant 
que  les  Gourdes  font  les  premières  en  ce  rag 
BOUS  en  parlerons  en  premier  lieu .  Chacun 
voit  qu’elles  croilTcnt  en  long, ou  bien  qu’e- 
ftans  efpoiflcs  elles  ont  le  col  court  ou  font 
rondes, les  premières s’appclent  Gourdes,’ 
les  fécondés  s’appelent  Citrouilles  ou  Cour 
des  Turquefqucs ,  toutes  fortent  fix  ou  fept 
lours  apres  qu’elles  ont  elle  plantées  rampa 
tes  çà  &  là  auec  petits  tortils  ,  auec  lefquels 
elles  fc  traînent  comme  auec  chcueux,&  mô 
tent  en  haut  car  de  nature  elles  demandent 
à  montcr,mais  elles  ne  pcuuét  fi  elles  nefont 
acoudees.Ellcs  font  vn  vmbre  plaifant  dont 
on  couure  les  tourncUes, voûtes,  treilles  &al 
lees^ayans  vn  fruit  de  poids  furpaflant  melu 
re,pendant  neantmoins  d’vne  petite  queue. 
Elles  aiment  la  terre  graire,humide,bien  fu- 
mee,&  defliec,comme  dit  Pallade.  Que  fi  il 
y  a  eau  à  commandement  il  n’en  faut  pas 
tant  prendre  de  peine,  car  elles  aiment  mer- 
ucilleulêmft  l’humeur,  quoy  qu’il  s’en  trou¬ 
vent  qui  viennent  bien  fans  eftre  arrofee ,  ÿc 
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celles  là  font  de  meilleur  gouft.  Si  elles  font 
en  terre  fcichc ,  il  faudra  mettre  auprès  des 
an[tr  Ui  pots  de  tcrrc  pleins  d’eaû ,  y  trempant  quel- 
ÇMTÿi  ques  bandes  de  drap  ou  drapeau  pour  diftt- 
1er  fans  cclTc  l’humeur, lequel  remede  Æruira 
merucilleufement  durant  les  grades  chaleurs 
&  fecherclTcstLcs  longues  &(iefliees  ont  bié 
peu  delcmencc,&T>ourtant  font  elles  plus 
plailântes  à  manger,  &  plus  propres  à  vëdre 
au  marché.Si  tu  en  veux  auoir  tu  procéderai 
félon  l’aduis  de  Columellc, Pline,  &  Palladrf 
en  cefte  façon.Tu  prendras  dcsfemences  dii 
col  de  la  Courdc,  &  la  planteras  droit  la  tc- 
fte  en  haut, puis  la  fumcraS)&  l’arroferas .  SÎ 
tu  veux  auoir  des  grofles,tu  choifiras  des  fe- 
mences  tirees  du  ventre  de  la  Citrouille ,  & 
les  enterreras  la  tefte  en  bas ,  celles  qui  ferôt 
telles  cftans  fciches  lèruiront  de  bouteilles  à 
mettre  vin,huyle,ou  graines,d’autant  qu’el¬ 
les  ont  le  ventre  plus  grand  que  les  autres* 
Pourtant  ceux  qui  vont  fur  les  châps  s’en  fet 
ment  à  y  mettre  vin  ou  eau  pour  boire  par  lê 
chemin,  les  ayant  premièrement  vuydccs  de 
leur  chair,feméccs,  &  membranes  cartilagi- 
ncufesjfi  tu  en  veux  auoir  de  larges&  amples, 
il  faudra  enterrer  les  fcméccs  qui  fôt  au  fond 
la  telle  en  bas.  Si  les  puces  les  tourmentent, 
tu  y  remédieras,  en  y  plantant  de  petits  ra¬ 
meaux  d’Origan:  car  ceux  qui  y  lêrontmour 
ront,  ou  il  n’en  viendra  point  de  nôuueaux, 
comme 
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comme  tefmoignent  les  liures  d’agriculture 
des  Qmntillçs,  defqucls  nous  auons  aufsi  ti¬ 
ré  ce  qui  s’enfuit  pour  te  gratificr.La  Gour¬ 
de  comme  âufsilc  Cocombrc  viendra  fans 
apporter  feméce,  fi  Ion  met  trois  iours  aupa 
rauât  tréper  la  feméce  qu’on  veut  mettre  en 
terre  en  l’huylcdc  Sifamc,ou  côme  dit  Palla 
de  de  Sabine, ou  fi  on  la  trêpe  au  ius  de  l’her 
be  que  Pline  appelé  Culcx ,  laquelle  comme 
i’eftime  eft  celle  que  les  Grecs  appclcnt  Co- 
niza,  &  les  François  berbè  aux  puces.Le  mef 
me  aduiendra  fi  l’on  fait  comme  aux  vignes 
en  enterrant  le  premier  farmcnt,ou  branche 
en  telle  forte  qu’il  ne  forte  hors  de  terre  que 
la  lèulc  tefteicc  qui  faudra  faire  pour  la  fecô- 
dc  &  troifiemc  fois,  pour  la  fécondé,  quand 
il  fera  crcil,&  pour  la  troifiemc  fi  befoin  eft. 
Il  faudra  toutesfois  aduifer  que  les  branches 
qui  naiftront  àcofté  éftans  delfus  la  terre 
(oycni  coupées  ne  gardant  feulement  finon 
le  {arment  &  branche  qui  a  cfté  la  dcrnicre. 
Les  Gourdes  ainfi  traitées ,  comme  aufsi  les 
Cocombres  produiront  fruits  qui  n’auront 
point  femence  au  dedans, mais  leulcmcnt  les 
cartilages.  Si  tu  veux  auoir  des  fruits  de  l’vne 
&  de  l’autre  forte  qui  foyent  meurs  de  bon¬ 
ne  heure,&  auant  les  autres, fuyuant  les  mel^ 
mes  Quintilles  anciens,tu  y  mettras  au  com 
mencement  du  Printemps»  de  la  terre  palTce 
par  vn  crible, en  des  pots  de  terre  ou  paniers 
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&  y  meflant  du  fumier  parmi  tu  les  ârroferas 
vn  peu, puis  aux  iours  qu’il  fera  chaud, &  So¬ 
leil,  ou  bien  qu’il  fera  pluye  tu  les  mettras  à 
rair,&:  quand  le  folcil  fera  couche  tu  les  re¬ 
tireras  au  dedans ,  &  continueras  cela ,  tant 
que  les  froidures  tepeftes  &  gelées  s’en  fbyet 
allées.  En  apres  incontinent  que  la  failbn  le 
rcqucrra,tu  enterreras  lefdits  paniers  &pots 
iuiques  au  bord,&  que  la  terre  foit  laEouree 
&cultiucc,n’oubliant  pas  à  y  employer  tout 
le  refte  de  la  diligence  qui  y  cft  rcquife:ce  fai 
fànt  tu  auras  du  fruit  de  Gourdes  &dc  coeô- 
brcsjlefquelles  viennent  trop  abondammét, 
car  par  ce  moyen  elles  produiront  plus  fou- 
dain  leurs  fruits.  Situveuxqileles  Gour¬ 
des  ou  Cocombres  ayent  diuerfes  formes  & 
charaâ:eres,prens  la  fleur  ou  la  pelure  prime 
qui  cft  incontitjent  apres  la  fleur  de  la  mef- 
me  forte  quV-llc  fera  en  fa.  branche ,  mets  la 
en  vn  vaiileau  de  terre,  ou  autre ,  ayant  telle 
figure  que  tu  voudras ,  puis  tu  la  fermeras  & 
lieras  dedans ,  car  telle  que  fera  la  figure  du 
vaifleau  telle  fera  celle  que  la  Gourde  ou  Co 
combre  tirera:car  l’vne  defautre  prend  fi  ai- 
fément  nouuellc  forme ,  qu’elles  fc  figurent 
aifément  de  mefinc  levailfeauou  On  la  met. 
Ceci  cft  tiré  des  Georgiques  des  Qdntillcs, 
&  ne  voy  point  de  raifon  pourquoy  Pallade 
l’attribue  àVergile  Martial.Pourtât  la  Cour 
de  &  Cocombre  croiftront  de  la  mcfmc  for 
me  que 
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me  que  l’on  leur  donncrarcômc  eferit  noftrc 
Hipocrate,auliurede  la  nature  delà  femé- 
cc.Q^lqucsfois  dit  Pline, ayât  la  figure  d’vn 
dragon  entortille.  Si  tu  délires  d’aiioirdcs 
Courdes longues  &  cftroitcs,prcn  leurs  pe 
tits  fruits  incontinent  qu’ils  fortcnt,&lcs 
mets  aucc  leurs  branches  en  vnc  flutte  ou  câ 
ne, dont  les  ncuds  foyent  percez  aiiparauant 
tu  verras  qu’elles  croiftrôt  en  longueur  pro 
digiciifercar  ce  que  la  flutte  empefeherade  fc 
ietter  en  largcur,fc  rccôpenfera  en  longueur 
De  Ibrte  que  Pline  dit  qu’il  a  veu  vnc  Gour¬ 
de,  laquelle  on  laiflbit  pedre  à  lo  plaifir,qui 
auoit  la  longueur  de  neuf  pieds, &  faut  entê- 
dre  que  celles  qui  prouiendront  des  Icméces 
de  celle  là  puis  apres  deuiédrôt  aufsi  lôgues 
fans  aucune  autre  façon  ou  artifice.  Tu  feras 
le  mcfmc  fi  tu  mets  au  deflb*  des  Gourdes  pé 
dantcs,vn  vailfcau  large  plein  d’eau,  qui  foit 
diftant  dcfdites  Courdesde  l’efpacc  de  cinq 
ou  fix  doigts:  car  déliant  le  lendemain  tu  co- 
gnoiftras  qu’elles  fc  feront  defeendues  com 
me  rampantes  vers  l’eau  &  fc  ferot  eftcnducs 
d’autant,  mais  fi  les  vailTcaux  font  vuides  de 
leur  eau  elles  fc  courberont  &  flefehiront  tâc 
ayment  elles  l’humeur  &fuyent  la  fechcrefle. 
Au  contraire  comme  Pline  cfcrit,clles  hayf- 
fênt  l’huylc  11  fort,  que  fi  on  leur  met  au  def- 
foUsdcThuyle  en  lieu  d’eau ,  ou  qu’on  leur 
en  mette  auprès ,  elles  fc  tournent  de  l’autre 
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coft^  que  fl  elles  ne  pcuuent  fe  tourner  d’aü 
tre  collé  elles  Ce  rctouniét,&  comme  11*  def- 
pitans  fe  recourbent, comme  vn  hameçon  ce 
qu’on  apperçoit  en  vue  nuit.  Or  le  faut  il  bic 
garder,  comme  Columcllc  aduertit ,  apres 
Florentin  Grcc>que  vne  femme  ne  s’appro¬ 
che  du  tout ,  ou  le  moins  qu’on  pourra  près 
du  Courdier,ou  du  Cocombricncar  incon¬ 
tinent  qu’elle  y  aura  touché  celles  qui  verdif 
foyent  &  croilfoycnt  viennet  à  défaillir, que 
fl  elle  afes  purgations ,  elle  fera  mourir  les 
fruits  tendres  feulement  aies  regarder, ou 
pour  le  moins  les  fait  cllre  de  mauuailè  fça- 
ucur  &  tous’fecs.Pallade  eferit  qu’il  faut  que 
les  Gourdes  qu’on  garde  pour  feméce,foyét 
pendues  de  leur  traifncau  iufqucs  en  hyuer, 
&  quand  elles  en  ferôt  ollees,il  les  faudra  Ici 
cher  au  foie  il,  ou  à  la  fümcc,  autrement  les  le 
mences  le-  galleront ,  &  fe  pourriront .  Les 
Gourdes  &  Goeombres  dureront  long  téps 
trempe  &  couure  de  lie  de  vin 
SX  gallé,&  que  les  vailTeaux 

^ocorn-  foyét  poiflez.  Ils  fe  gardent  aufll  long  temps 
hns.  en  leur  entier  dans  la  faumure ,  mais  comme 
les  Georgiques  des  Qiûntilles  tcfmoignent 
elles  auront  long  temps  vie  ou  vigucur,fi  el-^ 
les  pendent  en  des  vailfeauxjou  ify  ait  du  vi¬ 
naigre, de  manière  qu’eftans  enl’àir,  clics  ne 
touchent  aucunement  le  vinaigre, mais  il  fau 
dra  boucher  Icfdits  vailTcaux ,  de  peur  que  le 
vinaigre 
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vinaigre  ne  s’cfùéte,  qui  eft  de  fa  nature  fort 
pénétrant  pourcc  qu’il  cft  de  nature  fub- 
tilc.  Par  ce  moyen  tu  auras  tout  du  long  de 
rhy  uer  des  Gourdes  &  Citrouilles  tdufiours 
frefehes .  Tu  les  garderas  aufsi  fi  tu  veux  en 
les  trenchant  lors  qu’elles  font  tendres,  &  li 
tu  verfes  defllis  de  l’eau  bouillante ,  puis  les 
lailfant  refroidir  à  l’air  toute  lanuit  ,  &les 
mettant  en  faumure  forte ,  &  ce  faifânt  elles 
fe  garderôt  en  plufieurs  autres  années.  Il  me 
fouuient  en  ce  lieu  bien  à  propos  de  ce  qu’A 
thenee  raconte  que  ceux  qui  banquetoyent 
s’cfmerueilloyent  grandement  de  voir  des 
Citrouilles  verdes  mifes  fur  tables  pour  man 
ger  au  mois  de  lanuier ,  fans  qu’elles  euflent 
perdu  leur  fuc  &  fàueur  naturelle ,  ce  qu’ils 
eftimoyent  deuoir  eftre  attribué  à  la  diligen 
ce  des  iardiniers,  qui  entendoyent  ceft  artifi 
ce.  Or  comme  le  mcfmc  Athenee  efcrit,cllcs 
auoyent  efté  gardées  par  gens  qui  faifoyent 
eftat  de  confire  fruits  &  hcrbes.Long  temps 
au  parauant, Athenee  Nitander,  &  plufieurs 
autres  auoyent  enfèignc  cefte  façon  commâ 
dans  qu’on  feichaft  premièrement  à  l’air  les 
Gourdes  puis  apres  qu’on  les  enfilaft  auec 
vne  petite  corde  palfee  par  le  milieu  pour  les 
pendre  àla  fûmee  afin  que  les  cfclaucs  qui  ne 
fàifoyct  rien  l’hiuer  en  mangcalTcnt  à  pleins 
pots.Auiourd’huy  nous  les  gardons  tout  du 
long  de  l’hyucr  eftans  pendues  aux  plachers 

b.  i. 
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des  inaifons,  toutes  verdes  &  afTcz  plaifantes 
à  manger ,  fur  tout  celles  qu’on  appelé  Ci¬ 
trouilles, qui  font  plus  dures  que  IcsCourdes 
vulgaires,  8c  pourtant  ne  fc  corrompent  pas 
/'  «r  luoir  aifemcnt.  T u  feras  qu’elles  feront 

dTcoiir-  purgatiues,côme  aulsi  plufieurs  autres  fruits 
fl  prenant  leurs  femenccs  tu  les  trempes  vn 
iour  au  parauant  que  les  femer  auec  Rhubar 
be.  Agaric,  Scammonce,  Colocynthc,ou  au 
très  nwdecines  fimplcs  purgatiucs,  en  Icsfc- 
mant  comme  dit  eft,&  attendu  que  la  Cour 
de  n’a  aucune  faucur  d’elle  mcfme  tu  luy  dô- 
ncras  aifenaent  la  làucur  telle  que  tu  voudras 
fi  tu  trempes  les  femcccs  en  telle  liqueur  que 
il  te  plaira  auant  que  les  mettre  en  terre  car 
elles  retiendront  ladite  (àueur  &lcnteut  non 
feulement  eftans  cnies,maisaufsi  cftans  cui- 
tesjcomme  fait  leCocôbre/On  fera  le  mef- 
mc  fans  art  fi  en  la  cuifant  on  y  met  quelque 
telle  fétcur  ou  faneur  car  la  Gourde  &lc  Co- 
combre  font  entre  les  choies  appelées  des 
Grecs  Apia  c’eft  à  dire  infipides  &  fades, 
l’auoy  oublie  prefques  que  la  Gourde  feu¬ 
le  entre  tous  les  fruits  qui  font  hors  doter 
rc  a  l’efcorcc  telle  que  en  meuriffant  elle  fc 
fait  dure  comme  du  bois .  Item  que  côme 
dit  Hermès, la  Gourde  plantée  en  cedre  d’os 
humains  &  arrofec  d’huylc  porte  fruit  dans 
le  neufieme  iour.  Mais  d’autât  que  ledit  Hcr 
mes  eferit  plufieurs  bourdes, ic  tic  beaucoup 
dccho- 
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de  chofcs  qu’il  a  cfcritcs  pour  fufpcftes; 
iointque  rcxpcricncc  m’a  rcduaffcuré  d’v- 
nc  chofe  doutcufc. 

M.antere  de  cultiuerles  Cocïbtes  auec  leurs 
remedts  (jr fècrets, 

C  H  A  P.  X  I  I  1. 

S  VAN  T  que  ic  die  aucune 
chofe  des  CocombrcSjlefquel* 
font  entre  1rs  fruits  cartilagi¬ 
neux  )  ié  diray  quelque  cas  en 
peu  de  piaroles-  l'ay  au  chapi- 
treprochain  mis  en  auant  plufieurs  Iccrct» 
appartenans  aux  Gourdes ,  &  Cocombres, 
lefqucls  i’ay  déclaré  fuyuant  les  autheurs  d’a 
grieulturc  Afriquains  &  Grecs  ,  qui  à  mon 
aduis  ont  penfé  que  les  Gourdes  &Gocom- 
hres  eftoyent  tout  vn  ,  à  caulè  de  la  grande 
relîèmblâce  do  leur  naturcîce  que  Pline  aufli 
a  fait:  d’ouyiet  que  Euthydeme  Atheniéau 
liure  qu’il  a  côpofé  des  herbages  a  appelé  la 
Gourde  Goeombre  d’Inde .  Et  Menodore 
lèéiateur  de  Eralîftrate  a  dit  qu’il  y  en  auoit 
de  deux  fortes, l’vne  Indique  qui cft, Comme 
il  dit  le  Gocombrc,&  l’autre  qui  cft  la  Cour 
de  vulgaire.  Eiimcfme  forte  ceux  d’Hclle- 
fpont  ont  appelé  les  Cocombres  Gourdes 
longues  Sc  les  rondes  fimplement  Gourdes, 
loint  que  les  médecins  appelent  les  vcntofcs 
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(que  l'on  appcieroit  peut  eftre  mieux  vcntro 
fcs)du  nom  Grec  qui  fignifie  Cocombre, 
Dont  il  appert  que  les  noms  &  proprietez 
des  choies  le  confondent  fouuent  par  les  au- 
theurs.  Pourtant  ne  fe  faut  esbahir.  II  en  en- 
fuyuant  lesancics  nbusauonsdit  beaucoup 
de  cliofes  appartenantes  en  cfgal  tant  aux 
Cocombres, qu’aux  Gourdes, qui  fontpref- 
ques  de  melinc  nature, lefqücllcs  nous  ne  re¬ 
dirons  pasici  pour  cuiter  le  defplaillr  d’ouir 
vne  chofe  deux  fois'.  Ces  chofes  dites  ie  yien 
au  fiitîPalladc  dit  qu’il  faut  femer  les  Cqcô- 
bres  enfilions  qui  ne  foyent  pas  cfpaisrayans 
pic'd  &  demi  de  profondcur,&  trois  pieds  de 
largcur.Et  faut  entre  les  filions  lailfer  l’efpa- 
ce  de  huit  pieds, afin  qu’ils  s’eftendent  à  leur 
aife .  II  ne  les  faut  ni  farder  ni  nettoyer  :-car 
ils  aiment  fort  les  herbes  .  Ils  rampent  à  des 
larmes,  &  traîneaux  comme  la  vigne  &  s’ef. 
pandent  en  ramcauxdefquels  font  couchez  à 
terre  à  caufe  qu’ils  font  foiblcs ,  fi  non  qu’on 
les  face  monter  aucc  quelques  appuys.Ils  for 
tent  hors  fix  ou  lèpt  iours  apres  qu’ils  font 
plantez, &  ne  faut  pas  tant  de  peine  à  les  cul- 
tiuer,s’ils  ont  eau  àfoifon  :  car  comme  nous 
auonscfcritdcla  Courdc,ils  deniâdcnt  l’eau 
à  plaifir,quoy  que  l’hyuer  &  le  froid  leur  eft: 
fort  contraire.  Pallade  dit  que  fiontrempr 
leur  femence  en  laid  de  brebis,  ou  en  vin 
miellé ,  ou  comme  dit  Pline ,  en  eau  miellée 
ou  fuc- 
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où  fuccre,  les Cocombres  feront  doux ,  ten¬ 
dres,  blancs,  &  plaifans  àlabouchc,  &àla 
vcuë,ce  qui  eft  confermé  par  cxpcriécc.  Qui 
en  voudra  auoir  des  hâtifs, &  mcursauât  que 
les  autres,Iifc  au  chapitre  precedent  touchât 
les  Gourdes,  &  y  adiouftc  ce  que  nous  auôs 
laifle  cnccft  cndroitlà  c’eft  àfcauoir  qu’il 
fera  bon  de  mettre  les  pots  &  pannicrsdcf- 
qucls  nous  auons  parle  fur  des  petites  roues 
afin  cpi’onles  puilTc  plus  aifément  traifncr 
dehors  &  retraifner  dedans.  On  les  pourra 
aufsi  garnir  tout  à  l’entour  de  verre  afin  que 
quand  il  fait  vent  &  froid,on  les  puilfe  neât- 
moins  mettre  au  folcil  fans  qu’ils  en  foyent 
endommagez.  Par  ce  moyen  on  feruoit  Ti¬ 
bère  Empereur  tout  du  long  dcl’annecde 
Cocôbre,  lequel  il  aimoit  mcrucilleufement 
comme  apres  Columcllc  a  eferit  :  Pline  qui 
dit  qu’il  ne  fe  palfoit  iour  qu’il  n’c  euft.  Mais 
le  mefme  Columelle  eferit  qu’on  en  a  beau¬ 
coup  plus  aifément  à  Maudefie  ville  d’Ægyp 
te  il  faut,dit  il,auoir  des  ferulles,  &  des  ron¬ 
ces  plantées  l’vne  en  vn  rayon ,  &  l’autre  en 
l’autre ,  &  les  couper  vn  peu  au  deflbus  de  la 
ferre  apres  que  l’Equinoxe  fera  palfc  &c  ayât 
vuidé  la  moelle  des  férules  &  des  ronces ,  il 
y  faut  mettre  du  fient,  &  y  mettre  des  femen 
ces  de  Cocôbre  lefquelles  en  croiflat  fe  loin 
dront  aucc  lefdites  fcrules:  car  par  ce  moyen 
ils  feront  nourris  non  pas  de  leur  propre  ra- 
h.  iii. 
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cine ,  mais  comme  de  celle  de  leur  merc ,  & 
naiftront  des  fruits  qui  mcfmes  fùpporterôt 
la  froidure.  Pline  eferit  lemcfmc,aduertiflat 
toutesfois  que  Coiumellc  a  mis  en  auant,en 
ceft  endroit ,  ce  qu’il  a  controuué,  combien 
qu’il  cite  fon  autheur.Qupy  que  ce  foit  il  eft 
tout  clair  que  Pline  ne  s’accorde  pas  auec 
Coiumellc  en  ceci:  car  Pline  dit  qu’il  faut  fai 
re  cela  enuiron  l’Equinoxe  du  Printemps, 
&  Columelle  dit  enuiron  celuy  d’Autonne 
félon  que  Pallade  l’inter|)rete  :  mais  en  tel 
point  il  faut  auoirefgard  a  l’air  &  au  terroir. 
VouTMoir  Si  tu  en  veux  auoir  de  longs, tcndres,fâ ns  fc^ 
</«  coem  mencc,  &  figurez  de  telle  forme  qu’il  te  plai- 
Ires  taxa-  ra,item  frez  tout  l’hyucrjvoy  ce  qui  eft  eferit 
au  chapitre  prcccdét.Ic  n’oublieray  pas  tou¬ 
tesfois  ici  vne  chofe  que  i’ayla  obmife,  c’eft 
affauoir  que  les  confifeurs  anciens ,  confif- 
foyent  les  Courd(  s  &  Cocombres,auec  fel, 
vinaigre ,  Fenoil  &  Mariolaine.  Aucuns  di- 
fent  qu’ils  fc  garderont  vends  en  broyant  du 
Seneue  auec  du  vinaigre;  Pline  les  met  en  v.. 
ne  folle  en  lieu  vmbragcux,auquel  il  fbit  vnc 
couche  d’areine  ,&  les  couure  de  foin  foc,  & 
de  terre,  Athence  dit  qu’ils  s’efpandent  à  plai 
fir  parles iardins ,  &  croilTent  à veuc  d’œil, 
durant  la  pleine  lune,  &  s’cmplilTcnt  à  la  fa- 

f  b  rondes  châtaignes  marines ,  qui  eft  vn  ccr- 

texti  latin  ligne  qu’ils  abondent  fort  en  eau.  Plinç, 
dit  le  mcfme ,  &  adioufte  que  quand  il  ton¬ 
ne  ils 
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ne  ils  fc  tournent  comme  s’ils  auoycnt  peur,’  »»«>•' , 

&  le  fcichent.  Mais  ceci  cft  digne  d’eftre  re- 
marque  que  les  muletz  aiment  mcrucilleufc- 
mentle  Cocombre,  &  en  flerent  la  fenteur  herijXs  Je 
de  loin  par  laquelle  ils  font  attirez.  Pourtant  rner,(jiiùjl 
il  faut  garderies  Cocombriers  ,  de  peur  que  J. 
les  mulctz  y  entrans  ne  les  gaftent  &  depeu-; 
plcnt.Çcci  eft  encorcs  plus  remarquable  qui  ^  y„ 
fe  lit  es  Georgiques  des  QmntillcS ,  &  quu/&»  <f? 
i’ay  ouy  dircauoir  efté  heureufement  prati--^'?'"'- 
que  affauoir  que  fi  vn  enfant  de  laid  a  la  lie- 
ur£,il  faut  coucher  tout  du  lôg  de  luy  vn  Co yen  pour 
combre  de.longucur  pàrcille  à  luy, de  manie  ;ç«.-nV  la 
rc  qu’il  s’endorme  auprès,  incontinent  il  fc-  petits'»- 
ra  guéri  :  car  la  chaleur  dé  la  heure  palfera^^"^.^*  ’ 
dâs  le  Cocombre.  Il  ne  faut  pas  oublier  que'^'*" 
fl  on  veut  auoir  des  Cocombres  qui  n’ayent 
gucrcs  d’eau,  il  faut  emplir  à  demi  lafofle 
ou  on  les  veut  planter  de  paille  ou  fihnens, 
&lcrcftefle  fuit  emplir  de  terre  fansl’ar- 
rolcr.  Ceux  de  Megara  auoycnt  couftume 
de  faire  de  la  poudre  auec  le  farclet ,  lors 
que  les  vens  Etefiens  fouffloyent ,  afin  que 
les  Gourdes, Cocombres,  &:  Poupons  en  c- 
ftans  poudroyez  fiilfent  plus  tendres,&  plus 
doux  fans  les  arrofer.  Si  on  trempe  par  trois 
jours  des  racines  de  Cocombre  lauuage  pi- 
leescn  eau  pure,ou  Rbeubarbe,  Agaric, Saf- 
fran  baftard,  ou  quelque  autre  choie  lêmbla 
ble.  Se  que  par  cinq  jours  on  arrolè  de  celle 
h.  iiii. 
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liqueur  les  petites  plantes  du  Cocombre, 
elles  auront  vertu  de  purger, laquelle  fera,  en 
corcs  plus  grande ,  lors  que  les  racines  ger¬ 
ment  on  les  defehaufle ,  &  ofte  Ion  les  petits 
fillets,  y  adiouftant  quelque  portion  d’Ellc- 
borcjou  quelque  autre  medecine  purgatiuc. 
Poinlc  dernier  le  Poète  Matron  comme  dit 
Pline  a  appelé  le  Cocombre  le  fils  de  l'a  ter¬ 
re  ,  &  Heraclite  Tarcntin  la  fouè'fiieté  de  la 
terre. 

Manière  de  culHuer  ‘Toupons  ^  Melons^ 
auec  leurs  médecines  fecrets, 

CH  AP.  XIIII. 

'ESC  RIRA  Y  en  ceft  en¬ 
droit  peu  touchant  les  Pou¬ 
pons, d’autant  que  les  anciens 
Grecs  &Latins  les  mettent  en 
tre  les  Cocôbrcs,&  ont  bcau> 
coup  de  chofes  femblables ,  côme  l’on  a  veu 
que  les  Cocombres  fe  font  changez  en  Pou 
lescuom  pons  &en  Melons.Or  les  Poupons  &  Mclôs 
ne  different  finonde  qualité  :  car  quand  ils 
font  grands, ils  font  appelez  Poupons ,  mais 
quand  ils  font  ronds  comme  vnc  pomme, 
on  les  appelé  Melopoupons,  comme  qui  di- 
roit  pÔme  de  Poupons.  Ils  n’ont  pas  accou- 
ftumé  d’eftre  pêdus  dit  Pline, mais  de  fe  rou¬ 
ler  à 


SECRETS  DES  lARDINS  ui 
lcr  à  terre .  Lors  que  k  queue  Ce  fcpare  du 
corps,  &  que  de  leur  tefte  iUbrt  vue  fenteur 
plaifanteaunczc’cft  figue  qu’ils  font  meurs- 
II  les  faut  femer  clair  de  forte  que  les  femen- 
ces  foyent  fcparccs  les  vncs  des  autres  de 
deux  pieds, &  que  la  terre  foit  labourée, &lcs 
carreaux  bien  fort  tournez  :  car  ils  aiment  le 
large, &  à  s’efpandrc çà &  là.  Us  aiment  en 
outre  les  herbes  comme  les  Cocombrc's.Par 
quoy  ils  n’ôt  point  de  belbin  d’eftre  fardez 
ne  nettoyez ,  ils  rampent  en  vn  grand  trai- 
neau ,  &  ont  deçà  &  delà  des  branches  qui 
apportent  du  fruit  cartilagineux ,  canelc  en 
rond  (ic  parle  des  Poupons)  de  manière  que 
i’entre-deux  des  deux  canelurcs  eft  vn  pcuc- 
fleue ,  toutes  Icfditcs  canelures  s’affemblent 
à  la  tcfte,&  au  bout  en  façon  d’cftoilc .  Leur 
peau  eft  afpre  &  comme  lentillcufe ,  mais  la 
chair  de  dedans  eft  plaifantc ,  Si  la  femence 
eft  au  dedans  mife  en  rayons.Quc  fi  on  trem 
pc  ladite  frmencc  par  l’efpacc  de  trois  ioiirs 
en  vin  miellc  ou  laiét,&qu’eftant  feichcc  on 
la  met  en  terre ,  le  fruit  qui  en  viendra ,  fe¬ 
ra  beaucoup  plus  plaifant  à  manger.  Ils  fe¬ 
ront  de  bonne  fenteur,  fi  l’on  tient  par  plu- 
licurs  iourslcs  femcnccs  parmi  des  rofes ,  & 
qu’on  les  plante  eftans  méfiées  parmi, ou  bic 
fi  eftans  trempees  en  eau  rofe,  ou  quelque  au 
tre  fenteur,  on  les  met  enterre  comme  dit 
eft.Florentin  en  frs  liures  de  l’agriculture, & 
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Pallade  font  autheurs  de  ccfte  pratique.il  ne 
fautpas  oublier  que  les  chats  aiment  fort  les 
Poupons  &  Melons, pourtant  les  faut  il  chaf 
fer.  Il  faudra  prêdre  le  rcfte  des  chapitres  pro 
cedens  touchant  les  Gourdes  &Cocombres 
auec  Iclqucls  comme  nous  auons  dit,  ils  ont 
grade  acointâce.  Pourtât  fi  on  en  veut  auoir 
de  haftifs,dc  grâds,de  figurcz,qu’on  regarde 
ce  qui  a  cfté  dit  cidelTus.  l’auoy  prclque  ou- 
blie',que  fi  on  met  en  l’ollc  vn  petit  morceau 
de  Melon  ou  Poupon  ,  il  fait  que  la  chair  fc 
cuit  plus  aifc'ment  tout  ainfi  comme  la  fc- 
mcnce  d’Ortie,  ou  de  Scncue',  ou  le  ï  ameau 
de  Figuier,  comme  nous  dirons  en  fonlieu. 

Maniéré  decultiuer  l' Artichault  ijuiefiU 
Chardon  franc^aueefes  médecines  ^  fecrets^ 

C  H  A  P.  XV. 

SL  n’y  aherborifte  qui  ne  fâ¬ 
che  quel’Artichault  cil  de  Te 
fpece  des  Chardons,pourtant 
on  l’appele  ordinairement 
Chardon  franc,  ou  de  iardin, 
car  cftant  cultiué  ou  diuerfemét  manié  ayât 
oublié  fa  nature  fauuage  il  fe  fait  franc.  le  ne 
fcay  quelle  gounnandife  &monftrueufe  friâ 
dife  les  a  tournez  en  délices ,  veu  que  les  be¬ 
lles  n’en  tiennent  conte  le  plus  fouuét  :  mais 
les  hommes  cerchent  ainfi  leurs  plaifirs  du 
corps  &:  de  la  bouche.  Il  n’y  a  doneques  au- 
iour- 
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iourd’huy  pcrfonne  qui  ne  cognoifTerArti- 
çhault.Sô  fruit  cft  vne  tefte  faite  dcplullcurs 
efcailles  affcmblec  s  en  vn  ,  Ic/quclles  font  en 
rond  ou  en  pyramide  verdoyâte  par  dehors 
&  blanche  par  dedans.  Elle  reflemble  quali 
à  la  pomme  de  Pin .  Il  n’y  a  iardin  ou  il  n  y 
ait  aDondâce  ,  ou  comme  vne  foreft  de  cyftc 
plante ,  n’y  a  banqüet  qui  n’ait  de  ce  fruit 
heriflepourueu  que  le  téps  de  l’annee 
mette.  Le  motd’Artichaultcft  compofe  de 
l’article  Arabe  al,  &  du  mot  Grec  Cochalos 
qui  lignifie  le  pianolat,ou  fruit  de  la  pomme 
de  Pin,à  laquelle  il  relTéble.Il  demandeterre 
bien  fumée  &  dclliee,quoy  qu’il  vicnc  beau¬ 
coup  mieux  en  terre  gralTc, corne  dit  Pallade 
qui  ordône  qu’ô  fcmela  feméce  d’Attichaut 
la  lune  ellât  en  croilfâtjen  tables  pour  ce  ap¬ 
pareillées:  quelcsfcmécesfoyent  feparcesde 
demi  pied  l’vnc  de  l’autre  ;  qu’5  ne  les 
pas  guere  auât  dedans  terre,  mais  eftâs  prifes 
auec  trois  doigts, qu’on  les  mette  auant  feu¬ 
lement  autant  que  les  premières  iointureS 
des  doigts  Ibyét  couuertcs  de  terre,  puis  que 
on  les  couurc  doucemét,&  fi  la  chaleur  fur- 
uient ,  qu’on  les  arrofê  fouuent  :  car  comme  4rtidiai(î 
Varro  Grec  a  dit,  leur  fruit  fera  plus  tendre 
&  plus  plein  par  ce  moyen.  Qiyndles  plan-” 
tes  feront  creuës ,  il  les  faudra  nettoyer  des 
herbes  &  les  garnir  à  force  de  cèdres,  fi  nous 
croyons  Columelle,  qui  dit  que  celle  plante 
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aime  fort  la  cendre,  dont  aufsi  quelques  vnft 
difeiît  que  les  Latins  l’ont  appelée  Cinara. 
Or  fe  faut  il  garder  de  mettre  les  femences  à’ 
rebours ,  car  comme  dit  Pallade  les  plantes 
en  deuiendroyent  foibles,  courbes  &:  baffes 
Lemcfme  eferit  fuyiiantles  Grecs  &  Afri- 
quains  qu’il  n’y  aura  aucunes  cfpincs  à  ceux 
dont  on  aura  rompu  le  bout  de  la  femence 
ou  rebouche  contre  vne  pierre,  auant  que  la 
mettre  en  terre.  Ce  que  quelques  vus  difent 
aduenir  fi  prenant  la  racine  d’vne  Laiftuë  & 
oftâtl’cfcorce  on  la  coupe  en  petites  pièces 
&qu’en  chaque  pièce  l’on  mette  vn  grain  de 
femence,  ce  fait,  qu’on  le  mette  en  terre ,  & 

3u’on  le  plante  ainfi  que  nous  auons  dit  ci 
effus.Lcs  Artichaux  auront  vne  bonne  fen- 
teur,fi  auant  que  mettre  la  femence  en  terre, 
onia  trempe  durant  trois iours en  quelque 
liqueur  odorante,cftât  feichec  apres  l’auoir 
ainfi  trempcc  car  elle  retiendra  la  mefine  fa¬ 
neur  qu’auoit  la  liqueur  ou  elle  auoit  trem- 
^  pc.  Partant  ils  fentiront  le  Laurier  fi  on 
trempe  aucc  fucilles  de  Laurier ,  ou  fi  on 
TlTJli  terre, dans  vne  graine  de  Laurier, 

vteur.  &  ainfi  des  autres ,  fi  on  les  trempe  en  laift, 
miel, ou  eau  fucrcc,  ou  ypocras,  Si  qu’eftans 
feichez  on  les  mette  en  terre  le  fruit  en  fera 
doux.  Aucuns  fur  la  fin  de  l’Auto nnc ,  ou  au 
[  comracnccmcntderHyuer  prennentlcs  co 
lies  &  fucilles  des  Artichaux  &  les  enterrent 
afin 
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afin  qu’elles  deuicnnent  blanches, &  qu’elles 
perdet  leur  amertume,  &  appelé  on  celte  via 
de  qui  ell  fort  plaifantc  en  hyucr  (fi  ic  ne  luis 
trôpé)cardes.Or  ne  veuxie  pas  me  taire,que 
il  faut  tous  les  ans  arracher  du  pied  les  filio- 
les  de  peur  que  les  mères  n’en  auortét,&  que 
on  les  multiplie  en  d’autres  carreaux, car  ce¬ 
lte  plante  reuient  de  telle  Ibrte  que  fi  on  ar¬ 
rache  des  branches,  &  qu’on  les  mette  en  ter 
re  elles  reprendront  incontinent, &  fouucn- 
tesfoisla  mefmeannee  elles  apporteront  & 
tige  &  fruit.Les  Grecs  dilent  qu’il  faut  ^ 
racheren  efpandâtla  terre  auec  la  pointe  d  v 
ne  faux,aucc  quelque  partie  de  la  racine, piUS 
les  mettre  en  terre  bien  labourec,&  bien  mij. 
mee  de  vieil  fient,  que  fi  la  chaleur  eft  grade* 

il  les  faut  arrofer  continuellement  tant  que 

k  racine  foit  bien  fondée .  Ceux  que  1  on 
voudra  garder  pour  graine,il  les  faudra  def- 
charger  de  tous  autres  petits  qui  foyent  a 
l’enuiron  ,  puis  les  couurir  d’vn  teft ,  ou  de 
quelque  efeorfe ,  car  la  femcnce  fè  corromp 
au  foleil  ou  à  la  pluyc,&  perdet  leur  vigueur 
naturelle.  Or  fi  elles  fôt  moifies  par  la  pluye 
ou  aficichees  du  tout  par  le  foleil  elles  n’ap¬ 
porteront  point  de  fruit,  il  faut  en  ceft  en¬ 
droit  aduertir  le  iardinier  que  les  rats  aimét 
extrêmement  les  racines  d’Artichault,&  in¬ 
continent  qu’ils  y  font  allefchez  vue  fois  ils 
y  courent  de  loin  à  troupe, ainfi  côme  V arro 
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Grec  a  remarque  en  ces  préceptes  d’agrîcul- 
curc.Mais  il  n’a  pas  oublie  le  remede  propre 
caril  dit  que  fi  on  enuelope  la  racine  de  laine 
ou  qu’on  la  garniiTc  de  fient  de  pourceau,  ou 
bien  de  cendre  de  figuier  ,  ils  s’en  iront  au 
loin .  Les  taupes  aufsi  les  gaftent  bien  fort; 
de  maniéré  qu’ils  font  vn  mal  incfiimablc 
en  remuant  la  terre. Il  fera  bon  pour  y  remé¬ 
dier  que  parmi  lefdites  plantes  on  tienne  & 
nourrilTc  des  chats ,  ou  bien  des  belettes  ap- 
priuoifees.  Aucuns  plantent  les  Artichaux 
en  terre  fiiche  &  ferme,  afin  que  ces  mauuai 
les  beftes  ne  la  percent.  Qui  voudra  d’autres 
remèdes  voye  ce  que  nous  auons  eferit  au 
premier  liure.ll  ne  faut  pas  aufsi  oublier  que 
ceux  qui  ont  mange  les  fueilles  d’Artichault 
trouucnt  amer  tout  ce  qu’ils  gouftent ,  meC- 
mes  plufieurs  heures  apres  dût  il  ap{>crt  que 
l’Artichault  abcaucoim  de  grandes  vertus, 
tant  aux  fueilles  qu’au  fruit  &  femcncc,  ainfi 
comme  le  Chardon  bénit.  Mais  nous  auons 
parle  de  cela  en  noftre  iardin  médicinal. 
Pour  le  dernier  fi  l’on  met  des  fueilles  d’Ar¬ 
tichault  parmi  les  lits,  ou  qu’on  en  frotte  les 
châlits  les  punaifes  s’en  iront  ou  fe  mour¬ 
ront  qui  eft  vne  chofe  aifec  à  faire  &  plaifan 
te  à  beaucoup  qui  ne  peuucnt  fentir  la  puan¬ 
teur  de  ces  mcfchantcs  beftes. 


LES 
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Ut 

les  flevrs  et  plan¬ 
tes  ODORANTES  DES 


J\4anicre  de  CHltiuerles  rofes-,  auec  leurs 
rernedes  GT  fecrets . 

CH  A  P.  XVI. 

SL  nous  faut  maintenant  traît- 
ter  des  fleurs  odorantes ,  entre 
tcfcjucllcs  les  Rofes  tiennent  le 
oremier  lieu ,  tant  pour  leur 
bonne  fenteur  que  pour  leur 
beauté ,  pourtant  nous  les  mettons  en  pre¬ 
mier  lieu.  Il  y  a  pluflcurs  fortes  de  Rofcs,au- 
cunes  font  blanches, autres  rouges,  autres  in 
carnates.  Les  rouges  font  les  plus  excellétes, 
en  apres  les  incarnates ,  les  moins  eftimees 
de  toutes  font  les  blanches-  Il  faut  toutesfois 
excepter  celles  qu’on  appelé  mufquccs ,  ou 
de  Damas, lefquellcs  Entent  bon  far  toutes, 

&  fetrouuct  aux  iardins  des  riches.De  quel-  q^i  Un, 
que  forte  que  foyent  les  Rofes,  elles  ne  veu-  Atmmiet 
lent  pas  eftre  plantées  en  lieux  gras,  ni  abon- 
dans  en  eau ,  clics  fe  contentent  d’ync  terre 
rare.Pline  dit  qu’elles  aiment  terre  pleine  de 
platras  &  cururcs  de  murailles.  Elles  veulent 
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cftrc  plantées  de  branches  en  petites  fofles 
ou  filloi}s,comipedit  Palladervray  eft  qu’el¬ 
les  pcuucnt  aufil  venir  de  femencc,mais  bien 
tard.  La  femcncc  de  la  Rofe  n’eft  pas  cefte 
petite  fleur  qu^efl:  au  milieu ,  iaune  corne  or, 
mais  eft  dedans  cefte  petite  tefte  qui  eft  figu 
ree  comme  vnc  poire ,  laquelle  on  peut  voir 
eftre  toute  pleine  de  femcncc,  dont  Ion  void 
durant  l’Autonne  les  Roficrs  eftre  chargez, 
comme  fi  c’eftoit  Corail.  11  faut  que  les  Ro¬ 
ficrs  foyent  plantez  plusauant  qu’on  ne  pla¬ 
te  les  graines,  &  moins  auant  qu’on  ne  plate 
la  vigne  &  ce  tous  les  ans  fans  qu’on  faille  à 
les  tailler ,  ce  qu’il  faudra  faire  au  niOys  de 
Mars  félon  le  temps  &lc  licu,car  eftans  ainfi 
cultiucz  ils  dureront  longtemps.  S’ils  font 
fort  vieux  il  les  faudra  dclchauifcr  au  mefme 
temps, 8:  couper  tout  le  bois  qui  fera  fec,  & 
en  prouuant  les  verges  qui  refteront  on  re¬ 
fera  le  tout ,  comme  confeille  Pallade.  Pli¬ 
ne  dit  que  les  Rofiers  de  quelque  forte  qu’ils 
foyent  profitent  mcrueilleufement,  fi  on  les 
bruflcjou  qu’on  les  coupe.  Item  fi  on  les  trif 
plantc:&  viendront  en  peu  de  temps  fi  l’on 
prend  des  brâches  longues  de  quatre  doigts 
ou  dauantage.  Aucuns  prennent  les  plantes 
entières  auec  leurs  racines,  &  ks  tranfplâtct 
D’autres  prennent  des  petites  branles  de 
la  longueur  d’vnc  paulme  lefquelles  ils  ar¬ 
rachent  auec  Içurs  racines ,  &  ks  mettent  de 
l’cfpa- 
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l’t'fpacc  d’vnc  coudcc  fcparément  les  arro- 
lent  &  fument  abondamment .  Et  afin  que 
les  Rofes  Tentent  meilleur, les  enterrent  aucc 
des  chapeaux  &r  bouquets  de  rofes.  Si  tu  n’as 
pas  beaucoup  de  rofes, &  que  tu  vueillesmul 
tiplicr  le  peu  que  tu  as  en  beaucoup  ,  fuy^ 
uant  l’aduis  de  Pline,&  de  Palladc,  il  faudra 
couper  les  reiettons  de  la  longueur  de  qua¬ 
tre  doigts,  ou  vn  peu  plus,&  les  coucher  en 
prouin,puis  les  fumer  &  arrofer .  Quand  ils 
auront. vn  an  il  les  faudra  tranfplaîiter  les  fc- 
parant  toufiours  de  l’efpace  d’vn  pied.  Il  fau 
dra  aulsi  couper  tout  ce  qui  croiftra  autour 
de  la  racine,&  la  larder  fouuent.  Le  Rolier 
quin’eftpas  coupe  ou  briiflc  dureiufqucs  à 
cinq  ans, autrement  il  rafieunift.Pour  la  fai¬ 
re  feutir  bon,rair  y  fait  beaucoup.  Pourtant 
quand  on  la  cueille  en  temps  ferein,  elle  lent 
beaucoup  meilleur,  comme  aufsi celle  qui 
croift  en  lieux  fecs,maigrcs,&  pleins  de  pla- 
traz.Didimus  dit  que  pour  les  faire  tresodo- 
rantes  il  faut  plâter  ça  &  là  des  Aulx  auprès, 
car  d’autant  qu’elles  languilfent  par  le  froid 
clics  prennent  vigueur  par  la  chaleur .  Si  tu 
veux  auoir  des  Refi  s  auant  le  temps ,  il  faut 
fouyr  latcrre  en  cerne  de  la  hauteur  dç  deux 
paulmes  &  le  loir  &  le  matin  Parrofer  d’eau 
chaude.  Mais  plufieurs  eftiment  qu’il  ne  faut 
pas  faire  cela  auant  queiers  boutons  commf 
tenta  fortif ,  rar  lx>cs.on  les  auance  par  c* 
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moyen  .  Si  on  vent  auoir  des  Roics  tous  les 
mois,ledit  Didimus  cft  d’aduis  qu’il  en  faut 
planter  tous  les  mois ,  les  fumer  &  arrofer, 
mais  cela  ne  peut  auoir  lieu  en  ces  pays  Sep¬ 
tentrionaux  il  peut  bic  cftre  aux  pays  chauds 
&  attrempcz.On  aura  des  rofes  auant  le  têps 
fl  on  en  met  en  des  pots  de  terre  en  mcfme 
forte  que  nous  avions  dit  des  Gourdes  &Co 
combres.Palladc  dit  que  fi  on  fend  vnc  can¬ 
ne  &  qu’on  y  mette  des  boutés  non  cncoreî 
efparnis:  puis  qu’on  lie  doucement  &  enue- 
lope  ladite  canne  auec  papier  ou  cfcorce, cl¬ 
ics  s’y  garderont  verdes  &  fraifchcs,&  quâd 
on  ouurira  ladite  canne  on  les  trouucra  tcl- 
les.D’nutrcs  les  mettent  en  des  pots  de  terre 
Icfquels  ils  eftoupent  &  les  enterrent  en  lieu 
non  couucrt,  &  les  gardent  par  ce  moyen. 
Elles  fc  maintiendront  en  leur  vigueur,fi  on 
les  trempe  tellement  en  lie  d’huyle  que  la  lié 
pafTe  par  defTus .  Aucuns  fiiyuans  l’aduis  de 
Didimus  prennent  de  l’orge  en  herbe  arra¬ 
ché  auec  fes  racines  &  la  mettent  en  vn  pot 
tic  terre  non  vernifle ,  &r  mettent  les  Rofes 
dedans  auât  qu’elles  s’cfpanouïfTent,  puis  les 
couurcnt  bien  foigneufement  &  les  gardent 
tant  qu’ils  veulent  auffi  verdes  comme  fi  cl¬ 
ics  cftoyent  fur  le  Roficr.  Dautres  prennent 
de  l’orge verd  &en  font  vne  couche, puis 
mettent  les  Rofes  dcdans.Florentin  autheur 
admirable  entre  les  Grecs,  dit  qu’ô  peut  en- 
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ferle  Roficr  en  l’cfcorce  d’vn  pommier ,  & 
qu’il  iette  au  temps  des  pommes:ce  qui  pour 
ra  parauanture  auoir  aufsi  lieu  aux  autres  ar 
bres>commc  fi  on  l’ente  fur  vn  vieil  tronc  de 
chou, ou  bien  fur  l’arbre  appelée  Hyeufe,  ou 
fur  du  Hoult.Elle  deuiendra  vcrdc,mais  elle 
n’aura  aucune  fenteur  dit  Albcrt.Cc  qui  do¬ 
nc  chemin  à  faire  l’cxpcricnce  de  ce  que  1  on 
dit  de  la  Rofe  rouge  qu’elle  deuiendra  blan¬ 
che  fi  lors  quelle  commence  à  s’épanouir 
l’ô  luy  fait  reccuoirla  fumee  de  fouftre;  mats 
ilfuffic  dcceci  quant  aux  Rofes ,,  defquellcs 
on  dit  que  la  plante  cft  dedice  à  Cupido,  le¬ 
quel  comme  eferit  Philoftrate  il  femble  que 
elle  le  reprefente  à  la  voiricar  la  Rolè  appa- 
l'oit  toufiours  frefehe  &  ieune  tandis  qu  cUe 
cft  en  fon  Roficr.  Elle  cft  aufsi  plaifantc  co¬ 
rne  Cupido.  Elle  a  aufsi  corne  de  petits  che- 
ueux  dorez  comme  luy:ellc  a  des  cfpincs,  luy 
des  flèches:  elle  a  pour  flâbeau  là  lueur,  pour 
aifles  fes  fueillcs.  l’adioufte  que  tout  ainfi  cq 
me  peu  de  gens  touchent  les  Rofes  fans  le  pi 
quer ,  ainfi  que  peu  font  atteints  de  Cupido 
qu’ils  n’en  rapportent  quelque  naureure  en 
leurs  corps, ou  en  leur  efprit,ou  en  leurs  bics 
mais  cela  n’attoüche  en  rien  aux  propos  de 
nos  iar  dins.  le  dirây  encores  ce  mot  que  des 
fleurs,  des  Rofes,  ou  autres  feichecs  au  folcil 
ou  en  vn  four  chaud  dont  on  ait  peuaupa- 
rauaut  tir«  le  plin,  retiennent  plus  leur  cou- 


lc-ur,fcntcur,&  vcrtu,quc  fi  clics  cftoycnt  fci 
chocs  en  IVinbrc  pourucu  toutcsfois  qu’elles 
n’y  demeurent  trop.  11  faut  eftimer  le  mcfme 
des  fucillcs  &  racines  odorantes. 

Maniéré  culttuer  le  Lis  aueefes  remedes 
(jr  fecrcts. 


C  H  A  P.  XVII. 

LINE  eferit  que  le  Lis  cft 
prochain  des  RoEs  en  noblcf 
fe,it  commence  à  fleurir  à  ini- 
"  f  temps  des  Rofes  :  c’eft  la  plus 
.  4  haute  de  toutes  les  fleurs  ,  car 

quelque  fois  elle  cft  haute  de  trois  coudées, 
mais  la  tefte  cft  toufiours  foiblc  de  forte  que 
elle  ne  peut  fupporter  la  cliarge .  Sa  fleur  eft 
blanche  fans  tache, d’vn  odeur  fort,  ayant  la 
figure  d’vn  panier,  fcsfueillcs  s’eflargiflent 
peu  à  peu  depuis  le  bout  ou  elles  font  eftroi 
tes,cllcs  font  cannelées  par  dehors, les  bords 
tout  à  l’entour  fe  recourbent  &  au  fond  de 
leurs  fleurs  y  a  de  petits  filets  iauncs  comme 
fàftran.Quclques  vus  pour  fa  nobleffe  l’appe 
lent  la  fleur  royale,&rofe  de  Iuno:car  on  dit 
que  cefte  fleur  cft  nee  du  laift  d’icellc,  com¬ 
me  a  doctement  dit  Conrad  Guefmer  en 
ces  vers.  . 

Qj^nd par  A  Uidc  enfant  luno  tfim  tettee 
Elle 
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Elle  à’vn  doux  dormir  e fiant  lors  arrefiety 
Du  hantciel  dtfiiUa  le  UiÜ  Ambrofieny 
Dont  le  beau  Lis  finit  an  bas  plein  terrien. 

Le  Lis  foifonne  mcruciilcurcmcnt ,  car 
cjuclqiic  fois  vnc  racine  iettera  bien  cinqaan 
te  oignons, lefqucls  Palladc  dit  qu’il  faut  pli 
ter  au  conuucnccmcnt  du  printemps ,  &  les 
fircler  àbon  efeient  lors  quclc  temps  fera 
propre,  toutesfois  il  faudra  bien  aduifer  que 
en  les  fardant  on  n’offcnce  les  petits  iettons- 
&  petits  oignons  quifortent  quand  on  les 
n.  pare  d’auec  la  mere  tefte ,  &  qu’on  les  re¬ 
plante  en  nouuelles  tables,  il  en  fort  vne  grâ 
de  foreft  de  Lis.  Lon  fait  des  Lis  de  couleur 
d’cfcarlattc  par  engins  monftrucint  des  hom 
mes  comme  dit  Pline,  en  cueillant  au  mois 
de  luillct  les  teftes  des  Lis  feicher,  IcfqucUes- 
on  pend  à  la  fâmcc,&  quand  les  neuds  com¬ 
mencent  à  apparoiftre,  on  les  trempe  en  lie 
devin  noir  ou  grec ,  afin  qu’elles  cnpren- 
nent  la  couleur. Puis  on  les  met  cirdepetites 
fofîès  vcrfantàrcnioin'  bonne  quantitéde 
lic,laqucllc  inuention  i’cftifne  qu’il  faut  rap' 
portera  Anatolius  autlrcur. G rex Excellent 
entre  les  Grecs,  &  non  à  Pline .  Les  paroles 
d’Anacolius  traduites  de  Grec  en  François 
ont  tel  ft  ns  :  fi  dit-il, tu  veux  faire  des  Lis  de 
couleur  de  pourpre,  pren  dîlx'ou  dooac-tiges 
de  Lis  eftant  en  fleur ,  lie  leAuec  ècvirs  teftes 
en  petites  poigncc's  &  les  peiid  à'iâ  fiirace  de 
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maniéré  qu’ils  iettcnt  de  petites  racines  c6- 
me  font  leurs  oignons,  &  quand  le  temps  de 
les  planter  approchera ,  trempe  les  en  lie  de 
vin  noir,  iufques  à  ce  qu’ils  ayent  pris  la  cou 
leur  de  pourpre, &  en  foyent  du  tout  teints, 
puis  mets  les  en  des  petites  folTes  verfant  à 
force  lie  à  l’entour, &lors  tu  auras  des  Lis  de 
couleur  de  pourpre. 

Florentin  Grec  dit  que  les  Lis  deuiendrÔt 
rouges,fil’on  met  entre  l’efcorce  &  U  chair 
de  la  poudre  dcCinabre,mais  il  fe  faudra  bif 
garder  que  l’on  n’ofFence  leurs  oignons:brcf 
fl  on  les  trempe  en  quelque  autre  couleur  ils 
la  retiendront,  &  eft  vne  chofe  eftrange  que 
vue  plante  fe  foit  teinte  en  telle  maniéré  que 
elle  nailTe  ayât  la  mefme  teinture.  Hyerome 
Cardan  s’accorde  auec  les  anciennes  bbflr- 
uations,  des  Grecs  &  Latins ,  &  eferit  que  fi 
l’on  pend  à  la  cheminec  des  neuds  de  Lis  ef- 
fucillez  &  feichez ,  puis  apres  trempez  en  lie 
de  vin  rouge ,  &. enterrez  en  vn  fumier  auec 
ladite  lie,  il  en  fortira  des  fleurs  purpurces. 
De  vraylé  Lis  eft  de  fi  grande  vie  que  fi  l’on 
pend  de  fes  furgeons ,  ilsictteront  racines. 
Les  Lis  demeureront  verds  &  frais  tout  du 
long  de  l’annee,ifi  lors  qu’ils  ne  font  pas  en- 
corcs  clpanouis;  on  les  met  en  pots  de  terre 
neufs, non  vernifrez,&qu’on  les  couure  bien 
foigneufcmcnt,&  quand  on  les  voudra  tirer 
pour  s’en  lêruir,il  les  faudra  mettre  au  foleil: 

car  in~ 
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car  incontinent  qu’ils  auront  fenti  fa  cha- 
leu  r  douce  Se  tiede,  ils  s’ouuriront  &  s’eipâ- 
dr  ont, qui  cft  vn  fecret  qii’Anatolius  a  elcrit 
&  n’a  pas  oublie  que  les  Lis  fleuriront  à  di- 
uers  temps ,  &  les  vns  apres  les  autres, fi  l’oni 
plante  tellement  leurs  oignons,  qu’aucuns 
foyent  enterre  delà  profondeur  de  douze 
doigts,autres  de  huit,autres  de  quatre  feule¬ 
ment;  car  par  ce  moyen  ils  produiront  leurs 
fleurs  en  diuers  temps  &iours,cc  que  le  mel- 
me  dit  pouuoir  aduenir  aux  autres  fleurs. 

Maniéré  de  cultiiierles  Wiolcttes  attec  leurs 
remedes  fecrets. 

C  H  A  P.  X  V  I  I  1. 

aE  S  Violettes  ont  efte  en  grâd 
honneur  enuers  les  ancicns,a- 
pres  la  Rolê  &  le  Lis  .  On  en 
voit  de  diuerfes  fortes  auiour 
d’huy  aux  iardins  &  feneftres 
en  pots  de  terre  &dc  bois,dcfquclles  les  fem 
mes  font  fort  foigneufes.  Les  fleurs  fontli 
plaifantes  à  voir ,  &  à  fentir , qu’il  n’y  a  fleur 
qui  foit  plus  fouuet  mife  es  bouquets, &cha- 
peaux.  Pourtant  nous  traiterons  en  peu  de 
paroles  des  Violettes  franches  Icfquellcs 
iuyuant  l’aduis  de  Columellc  faut  planter  en 
terre  fûincc  &  rebincc  au  moins  de  la  hau- 
i.  iiii. 
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tcur  dVn  pied ,  &  ladite  terre  eftant  mile  en 
carreaux, &  les  plantes  n’ayans  qu’vn  an  mi- 
fes  en  petites  folTcs  d’vn  pied  eimiron  le  prin 
temps .  La  femcnce  veut  eftre  femec  en  car¬ 
reaux  à  deux  diuers temps  :  aflauoir  Printeps 
&  Autonne: mais  celle  dernierefaçon  n’eft 
pas  propre  pour  nous  qui  demeurons  en  vn 
air  froid.  La  Violette  fe  cultiue  de  mcfme  fa 
çô  que  les  autres  herbes,  on  la  nettoyé  d’hcr 
bes  &  la  farcie  on  &  arrofe  on  quand  le  teps 
le  rcquiert.Cellc  qui  eft  noire  efl  ordinaire¬ 
ment  de  diuerfes  couleurs,  comme  a  gentil- 
lement  déclare'  Politien  en  fon  liurc  du  Ru- 
ftique. 

La  N iolette  n  efi  à' vne  couleur  contente 
Blanche^rouge  on  U  voit^en  amantpaltjfante. 

Elles  croilTcnt  toutes  de  hauteur  d’vne 
coudee.  Leurs  fleurs  ont  quatre  fucilles  coin 
me  dit  Pline  de  plullcurs  couleurs  &non  d’V 
ne ,  car  les  vues  font  de  couleur  de  pourprci 
autres  blanches,autres  iaunes.La  blanche  ne 
vit  que  trois  mois  :  depuis  lequel  temps  elle 
s’cniiieillit  &  s’abaftardit.En  France  on  ap¬ 
pelé  CCS  fleurs  en  des  endroits  Violettes  ,  en 
d’autres  Giroflées,  fous  lequel  non  on  com¬ 
prend  non  feulement  les  Violettes, blanches 
coeleftes, pâlies,  marquetées, &  iaunes  :  mais 
aiifsi  les  purpurces ,  qu’on  appelé  Violettes 
de  Mars,lefqucllcs  plus  fouucnt  viennent  au 
commencement  du  Printemps,  ayant  vnc 
odeur 
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odeur  fort  fouefue  &  vne  couleur  plaifante. 
Si  tu  veux  qu’vne  {t-ulc  plante  ait  toutes  les 
couleurs  de  toutes  les  fortes  de  violcttcs,prê 
lesfcmcnces  d’vne  chacune  forte,  &  le  s  me- 
fle  toutes  cnfemble  puis  les  mets  en  vn  petit 
linge  vfc,  &  les  mets  en  terre  bic  labouree  & 
fumee.Ie  l’ay  fouuetesfois  expérimente  auec 
aufsi  grand  plailir  que  merucille .  Mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  fila  Violette ,  dont  la 
fleur  cft  fi  recommédable  n’cftremuee  tous 
les  ans  delieu,ellc  s’abafl:ardira,& apportera 
la  fleur  petite  &  de  nulle  fenteur.  Le  moyen 
d’enauoir  des  fleuries  toute  ranncc,cfl  de 
couper  leurs  teftes  quand  elles  font  prefles 
de  fcmcncer. 

Aianitre  de  cultiuer  le  Bafilic  &  ^affene- 
leurs  auec  leurs  remedes  cT  fecrets . 

CH  AP.  XIX. 

QE  pourfuy  àdeferire  les  au¬ 
tres  plates  des  iardins,defqucl 
les  on  fait  feteursou  bouquets 
tant  celles  dot  on  mange,  que 
celles  dont  on  ne  mange  pas: 
entre  lefquelles  eft  le  Bafilic ,  qui  cft  fi  co- 
gneu ,  qu’il  n’y  a  gucrcs  de  feneftres  qui  n’en 
ayent  à  foifon.  Il  y  en  a  de  trois  fortes,  l’vne 
a  les  fiieillcs  plus  grades  que  le  Paflcuelours, 
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l’autre  a  les  fucilles  &  branches  beaucoup» 
plus  petites  la  troifieme  a  les  fucilles  menues 
&  eftroites:  lequel  les  Italiens  appelcnt  ordi 
nairement  Bafilic  gentil, à  caufe  de  fa  bonne 
odeur.  Serapion  l’appele  Bafilic  de  giroffle, 
dont  aufsi  quelques  vus  difent  qu’il  doit  e- 
ftre  appelé  en  Grec  &  en  Latin  Ozimon  du 
verbe  Ozein  qui  eft  à  dire  fentir .  Les  Grecs 
modernes  qui  ont  eferit  des  herbes  fiiyuant 
Pfellus  l’appelcnt  Bafilic,  c’eft  à  dire  Royal. 
Nous  retenons  ce  mcfmc  nom,  d’autât  peut 
eftrequc  iadisileftoit  gardé  aux  fculsiar- 
dins  des  Rois,  ou  à  caufe  qu’il  eftoit  cftimé 
digne  des  Rois  pour  fa  bonne  dcexceliente 
fcntcur.Ccfte  plante  demâdc  vn  terro^irmo- 
yen  pour  n’efire  en  lieu  ou  terre  trop  chau¬ 
de  ou  trop  froide.  Quand  fa  femece  fera  cou 
uertc  de  tcrrc,il  la  faudra  fouler  auec  vn  rou 
leau  ou  autre  infiniment ,  car  fi  on  luy  laifle 
la  terre  legiere  deflfus  c’efl  pour  la  faire  cor¬ 
rompre  comme  eferit  Columcllc.  C’eft  la 
plantcqui  reuient  le  pluftoft  entre  toutes,& 
font  aucuns  d’opinion  qti’elle  fortira  eneg- 
rcs  pluftoft ,  fi  au  commencemet  on  l’arrofè 
d’eau  bouillante. Aucuns  veulent  qu’on  l’ar- 
rofe  de  vinaigre,  fion  lefeme  fur  la  fin  de 
rhyucr,car  on  eftime  qu’il  croiftra  plufloft, 
cftant  arrofe'  de  la  pluye  d’hyuer.  Pline  veut 
feulement  qu’on  luy  donne  la  pluye  de  midi 
vcuquc  routes  les  autres  plantes  ne  fe  doy- 
uent 
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ucnt  arrofcr  finon  au  matin, ou  au  foir  com¬ 
me  nous  auons  dit  au  premier  liure.  Quand 
il  eft  creu  de  hauteur  d’vnc  paulme ,  il  le  faut 
couper  quoy  que  SabinusTyro  aitaduerti 
foigneu/êment  qu’on  fc  garde  de  roffcncer 
auec fer,aufsi bien  que  la  Mcthc,Rue,&Sar- 
riette .  L’on  remarque  qu’enuiron  les  iours 
caniculaires  il  deuient  tout  pafle,commc  s  il 
cftoit  malade,  ou  qu’il  fentift  quelque  influ¬ 
ence  deceft  aftre.  Dont  Gargilius  Martial 
raconte  merueille,  comme  elcrit  Palladc  le¬ 
quel  Gargille  Scruius  en  fon  commentaire 
fur  les  Georgiques  deVirgile  dit  auoir  eferit 
en  vn  Hure  de  l’agriculture. 

11  eferit  donc  que  le  Bafilic  a  fes  fleurs  tâ- 
toft  de  couleur  de  pourpre  tantoft  blanches 
tantoft  incarnates.  Mais  i’eftime  que  ce  qu’e 
ferit  Pline  eft  digne  de  plus  grande  admira- 
tion,c’cft  alfauoir  que  l'ambre  chaflè  loin  de 
foy  les  feules  branches  de  Bafilic  *  veu,  qu’e- 
ftantefehauffé  a  frotter  ilattireàfoy  Icste- 
ftus  &  autres  chofes  legeres.  C’efl  vue  choie 
aufai-merueilleulè  qu’eferitTheophrafte  que 
le  Bafilic  vient  plus  dru  eftit  femé  aucc  mau 
dilfons  &  iniures,  ce  que  Pline  aufsi afferme 
&  Perfe  parauanturc  le  marque  par  ce  petit 
vers. 

Q^nd  au  valet  defeeint  le  Bafilic  chantra. 

Le  mefine  Pline  eferit  que  Chrifippus  me 
decinafort  blafhicle  Bafilic,&  pourtant  cô 


MO  CVLTVRE  tT 

mande  aux  hommes  de  le  fiiir ,  d’autant  que 
les  cheurcs  mcfmcs  n’en  tiennent  conte, Icf- 
<]ucllcs  comme  ainfi  foit  qu’elles  mançcnt 
de  toutes  fortes  d’herbes ,  elles  negouftent 
jamais  du Bafilic  ,  cncores quelles ayent bié 
faim,  eequeie  trouucauoir cité  remarqué 
par  Sotionautheur  Grec, qui  outre  ces  cho-; 
fes  aiferme  que  ceux  qui  vfent  du  Baillic  de- 
uicnnent  hors  du  feus,  &  adioufte  que  celuy 
qui  aura  mangé  du  Balïlic  ,  eftant  ce  iour  là 
picqué  d’vn  Scorpion,iI  eft  impoftible  qu’il 
en  refehape .  Contre  lequel  toutesfois  en- 
femblc  auec  Cryhppus ,  il  fcmblc  que  Pline 
contredife, lequel  eferit  que  les  cheures  man 
gent  volontiers  du  Bafilic,  mefnic  que  le  Ba 
lilic  ,  pris  auec  vu  peu  de  vin  &  de  vinaigre- 
fertde  mcdicineaux  piqucurcs  desScorpiô» 
tcrreftres.Diofcoridefiiyuantraduis  d^s  A- 
friquains,  dit  autre  choféj  c’eft  aflTauoir,  que 
ceux  qui  auront  mangé  du  Bafilic  cftans  pi¬ 
quez  par  les  Scorpions -n’en  fentent  aucune 
doidcur.  Aucuns  voulans  accorder  cescon- 
trarietez  »  cftimciit  qu’il  faut  entendre  delà, 
tierce  forte  de  Bafilic ,  &  pauriu-u  qu’bn  en 
ait  mange  fans  ordre  ni  mefUre.  Q^y  que 
ce  fuit  l’expcricnce  dcfcouuriralaveritéquL 
aiitrcmct  eft  malaifee  à  cognoiftre;  mais  i’cM, 
Ifime  que  ru  l’aimes  mieux  lailfer-  en  doiitc, 
que  d’en  faire  efiay  à  ton  domfnage.Lc  mef- 
ipc  Sotion  dit  que  le  Bafilic  ihafché  &rmis  au. 

foleii 
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folcil  engendre  des  Scorpions,  ou  bien  com 
me  lifent  Diofeoride  &  Pline,  de  petits  ver- 
müTeaux  ou  vers  qui  deuicnnent  Scorpions, 
qui  eft  vne  choie  meriieilleufè  :  attendu  qifc 
nous  allons  dit  qu’il  eft  contraire  aiixScor- 
pions.Le  mefine  Sotion  adioufte  qu’il  ya  v  - 
ne  telle  contrariété  entre  le  Scorpion  &  la 
femme ,  que  lî  on  met  du  BafiUc  entier  auec 
fa  racine  fous  vn  plat  ou  efcuellc  ou  il  y  ait 
de  la  viande,fins  que  la  femme  en  fâche  rien 
la  femme  n’aduanccra  iamais  la  main  au  plat 
iufques  à  ce  qu’on  l’ait  tiré  de  deflbus ,  dont 
il  pcfè  qu’il  efl  appelé  en  Grec  Mifodulorn. 
Diodorus  en  ces  Hures  d’experiences ,  eferit 
qu’il  engendre  les  Poux  fi  on  en  mange  abô 
damment,&  ce  à  raifon  qu’il  abonde  en  hu¬ 
meur  fuperflu  &  excrementilieux.Pline  aufsi 
eferit ,  qu’aucuns  difent ,  que  fi  l’on  cuit  vne 
poignée  de  Bafilic  auec  dix  Cancres  de  mer, 
ou  de  riuiere,  les  Scorpions  qui  feront  à  l’c« 
uiron  s’y  affembleront.  Or  Galien  eft  d’ad- 
uis  qu’il  ne  faut  pas  croire  ceux  qui  promet- 
tet  que  fi  Ion  met  du  Bafilic  broyé  en  yn  pot 
de  terre  ncuf,&  bié  couucrt,il  en  fortira  des 
Scorpions  en  peu  de  iours  fil’on  met  tous 
les  iours  ledit  pot  efehautfer  au  folcil .  Pour 
la  fin  i’adioufteray  ce  que  Theophrafte  dit, 
que  le  Bafilic  fe  change  quelque  fois  en  Ser¬ 
polet  ,  ou  en  Sifymbi'e ,  comme  dit  Pallade. 
PnncipalttH^nt  eftantplanté  outranfplâté 
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en  lieu  expofé  au  folcil  ce  quiluy  aduiét  aufl 
fl  par  vicillcfll- .  Cardan  eferit  que  le  Bafilic 
broyé  au  premier  quartier  de  la  lune  &  mis 
en  vn  pot  neuf  en  la  pleine  lune  il  florira  par 
l’vne  de  fes  telles.  Qi^  fi  on  l’êterrc  par  deux 
fois  autant  de  temps ,  il  engendrera  des  Siri- 
phions,  ie  ne  fcay  s’il  faut  dire  des  Scor¬ 
pions. 

le  P  as  se  VEL  O  VR  s  croillde 

hauteur  d’-nf  pied,  &  a  la  tige  &  la  fucille  vn 
peu  rougeaftre.  Les  fueilles  vn  peu  plus  lon- 
STLics  que  le  Bafilic  :  fa  fleur  eft  plufloft  vn  e- 
fpic  que  fleur,  qui  ne  fient  rien  du  tout  :  mais 
qui  cil  merucillcufement  belle  &  plaifante  à 
voir.-car  par  fa  fplendeur  flamboyante  il  fur- 
palfc  l’efcarlate,  &  le  cramoifi ,  pourtant  les 
François  l’appelcnt  Paircuelours.Pline  l’ap- 
pelc  pluftoll  clpic  purpuré  que  fleur ,  qui 
n’eft  recommandable  finon  pour  fa  couleur, 
n’ayant  comme  nous  auons  dit  aucune  fen- 
teur,Il  demande  à  eftre  fouuent  tondu,&tât 
plus  il  l’efl:  tant  mieux  il  renient ,  &  c’eft  cho 
le  merucilleufc  que  quand  il  n’y  a  plus  aucu¬ 
nes  fleurs,fi  on  le  trempe  en  eau  il  vient  à  rc- 
uiure,&  en  fait  on  des  bouquets  &  chapeaux 
pour  riiyucr ,  pourtant  les  filles  en  plantent 
en  pots  de  terre,&  l’appcle  on  en  Grec  Ama 
ranthus  pource  qu’il  ne  fc  fieftrit  point.  Les 
filles  le  font  fcichcr  au  four  à  demi  chaud  Sc 
le  gardét  pour  l’hyucr,  comme  dit  eft  a  faire 
des  cha- 
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dcschapcaux  &  bouquets.  Philoftratecfcrit 
qu'on  auoit  accouftumé  de  couronner  les 
u  pultures  de  Paflcuclours ,  &  que  les  Thef- 
làliens  ont  les  premiers  pratiqué  cela  au  toni 
beau  d’Achiles.Mais  il  luffit  d’auoir  dit  ceci 
du  Pafleucloursjqu’encores  qu’il  ne  foit  coii 
té  entre  les  plantes  odorantes,  neantmoins  à 
caulê  de  la  beauté  de  Cx  fleur  a  cfté  a  bô  droit 
mis  en  ceft  endroit. 

Manière  de  mltiuerla  Sauge^  RomarniySar 
rtette.,  TJope,&  F enoil anec leurs  remedesy 

C  H  A  P.  X  X. 

SA  Sauge  de  iardin  cil  fi  co- 
gneuc  ,  qu’il  n’y  a  iardin  au- 
iourd’huy  ou  on  ne  la  trouuc. 
C’cftvne  plante  longuette  a- 
yant  plufieurs  branches  quar- 
rees  &  blanchcs:fcsfueillcs  font  longues, ra- 
botcufes,vclucs,blanchiflantes,dc  forte  fen- 
teur^mais  non  trop  bonne.  La  fleur  eft  pur- 
puree  en  façon  d’efpic,crochuc  côme  va  bec 
d’ Aigle.  Nous  appelons  la  Sauge  franche  & 
petite  Sauge  celle  qui  a  la  fucillc  plus  polie 
plus  petite  &moins  heriirce,cellc  qui  eft  plu* 
ridee  &  plus  ferme  &  plus  large  côme  11  elle 
eftoit  cultiucc,s’apelc  Sauge  cômune  ou  Sau 
ge  grade  on  la  feme  aux  iardins  tât  de  femen 
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ce  cjucdc  brâchcs.Lcsiardinicrs  ganiiflcntk 
Sauge  aucc  cèdre  dclixiuc&tcfmoiguct  que 
elle  en  vient  micux.Elle  demande  lieu  expo- 
fé  au  folcil,  quoy  quelle  ne  lailTe  de  venir  en 
lieu  froid.  Pourtant  elle  cft  viue  &  verde  en 
hiucrt,  cncorcs  qu’on  ne  la  couurc  point,  & 
lors  bn  s’en  fert  aux  pottages,  d’autant  qu’ô 
n’a  pas  d’autres  herbes. 

LE  ROMARIN,  dont  on  fait  par 
tout  des  bouquets  &chapcaux,a  la  fueille  pc 
tite ,  attachée  en  grand  nombre  à  des  verges 
grefles.  Elle  cft  longue,  mcnue,pointuc,  au 
dedans  verde,  &:  au  dclfus blanchaftre,  & 
cannelcc,fa  fleur  cft  cœleftc,ayant  vn  odeur 
fouef,  fentant  la  raifinc,oul’cnccns  en  quel¬ 
que  forte.  C’eft  vn  arbrilTcau  dont  on  fe  fert 
à  faire  ouuragcs,&  parterres  aux  iardins,cô- 
me  aufsi  e's  bouquets ,  &  chapeaux  de  fleurs, 
ainlî  que  nousauons  dit.  Il  y  en  a  en  fi  grade 
quantité  au  pays  de  Languedoc  ,  qu’on  n’y 
brufle  prcfque  point  d’autre  bois .  Nous  en 
garnilfons  les  tables  des  iardins,dc  forte  que 
il  n’y  a  animal  qu’on  ne  figure  de  cefte  pkn- 
tc,fi  le  iardinier  le  feait  faire .  Democrite  en 
fes  Georgiques  Grecs ,  dit  qu’il  le  faut  arra¬ 
cher  aucc  fa  branche  &  racines ,  &  en  cefte 
façon  l’enterrer.  Celte  plante  vient  en  toute 
forte  de  terre, rendant  vn  fi  doux  &  fouëf  o- 
deur  qu’elle  fait  reuenir  l’cfprit  à  ceux  auf- 
fluels  il  deffaut.  .  .  .  - 

^  LA 
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La  sarriette  vient  en  lieux 
afprcs,&  terre  mcnuc.C’eft  vue  plante  de  là 
hauteur  d’vn  pied:  branchue  tout  au  long  d« 
fa  tige.Elk*  a  la  fenteur&fauèiir  fort  plaiîan- 
te ,  K-s  petites  fleurs  par  endroits  tirent  du 
purpurc  fur  le  blanc, deeft  mcrucilleuEmcnt 
plaifit  aux  AbciUes.Ægcncte  en  lait  de  deux 
fortes, la  iàuuagc  qui  a  la  mefmc  vertu  que 
leThim,  &  la  franche  qui  n’cft  pas  fl  forte, 

mais  cft  plus  platfmte  de  plus  propre  à  olet-^ 
treparmiles  l^iandes.  Pourtant  clic  cft  fort 
ordinaire  ésiardins,&  s’en  fort  on  pour  don 
ncr  gouft  aux  viandes.  La  première  forte  cft 
plus  propre  es  mcdccines,  la  fécondé  es  vian 
des .  le  icay  bien  que  Columcllc  dit  que  11 
Tymbrc  cft  antre  cWofc  que  la  SatoÉcie&quc 
celle  qu’on  appelé  Cunila  cft  la  meftne  aiicc 
la  Satureie,  mais  ic  m’en  rapbftc  àux  doftes. 

L’ Y  S  O  P  E  cft  vnc  plante  ayant  force 
branches  hautes  d’vn  pied  aryant  les  fucilles 
de  Sarriette, leà^flcurs  pufpofccs  qui  couurct 
tout  vn  efpic  tout  du  long.  Les  Frâçois  s’en 
fernent  principalement  au»  làoccs ,  &.la  mc- 
flent  parmi  ks  iebuts  nouuclles  bouillies  ou 
frites  .  Elle  demande  terre  qui  ne  foit  pas  ni 
éraflé  ni  fomecyffiâis  expofee  au  folcil,  On  la 
fomc  de  femcncc  &  de  branches ,  Icfqucllcs 
ayans  pris  racine ,  viucnt  de  telle  forte  que 
ni  l’hiucr  ni  la  neige  ne  les  peut  faire  mourir. 

LE  E  E  N  O  1 L  cft  auiourd’huy  fort  co- 
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ncapar  les  iardSiitilcft  de  l’t  fpece  des  Peru- 
Ics-j&croill  quclquesfois  haut  qu’il  fur- 
pafjc  lst  hauteur  d’vn  homme;  tige  a  des 
twûdslaya'Htdela  moelle  ion  geufe.  L’cicor- 
cè,par  dehors  eft  policitoute  la  plante  cft  o-* 
dorante, ayant  au  haut  yn  mouchei:  rjond,lar 
ge,iaunc,auquel  font  comme  des  rayons  me 
üurcaau  compas^ou  la  icmcncc  eil.pcndanté 
toute  waïc  lans  pcauj  iiLf'ueillcs.II  aime  lieu  es* 
poféau/olctl&  nîroyenncment  pierreme:  fa 
raciiieeft'lîlanchc,odorantc,&  propre  à  ma 
gei.Lcs  ferpens  ont  fait  renô  mer. celle  plate 
car  oi»  dit  que  en  ayant  mage  ils  fc  defpouil- 
lent  de  leur  vieille  pcau>  &  fc  mcdecinent  les 
yeux  aucc  le  ius  de  Benoil  qu’ils  rcçoyuent 
incifans  &  ouiuian^ ladite  tigerdont  comme 
PJioe  eferit  on  a  coigneu  qu’elle  aide  à  l’ob- 
feurite  de  la  veuë.  .1 

Qn  prend  les  fueillesvcrdes,& les  met  on 
(dedans  le  four, puis  on  y  met  les  pains  &  ga- 
lleauxdclfus  pour  les  cuire  afin  qu’ils  en  ti- 
rctJa  fentcùr.  On  enfarcitaufsi  lespoilfons 

principalement  marins,  pour  leur  donner 
meilleur  goull  &  leur  faire  palferla  fentcur 
de  marée  qui  foimenteft  defplaifanté  aux  do 
Ikats.  Conrad  Gefnet,dit  que  le  Fenoil  de- 
uiendra  doux,fi  defehauffant  la  racine  tout  à 
rentour,on  la  garnit  difient  .de  beuf. 


M  mùert 
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'  Maniéré  de  cn/tiner  la  Lauande,  M entty 
T hm^tST  Sotflji  attec  leurs  rernedes. 

C  H  A  P.  X  X  1. 

A  Lauandcqu’ô  appelcNard 
^  baftardcft  dé  deux  fortes,  IV- 


nc  croift  plus  haut,&  plus 
,  grand  odeur  lequel  nousap' 

_ _  -  ‘.pelons  commnncment  Atpic 

àjotufe  qu’il  eft ûon  moins  plailàAt  que  1  el- 
pic  . de  Nard.  L’autre  hVft  pas  fi  grand  Ü  ne 
fent  pas  fi  fort ,  lequel  on  appelé  Lauandc, 
pourte  qti’on  .s’en  fort  es  bains  &  lauemens 
qu’on 'fait  a  caufe  de  fa  bône  fenteur.  Aucuns 
-penfent  que  la  première  cfpcce  cil  mafle ,  & 
la  lêcondè  femelle.  C’eft  vhf^lâtcquixroift 

Sartantaÿantla  fiieillc  cfpailR‘,charnuc&  c- 
Toitd,  dont' k  couleur  eft  pafle  tirant  fur  le 
fcknc .  Elle  a  force  cfpics  qui  ont  la  couleur 
^lepoinrprc  &  en  quelques  endroits  blanchif 
iàns.  Ellc'aime  Ici  lieux  expofez  au  foleil ,  & 
picrreux.Elle  a  fi  bonne  fenteur  qu’elle  n’eft 
point  mbihdrcqudii’àucune  autrefleur  auec 
laquelle  elle  eftmcfleef.  Pourtant  onia  met 
parmi  les  ahilbîm&.fedans  les  toffresriamais 
■fs  fiicille  nctobe,  Lés  villageois  ont  de  cou- 
ftumede  vendre  l’Afpic  par  poignecs,  l’ayît 
,iKmi  yn  pou  an  foleil  *  Auiourd’-nuy  du  loing 
,de  l’eftc  on  lesoié  dedîtParrt'&  parles  ruds 
k.  ü.  * 
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&  les  portc-on  fur  des  afncs  par  tout:le  pays 
de  Languedoc  en  a  de  deux  fortes  à  merucil- 
lesjtant  es  champs,  qu’c's  montagnes .  Ceux 
fc  trompent  manifeftement  qui  prennent  la 
Lauendc  pour  le  Nard  Celtique,  car  c’eft  v- 
ne  plante  tout  autre  comme  nous  eferirons 

i  ailleurs. 

'  LA  MENTHE  qu’aucuns  appelët  Ro 
mainc  a  la  tige  tirante  fur  le  rouge,  odorate: 
le  bout  eft  lanugineux  :  la  fucille  cft  commt 
de  Hyfimbre,niais  longue  &  molle, verdc en 
Efte  &  iaunaftre  en  Hyucr,  odorante  en  tou 
tes  fes  parties,  fa  fleur  cft  purpuree ,  au  bout 
de  La  tige  reflcmblant  à  vn  cfpic.  Elle  lê  met 
bien  \  propos  auprès  des  fontaincs.Que  fi  la 
fcmencc  d’auenture  deffaut,  il  fâudraprcdrt 
aux  châps  de  la  Menthe  fauUage ,  &  la  plâtcr 
la  tefte  contre  bastcar  par  ce  moyé  elle  douté 
dra  franche.  Cefte  plante  cftant  vue  fois  pl5 
tec  dure  par  plufieurs  années,  &■  s’en  fert  on 
tant  aux  potagcs,que  faIadcs,&plufieors-au- 
tres  faulces ,  à  caufe  de  là  bonne  fenteur .  Il 
n’cft  pas  bon  de  la  toucher  aucefeir ,  comme 
nous  allons  enfeigné  ailleurs.  Elle  aime  le 
lieu  expoféau  foleil  mais  qui  ne  foit  pas  gras 
ncfumc.Ônla  plante  ou  de  briebe  onde  ra¬ 
cine  eftant  verdc  en  Efte ,  Sc  iauniflantc  en 
Hyucr .  Galien  dit  qu*il  y  a  deux  fortes-dc 
^nthe ,  Tv-tic  odorante,  l’autre  fans  odctif, 
laquelle  auains  appelent  Calatncnthe  autres 

1  appe- 
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lappcicnt  Mcatha'ftrc.  Ccfte-ci  cft  fàuuagc: 
ccfte  là  ell  franche  qui  fc  cultiue  en  telle  for 
tr  qu’cHefc  taitâbondâte  en  humeur,  lequel 
on  dit  eftre  propre  pour  inciter  àVcnu8,quî 
eft  vne  chofe  commune  à  toutes  plantes  qui 
ont  abondance  d’humeur  à  demi  cuit,&  na- 
tueux.Cc  qui' lêrnira  à  rcljiondre  àla  queftiô 
d’Ariftote.  Pourquoy  l’on  ne  doit  point  ma 
ger,ne  femer  de  Menthe  en  temps  de  guerre; 
car  ceux  qui  mangent  beaucoup  de  defte  hcr 
be  font  enclins  àVenus  qui  aftbiblit  le  corps 
&  hebete  l’tfprit.  Parquoy  Diofcoridc  a  bié 
cforit  que  la  Menthe  cfguillônc  à  Venus.  Ce 
qui  a  cfmcu  les  ahdetts  de  défendre  aux  gen¬ 
darmes  en  temps  de  guerre  de  manger  delà 
Menthe ,  caries  plus  vaillarts  dcuicnnent  ef¬ 
féminez  Scdcbilitcz  par  Venus.  Q^ntala 
Menthe fauuage,  qu’auons  appelé  Poulliot 
{àuuage,ie  n’en  diray  antre  chofè  en  ceft  en¬ 
droit,  finô  ce  que  Plihc  eferit  que  la  ladrerie 
Icguairit  en  mangeant  &  appliquant  deffus 
des  fûeüles  d’iccllc .  Ce  qu’il  dit  auoir  efte 
trouuc  par  expérience  du  temps  de  Pompée 
le  grand:  vn  certain  s’en  frottât  le  vifage  fans 
y  penfer ,  mais  cela  appartient  à  noftrc  iar- 
din  médicinal. 

QVANT  AV  TH  YM,quoyque 
il  fl-mSlc  mieux  conuenir  à  cet»  qui  penfent 
les  Abeilles  qu’à ccm  qui  cultiuct  les  iardi ns 
toutcsfoisi’ccfcriray  quelque  choie  ici  pour 
k .  üi. 
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ce  qu’on  la  cukiue  foigneufemcnt  es  iardins 
pour  s’en  feruir,  tant  CS  viandes  qu’es  ban¬ 
quets  &  chapeaux  de  fleurs;  Il  y  en  a  de  deux 
IbrteSjl’vn^  efl:  blanche  ayâc là  racine  de  bois 
nailîànt  es  colines  qui  aufsi  eflr  le  plus  cxcel- 
Icntd’autre  eft  noire  de  flicille  &  de  ôeur,le- 
quel  Aetius  à  reprouué  quant  à'ie  mettre  par 
mi  les  viandes, car  eftant  mangé  il  fe  putréfie 
aifément,  &  engendre  humeurs  bilieux.  Ce- 
luy  qui  eft  cômun  eftde  la  hauteur  d’enuiron 
neuf  doigts  ayant  plulieurs  branches;  Il  a  l’o 
deutfiort  fouè’f  &  a  beaucoup  de  fueilles  qui 
iamais  ne  tsombent.  H  a  de  petites  fleurs  blâ- 
chiflantes  empourpre ,  &  lefomhiet  relTem- 
blc  quafi  à  des  fourmis  ployeï'cn  rond.  Au¬ 
cuns  l’ appelcnt  Mariolainé  d’Angleterre.  Il 
vict  mieux^n  terre  defliec&pierreufc, pour¬ 
tant  il  ne  demade  pas  lieu  gras  ne  fumc,mais 
txpofé  âu  folcil.Il  vient  deièmencc  &  de  feu 
le  fleur ,  fi  on  la  fcmc  .  Ceux  qui  nourrilTent 
les  Abeilles  ,  s’afteurent  d’auoir  quantité  de. 
miel  quan  d  ils  le  voyent  florir  ahondammét; 
car  les  flèurs  font  fort  fuyuies  par  les  Abeil¬ 
les, &  ^ulü  la  couleur .&la  fenteur  fe  cognoit 
au  miel  Pourtant  Vcrgüeadit  queilcmiel 
odorant  fént  le  Thym.  Il  ne  faut  pas  oublier 
ce  qu’a  eferit  Theophrafte ,  c’eft  que  la  fleur 
du  Thym  fe  perd  à  la  pluye. 

le  SOYLSI  que  les  apothicaires  ap 
pèlent  Caicndula  n’cft  pas  le  Heliotropium 
grand 
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<»rand  chi  petit  ,icommo  ont  eftimd  aucun** 
non  pas  qu’il  ne  fuyue  le  foleii  comme  non* 
dirons  maintenant, mais pourcc  quclapôl 
lure  cft  du  tout  contraire  à  l’Heliottope. 
C’eft  vnc  plante  qui  a  beaucoup  de  tige»-do 
la  hauteur  de  neuf  doigts,  la  fiieillc  lôgiicttc» 
la  flair  fort  belle  {àfirance,  &  no  mal  plilifdn 
te  à  fentir ,  pourtant  on  le  met  ordinaire¬ 
ment  aux  bouquets.  Il  croift  aux  li^u,^  cul- 
tiucz,&  le  met  oi?  aux  {âulfcs,&faladès.l.\t 

mencc  reflcmhle  au  Scorpion  princrpàlehict 
à  l’endroit  qu’elle  cft  dedans  fa  couucrture. 
Quelques  Vns  ont  penf^  qîieii’cftoit  le  Scor 
pioides,  mais  fottemét  àmonadiiis  veuque 
les  marques  n’y  rcfpondent  pas.  X.c?licriy^ 
riftes  l’appclent  Calehdulac,  pouree  que  r^ 
le  voit  fleurir  prcfqncs  toütesles  Calende^ 
c’eft  à  dire  toui»  les  pi  ctnicrs  iours  des  moi^ 
ou  comme  aucunsAiflut  ietter  fes  branches. 
Aucuns  l’appelcnt  l’horloge  des  vUIageoisi 
pource  qu’en  lèlournant  il  monftre  Ica  hen- 
rcs  du  matin,  dùihydi,  ôf.du  foir.Lea  autres 
i’appelcntrclpbufé;d.u  £bl{il,&hcrhe  folairja 
d’autant  que  fes  fleurs  fuyucnt  le  foleii  allaK 
d’Orient  par  le  Mydi  en  Occ;dent,  &  l’accq 
paignent  en fe  tournant  auecluy  ttmtflota.. 
blcmcnt ,  de  forte  que  en  quelque  partie  dii 
ciel  que  le  foleii  foit ,  les  fleurs  du  Soulfi..  s’y 
tournent ,  &  mefmes  en  tempsohfcUr  ,  «lies 
s’y  adreflènt, comme  fi  eUeseftoyéti  récréées 
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Sc  faites  vigoureufes  par  le  fouffle  d’iceluy, 
tant  elles  aiment  ceft  aftre.  La  nuid  comme 
fi  elles  le  regrcttoyentjcUcs  fe  lèrrent:à  mydi 
elles  le  defployent  de  toutes  parts,  comme  li 
elles  vouloyeut  reccuoirleur  efpoux  entre 
leurs  bras.Mais  nous  auonsalTez  eferit  de  ces 
chbfe»  en  nos  fiîcrcts  de  nature  &  ailleurs. 

^  i,a,m<tniere  âe  eulmer  les  Oeillets,  &  U 
AfarioUirtâ  anec  leurs  remedes  ^ fecrets. 

C  H  A  P.  XXII, 

Ses  François  appelée  l’Ocil- 
Ictà  caufe  qu’il  a  la  figure  dVn 
oeil ,  ou  girofflee  à  caufe  de  fa 
fentour.  Elle  eft  fi  plaifâtc  aux 
femmes ,  à  caufe  de  fa  fenteur 
&  odeur,  que  peu  le  trouuent  en  ce  pays  qui 
ne  les  entretiennent  csiardins,ou  pots  de 
terre  mis  aux  feneftres .  G’eft  la  plus  belle 
fleur  qu’Ô  feauroit  dire,  &  a  l’odeur  de  clous 
de  girofletmais  beaucoup  plus  plaifante.  Il  y 
en  a  de  rouges ,  autres  font  cramoifis ,  d’au¬ 
tres  font  blancs,autrcs  font  marquetez  de  di 
uerfes  couleurs:  tous  ont  vne  petite  graine 
longue  &  rondette,dentclee  par  le  haut,dôt 
les  foeilles  fôrtent  doucement  frangées  qui 
font  en  quelques  vns  plus  efpaiffes  en  autres 
moins: 
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moins:mais  crenclccs  de  pl*  lôgue  dctclcttc, 
lefqucllcs  cftans  efpanouycs  font  vn  rond  en 
manière <le  compas  d’entcle  au  bout,  du  mi¬ 
lieu  fortet  comme  deux  petits  filets  luyfans. 
Aucuns  eftiment  que  les  iardiniers  ont  mis 
des  clous  de  girofle  aux  racines ,  ou  auec  vu 
poinfon  mis  dedâsla  plate  pour  faire  que  les 
fleurs  le  fentent.  Ainfi  d’vne  fltur  qui  ne  fen 
toit  pas  bcaucoup,ils  en  ont  fait  vnc  m‘s-o- 
dorâte  par  artifice  des  hqmcs,  qui  toufiours 
font  curieux  de  noiiueauté.En  ce  pays  id  on 
le  feme  rarement  de  fcmcnce,  mais  les  iardi- 
niers arrachent  delà  racine  pluficurs  iettons 
au  commencement  du  Printemps  itede  l  Au 
tonne, &  les  mettent  en  pots  de  terre»  feilles 
de  bois,&  autres  vaifleaux  pleins  de  terre  bié 
fumee,&  quand  les  gelecs  d’Hyuer  viennent 
ils  les  mettent  deflbus  la  couucrture  en  lieu 
ou  le  froid  ne  les  puiflè  cndômager,&  quand 
l’air  eft  clair  &  le  fbleil  chaud  ils  les  remettet 
à  l’air  au  chaud.S’il  pleut, ils  les  laiflet  vn  peu 
mouiller  &  boire  de  l’eau  de  la  pluye .  Mais 
c’eft  merucille  qu’vue  fi  belle  &plaifâte  fleur 
a  çfté  paflee  Ibus  filence  par  les  anciens- ,  qui 
toutesfois  n’eft  pas  moins  à  prifer  que  la  Ro 
fc  en  beauté,  diuerfite ,  grandeur ,  &  odeur: 
voire  mcfme  qu’il  femble  combatte  auccla 
Rofe  à  qui  emportera  le  pris  des  fleurs,  eftât 
inferieure  feulement  en  ce  que  la  Rofe  fraif- 
chefent  dauantage  de  loin, combien  qu’cllç 
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fe  flcftrit  tout  au  plus  en  vn  ioiir,  cjuand  elle 
eft  cueillie, mais  l’Oeillet  tict  fa  vigueur  par 
ijuatre  iours  &  dauantage.Aucuns  ont  qua~ 
tre  Vieilles,  autres  cinq,  autres  en  ont  en 
grand  nombre, comme  la- Rolè.  C’dft  chofe 
eftrange  de  ce  que  ie  diray  ici .  Si  Ion  preni 
des  plantes  d’Oeillets,V iolettes,&autres  fê~ 
blables  auec  leurs  racines  &  qu’ô  les  couure 
de  pépins  de  taifms  efqucls  iln’yait  point 
d’cfcorcc  mcflcc  ou  bien  en  fient  de  chenal, 
fouucntcsfois  changé  l’on  aura  de  tresbelles 
fleurs  mcfmcs  au  cœur  d’hy ucr  ce  qui  pourra 
cftrc  partiqué  aux  Fraifes,  Melons, &  autres 
Icmblabk'S  .  Mais  il  faut  bien  garder  que  le 
froid  de  dehors  no  les  offéce.  Car  le  plus  fou 
lient  meurent  ellesdc  froid  auec  leur  fruit; 
Hieromc  Cardan  l’a  ainfi  eferit,  pourtant  ie 
ceifo  de  m’esbahir  de  ce  dont  ie  m’efmerueil 
loyccflant  enfant  voyât  les  Oeillctsiettcr& 
fleurir  durant  l’hyucr  és  canes  &  lieux  fouf- 
terrains ,  par  la  température  tiède  du-  lieu. 
Les  iardiniçrs  ontaccouftume  de  la  bic  cou 
urir'dc  litierc,&  de  paille  pour  la  conferuer 
contre  la  gelec,  neige,  &  grefle:  car  elle  de¬ 
mande  fur  tour  lieu  expofé  aufolcil,  &  fcm- 
blc  fe-  refiouyr  quand  elle  eft  à  l’air ,  C’eft 
chofe  digne  de  mcrùcillc ,  que  celte  plante 
porte  vne  année  la  fleur. blanche  ,  l’autre 
TOUtTc,la  troifjcme  marquetée,  &  qui  eft  en¬ 
core  pltts  efmerucillablc ,  i’ay  veu  vne  mef- 
mç 
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me  branche  produire  vnc  fleur  blanche,  rou 
ge,& marquetée  :  ce  qui  doit  cflrre  rapporté 
on  au  foin  de  le  cultiuer ,  ou  à  la  bonté  de  la 
terre  qui  a  la  vertu  de  faire  ce  changement. 
Combien  que  i’ay  veu  pluficurs  feire  cela 
en  prenant  de  diuerfes  fêmences ,  d’Ocillets 
les  mettant  par  art  en  vne  crotte  de  cheure 
ou  de  brebis ,  ou  bien  en  vne  canne  tendre, 
ourvn  linge  vfé:  Icfquelles  chofes  ils  cou- 
urtiyent  ailée  terrc.&  fient  :  car  cesfcmences 
làs’aflèmblcnt  en  vne  racine,pl-oduirant  deS 
brâches^  dôt  les  fleurs  font  marquetées  de  dl 
uerfes  fortes.Il  ne  faut  pas  oublier  en  ce  lieu,’ 
que  l’on  fait  de  fort  bon  vinaigre  auec  U 
fleur  d’Oeillcts ,  coupant  premièrement  le 
bout  ou  ongle  d’icellerpourucu  qucon  les  fa 
ce  tremper  au  fbleil ,  en  vn.vaiflcau  de  verre. 

LAMARIOLAIN  E,qui  femble  e- 
ftrc  vn  motdatin  comme  fi  on  difoit  Maio- 
rainc,impofé  à  ceflc  plante, pource  qu’on  lai 
feme  &  cuUiue  auec  plus  grand  foin  qu’au-r 
cune  autre,,  ou  bien  pource  qu’elle  a  plus 
grande  lenteur ,  &  plus  plaifânte  qu’aucun 
autre  ayat  toufiours  fon  meillage  verd.  Elle 
eft  femee  de  deux  fortes  tant  de-ferhcnce  que 
de  branche:  c’efl:  vnc  plante  qui  eft  de  lôgue 
vie&qui  quelqucsfois  pour  eftre  blé  cultiuec 
deuient  en  arbre .  Diodes  médecin  &  toute 
la  Sicile  l’appele  Amaracum,  ce  que  l’Æ- 
gypte ,  &  rAfsirie  appelc  Sampfüchum.  le 
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fcay  bien  que  les  Poètes  &  Oratcurs,Diofco 
ride  mefmc,  &  Pline  u’ont  mis  aucune  diflfe-. 
rcncc  entre  ces  deux  mots,finô  que  du  nomy 
quoy  que  Galien  &  Æginctc  foyent  d’autre 
opinion  auec  pluficurs  des  modernes .  Mais 
il  appert  par  le  tefmoignage  des  fçauans  que 
eux,  &  ceux  qui  les  fuyuent  ont  pris  Amara^ 
cum  pour  le  Partheniô, lequel  Pline  dit  eftre 
appelé  Lcncanthcs  &  Amaracus ,  mais  cefte 
faute  eft  li  cui  dente  qu’il  n’eft  befoin  de  la’re 
fiitcr:  carla^Mariolaine  ou  Sâpfucus  eft  fort 
plailânte  pour  fa  bonne  fenteur,&  le  Parthe 
nion  ou  Amaracus  dont  ils  parlent  eft  d'O' 
deur  forte.  Pourtant  les  femmes  s’en  feruent 
&le  fentent  quand  elles  font  prcfïctsdcla 
matrice,  dont  aufsi  elle  eft  appelée  vulgaire¬ 
ment  Matricaria .  le  ne  veux  pas  oublier  ici 
que  les  rats  efpicnt  les  racines  de  Maridrlainc 
comme  s’ils  y  cerchdycnt  quelque  remede 
ou  aide. 

Maniéré  àe  cnlttuer  let  Marguerites  çf  Pen- 
fees,  item  la  Flamme.,  auec  leurs 
remedes& ficretr, 

CH  A  P,  XX  II  I.' 

QV  O  Y  que  les  deux  plantes 
qui  cnftyuent ,  &  leurs  fleurs 
nc;''guiftent  cftrc  bonnement 
cotmes  auec  les  odorantes:  i’c 
eferiray  ncâtmoitis  en  ce  lien 
ne 
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ne  fiift  que  d’autât  qu’elles  fe  mettet  ordinal 
rcment  es  bouquets  &  chapeaux,  &  que  le* 
tables  des  iardins  en  font  toutes  garnies.Il  y 
a  trois  fortes  de  Margucritc$,la  première  eft  < 
celle  qui  eft  aux  iardins  dont  nous  parlerons 
ici  principalement  ,  les  deux  autres  nai^nt 
parmi  les  prez  Se  les  thamps,  defquelles  il  ne 
faut  pas  rien  attendre  eiiceft  endroit,  veu 
que  ic  traite  des  iardinagc$,&  non  des  plan¬ 
tes  champeftrc-s.La  Marguerite  donc  eft  vnc 
petite  herbe  qui  a  lesfueilles  longuettcsicou 
chees  à  terre,  tirantes  en  rond  par  le  boàt,& 
faites  en  façon  de  roue ,  groffettes  &  dente¬ 
lées  vnpeu  tout  à  l’entour,  du  milieu  def- 
quelles  il  fort  de  petites  tiges  velues  &ploya 
blés, qui  au  fo-mmet  ont  tout  le  long  dcl’an- 
nce  des  fleurs  de  diuerfes  couleurs  qui  ne  fen 
tent  rien,difpofccs  en  rond  comme  au  corn»- 
pas ,  dont  aucunes  font  rouges ,  autres  font 
blanchcs,qui  propremét  font  appelées  Mar¬ 
guerites,  «autres  fôt  marquetées  de  diuerfes 
couleurs.Nos  Bourbonnois  les  appclct  tou¬ 
tes  Pafquettcs,  d’autant  à  mon  aduis’qu’cUcs 
naiifent  enuiron  pafquc»,  ou  bien  qu’elles 
paiffent  les  yeux  de  leur  plaifante  couleur. 

LA  PENSEE  qu’aucuns  appelent 
herbe  de  là  trinii^,cft  vnc  efpcce  de  Violette 
fànsodcur.  Elle  a  la  fueillc  de  Mercuriale 
dentelee  à  l’cnuiron  :  fa  tige  eft  ttiangubiro, 
creuft  wdcdiins,  caneltfè-mp^ü,  dc.parccr- 
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tains  interualics  à  des  neuds  &  des  fucilles: 
d’cntpclcfqucUcsfortent  de  petites  queues, 
ail  haut  dcfqucllcs  font  attachées  des  Violet 
tes  de  mcfmefaçô  que  les  Violettes  de  Mars 
car  il  n’y  a  que  trois  petites  fleurs  larges  par 
le  lia  ut  &  violettes  en  haute  coulcun.deux  au 
très  lignes  fontau  bas  iauneS  &  cftrôltes,  & 
cinq  autres  luyfantcs  comme  feu  dont  à  mon 
adms  elicr^appele  par  les  Grecs  Phlogion 
ou  Hamme-'Ellc  fort  îiu'Prlntcrtips  inconti-^ 
neuf  apres  la  Violttte  de  Mars.  On  s’en  fert 
auxiboùqucts  comme  nous  auons  dit ,  fcule- 
mentià  caulc de  fa  couleur:  car  cllè'n’a  point 
de  fenteunSoiflcur  dure  long  temps  r  car  où 
en  Vqit  iufqües  eh Autonne  ,  &;  rhcfmcs  aux 
pay t  tjui  font  moyennement  chauds^  quand 
il  ne^tpas  trop  grandfroid ,  on  y  ca  voit 
-tout  duJcmgdc  Fhyitcr.  , 

lE  vicnalatroificmcplantc  dôtlailcur 
eft  belle  ;  &  la  racine  fort/odoiante ,  fe’elllà 
Flamme  qui  eft  aflez  cognèuc  ;d’vn  chacun. 
Elle  alesfucilUs  commele  Gdayetîl,  poûrtât 
onl’appelc  GJayeul,  vray  eft  qu’elles' font 
plus'groflcs’,  &  plus  larges .  EUca  vnc  tige 
droite  dc-demi  pied  de  haut,  dcla^fueUcfon- 
teiit  des  fleurs ,  .qui  font  tcllcmét  ioimcsicn- 
ferriblc,  qu’elleafe.  recourbent- 4’^ae  deflahs 
•i’autrepaflesboids.  EUcsfotntdc  diueriès 
.coul€ursialïmoirblancheaftrcs,paUifl^cei, 
purpurcfii  ,.atu«cieftc$  ;doat  pouces  cju’eüe 
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rcfleiîible  à  l’arc  du  ciel  on  l’appclc  com- 
munement  Iris  ,  d’autant  que  par  fes 
gnes  diucrlèincnt  coUorccs  &  courantes  dc- 
^a  &  tlcla ,  dedans  fa  fleur,  fcmblc  vn  arc  au 
ciel  lors  qu’il  commence  :  comme  fi  nature 
s’efforçoit  de  faire  vnc  herbe  pour  reprcfeii 
ter  ceft  arc  là.  Elle  a  des  racines  nouëufi;s,{b 
lides,  &  fort  odorantes ,  Icfqucllcs,  au  com¬ 
mencement  du  Printemps  on  tire  hors^  de 
terrev&  met  on  en  petites  rouelles,  que  l’on 
pafle  par  vn  fil  lefijucllcs  feichees  en  l’vmbrc 
l’on  pend  ou  met  on  cnlalmue,  pour  leur 
ofterleur  humidité ,!  afin  que  leStignes  ne 
les  puiflent  accueillir,  puis  cftant  feichees 
on  les  enferme  :  car  elles  font  fuiettes  aux  ti- 
gnesnon  feulement  eûans.lèichcs,  maismef 
mes  lors  qu’elles  font  en  terre.  Aucuns  les  a- 
yans  ainfi  préparées  les  enferment  .es  armoi¬ 
res  ,  pour  faire  fèntir  boh  les  habillcmcns  & 
le  linge. 

Mamere-  de  atltinerr Aluine  ^  V Ausromie 
aHtc'leMrsremedes  ^  fecrets. 

'  C  H  A  P.  X  X  I  I  I  I. 

O  V  T  ainfi  comme  au  thea- 
tre  de  monde  nature  merc 
T  de  foutes  choies ,  a  mefle  les 
chofes  plaü&ntes  aucc  les  trV 
lies,  &  les  douces  auec  les  aiw 
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rcsraufsi  fcray-ic  en  cefte  defeription  desiar 
dinages  meflât  les  chofes  plaifàntcs  aucc  les 
mal  plaifantcs,&f  les  douces  aucc  les  amères, 
alfauoir  les  plantes  d’Aluinc  &  d’Auronne, 
qui  ne  plaifent  à  perfonne  à  caufe  de  leur  lèn 
tcur  &  faneur  malplaifantc.il  y  a  trois  fortes 
d’Aluinc, l’vn  qu’on  appelé  vidgairc,  en  quel 
ques  lieux  fimplcmcnt  Aluincà  caufe  qu’il 
clt  amer  comme  de  l'Aloc.En  Bourbonnois 
nous  l’appelons  du  Fort  à  caufe  de  fa  forte 
fenteur  ou  faneur.  Galien  eftime  que  celuy 
qu’on  appelé  Pontique  eft  fort  femblableà 
ccftuy-ciril  cftappclc  Pontiquc  à  caufe  delà 
région  de  Ponte ,  ou  les  brebis  s’en  engraif- 
lènt,&pourtât  Pline  dit  qu’elles  n’ont  point 
de  fiel.  Les  anciens  laifoyent  mâger  les  fuciL 
Icsdcccftc  herbe  aux  petits  enhns  les  met¬ 
tant  en  vne  figue  pour  les  tromper ,  ou  leur 
enfaifoyent  boire  la  decodion  mettant  du 
miel  fur  les  bords  du  vaifTcau  comnse  Lucre 
ce  a  gentillement  eferit  par  ces  vers. 

Comvte  If  médecin  cfHt  met  veine  cr  effort 
Donner  Almne  amer  aux  enfans^tmit  h  bord 
^  Du  vatjfeaupnrauofitil  trempe  de  lujueur 
Rouffe  &  douce  de  miel. 

L’autre  forte  s^appcle  Heryphicn  ou  Ma¬ 
rin;  de  la  femeilcc  duquel  le*  médecins  font 
mourif  les  vers  du  corps ,  pourtant  ordinaL 
refrtcnf  on  l’appele  fcmcncc  c(>ntre  les  vers: 
c^FraiïCe-  en  l’appelé  Barbotine  &  mort  à 
vers. 
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Ycrs.La  troificme  forte  cft  appelée  Santoni- 
cum  à  caufe  du  pays  de  Santonge  :  il  cft  plus 
petit ,  &  moins  amer  que  pas  vn  des  autres. 
On  le  pLinte  auiourd’huy  par  tout  es  tables 
des  iardins ,  mcfmcs  on  en  prend  les  bouts, 
pour  mcttrcÆs  falades,qui  font  vn  grand  bic 
à  l’cftomach  &  au  foye. 

Il  y  a  de  deux  fortes  d’Auronne  IVn  ma- 
fle  l’autre  femcllc,tous  deux  font  amers  com 
me  l’Aluine.,  la  feniclLe  iette  branches  com¬ 
me  vn  arbre,  ainfique  dit  Diofcoride,& 
pourtant  beaucoup  l’appclent  Cyprès  qui  a 
Icsfueilles  blanchaftrcs ,  coupé  menu  tout  à 
l’entour  des  branches .  Au  haut  il  y  a  de  pé¬ 
ris  grains  iauncs  côme  or  :  fon  odeur  cft  mal 
plaifant,  toutesfois ,  il  a  quelque  chofe  de 
bon;fa  faueur  eft  amere.  Le  malle  n’a  pas  les 
fueillcs  fi  blanchaftrcs,  &  iette  plus  de  bran¬ 
ches.  On  l’appelé  Auronne  en  François, qui 
cft  vn  mot  fait  du  Latin  Abrotonum  en  ma 
géant  les  deux  lettres  du  milieu.  Aucuns  l’ap 
pèlent  Garderobe  pourcc  qu’on  le  met  ordi 
nairement  es  armoires  pour  garentir  les  ha- 
billcmens  contre  les  tignes.  L’vne,&  l’autre 
plante  eft  fort  fuiette  au  froid ,  &  toutesfois 
la  trop  grande  chaleur  roftciicc.  Elle  fe  pro- 
uigne  foy  mcfme  du  bout  de  fa  tige  .  Theo- 
phrafte  toutesfois  elcrit  qu’elle  le  multiplie 
pliiftoft  par  racine  ou  quelque  branche  arra 
chee  que  par  fcmcncc,mais  c’eft  chofe  digne, 
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de  mcrucillc  qu’eftant  chaude  elle  craint  aia 
Ij  le  froid ,  Se  d’autre  part  ne  peut  endurer  le 
chaud  .  Theophrafte  attribue  la  raifon  à  la 
débilite,  d’autant  qu’elle  ne  peut  rcfifter  ni  à 
l’vn  ni  à  l’autre. 

Maniéré  de  cultiuerle  FrezJer^FramyoiJter 
Cf  Grofeher anec  leurs  remedes  0“  fecrets. 

C  H  A  P.  XXV. 

eL  falloit  deferire  le  Frezier 
lors  que  nous  parlions  des 
fruits  des  iardins,mais  pource 
queienefeay  comment  nous 
l’auôs  oublie  il  le  faut  mettre 
en  ceft  endroit .  Le  Frezier  donc  cft  l’herbe 
qui  porte  les  Frezes ,  dot  aulsi  elle  a  tire  fon 
nom .  Elle  a  trois  fueillcs  qui  font  couchées 
à  terre  fans  aucune  tige.  Il  fort  beaucoup  de 
petites  queues  velues  de  fa  racinc,dont  aucu 
nés  font  couronnées  d’vnc  fleur  blanche, au¬ 
tres  comme  nous  auons  dit ,  ont  trois  fucil- 
'  les  dentelées  à  l’entour,  &ayans  force  vei¬ 
nes  .  Leur  fruit  eft  quafi  comme  ccluy  des 
petites  meures  tendre,  rouge  quand  il  eft 
mcur,&:  quelques  fois  tirant  du  blanc  en  pa- 
fle ,  plaifant  au  goufter  &  fntir .  Il  vient  de 
foy-mcfme  es  lieux  vmbrageux,  aimant  l’vm 
bre  des  autres  plantes .  Q^aud  il  eft  cultiue 
es  iar- 
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és  iardins,  il  croift  de  telle  forte  que  fon 
fruit  vient  bien  aufsi  grand  que  les  meures 
qui  viennent  aux  ronces .  Pourtant  Seruius 
interprété  de  Vergile  l’a  appelé  terreftre. 
Les iardiniers  parleur  induftrie  fontqueL 
que  fois  changer  les  Frezes  de  rouges  en  blâ 
ches. 

LA  FRAMBOISE  que  quelques 
vns  eftiment  eftre  la  Ronce  du  mont  Ida,eft 
vue  petite  plante ,  &  balTe ,  qui  n’a  point  d’e 
Ipines  dli  tout .  Elle  a  vnc  petite  meure  rou- 
geaftrerclle  a  vne  faucur  franche ,  dont  aufsi 
elle eft  appelée  Framboilè  parles  François» 
&  eft  moult  plailànte  au  gouft  ,  pourtant 

3uand  nous  voulons  louer  vn  bon  vin, nous 
ifons  en  commun  langage  qu’il  fent  la  Frâ- 
boifeoulaFrcze. 

LE  GROSELIER  autant  que  ic 
puis  coniefturer  n’a  point  efté  cogneu  des 
anciens,quoy  qu’aucuns  ont  dit  que  c’eftoit 
le  Ramnüs,  autres  le  Berberis,  mais  fans  rai- 
fon.C’eft  vne  plante  fort  piquante, fa  fueille 
eft  prcfque  comme  Perfil  :  elle  a  des  grains 
Mânes,  &  doux,  quand  ils  font  meurs:  on  ne 
voit  autre  chofe  par  les  iardins:  fon  fruit  a  v- 
ne  petite  aigreur  plailànte.  Pourtât  pauures 
&  riches  en  mangent  à  force.On  en  met  or¬ 
dinairement  dans  les  paftez,  principalement 
au  Printemps,  quand  iln’yapointencores 
de  verius  &  eft  fort  defiré  des  femes  grolfcs. 


,S4  CVLTVREET 

Grtcftjmcquc  le  mot  de  GrofeUe  vient  du 

mot  latin  Grolfus ,  qui  fignific  vue  forte  de 
Figue  ronde  à  laquelle  ce  fruit  rcflemble  qui 
eftant  meuf  deuient  doux  &  s’en  fert-on  au 
dclfcrt  de  table. 

11  y  a  aux  iardins  vn  autre  arbrifleau  qui 
n’a  point  du  tout  d’cfpines,  ayant  la  fueillc 
comme  vnc  petite  &  ieunc  vigitc.  U  porte 
de  petits  raillns  rouges,  qui  ont  la  faueur  ai- 
g'rette,fes  grains  defpendcnt  en  façon  de  rai 
lins.  S:  font  bons  à  recouurer  l’appetit,  ainfi 
comme  ceux  delà  grenade .  Nous  les  appo* 
Ions  ordinairement  Grofêllcs  rouges,  ou 
d’outre  mer. Aucuns  cftimént  que  les  méde¬ 
cins  Arabcprappelct  Ribcd:  on  s’en  fert  aux 
iardins  à  faire  oiiurages  deplaifir,  principe- 
ment  à  enuironner  les  quarrcaüx  &  tablcd 
desriardins;  " 


L  E  T  R  O  I  s  I  E  M  E  L  I  v 
DELA  MANIERE  DE  CV  L- 
titter  les  iardins  auec  leurs  remedes 
'  ■  ô'/^crets:paryinroineMi- 

z.Mfltde  Aiolttjfony  .  . 

Médecin. 

PREFACE.  .  .• 

le Juis  or  appelé  à  autre  labouraiCt 
Autre  trauail me fiiit-,& autre  iardinage: 

Car  mainte  forte  y  a  de  plante  iardimere 
Qitonne  doit  rulnuerétvne feule  matiiere. 

BV  precedent  Hure  nous  auons 
tellement  qucllcment  j  félon 
noftrc  portée  depefehe  les  hcr 
bcs  desiardinsjlcs  racines  bon 
nés  à  mangcr,fruits  des  Herbes 
auec  les  plantes  &  fleurs  odorantes.  Il  relie 
que  vfant  de  pareille  méthode  &  diligence 
nous  pourfuyuions  les  arbres  fruidiers  qui 
viennent  aux  iardins, dont  il  renient  vue  grâ 
de  commodité  à  la  vie  humainc.Nous  deferi 
rons  aufsi  leurs  fruits  tant  ceux  qui  ont  l’cf- 
corcc  tédre  que  ceux  qui  ont  l’cfcorce  dure. 

C’eft  choie  qti’auec  la  diucrfitc  ell  de  grâ 
de  peine  :  mais  toutesfois  digne  d’cllre  leuë 
&  cogneuc,finon  pour  l’amour  de  ccluy  qui 
en  efcrit,pourlc  moins  à  caul'e  du  plaillr  qui 
vient  de  la  contemplatiô  de  celle  partie, qui 
1.  iii. 
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cft  accompagnée  du  profit  &  grande  com-J 
moditc'.Pour  donc  mettre  la  main  àTceuarc 
comme  l’on  dit,  premièrement  ie  parleray 
en  general  de  la  maniéré  de  cultiuerlcs  ar^ 
bres,  du  foin  qu’il  en  faut  prendre ,  &  com¬ 
ment  il  les  faut  mediciner ,  le  tout  félon  ma 
petite  portee.Puis  ie  palferay  à  ce  qui  eft  pra 
pre  particulièrement  à  chacune  efpcce. 

Ctruins  freceVtes  &remeàes generaux  àe$ 
arbres  de  iardm, 

CH  A  P.  !.. 

BE  L  V  Y  quicôque  il  ait  efte', 
qui  a  eferit  que  les  laboureurs 
doiuent  fouhaiter  les  hyucrs  fe 
reins ,  pour  certain  n’a  pas  fait 
cefte  priere  pour  les  arbres  tic 
de  iardin  &  fruidiers  que  pour  les  aut;res,  c5 
me  dit  PUnercar  au'côtraire  les  arbres  demâ- 
dent  toutes  d’vnc  voix  que  les  neiges  durent 
long  tcps.La  caufe  en  eft  que  elles  ferrent  Si 
enferment  comme  l’ame  de  la  terre  qui  s’ef. 
uauouit  par  exhalation, &  la  pouffent  vers  U 
racine ,  mais  elle  les  arrofe  petit  à  petit  d’vn 
humeur  nette  ^  douce  :  car  la  neige  comme 
l’ô  dit  n’eft  autre  chofe  que  l’efcume  de  l’eau 
du  ciel.  Pourtant  l’humeur  qui  en  procède 
ne  vient  pas  à  lauer  ou  engouffrer  tout  d’vn 
(oup  mais  au  pris  qu’il  en  cft  befoin  elle  viçt 
goutte  à  goutte  comme  fi  l’on  la  tettoit  de 
la  mam- 
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la  inammcllc.Lcs  neiges  doncques&les  froi 
dures  venantes  en  leurs  temps  font  fort  bô- 
ncs  pour  les  arbres  &  pluyes ,  comme  nous 
monftrcrons  fi  Dieu  plaift  en  vn  autre  opuf 
culc  des  lignes ,  caufes  &c  prelàges  de  chertc 
ou  abondance  de  biens  .  Les  neiges Æruent 
beaucoup  à  fortifier  les  arbres  &  fruits,  car 
par  ce  moyen  ils  germent  tort  bien .  Quant 
aux  eaux ,  celles  qui  viennent  auant  que 
les  fruits  ayent  germé,  elles  font  bien  com¬ 
modes,  item  lors  que  les  fruits  fôt  en  l’arbre 
non  incontinent  apres  la  fleur ,  mais  quand 
elles  font  défia  vn  peu  plus  auancees .  Celles 
qui  maintiennent  plus  long  téps  leurs  truits 
&  qui  demandent  plus  longue  nourriture  rc 
çoyucnt  profit  des  eaux  tardiues  :  toutesfois 
chaque  forte  d’arbre  dcmâde  l’eau  en  diuerfe 
manicrcicar  aucunes  te  haftét  plusen  vn  teps 
qu'en  l’autre.  Pourtant  l’on  voit  qu’vnc  mef 
me  pluye  fera  bien  à  certains  arbres,  qui  fera 
mal  à  d’autres, corne  es  poiriers  ceux  qui  por 
tent  poires  hyuernalcs, demandât  la  pluye  en 
autre  temps,  &  ceux  qui  apportent  fruits  ha- 
ftifs  en  vn  autrc'.Il  y  at  a  qui  aiment  mieux  la 
pluye  de  nuit  que  celle  de  iour,  d’autant  que 
le  fbleil  ne  les  faifit  pas  incontinent ,  mais 
quant  à  l’eau  dôt  il  fiut  abreiiuer  les  racines 
&  les  arbres  &  commet  il  les  faut  entretenif 
il  faut  ouyr  ce  que  dit  Vergile. 

G ranierbemeur  ou  cocjuillcs  enterre; 

1.  iiii. 
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Veau  entredeux  cherra-,&  par  lu  terre 
V n  airfubnl pajfera  doucement 
Dont  l'arbre  aura  de  cœur  accroijfement. 

Si  les  vents  de  midi  foulflct  par  long  têps 
les  arbres  viennent  à  eftre  lafchcs>  &  princu 
palcmct  quand  elles  font  en  fleur.Si  la  pluye 
viét  incôtinét  que  la  fleur  cft  palTce  les  fruits 
perilTent  du  tout,  de  forte  que  les  Amâdriers 
&  les  Poiriers  perdét  du  tout  leurs  fruits  co¬ 
rne  dit  le  nicfme  Pline ,  fi  le  ciel  cft  nubilcux 
&  que  le  vent  de  midi  fouffle.  Le  mefme  ad 
uertit  que  quand  on  aura  cueilli  les  fruits ,  il 
faut  nettoyer  l’arbre  afin  que  toute  fuperfiui 
te  eftant  retranchée,  &tous  les  reiettons  qui 
fortoyent  du  tronc ,  eftans  oftez ,  l’arbre  en 
foit  plus  Icgcrc  &  s’en  porte  mieux,  &  fi  ell(* 
^ft  icunc  en  foit  plus  droite.  Que  fi  elle  eft  tè 
dre  il  la  faut  manier  doucemcut,car  en  la  mi 
niant  rudement,on  vient  comme  à  l’enirout 
dir.Q3nd  à  les  difpofcr  &planter  il  IcsTaut 
mettre  en  laiflânt  allez  grande  efpace  entre 
deux, afin  qu  eftans  creuès,  elles  ayent  move 
de  s’eftcndrcrcar  fi  on  les  met  cfpailfe,  on  ne 
pourra  rien  planter  audeffous,  &  elles  ne 
porteront  risn  ,  finon  qu’on  arrache  celles 
d’entre  deux.  Qiy nd  on  les  voudra  tranfrli 
ter  il  faut  foigneufement  rcmar(3ucr  auanc 
que  de  le  faire, à  quel  vent  elles  vifoyent  afin 
qu’onles  mette  de  mefme. Q^y  faifât,ij  faut 
mettre  au  fond  de  la  folle  des  fagots  de  fàr- 
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mens  de  la  grofleur  du  bras ,  de  forte  que  les 
bouts  apparoîircnt  vn  peu  hors  terre .  Car 
on  pourra  aifément  les  arracher  en  efte  aucc 
tel  moyen.Mais  il  fera  tresbon  do  faire  la  fof 
Ce  vn  an  au  parauant  que  planter,  afin  que  la 
terre  fe  peftrilTe  bien  à  point  par  le  foleil  & 
par  la  pluye,&  tienne  toft  ce  qu’on  luy  bail- 
Icra.Quç  fi  tu  veux  faire  la  foflc,&plantcr  en 
vne  menme  annee ,  il  faut  pour  le  moins  fof- 
foyer  deux  mois  au  parauant ,  puis  faudra  y 
brufler  de  l’eftraim  pour  l’efehaufter  comme 
eferit  Columellc,  fi  la  folfe  eft  plus  large ,  & 
plus  ouuerte,les  fruits  en  viendront.il  la  fau 
dra  ouurir  en  forme  de  four ,  de  forte  que  le 
fond  füit  plus  large  que  l’entrcc,  afin  que  les 
racines  s’cfpâdét  plus  au  large, &  qu’en  biucr 
il  y  entre  moins  de  froid,&  en  elle  moins  de 
vapeurs  chaudes,à  caufe  de  la  gueulle  eftroi- 
tc.Et  en  general  tu  ordôncras  les  arbrifleaux 
&  arbres  en  telle  forte ,  que  la  foible  ne  foit 
greuee  par  la  forte, car  elle  ne  pourroit  eftre 
parcillc,ni  en  force  ni  en  grâdeur:&  ne  croif 
fet  pas  en  efgal  cfpace  de  têps.  l’adiouftcray 
ce  que  dit  M.  Varron, qu’il  faut  plâtcr  les  ar 
bres  à  la  ligne  afin  que  de  toutes  parts  le  fo- 
leil&la  lune  lesluifét.Or  fe  fiut  il  foigneufe 
mét  garder  qu’apres  les  grofles  froidures  ou 
tempeftes  de  rair,on  ne  taille,  ou  touche  les 
arbres  aucc  fer  principalement  les  fruidliers. 
Ce  qu’a  fort  bien  déclaré  louian  Ponta. 


Urne fouuient  lors  <^ue  ni  artm  armes 
Ui  dolporternepouKoyent  les  alarmes 
Dit  ciel contrairetalors  bois  cheuelus 
Perirentmortst  &  roides  dtaenus 
P  argelee  ajprctarbres  de  toute  forte 
Et  tous  iarkinsfeicherent  parla  fane 
Fureur  de  P air^tjue  la  Biz.e  F anare 
Auoitarmé eCvn  courage  barbare 
Lesfleuues  creux  leurs  cours  accouflumez. 
Cejferent  lorsys'il  aduientf ne  permets 
O  Dieu)encor^ue  ce  malheur  reuienne 
De  fer  agu  ou  cognee  n  adutenne 
De  retrancher  les  plantes  ajfetcheesy 
P luflofl  de  chaud  &dleaufoyent  torrnenteesy 
S ouuent  Phyuer  (ÿ*  au  printemps  feratn 
F ay  cefecoursf  efa  rne  croy Jpas  en  vai» 
N^employeras  à  ce  faire  ta  peine: 

Ai  ois  toutfoudain  abondance  cenaine 
De  retenons  boutonnans  tu  auras 
aiupiedyou  bien  au  fornmettu  verras 
La  plante gaye  en  perles  fe  changer 
Et  de  rameaux  fueilhu. 

Il  fc  f-iut  garder  en  outte,  quVnc  arbre  ne 
i-cçoyue  le  dégoût  de  l’autre  qu3d  il  fait  vêt 
fur  tout  fl  les  arbres  font  de  diuerfes  fortes’ 
Item  que  les  racines  ne  foyent  dcfcouuertcs 
en  Eftc  du  colle'  du  folcil,  ou  que  le  foleil  ne 
les  frappe ,  &  que  les  failles  des  arbres  ne 
fpyent  maniez  durement  à  la  main,  ou  foyêt 
broutées  parles bcllesj& principalemêt par 
les  che. 
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les  chcurcs:  car  cela  les  empefehe  de  croiftre 
puis  apres  nômément  fi  elles  font  tendrettes 
mais  il  faut  qu’en  ceft  endroit  nous  parlions 
vn  peu  du  moyen  de  les  tranlplanter ,  &  ce 
fuyuant  Columclle  &  Pline.  Il  faut  marquer 
les  arbres  auec  de  h  croye  rouge ,  auant  que 
les  delplanter:  afin  que  quand  on  les  replan¬ 
tera, elles  regardent  les  mefines  quartiers  du 
ciel  qu’elles  faifoyét  eftant  en  leur  pépinière: 
autrement  elles  auront  froid  ou  chaud  aux 
parties  qui  feront  tournées  autremet  que  de 
couftume .  Il  faudra  donc  retenir  le  mefme 
quartier  du  ciel  comme  nous  auons  dit  ci  de 
uant,dc  manière  que  celles  qui  elloyent  a  la 
bize  eftant  tournées  au  mim  ne  le  fendent 
au  fbleil,  &  celles  qui  regardoyent  le  midi  e- 
ftant  tournées  à  la  bize  n’ayct  froid,  comme 
aeftrit  Marc  Caton,&  apres  luy  Vergile  gd 
til  maiftre  d’agriculture, 

Mejfne  du  ciel  le  quartier  en  C efcorce 
On  manque  afin  ^uen  apres  on  s'efforce 
Remettre  ainfi  eju'au  parauant  eflott 
Chaefue  cofié  ce  luy  ejui  monflroit 
Le  dos  au  Pole^  cfr  ce  luy  tjue  le  chaud 
Auflral hatoit:0  de  combien  il  chaut 
S' accoufiumer  en  ieuneffe. 

Aucuns  difent  qu’il  ne  faut  pas  tranlplan¬ 
ter  vn  arbre  ayant  moins  de  deux  ans, ni  plus 
de  trois, &  font  d’opinion  qu’il  faut  prendre 
garde  que  les  racines  ne  fe  fcichent ,  Sc  que 
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<îu  coftc  de  la  Bize  ou  mcfmes  de  tout  ce  cfui 
eft  entre  la  Bize  iufqucs  au  Icuant  d’hyucr  on 
ne  fouilTe  point  la  terre  autour  des  arbres 
quand  le  vent  fouffle ,  ou  bien  on  n’cxpoiè 
point  les  racines  à  ces  vêts ,  car  par  ce  moyê 
elles  meurét  fis  que  les  laboureurs  en  fachét 
lacaulè.  U  fera  bon  au{si,quç  le  plus  qu’on 
pourra  force  terre  fe  tienne  aux  racines  de 
celle  en  laquelle  ils  eftoyêt  plantez, &  les  lier 
tout  à  l’enuiron  de  gazon.  Pourtant  Caton 
çommandoit  de  les  tranfplanter.cn  des  cor¬ 
beilles.  Il  les  faudra  arrofer  lors  qu’il  ne  pieu 
ura  pas,&  que  la  chaleur  fera  grande, &  lon¬ 
gue  :  car  par  ce  moyen  elles  produiront  des 
fruits  plus  gros,&  plus  drus,  &  mieux  nour¬ 
ris.  Aucunes  aimët  à  cftre  fouyes  à  l’entour, 

&  dcfchaulTecs ,  autrement  elles  deuicnnent 
fteriles  &  s’abaftardilfent ,  Il  y  en  a  d’autres 
qui  font  gaftees  parla.mouffe  tant  en  lieux 
fccs,  qu’humides,  &  ne  peiruent  porter  fruit 
ni  mcfme  ramcc  qui  foit  belle,  fi  on  ne  la  ra¬ 
cle  &  arrachc.Pourtant  il  les  faut  foigneufe- 
ment  cmoulTerjfi  quelque  chofe  particulière 
ne  l’cmpcfche .  Il  refte  maintenant  à  eferire 
des  maux  &  fafeheries  qui  Vicnét  aux  arbres 

/,ey  maladies,  fafiheries,  er  empefchemens 
des  arbres  cr  flarites  des  tardtns. 


CHAI^, 
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ES  arbres  comme  les  autres 
plantes  font  malades ,  empef- 
L  cheesj&trauailleescn  diaerfes 
fortes.  Q^'lqucs  vncs  mcfmcs 
dds  lors  qu’onics  lème ,  autres 
quand  clics  ictüent  &germét,plufieurs  quâd 
elles  font  on  fleur ,  aucunes  quand  elles  font 
preftes  à,cftlorre  le  fruitiquand  elles  l’efelo-. 
lènd  &  le  nourriffent,  ou  autrement, comme 
nous  dirons  ci  apres, &  ce  par  bruflure,rouil 

lc,bruihc,brouillards,grcfle,pluy'e,froid,véc 

ignorâce  du  laboureur,par  la  faute  de  la  ter¬ 
re,  chaleur ,  bleflcure ,  rongchient ,  crudité', 
gTaifFe,maigreuf, plénitude*  pefte,  vermine» 
fricherefle,  &  autres  plufieurs  fortes;  Pour¬ 
tant  les  arbres  ■&  plantes ,  foy.ent  franches* 
foyent  fauuages ,  Ibnt  fiibiettes  à  beaucoup 
de  mauxyliiiladics,8cincümoditcz.Los  prin- 
cipalesr  font  labruflure ,  &  la  fouille ,  dont 
nous  allons  parlé  à  la  fin  de  noftre  prcmier 
Hufé,  &-ca  traiécronsplus  aulong  en  noftré 
liuret  descaufcis&  fignesde-fteriütc  &  abon 
dance  de  fruits!  Les  plantes  font  venimeufea 
Tes  vnes  plus,lcsautrcsmoins,  comme  les  oy 
féaux  mefmc  ont  accouftumé  d’effayer  au  fô 
de  l’cfcorcetjuicftcreiifc  &pourrie.ïl  y  en  a 
quifont  endommagez  par  toutes  les  fortes 
de  vmv  comme  les  corps  desrnfans,  &  des 
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grands  dont  quelque  fois  aduicnt  qu’ils  ne 
prennent  point  de  nourriture,  mais  deuien- 
ncnt  fecs  Sc  morts.  Aucunes  /ont  malades  de 
plénitude  qui  cftaccompaignee  fouüentde 
crudité,  pour  Tabondancc  de  l’hyucr vio¬ 
lent  •  Quelques  fois  elles  ont  comme  vne  fa 
mine  pour  le  deffaut  &  peu  d’humcur.Ité  el¬ 
les  fôt  malades  de  grailfc  côme  les  animaux, 
quâd  elles  fôt  trop  nourries:  quelquesfois  el 
les  font  fcifchcs  &  maigres,  pour  le  peu  d’hu 
meurou  pour  la  mauuaifc  qualité  d’iceluy, 
ouquâdrcfcotcc  cil  fi  maigre  qu’elle  fe  ferre 
tellcmct  que  les  parties  vitalles  des  arbres  fôt 
ferrées  plus  qu’il  ne  faudroit.  A  d’autres  ad- 
uicnnent  des  playes,  contufions,  rompures, 
dcnouëmcnsyfoiblelfes  de  parties , qtâ ont 
mcfmcs  noms  que  les  maladies  qui  viennent 
aux  hommes  .  Pourtant,nous  difons  que  le 
corps  des  arbres  &  Herbes  font  rompues ,  & 
les  yeux  des  germes  hruflez,  &  pluficurs  au¬ 
tres  femblables.il  y  en  a  qui  font  malades  du 
clou  ou  hirôclcjqui  aduiet  d’vn  humeur  bru 
fie  ou  cfpaifsi,&  tourne  en  pberre  côme  font 
les  neuds  &  cors  qui  viennent  aux  corps  des 
hommes ,  &  des  animaux .  La  gale  cil  vne 
maladie  qui  vient  à  toute  forte  d’arbres  &s’c 
gendre  coullumicrcment  par  les  petites  ro- 
fecs  &  bfouillards  qui  viennent  apres  le  Icücr 
des  Pléiades, qui  ell  enuiron  la  mi- Auril. 

Aucunes  ont  particulièrement  la  tignej 
mais 
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mais  tout  ainfi  c6mc  aux  hommes,lcs  bouts 
des  nerfs  font  ordinairement  douloureux 
ainfi  au/si  aux  arbrcs,car  la  force  de  la  mala¬ 
die  fe  ictte  Vers  le  pied  >  c’eft  à  dire  la  racine, 
ou  bien  aux  iointurcs ,  c’eft  à  dire  aux  bran¬ 
ches  du  haut, qui  fortent  de  tout  le  corps.Il  y 
a  quelques  fortes  de  maladies  particulières  a 
certains  arbres,  comme  la  pelle  ou  certaine 
contagion  qui  s’eftend  entre  certaine  forte 
d’arbreS)  tout  ainfi  comme  quelque  fois  en¬ 
tre  certains  animaux.  Pourtât  tantoft  les  poi 
riers,  tantoft  les  pommiers,  maintenantdes 
cerifiers,maintenât  les  noyers,  quelques  rois 
les  pruniers,  Vn  autre  les  pefehiers  ou  Aman 
diers  feuls ,  entre  toutes  les  autres  arbres  fe 
trouuent  malades,tourmctez  &  languil&ns* 
La  goutte  leur  cft  vne  grieue  6;:  pernicieufe 
maladie  aufsi  bien  comme  aux  vignes  qui  ad 
uicnt,miand  les  lettons  font  arrachez  parla 
tempefte  &  coupez  comme  dit  Theophra- 
fte  en  haut,  ou  bien  quand  elles  font  blcflces 
par  l’ignorance  du  laboureur:  toutes  lefquel 
les  incommoditeZ’fe  fententaux  iointures, 

dont  auffi  eft  appelé  le  mal  des  iointures  ou 
goutte .  Elles  (ont  malades  &  languiftantes 
quelque  fois  par  la  faute  du  laboureur ,  quâd 
elles  ont  receu  quelque  coup  outrageux ,  ou 
qu’elles  font  coupees  en  temps  mal  propre, 
ou  qu’elles  font  csbranchecs  mal  à  pro¬ 
pos,  ou  quand  le  iardinier  ou  laboureur  mal 
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aduife»  cflargit  les  racines,  &cfcorccs  de 
bois.  Afin  que  ie  ne  die  rien  de  la  contufion 
que  quelque  fois  aduient  par  inftrumcnt  re- 
boucnc  ou  mal  propre  :  ioint  l’ignorance  âc 
outrecuidance  ;  dont  aduient  que  clics  por¬ 
tent  plus  malaifémcnt  le  chaud  ,&  le  froid, 
car  toute  la  molcfte  qui  peut  venir  de  de¬ 
hors, fe  rengeaifément  vers  la  blcfleurc.  Le 
pircdetouteûquâdk  grefle  frappe  l’arbre 
lors  qu’il  fc  desfleure  ou  que  la  pluye  le  faifit 
oirquclque  grand  vent  fouffle ,  ou  quelque 
fr<Did,brouillard,ou  bruine  dcfcend.Et  eftà 
noter  que  la-  bruine  eft  la  pire-de  toute ,  car 
quâd  elle  eft  vnc  fois  tombée  &  cmprifc^elle 
tient  obftine'menÉ ,  comme  nous  auons  dit 
ailleurs Là  foibjcflc  fait  que  les  arbres  font 
fouucntftcrilcs  cncores qu’elles  he  meurent 
pas ,  ne  plus  ne  moins ,  que  fi  bh  leur  •  oftoit 
le  fefte  ou  Je  germe,  car  les  arbres,  deuicn- 
ncntftcrilés  parce  moyen  encorcs qu’elles 
neincufcntpas.  Quelque  fois  les  fruits  feule 
ment  font  malades,quoy  que  l’arbre  foit  fai. 
ne  &  faune,  principalement  fi  en  temps  nç^ 
ceffairc  &  opportun  les  pluyes,  chaleurs  mô 
dorccs,ou  bons  vents  ont  défailli,  bu  que  les 
chalcurs/ayct  venues  en  temps  non  deu,car 
par  ce  moyen  les  fruits  tôbcnt  ou  fleftriffent 
ou  s’cmpirent.Il  y  a  vn  mal  commun  aux  ar¬ 
bres  &  aux  vignes  appelé  l’a reigne  quand  le 
fruit  tendret  eft  enuclopc  &confumccôme 
d’vne 
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dra  d’vne  toilc.Il  y  a  ccrtainsvcrs  qui  tourmé 
tent  quelques  cfpcccs  d’arbres ,  &  ft-mblent 
s’engendrer  d’vn  humeur  doux  contenu  fous 
l’efcorcc.  le  laiflTe  ici  de  propos  délibéré  les 
hânetons,’  les  vers,  pulcés  üruuagcs, fourmis, 
cantharidesjliniaces ,  &  autres  petites  befte- 
lettes  qui  ont  aceduftume  de  tondre, ronger 
peler,  &  brouter  l’arbre  ou  la  plante, 
ce  mqyé  comme  dit  Theophrafte,  la  laiflent 
laideà  voir, &  comme  fielle  eftoit  mourate, 
Cefte  mefehante  race  d’animaüx  s’engendre 
ordinairement  d’humeur  lent  &  tiede.On  e- 
iUme  quela  poix,i’huyle,&.la  grailfe  fôt  en¬ 
nemies  des  arbres  nouuclles  &  plantes,^  en 
gcrfefal  toutes  meurent'  quand  on  le^  oue 
l’cfcorçc  tout  à  l’entour  excepte  l’arbre  ^ 
licgc,&raùdrachuc,pôurucu  qu  on  ne  blelfe 
point  le  corps  de  l’arbre  ou  qu’on  ne  1  incife 
pas  profond  ,.  ï-é  pareil  adulent  en  plufieurs 
quand  onlesefaifte  car  cela  les  fait  mourir 
oulcicher.îtem  quand  elles  font  rongces,lci 
chces,ou  broutées  par  certains  animaux,  cai" 
comme  nous  dirôs  en  fon  lieu,  Marc  Varrq 
dit  que  fl  vne  theure  Ickhe  vn  oliuicr  ilde- 
uiendra  fterile.  Aucunes  en  meurent, autres 
s’en  empirent.  l’adiouftcray  que  la  plufçart 
des  arbres  fe  trouucnt  mal ,  quand  l’on  fend 
la  plantc,ou  le  tronc,  &  quelque  fois  en  meu 
rent, excepte  le  pommicr,le  figuicr,&le  gre¬ 
nadier  ;  ceft  chofe  alTeurcc  que  toutes  arbres 
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plantes  meurent  quand  on  leur  coupc  fa 
racine ,  elles  font  auisi  quelque  fois  malades 
par  trop  fl-rrcr ,  Sc  comme  dit  Pline,  raiiir  la 
nourriture,  dont  en  fin  elles  viennent  à dc- 
hiillir.  Ainli  le  lierre  liant  &  cfiranglant  tùc 
l’arbre  à  laquelle  il  s’attache,&:n’y  fert  de  rie 
ni  le  Guy,  ni  le  Cytilè-,  ni  l’arbriflcau  que  les 
Grecs  appeler  Halimon  à  caufe  qu’il  eft  falc 
Aucunes  ofFenfent ,  &  réciproquement  font 
Oftenfees  par  le  voifinage  &  meflâge  de  leur 
fuc,  corne  le  Laurier  &le  RefFort  offenfent  la 
vigne.  Pour  le  dernier  le  nitre ,  lalun,  l’eau 
chaude, l’eau  marine, les  fcbues,&  le  fkuats&r 
pluficurs  autres  choies  que  nous  âuons  deC- 
crites  au  liurc  precedent ,  &  que  nous  eferi- 
ronsyfont  mourir  les  arbres  &  herbes.  Il  re- 
Rc  que  nous  rapportions  quelques  remèdes 
certains ,  fccours  &  preleruatïls  pour  garcn> 
tir  les  arbres  dcfdites  maladies  &  cmpelchc- 
mens ,  finon  en  tout ,  au  moins  pour  la  plus 
grad  partie,  lefquels  remedes  ont  efté  eferits 
&  remarquez  par  les  anciens ,  &  cogneus  & 
approuuez  par  nous  &  par  nos  amis  pour  la 
plus  grand  part. 

Certains  remedet  & fecrets  vniuerfds  des 
Arbres  des  iardins  malAdes 
en  Autrement  trA~ 
uatllez., 

CHAP, 


J 
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C  H  A  P.  III. 

SID  IM  VS  efcritenftr^n- 
deétes  Grecques  de  l’agricbltti 
rc,  que  fl  quelque  arbre  cft 
malade  il  faut  verfer  à  rentour 
de  fa  racine  de  la  lie  d’hùyle 
meflee  efgalemét  aucc  de  l’eau,  Pline  dit  que 
le  fouuerain  preferuatif  c’eft  de  la  lie  de  vin, 
ou  la  decoftion  de  lupin  verfee  autour  ,  ou 
bien  le  lupin  mcfme  planté  à  l’enuiron  de  U 
racine .  Si  elle  eft  maigre  &  languiffante  elle 
fe  remettra  en  meilleur  point  en  arrofant  les 
racines  defehauifees  à  l’entour ,  &  mcfmes  le 
troc  auec  vieille  vrine  d’homme  ou  bien  pil- 
fat  de  belles.  L’arbre  fera  garentie  de  toutes 
maladies  &  corruptions  qui  luy  pourroyent 
aduenir  li  l’on  arrofe  fa  racine  de  fiel  de  beuf 
ou  de  toureau,ou  bien  li  l’on  met  tout  à  l’en 
tour  des  pailles  de  febues  &  autres  legumes, 
&  baie  de  froment  &  que  l’on  rechaulfe  lef. 
dites  racines  auec  terre ,  Si  durant  les  iours 
caniculaires  la  chaleur  tourmente  les  arbres 
&  qu’elles  foyent  en  danger  defeichcr ,  fay 
que  l’on  mette  à  la  racine  trois  verres  d’eau 
pris  en  trois  diuerfes  fontaincs,&  ce  apres  le 
îbleil  couche  :  de  forte  que  ce  ne  foit  pas  à  la 
veuë  de  la  lune ,  Ou  bien  prens  l’herbe  fym- 
phoniaque,  laquelle  côme  dit  Appulce  n’ell 
autre  chofe  que  le  hyofcyamej&  tors  là  à  l’é- 
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tour  du  tronc  dc  l’atHr^Vcnmodc  de  chappe 
Ict  ou  bien  fais  auprès  du  tronc  vn  liâ  de  ce 
ftedirxflclà.  Sriarbré  cjflTeiclace  &  comme 
çhthifiquc  tu  la. (verras-  reuiurc  en  l’oignant 
étunnac  eferit  Dcmocrite  on  fes  m'eAioireé 
de  l’agriculture  efqiiels  aufsiil  aduertit  que 
f’âf  bfc  ne  fera  agallce.  des  oyilcaux  fi  on  y 
pendivnc  poignée  d’Auhf,ou  fielle  a  eft^  eA 
nimideciauec  vue  ferpe  <jui  ait  efte  frottee  a- 
uec  des  Aulx. Si  elle  porte  beaucoup  de  fleur 
&  point  de  friiits»  il  fàudra  prédre  vn  pan  de 
rbefnc  on  de  fau,&  le  fourrer  dedansfe  trou 
des  racines, &lc  couurir  de  terre  car  elle  por 
tera  fruit ,  comme  fi  elle  auoit  efte  couuerte 
du;maflc  les  pailles  de  febues-  y  feruiront  auf 
ü  eftans  mifesàüentôur  du  tronc  8r  des  ra¬ 
cines  côme  a  efcrit  Zoroaftrc  en  fes  ppceep- 
Tcs  d’agriculture  ,  efqucls  il  ameinede  ne 
fcay  quelles  chofes  fiipcrftitieufcs  &  dignes 
d’eftres  moquecs>pluftoft  qu’enfuyuies.Co- 
lumcllc  commande  que  l’on  perce  l’arbre  a- 
uec  vnc  tarière  &quc  l’on  mette  dans  le  trou 
vnc  rouelle  verte  d’oiiuicr  fauuage ,  car  l’ar¬ 
bre  cpmmc.cftant  couuerte  dumafle  8c  ayât 
receu  la  femencc  fertile  deuiendra  fruftucu- 
fc.  Marc  Cato  eft  d’aduis  que  l’on  mefle  de  la 
lie  d’huylc  aucc  cfgalc  portion  d’eau,  &  nue 
puis  apres  onia  V(crfe  à  l’entour  de  l’arbre:  fi 
l’arbre  eft  grâd  cc  fera  allez  d’é  verlcr  la  qui 
-  rite  d’vne  amphore,  fi  clic  eft  petite  il  en  tau 
dru 
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mefmcs  portent  fruit  >  ils,  en  dewejKirojit 
meilleurs  par  ceméflâge.-Afriquain  paorno 
çjnîre  les,  Grcçs  quioiit  eferit  de  rragric-uitu 
j-e  frottoit  lesitrohcsdes  arbres  auec  pburpH; 
•Tithymalc  bien  broyé,  afin^^ü’clles  creuÂTçr 
&  fulfent  plui fertiles .  Il  y  adiouftoit  qpiof- 
quesfois  du  fient  de  pigepij:  que  fi  elles, ne 
peuuent  retenir  leur  fruit  rriais  le  pcrdét,S^ 
tiow  autheur  .Grec  dit  qu’il  faut  prends  de 
J’yuroye  arraçhce  auec  fes  ra'cincs,&  en  faire 

vn  chapeau*  dont  îoncnuirionnera  le  tronc 
'dé  l’arbre  ou  on  préndra  des  cancres  dé  mer 
qu’on  i^ppe le  Sq.uaranchon$i&  les  liera  op-a 
l’cwo.va*  du  tronc, ou  bien  on  fera  à  rcrttoür 
-d’iceluy  vn  cereje^de  plomb.  Itemâldit  qu-il 
'fimtdefchauirer  lairâcine  &;  Ig  percer  &  mét 
/  tre-dans  lé  trou  Vji>  coin,  de  cornailkr,  puis  y 
cmmoncelcr  la  teîrc»  -Aüeuns  fendent  quel¬ 
ques  racinespJus  grandcs  &  plus  grofles,  & 
;jrbettci!it  cn  1*  fente  vn  morceau  de  caillou, 
puis  là  licntj&yemmoncelent  delà  tcr,rc-a 
l’ientoae'&  la  couur<Ht<Pàllàdiiisoingt.'l  ar¬ 
bre  aûecterroirouge  ,  Olfc  d’huylé  qui  ne 
lait  poilTt  làlce,. y  méfiant  de  l’eau,  ou  bien  il 

•  y  pçnd,vn  cancre  de  ri^re  auec  vne  brâchc 
de  rue,ou  vne.poignee  de  lupins ,  Voila  les 
remèdes  marquez  par  les  anciens  pour  reme 

•  dicr  au»  arbres  delquclles  les  fruits-ooulent: 
que  fi  les  fleurs  aufsi  coulent  ou  lesfucillcs, 

m.  iü.'. 
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t>n  y  remédiera  ainfi  j  fiiyuant  les  préceptes 
des  Quintilles  Grccs:on  defehauflera  les  ra¬ 
cines  ,  puis  on  prendra  des  pailles  de  fc bues 
trempees  en  eau  &  les  mettra  on  alentour 
de  Tarbre  en  grand  quantité  fi  elle  cft  gran¬ 
de  &  fi  elle  cft  petite  ou  moindre  :  &  par  ce 
moyen  on  la  güerira  de  la  coulure.  Si  l’arbre 
eft  tourmentée  par  Içs  vers  on  Pen  défendra» 
fuyuant  l’aduis  de  Florentin,  prenant  la  ter¬ 
re  cju’on  appelé  ftllee,&  de' l’ongan,  le  tout 
broyé  auec  de  l’eau,  dont  on  ârrofera  les  ra¬ 
cines  :  ou  bien  il  faudra  planter  à  l’entour  v- 
ne  fquille  ou  oignô  marin.  fi  l’on  fiche 
à  l’entour  de  l’atbre  des  paux^  pin,  les  vers 
feicheront&  couleront.  Si  pareillement  on 

deftrempe  du  fient  de  porc  auec  du  vin,  & 
qu’on  en  frotte  l’arbre  elle  fera  garantie  des 
vers, comme  dit  Didimusien  fes  Georgiques 
pourucu  que  cela  fe  face  fouuent.  Le  fiem  de 
pigeon  fera  le  mcfme  eftant  mis  id’entour 
des  racines  denuees:  item  le  fiel  de  tourcau 
verfé  fouuent:  cela  empefehera  aiifsi  que 
l’arbre  ne  vieilliffe  pas  fi  toft ,  &  n’engendre 
pas  fi  toft  des  vers.  Palladius  y  verle  trois 
•jours  durant  de  la  lie  de  vin  vieil.  Nous  auôs 
au  premier  liure  largement  déclaré  les  renie 
des  contre  les  fourmis  des  arbres, les  hanne¬ 
tons,  moufehes,  &  autres  bcftelettcs,tu  y  au 
ras  recours  quand  tu  en  auras  bcfoin.il  refte 
quck  dc/pefehe  le  refte  à  part,  &  chacun  en 
fon  ordre. 
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j^afiiçre  CHltni^trle  Pommier  aucc  fes  re~ 
meàex  ô~  feerrts._^ 

CHA  R  UI^V  ;  ; 

E  Pôinîèr  cfl  co^ncu  Jdc  tous:, 
ii  tjcrnaniTc  h  Xfrrç  graflc  & 
L  drue,  qui  ait  de  l^hunicur  plu? 

n.iitùt'e  que  d’arrofçmc,n,î,e.ft 
me'dit'Palladcjqombicn  qdf.û 
il  cft  areneuxou  argillcux- rarrofement  luy 

rçTuira..](l  peut  auisi  venir  en  terre  maigre 
rciclVe.j'raais  les  pommés  ièront  vermipcwb'jS 

&  Tubiettes  à  tomber  d  élies  mcfmes.fl  VJent 
àufû,  cil  terre,  froide  &  Humide  pburuep  que 
Tair  loît  moyennement  chaud.Il  nc.dcmâde 
pas  feulemét  le  fient.de  brebisjmaislc  reçoit; 
v.olontiers,encores  qu’on  y  m^çüe  des  cèdres 
li  demande  d’cftrc  esbranchq,  afin  que  les 
.branches  fcichcs  &  mal  nçcs  foyent  oftcçs: 
quoy  que  d’autre  part  il  ne  foit  pas  de  lôgue 
vie,  mais  côme  il  meurt  bien  toft  aufsi  croifi 
il  bien  tpft ,  ^  d’autant  pins  Ij^  pommier  cil 
vieil, d’aiitât  porte-il  pire  fruit,  &■  moindre, 
^cplus  vérminpux.  Durant  la  leichcrcnc  il 
doit  cftre  arrofe  au  foir  tous  les  iours.Pbur- 
tant  Marc  Varro  en  lès  liures  de  l’a^^riculni- 
re  dit  que  ceft  arbre  &  fon  fruit  font  n.on>- 
méz  du  nom  potus  c’efi;  à  dire  bruiiaijCjpour 
ce  qu’elljî  demande  fért  à  boipç. 
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Quelque  fgis  elle  eft  atteinte  de  brullure 
principalement  es  lieux  ou  lé  vent  ne  fouffle 
point:mais  fip"  tout  elle  eft  fùbiette  aux  vers 
dcfquels  pourtant  on  la  garehtira,  fi  on  met 
à  l’entour  de  l’oignon  marin  comijie  nous  a 
üons  djtau  ^cccdent  chapitre,  4aiss’ilsy 
viennciit  d’engeance ,  on  leseftouffera  aucc 
fiel  idc  beuf  où  fient  de  pourceau, méfié  auec 
vrihc  d'homtrie  &  Verlè  lur  les  racines  com- 
itiè' i’ foignè^icnient  remarque  Anatqlius 
G'reéjdeuané  PalIàdéV&hori  fans  cà,ufe  à  mô 
iügcihctjcar  cefte  arbre  fe  refait  mérucilleuA 
renient  auec  l’vrinc,  &  eft  chofe  aÆureé  quê 
en  eftant  fouuent  at-fq/ee  auçc  l’vrinè ,  èllé 
s’én  porté  mi<;ux.  Mais  n  les  vers  polirfuyult 
à  endommager  l’arbre,  faudra  percer  &  dé¬ 
chiqueter  l’clcorc'e  auec  vn  clou  oü  yn  bürîft 
d’aircin  comfnc  dit  Pallade  tant  que  les  vers 
cftaiis  atteints  de  là  pointe  tombent  en  bay, 
maifilfaudra!empïa,ftrcrïc  lieu  quiVurà’cfté 
nauré  auec  fient  de  beuf.  Of  fi  les  petitès  pfâ 
tes  de  pÔmiers  quelques  fraéh(^s  qu’elles  püif 
fent  eftrc  fonjÊ'mifes  eft  terré  aûec  fiel  de  tau 
rcau,de  fortd^qüèiq^^but  fie  tnôiiftre  feule 
mchtau  delfih  de  la  elles,  ferot  du  tout 
garentics  des  vers  àuée  lés  fruits  qiii  éà  nài- 
ftront  ainfi  comnié  dit  Anatoljus,ftquel  auT 
fi  garentft  toutes  les  mala'dlés  des  pôminicrS 
aucc  fient  d’àfne  treiiipé  éri  eau  &  rnis  a  fa  ra 
cinc  par  fix  itfurs  au  foleil'couchâ'ni*  j  Si  teli 
eftant 
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citant  continué  &  pratique  par  intcrualcs 
tant  que  le  ietton  forte.  Si  tu  veux  qu’elle  ap 
porte  beaucoup  de  fruit,  pré  la  bouche  d’vn 
tuyau  de  plomb  &la  coupe  en  façon  d’aiicau 
puis  mets  la  autour  du  tronc  de  la  profon¬ 
deur  d’vn  pied  en  terre,  &  lors  que  les  pom- 

S:  commenceront  à  croiftre  ou  l’arbre  à 
rir  'ofte  ceft'ancau,  Refais  cela  tous  les  ans 
afin  que  rdrbre  foit  fertile.  ' 

Or  poürcc  que  il  aduiént  fouuént  aiix  p5- 
miers  côme  aux  autres  arbres  qui  fonrehar- 
■gez  par  trop  de  leur  fruit,  de  forte  que  leurs 
branches  courbdes  s*e'n  rompent  rbmthe  dit 
Ouidc.'-  "  '  ■  ■  ; 

Voi  du  faix  de  fin  branche- couir- 

.  bee  ,  ■  '  '\\'i 

Si  ijue  f arbre  ne piurfittfiéhir/d portée. 

Il  faudra  Ibuftenir  ce  ’fàik  atiec  foilrdies 
comme  ‘  lé  mefme  Guide  à  dit ,  parlant  de  la 
noix.  ’ 

Le  friiiteufi  ojftnjé fa  merefi  la  charge 
Portée,  n'eujpefié d'vnefi'rchueparche. 

Africain  Grec  en  fes  Georgiquesa  éfrrit 
la  manière  par  laquelle  la  pomme  ou  quel¬ 
que  autre  fruit  d’efcorce  tendre  pendant  en- 
cofés  cri  l’arbre,  aiira  l’image  empreinte  foit 
d’homme  oü'de  befte,  ou  d’autre  chofe  qu’o 
voudrai  Pren  dit-il  du  plaftre  on  terre  à  po¬ 
tier  tèflc  que  tri  voudras  &cn  couurc  l’image 
que  tu  voudras  engfauer  &  la  coupe  en  deux 
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pai  tîcs  fi  dcxtrcment  qu’elles  fc  puilTcnt  de¬ 
rechef  bien  proprement  conioimdre  & 
lëmbler  >  puis  fais  la  cuire  en  la  fournaifc  ou 
l’on  cuit  les  pots  &  quand  la  pomme  fera  yc 
nue  à  moitié  de  fon  accroiflcment ,  enferme 
la  en  cefte  forme  &  la  lie  bien  fort  afin  que 
CCS  formes  faites  de.  terre  ne  s’.cntr’ouurcilt 
lors  que  le  fruit  qui  en  eft  enuclopc  erpifira, 
qui  ayant  rempli  toute  la  capacité  dçfditcs 
formpsreprefcnterales  mcfmcs  figures  i’à- 
nimauxqui  y  feront  cmprcintcs,&c,cUà  ücu 
non  fculcmct  aux  Pommcs>mais  aux  Coins, 

Pcfches,Citr6s.Grenades,Oragcs,Lim,6s,5p 

autres  fortes.  Ce  que  ie  veux  cftre  dit  ici  vnê 
£ois  afin  que  cependant  que  ic  difçoùrray  les 
autres  elpcces  de  fruits,ic  ne  fois  cô  tratpt  de 
redire  vnçmçfmc  chofe  ennuyeufimêf.mais 
,  il  faut  laifler  aufdits  vaificaux  6c  formeis  fiif. 
dites  de  petits  trous  pour  rcccuoirrrair  &  le 
mettre  dehors  autrement  la  pourriture ;s’çn 
enfuyuroit  bic  toft  quoy  que  difent  aucuns. 

Si  tu  veux  que  les  pommes  deuicnnet  doit 
ces  vtrfe  autour  des  racines  du  fient  de  chc- 
urc,,dtfirem,pc‘  en  vrinc  d’homme  aucc  lie  de 
vin  yieil.  Si  tu  en  veux  atioir  qui  ne  fe  pour- 
rifient  poiiitjil  faut  oindre  le  troc  de  l’arbre 
aucc  le  fiel  d’vn  Lcfard  verd ,  ce  qui  feruirS 
mefmc  de  trcsexcellct  repicde  contre  les  for 
mis.  Si  les  pommes  ne  peuuét  arrefter  en  l’aT 
bre.on  les  retiendra  en  fichant  vue  pierre  cr» 
la  ra- 
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la  racine  fendue  .  Si  elles  chargent  leurs  ra¬ 
meaux  trop  efpais')  de  forte  «qu’elles foyent 
en  danger  d’eftre  rompues.  Il  faudra  cueillir 
par  ci  &  par  là  celles  qui  fcmblerontcftrc  ga 
ftecs  afin  que  les  bonnes  ayans  plus  d’alinics 
croifïcnt  d’autant  plus.  Lors  quela  nourritu 
rc  ne  leur  fera  poirit  oftee  par  les  mauu;iilcs» 
ou  bien  comme  nousauons  dit ,  d  faudra  ai¬ 
der*  Tarbre  auec fourches.  Sicile  craint ja 
pIuyc,ilJa  faudra  plantCjr.^u  felcil  leuant  co¬ 
rne  dit  Pline  afin  que  le  folcil  confume  inco- 
tinent  &  fèichc  les  pluyes. 

Si  du  gros fruit  aHoirtuasfiTn,d’^>*<*’^‘^^ 

Et  en  remporta  main  eflargte^prencure  : 

T)' eflouir  des  ramestux  la  race  la  crotjfant- 
Si  (ftie  d'entre  beaucoup  bien  peu  tufois  laifant 
Lelieu  feraplmgrad  eîfhitnplus  remarcjuahle 
CetjuireJlefera&dufucdeJîrable 
On  verra  s’ efiouyr largement Fheriüer 
Def.humeur fraternel  eiuefeul feigneuner 
Dans  te  vuide  palau  tu  verras.  \ 

Ce  que  par  ci  apres  tu  pourras  açcoçnmo 
der  auec  diferetiô .  aux  autres  fortes  de  fruits 
tant  ayans  l’cfcorce  mole  qu’ayans  l’efcorce 
dure  afin  que  ie  ne  redie  point  tant  de  fois  v- 
nc  choie.  Si  tu  veux  que  les  pommes  vicnnét 
rou  ges,  il  faut  abreuuer  à  foifbn  l’arbre  d’vri 
ne  d’homme  corne  eferit  Berythius.  Aucuns 
plantcntdcs  rôles  rouges  fous  le  pommier 
tout  à  l’entour  «  &  difent  que  par  ce  moyen 


,8g  ■  CVLTVRE  ET-  ' 

clics  deuien4roiit  rouges.  Autres  fichent  <les 
pots  déterré  &y  attachent  à l’cnuiron  les 
brahchcsdc  l’ài'bre'i^ui  font  courbées  fànse. 
lire  rompues  &  14s  y  lient,  &  auprès  d’iceux 

■  empliflcn't  d’eàa  .désvaifleaux  &  petîtcsfof- 

■  feSjfâitês  à  l’entour  s’efforçant  les Vayos 
dù^réinfcTitibafjt  fur  ladite  eau  au  temps  de 
mÿdi  efleue  yne  vapeur  ;  chaude  laqueifcre. 
Tailla  iVt  parréfriélion  contre  lefditS  fruits, 
lesïàit  dtuenif  rouges  par  cefte  chàleor.  Or 

Tarife  aucun  artifice  tefte  couleur  a  accouftu- 
nic  de  venir  es  partiçsqüi  font  dloîtesvifan 
tes^u  foleiï,  &  qui  le  reçoyuart-la  plufpart 
du  iour.  Aucunes  fortes  de  pommesont  na¬ 
turellement  la  couleur  rouge  comme  ftrie 
’  d’atitaht'qü’élles  ôiit  èfté  de  leur  origine  cn- 

tez'furrh  nieurier.il  nffeutriéffattendrecn 
ceft  endroit  tmichant  lèUom  des  pommiers 
qui  eft  diiicrs  8ïYariàblcfclon.les  hsrtiônàjîS^ 
lelo'ii  qn’vllcs  font  diuerlèmcnt  cntces.TOu- 
tes  fortes  de  pommês  meftrent  qu’elles  font 
'm^rès  quand  leurs  pcpjhs'fônt  noirs^dt  les 

•dotloh  cueillir  enuiron  l’equinoîce  d’Au- 

tonne  fdôn  l’air,  la  t^errè,&  la  nature  de  efij 
-  ëufif  arbre!  non  point  toûtesfois  àuâtle  qiiin  ' 
’  '/icme  de  Ta  lùndcommeklif  plihcî&faut  lûi.- 
•  re  cela  dextrement  afin  tjU’élTcshc  foyent  ol 
fcnîdces'parcontüfiôhoUcritameurê.  Hftut 

aiifsi  feparcr  céllcsqui  tôrnbcnt  d’elles  fnçf- 
mes  Sc  celles  qui  le  pourHffent  &  les  verrai- 
neufes  I 
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neufcs.d’aucc  celles  qui  font  bonnes.&dc  du 
reCjElIcsfe  gardcntjfort  bien  lur  dosais  qui 
ncreçoyuent  nifurrjec  ni  mauuaiïc  lenteur, 
mais  foyent  en  vn  lieu  froid  quiait  Icsfcnc- 
ftres  ouuertesycrs  !(,■  Septentrion,  pfincipa-, 
lement  quand  le  iour  eft  ferain.Il  faudra  tou. 
tesfois:empefcher  que  les  vents  demydi  ne 
foufflent ,  car  ils  font  beauçpnp  pins  de  mal 
aux  fruits  que  ne  fait  la  Bize  ;  parc’eft  choie 
alTurecqu’ils  fôt  rider  toutes  fortes  de  fruits. 
On  les.gardc  en  outre  en  lieu  froid  &  fec,ipi 
fesfur  delà  paille  coipme  dit  Varro.Pourtât 
ceux  qui  ont  des  greniers  à  fruits  doiuent  ad 
uiferque  leS  fencftr.es  vifçnt  vers  la  Bize ,  & 
que  le  vent  y  paifc.Pliine  veut  quel’on  enue- 
lope  chaque  pôme  enfucHIc  de  figuier:hors- 
mis.celles  qui  tombent  d’elles  racfmes,&  qui 
font  gafiees  puis  qu’o^n  icplcrrc  en  paniers 
d’ofier  ou  qu’on  Icsenduilè  auçc  terre;àpo- 
tier.ApuleeGrec,it8tnÇ;qlumcllc,Pline,Pal 

lade  Vautres  maiftres  d’agriculture  ont  e- 
ferit,  beaucoup  ,  de  chofes.  à  ce  propos  ;  def- 
qùcls  noiis  auons  tiré  volontiers  ce  qui  s’en- 
fuit.Il  y  en  a  beaucoup  quj  gardent  les  pom¬ 
mes;  fans  qu’elles  s’endommagent  en  vn  pot 
déterre  enduites  fraâfchcnaent:aucc  cire  & 
bien' clVo’upces. Autres  empaftét  les  pommes 
en  terre  à  potier  ou  croye,  laquelle  ilsfont 
feicher  en  croufte  puis  la  lirEcnt.  Aucuns  les 
gardent  en  leur  entier  Sefans  aucun  dômage 
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pafvn  long  temps  les  mettans  fous  fiieillf  j 
ilcaiovcr  qui  ne  foyent  pas  tombées  d’elles 
mcfmcsjdont  aduient  qn’ellcsen  reçoyucnt 
mcilleutodeur  &  couleur,  ce  qui  aduiendra 
fl  on  les  etiuelopc  des  fueilles  de  noyer,  puis 
onies  couurc  de  branches  fucillucs  de  noyer 
Aikuns  mettent  chafqut  pomme  en  fon  ef~ 
cri'n,  autres  les  arrengentfur  des  ais,  mettâs 
de  la  paille deffous,  &  les  couurent  d  eftraiii 
par  le  deflus,  &  les  arrengent  en  telle  forte 
qûelcs  bouts  ayent  quelque  endroit  pour  re 
ceüoir  cfcalcmcnt  l’air  i  Pallade  les  ferre  en 
lieux  oblcurs  efquels  il  n’y  ait  point  de  vent; 
faifànt  premièrement  vne  couche  d’eftrain 
fur  vne  clàyé  &  les  l^a;i*c  par  monceaux.  On 
les  garde  àüfsi  en  les  enuelopant  chacune  à 

part  en  fiieillcsd’àgnus  caftus  &  enduites  de 
terre  ou  argîlle  blaïiche  fcchee  au  folcil  tant 
qu’elles  faêent  vne  erbufte  y  car  elles  durent 
en  cefte  façon, en  la  forte  qu’on  les  a  ferrées. 
Autrement  bn  les  met  en  paniets  &  cifles 
d’oficrs,&  les  gariiit  on  débourré  nctte.An 
cuns  ne  font  autre  chefe,  que  enduire  les 
queues  des  pommes  auec  terre  à  potier.  Au¬ 
tres  trempent  des  pots  de  terre  en  vn  puits 
ou  eifterne  lefqùels  cftans  bien  verniffez  Sc 
bien  clos  ils  mettent  les  pommes.  Quelques 
vns  trempent  la  queue  en  poix  bouillante,  & 
les  mettent  par  ordre  fus  vn  ais. 

Les  pommes  d’hyuer  fc  gardent  parmi  les 
femen- 
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fc  mciicospriricipalcmcnt  d’orp  comme  les 
raiiiii';  >  on  les  garde  aufsi  fort  bien  en  celle 
forte.  Prcnvnpotde  terre  non  rerniiré& 
perce  au  fond,  &  le  rempli  iulquesau  col  de 
pommes  bonnes’,  &  entières  cueillies  à  la 
main,  &  bouïche  foigneulèmét  Icfdits  trous 
nucc  du  houls  ou  autre  choie ,  puis  les  pens 
en  quelque  arbre  que  tu  voudras  puis  les  laif 
fc  la  tout  du  long  de  l’hyuehtu  les  trouueras 
telles  comrhe  tu  les  y  as  milcs.Ce  qu’Apulee 

G  rec  ditauoirapris  par  certaine  expérience 

lequel  aulsi  dit  qu’elles  fc  gardent  longteps» 
citant  trempeesen  vailTeaux  de  vin  douxe- 
ftans  fermes  &  pourueu  qu’elles  netouchét 
à  la  Iic,qui  cft  vn  moyen  miraculeux  de  con- 
feruer  le  vin  en  là  bote.  Mais  nous  monftre- 
rons  en  fon  ticuque  ceci  appartient  propre¬ 
ment  aui  coins  comrrie  plufieurs  autres  cho 
fes  clcritcs  ici.  On  les  garde  aufsi  en  pots  de 
terre,  baignâtes  en  vn  vaiflèau  de  vinrpour- 
geu  que  le  tonneau  {bit  bien  bouche.  Elles 
ne  pourriront  pas  fi  on  les  frotte  par  la  tclté 
aiicc  l’herbe  verde  de  Satyrion.PalladeNea- 
pôlitaindit  quelcspômcs  rondes  fc  pcuuct 
garder  toute  l’ânee  las  autre  peine,  plufieurs 
cfpandent  parmi  les  pommes  dclapoudye 
de  bois  Itié  de  peuple  ou  de  fapin,les  pomes 
eltansmifes  en  celte  forte  que  la  queue  foie 
en  bas  &  la  telle  en  haut:&qu’on  n’y  touche 
point,  finon  quâd  il  fera  befoinrmais  en  ge- 
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ncral  il  me  rcmblc  que  ceci  peut  eftre  dit  af- 
fauoir  que  toute  forte  de  fruits  qui  a  Icfcor- 
ce  molle  peut  eftre  gardé  en  miel.  Pourtant 
attendu  que  cela  cft  bien  bon,  fouuentesfois 
pour  les  malades  ie  confcille  que  Ion  en  gar¬ 
de  quelque  peu  en  miel,  mais  leparees  chacu¬ 
ne  iclon  fa  forte, car  fi  on  les  mcfle,vnc  forte 
corrôpra  l’autre .  Il  y  a  d’autres  fècrets  pom: 
garder  les  fruits  que  nous  déclarerons ,  par^ 
lans  dos  Coins  &  des  Poires, iten^  des  Grena  * 
des,  Citronÿ&  autres, attendans  quqy  il  nç 
fera  hors  de  propos  d’aduertir  de  ce.  que  Plu 
tarque  dit  que  les  beftçs  à  charge  font  telle- 
rn.ent  trauaillcçs  en  portant  des  Pommes,  I 
que  quby  que  la  charge  n’enfoit  pas  grande 
ils  y  fuccombent  ncantmoins  &  défaillent 
en  fuant ,  ce  qui  aduient  comme  Ap^^c  La¬ 
tin  penfe  à  caufe  de  la  Icule  ftntcur  qui  les  of 
fonce  en  telle  forte  que  le  coeur  leur  <icfiiut. 

Or  l’experidnce  fera  foy  s’il  faut  pluftoft  en- 
tendrç  ceçi  dc$  coins  qiû  fentét  fort  qiic  des 
pommes.Lç  remede  tout  preft  cft^c-lcujc  dô 
ner  du  pain  ,  leqpci  cftant  mangéles  fait  in¬ 
continent  reuenir  c.omme  dit  Pline.  Ce  dan 
ger  n’aduiendra  fi  on  leur  en  baille  quelques 
vues  au  parauant  à  manger ,  à  regarder ,  &  à 
Icntir Lon  fait  de  bon  verius  des  «pommes 
fauuages  auant  quelles  foyét  meures  les  pref 
faut  auec  la  meule. On  en  fait  aulsi  du  vinai¬ 
gre  en  celle  façon.  On  gardg  par  trois  iours 

Ics'pbm-  \ 
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les  Pommes  mifes  en  vn  monceau ,  puis  les 
met  on  en  vn  tonneau  y  mettant  de  l’eau  de 
fontaine  ou  de  pluye  ,  &  laifle  on  le  vaifleau 
couucrt  par  trente  iours ,  &  au  pris  que  l’on 
ofte  de  ce  vinaigre  autant  remet  on  d’eaù 
pour  le  refaire.  Pluficurs  aufsi  ont  de  couftu 
me  défaire  du  vin  de  Pommcs.jtranchciJè^ 
quel  ils  appclent  Pomme.  Ils  prclfent  les  Pô 
mes  au  preflbir  &  auec  meules,  &  en  font  for 
tir  le  jus.  On  en  faitmcfme  deladcfpcnce 
prenant  le  marc  des  Pommes  &  le  mettant 
tremper  cn,eau  qui  fort  beaucoup  aux  villa¬ 
geois  pour  les  dcfaltcrcr  durât  la  moiflbn  & 
fenaifon,  dôt  on  ne  fe  doit  esbahir  car  côme 
dit  Pline  ,  les  Pommes  &  Poires  ont  la  pro¬ 
priété  du  vin  ,  &  les  Médecins  les  défendent 
aux  malades  de  mcfme  façon  que  le  vin.  On 
les  cuit  en  eau  &en  vin  &feruétde  potage.  A 
uant  que  dç  finir  ce  propos  ic  ne  veux  pas  ou 
bllcr,que  piuficurs  efprouuét  s’il  y  a  de  l’eau 
meflcc  dedans  le  vin,  mettant  vne  Pomme 
ou  Ppire  faunage  dedâs  le  vailTeau,  car  fi  elle 
nage  deflus  ç’eft  figne  que  le  vin  cft  pur  mais 
fi  elle  va  au  fond  c’eft  figne  qu’il  y  a  de  1  eau 
mais  il  falloir  remettre  ceci  à  nos  fecrcts  des 
vins. 

Maniéré  de  cHltiuerle  Poirier  auec  fis  reme 
des  et  ficrets. 


SE  Poirier  aime  les  lieux  froids 
humides  &  fertiles,  comme  c- 
ferit  Diophanes  dpfteur  d’a¬ 
griculture  renommé  entre  les 
Grecs.  Il  aime  aufsi  les  lieux 
plains  cfquels  il  vient  plus  dru .  Pallade  luy 
afsigne  vue  terre  telle  que  celle  qui  cft  pro¬ 
pre  aux  vignes  :  aflaiioir  drue  &  non  cinpef- 
chee.Ceft  arbre  vient  de  femqncc,de  plante, 
3c  d’enté.  En  quoy  toutesfois  il  y  a  diuerfité 
comme  le  mefme  Palladiiis  aduertit  apcrtc- 
mcnt:car  fi  quelcun  feme  des  pépins  de  Poi- 
TcS  il  faut  qu’il  en  naifle  des  plantes  félon  na 
ture ,  la  duree  de  qui  ne  peut  cftrc  retardée 
^at  chofe  que  ce  foit mais  c’eft  cliofe  longue 
a  attendre  à  rhomine,  dont  la  vie  eft  courte, 
comme  dit  Hipocratc  veu  que  les  fruits  vic- 
nenten  celle  façon  bien  tarcî,&-s’aballardiC- 
font  de  leurprcmierc  bôté.Celles  qui  fe  plan 
têt  de  branchcs,reticnnent  la  douceur  &  ten 
^rc'ur,maiselle  ne  dure  pas  longtemps.  Ccl 
te  qui  vient  d'ente  dure  bien.  Lé  Poirier  co¬ 
rne  dit  Pallade  demande  à  eftre  fouucnt  fbf- 
foyc,  &  ayme  l’humeur ,  car  par  ce  moyén  il 
vient  pi  us  fort  «Sc  profite  mieux  de  forte  que 
fl  mefme  lors  qu’il  a  accouftume  dé  fleurir 
on  Icfoflbyc ,  rien  de  la  fîeur  ne  perdra  en¬ 
core  qu’elle  foit  reculce.  Pline  dit  qu’il  perd 
aifi^ 
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aifément  fcs  premiers  fruits,  fi  quand  ilde- 
fleufrt,  ou  que  les  fleurs  commencent  à  s’efi- 
panduir ,  il  fuit  incontinent  dcspluycs,ou 
que  l’air  eft  nübilcux  on  venteux  du  mydi.  Si 
de  deux  ans  l’vn,  on  l’cngraiflc  auec  fient  on 
iuy  aidera  beaucoup  :  mais  dit  Palladius ,  le 
fient'de  beuf  fait  les  fruits  gros  &pcfants.  Au 
cunsy  meflent  delà  cendre  eftimansparla 
que  les  Poires  ont  la  faneur  plus  piquante, 
le  ne  veux  pas  oublier  que  le  Poirier  rranc 
vit  moins  que  le  Poirier  lâuuagc  ;  lequel  ne 
peut  cftre  affranchi ,  quoy  que ,  comme  dit 
Theophrafte ,  il  vient  bien  d’vn  Poirier  qui 
foit  gaftç.Sile  Poirier  eft  fterile  &  lafchc,oiî 
le  ft’ra  porter  par  l’artifieeque  nous  auons  ci 
.  deflâs  déclaré.  Aucuns  ont  accouftume  de  le 
defehaufler  bien  profond  quand  1  arbrifleau 
eft  défia  creu  fuyuant  l’aduis  de  Columelle» 
.&  fendre  le  tronc  de  l’arbre  près  la  racine, 
puis  ficher  dans  la  racine  vn  coin  de  bois  de 
Pin  ou  de  Fau  ou  de  Chefne  comme  veut  Pal 
lade,&  ainfi  la  recouurir.de  terre, Si  les  Poi¬ 
res  font  pierreufeslcs  Quintilles  difent  qu’il 
faut  defcoüurir  l’arbre^iulques  à  fes  baffes 
racipies,&  feparcr  &  ofter  tout  eequi  fc  trou 
ucrade  pierreimcttant’d’autre  terre  criblée 
au  lieu  de  celle  qui  aura  efté  oftee .  Il  y  fau- 
dra  aufsi  mettre  du  fientt&  àcela  aufsi  ferui- 
ra  beaucoup  l’arrofemcnt  continuel.  Situ 
-veux  auoir  des  Poires  plus  douces  &  en  plus 
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grande  ejuantite ,  perce  la  racûie  auprès  du 
tronc  &  mets  deefans  le  trovi  vne  chcuille  de 
fau  ou  de  chefnc:  comme  a  eferit  Diophancs 
Grec  long  temps  au  parauant  Paladiüs ,  ou 
bien  verfe  fur  les  racines  dcfcouuertes;  de  la 
lie  de  vin .  Si  le  Poirier  eft  malade  eftant  en 
fleur  tu  le  guariras  verfant  de  la  lie  devin 
vieil  J  verlce  flir  les  racines  dclchaulïees  par 
trois  iours,puis  apres  tu  les  rcchauflcras .  Si 
le  Poirier  &fbn  fruit  font  tourmentez  des 
vers  tu  les  feras  môurir  en  oignant  fouucnt 
les  racines  auec  fiel  de  beuf  ou  de  toureau 
mais  cela  les  engarderade  renaiftre .  .11  y  a 
d’autres  remèdes  &  fccrcts pour  ceft  arbre, 
qu’il  faut  tirer  des  chapitres  preccdens&fuy 
uans  afin  que  ic  ne  rcdilè  vne  mcfmc  choie 
pluficurs  tois.Lc  Poirier  ente  fiir  vn  m^uriçr 
portera  des  Poires  rouges  côme  dit  Tirfti- 
nus.Qmint  à  la  manière  de  figurer  les  Poires 
en  telle  forme  quetu  voudras  tu  la  cercheras 
aux  chap.  précèdes  &  fuyuâs.Mais  c’eft  allez 
parlé  de  l’arbre,  il  fout  parler  de  fô  fruit  qui 
eft-  auiourd’huy  fi  multiplié  &  diuerfifié  par 
tât  de  majiicres  d’éter, qu’il  eft  malaifé  de  de 
clarcr  chafque  forte  à  part.Pourtant  ie  parle 
ray  de  la  manicrcldc  ferrer  i&  :gardcr  le®  Po 
reSjlclqucllBS  il  fiut  cultiuqr  en  la  mefnit  for 
ce  &  iriaiîicle  que.Jcs  Pommes  alïauoir  aux 
i ours  fcrcins  &  faire  cela  doucement  de  peur 
de  les  blclfcr,fcparât  celles  qui  fôt  gaftees  8c 
tom- 
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tôbecs  d’elles  mcfirii  s,d’ancc  les  faines  &  en 
ticres.Itcm  au  dccroiirant'dclalune&lacha 
leur  du  folcil  cftant  forte:  cjuoy  fait  on  les  en 
fermera  foignèufcmétcn  vii  poit  verniflever 
fant  la  gueulle  en  bas  &  le  coiuirât  en  ce  mef 
me  lieu  eii  vnc  petite  folTe  autour  de  laquelle 
l’eau  coure  fins  ccflctc’cft  l’aduis  &  précepte 
de  Palladius.Dcmocritus  dit  qu’elles  fc  gar- 
'deront  fort  bien  fi  on  les  pend  apres  aiioir 
f  nduk  leurs  tjücues  en  poix.  Autres  les  gar¬ 
dent  en  viivcuit  ou  raifinc'ou  vin  doux  pour 
ueu  que  los  vailTeaux  foyent  pleins  .  Aucuns 
les  couurcnt  de  fcicurcs  de  bois.  Aucuns  les 
enuclopentcA  fueilles  fciches  de  Noyer.  Au 
très  en  pépins  de  Raifin,lcs  feparant  en  for¬ 
te  que  l’vne  ne  touche  à  rautre:lcs  villageois 
les  gardent  parmi  la  paille  ou  parmi  le  bled: 
d’autres  les  gardent  en  vailfeaux  vcrnilfcz  a- 
yant  eftez  cueillis  auec  leurs  queues  &  bou¬ 
chant  la  gueulle  des  vailfeaux  auec  plaftrc 
ou  poixrles  enterrent  en  lieu  defcouuertj  ou 
en  fable.Ellcsfe  gardent  comme  tous  les  au¬ 
tres  fruits ,  fort  bien  en  miel  pourucu  qu’el¬ 
les  ne  s’cntretonchcnt  pas.  On  fait  du  vin  de 
Poires  comme  de  Pommes  que  nous  appe¬ 
lons  Poiré:  la  façon  de  le  faire  auec  plufieiirs 
autres  chofes  qui  appartiennent  aux  Poires, 
doyuent  eftrc  rccerchccs  du  chapitre  prece¬ 
dent. 
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Aianierede  cultmerle  Coignier  autcfis  re-~ 
medes  é'fecreü. 

C  H  A  P.  V  I. 

B  N  dit  que  le  Goignier  a  efté 
appHé  des  Latins  Cotonea ,  à 
caufe  de  M.  Caton ,  comme  fi 
ils  l’euffcnt  appelé'  Catonca, 
combien  que  les  Grecs  lappe-. 
loyent  long  temps  aiiparauant  Cydoniuin 
du  nom  de  Cydon  ville  de  Candie,  d’ou  pre 
iniercment  on  l’apporta.  Il  aime  le  terroir 
froid  &  humide ,  comme  dit  Palladc  :  &  s’il 
eft  planté  en  lieutemperé  ilabcfoin  d’eftre 
arrofe.  Aucuns  eferiuent  qu’il  endure  volon¬ 
tiers  le  terroir  qui  a  la  température  moyen¬ 
ne  entre  le  froid  &  le  chaud,  &  qu’il  s’entre¬ 
tient  aifément  en  lieux  tant  plains  que  pan- 
chants, combien  qu’il  s’aime  plus  és  lieux  qui 
fonten  pente  &  vallce.  Quand  on  le  plante, 
s’il  eft  petit ,  il  y  faut  mettre  du  fient ,  s’il  eft 
grand ,  il  faut  mettre  de  la  cendre ,  ou  de  la 
croye  mife  en  poudre  à  la  racine  :  &  ce  vnc 
fois  l’an. Il  le  faut  arrofer  félon  Paxanie  tou- 
tesfois  &  quantes  que  la  pluye  deftaut  ;  car 
par  ce  moyen  fes  Pommes  meurirôt  toft ,  êc 
feront  plusgroflcs.  On  le  pourra  aufsifof- 
foycr  tout  autour  en  temps  opportun,  autrç 
ment  il  deuiedra  fterile  ou  s’abaftardira.  Or 
le  fiu- 


SECRETS  DES  lARDINS.  169 

lefàudra-il  tellement  arrengef  danslc  vcr- 
gicr»que  l’vn  ne  reçoyiic  ou  boiue  le  degout 
de  l’autre, quand  le  vent  foufflera.  On  ne  fan 
roit  déclarer  en  vnc  forte  qu’elle  eft  la  figu¬ 
re  de  fon  fruit ,  d’autant  que  les  yns  ont  des 
fentes  ou  dernes,  &  la  couledr  tirât  fur  l’or, 
dont  les  Grecs  les  ont  appelez  Chryfomela, 
qui  eft, comme  plufieurseftiment,ce  queVir 
gile  à  appelé  Pommes  .d’or.  Aut  res  font  plus 
blâcs  de  fort  bône  fcntcur.Les  autres  ?  appe 
lét  Strutea,qui  font  plus  tardifs  &  plus  gros» 
qui  icttét  ie  ne  fcay  quoy  de  plus  odorat  que 
les  autres.  Il  y  en  a  aufsi  de  fiiuuagcs  qui  font 
petits,  &  viennent  le  plus  fouuent  par  les 
bayes.  Toutes  les  fortes  de  Coins  font  cot- 
tonnez,  &  font  mal  à  la  tefte  par  la  force  de 
leur  odeur.  Democritus  promet  en  fes  luu  es 
d’agriculture,  que  les  Coins  repr.'’fcnteront 
ia  figure  de  quelque  animal  cpie  ce  foit,  u  on 
les  fait  croiftre  dans  deS  vaifTeaux  de  terre, 
formez  ou  grauez  de  la  façon  que  nous  auôs 
dit  parlans  des  pommes.  Si  le  Coingnier  eft 
malade ,  il  faut  verfer  fur  fa  racine  de  la  lie 
d’Imylc,  mcflec  en  cfgalc  portion  aucc  de 
l’eau ,  ou  faut  mefter  de  la  chaux  viuc  ,  aucc 
croye  &  eau,&  en  frotter  le  tronc  de  l’arbre. 
S’il  eft  fterilcjou  qu  il  ne  rapporte  pas,ou  s’il 
eft  vermineux  ou  pierreux,  ou  ait  quelque  au 
tre  indifpofition,  aye  recours  à  ce  que  nous 
auons  ci  deflus  eferir,  tant  en  general  qu’en 
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particulier.  Car  i’ay  honte  de  redire  fi  fou- 
uent  vne  mefme  ebofe.  le  vien  à  la  manière 
de  confire, ferrer  &  garder  les  Coins, laquel¬ 
le  tu  entendras ,  comme  eftant  prife  des  an¬ 
ciens  auteurs  d’agriculture  Grecs  &  Latins, 
M.Varron,Columclle,'Plinc,  Palladc  &  au¬ 
tres  qui  en  traitent  en  cefte  forte:  Première¬ 
ment  il  faut  cueillir  les  Coins  les  plus  meurs 
&  entiers  qu’on  pourra ,  n’ayans  aucune  ta¬ 
che,  en  temps  ferein ,  &  au  deferoiffant  de  la 
lunc,&  les  arrenger  doucement,  &  au  large 
en  vne  bouteille  ncuue,qui  ait  la  gueule  fort 
grande  ,  ayant  premièrement  abbatu  le  poil 
dont  ils  font  cottonnez,en  forte  qu’ils  ne 
puifient  s’entrehurter .  Puis  apres  quand  ils 
feront  arrengez  iufqu’au  col,  il  les  faudra  fer 
rer  aucc  des  lacs  ou  cercles  d’ofiere,  de  forte 
qu’ils  foyent  moyennement  preffez,  de  peur 
qu’eftans  abbruüez  d’humeur  ils  ne  s’efleuét. 
Alors  faudra  rêplir  le  vailfeau  iufqu’au  haut, 
du  meilleur  miel,&  du  plus  liquide,  tcllemct 
que  tous  les  Coins  baignent  dedans  :  mais  il 
faut  foigneufement  prendre  garde  qu’on  ne 
les  mette  en  refe'rue,auât  qu’ils  foyent  meurs 
&  eftans  cruds  :  autrement  ils  s’endurciront 
tellement  qu’on  ne  s’en  pourra  feruir.  l’ay 
ouy  dire,  qu’aucuns  auant  que  mettre  les 
Coins  dans  le  miel ,  les  fendent  auec  yn  cou 
ftcau  d’os  ou  de  bois  (pource  qu’ils  craignét 
le  fer  )  en  apres  oftent  les  femences,  par  lef- 
qucUes 
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quelles  ils  pcnlcntquc  le  fruit  fe  corrompt, 
dont  on  le  doit  rire  pluftoft  qu’on  ne  doit 
l’cfcoutcr ,  car  le  naturel  du  miel  cil  tel  qu’il 
engardc  de  pourrir  &fe  gafter  ;  à  caufe  de- 
quoy  auffi  il  contrcgardc  par  plulieiirs  an¬ 
nées  les  corps  morts  contre  la  pourriture. 
Celle  façon  de  faire' ,  non  leulemcnt  garde 
les  Coins ,  mais  aufli  rend  vnc  liqueur  qui  a 
le  goull  de  miel  &  de  Coin ,  qui  peut  aucu- 
ncsfois  cftrç  donnée  lèurement  à  ceux  qui 
ont  la  ficure  ,  &  s’appelc  miel  de  Coin .  De- 
mocritc  plongeoit  les  Coins  dans  des  ton¬ 
neaux  de  vin  doux,  iufqucs  à  la  lie,  &  les  fer- 
foit  en  celle  forte ,  &  promettoit  que  le  ^dn 
en  deuiendroit  plus  odorant.Dautrcs  les  fer 
relit  en  vn  pot  neuf  baignant  dansyn  ton¬ 
neau  de  vin,&  bouchent  le  tonneauril  y  en  a 
qui  les  gardent  enuelopcE  en  fucillcs  de  Fi- 
guienpluficurs  les  enuelopent  d’elloupcs,ou 
bourre  nette,&  les  arrengent  en  des  paniers. 
Plullcurs  les  gardent  longtemps  fansfega- 
llcr,tn  poudre  de  bois  feid  ou  en  millet,  or- 
ge,ou  auoine ,  mais  il  ne  les  faut  pas  mettre, 
ni  garder  au  mefme  lieu ,  ou  on  a  accouftu- 
mé  de  ferrer  &  garder  autres  fruits ,  qui  ne 
font  pas  de  garde,ou  qui  font  tendres, car  ils 
les  corrompent  &  gallcnt  par  leur  odeur  vc 
hemente  :  &  principalement  les  raifins  qui 
feront  auprès  d’eux.M.  Catô  cllimc  qu’ils  fc 
gardent  fort  bien  en  vn  lieu  froid  &  lec ,  fur 
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de  la  paille,  comme  nous  auons  dit  des  Pom 
mes:  lefquelles  ont  beaucoup  de  chofes  fcm~ 
blablcs  auec  les  Coins, en  ce  qui  concerne  la 
garde .  Il  y  en  a  aufll  qui  les  gardent  enuelo- 
pez  en  fucilles  de  Figuier  ou  de  Noycr,d’au~ 
très  les  couurcnt  de  terre  à  potier,  éc  les  ayât 
fcichcz  au  foleil  les  pendent,  &  quand  ils  en 
ont  affaire  ils  oftent  la  terre.  Pluficurs  les  en 
ferment  fepare'mcnt  en  des  petits  coffres  de 
bois ,  &  les  mettent  fur  vnc  armoire,  en  lieu 
fort  fcc,&  froid, ou  il  n’y  ait  ni  fumée,  ni  au¬ 
cune  odeur  fafeheufe ,  en  forte  que  les  telles 
foyent  en  haut  &  les  queues  en  bas,  &  qu’ils 
ne  fe  gafte't  l’vn  l’autre,  puis  apres  ayans  mis 
de  la  fcicure  de  bois  de  Peuplier  ou  de  Sapin 
entre-deux  les  bouchent  auec  torchis  fait  de 
terre  &  paille  de  peur  que  Pair  n’y  entre: 
nous  auons  traité  plus  au  long  de  ces  chofes 
qui  font  puifees  des  eferits  des  anciens, d’au¬ 
tant  qü’cllcs  peuuentpour  laplufpart  s’ap¬ 
proprier  à  la  manière  de  garder  les  Pômes. 
Mais  1  auois  prefque  oublie  à  parler  du  Codi 
gnac ,  qu’on  fait  de  Coins  cuits  limplcmcnt 
auec  fiicre  ou  auec  Clous  de  giroffle,  &  Ca¬ 
ndie, puis  coulez  &  gardez.  On  tirc’aufsi  du 
vin  de  Coins  broyez ,  &  preffez  au  preflbir 
ou  meules,  auquel  il  faut  adioufter  quelque 
peu  de  miel, autrement  il  s’aigrit  bien  toft. 


■Mitniert 
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JMm  'me  de  cultiuer  le  Pmmer.auecfes  renie- 
des  ^  fecrets. 

C  H  A  P.  VI  I. 

E  Prunier  demande  la  terre 
drue  &  humide ,  &  croift  fort 
bien  en  temps  moyennement 
tempéré ,  combien  qu’il  peut 
endurer  le  froid, comme  eferit 
Palladc.Eftant  planté  en  lieux  {àblonneiix& 
pierreux  s’il  eft  fumé  il  produira  des  Prunes 
qui  ne  feront  fuiettes  à  tomber  ni  vermincu 
fes.On  le  peut  planter  du  noyau  en  terre  bié 
defliee ,  &  bien  labource ,  pourucu  qu’on  le 
mette  en  terre  delà  profondeur  de  deux 
pans.  On  le  plante  aufsid’vn  letton  pris  du 
tronc,  en  enduifant  les  racûies  auec  fient.  Il 
croift  mieux  cftant  fouuent  arrofé  &foflbye 
Mais  le  Prunier  qu’on  appelé  de  Damas,dc- 
mande  le  terroir  fèc  &  l’air  chaud  ,  comme 
eferit  Pamphile  autheur  Grec  en  fès  Georgi 
ques.S’il  eft  lafehe  &  n’appôrte  fruit ,  il  faut 
arrofer  fès  racines  de  lie  d’huyle  meflee  ega¬ 
lement  auec  cau,ou  piftat  de  vache  feule,  ou 
de  vieille  vrinc  d’homme  meflee  auec  autant 
d’eaurou  y  mettre  des  cendres  du  four  prin¬ 
cipalement  de  farment, comme  veut  Palladc 
fuyuant  l’opinion  desautheurs  Grecs, qui 
ont  eferit  de  l’agriculture .  Si  ledit  arbre  eft 
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fiiict  aux  vers,  ou  fourmis,  il  le  faut  enduire 
de  croye  rouge  &  poix  fondue. Ce  qu’il  fau^ 
dra  faire  médiocrement  de  peur  que  ce  qui 
eft  pris  pour  remede  ne  Ce  tourne  en  poifon. 
Tu  prendras  les  autres  remedes  de  ce  que 
nous  auons  dit  ci  de{rus:&  d’iceux  me  tairay 
afin  que  les  autres  aufsi  ayent  leur  place  par 
ordre.  Pourtant  ie  vien  de  l’arbre  au  fruit  le¬ 
quel  croiftra  fans  noyaux,  fi  ayant  coupé  Par 
bre  encor  tedre  de  la  hauteur  de  deux  nieds^ 
&  fendu  iufqucs  à  la  racine  &  ayant  ofté  tou 
te  la  moucllc,  on  referre  incontinéc  les  deur 
parts  aucc  yn  lien ,  &  qu’on  enduife  le  fom- 
met  &  les  fentes  de  fient  ou  d’argille,  ou  de 
cire,la  couurant  de  papier  mouillé.  Au  bout 
de  l’an  on  trouucra  que  la  coupeurc  fera  gua 
ric&le  tout  repris.Puis  apres  tu  enteras  ceft 
arbre  de  greffes  ,  qfti  n’ayent  point  porté  de 
fruit  &il  produira  des  fruits  fâs  noyau,foyét 
Prunes,  ou  Cerifes ,  ou  Pefehes ,  ou  Mefles, 
Dates, ou  Cornoaillcs  qui  font  fort  pierreu 
fes.  Il  eft  impofsible  de  coter  ou  déclarer  les 
fortes  differétes  des  Prunes.  Car  les  vnesfbt 
verdes,  les  autres  rouges,  autres  à  demi  rou¬ 
ges  ,  blanches ,  iauncs ,  autres  de  couleur  de 
pourpre,autrcs  noires,d’autres  bleues  &des 
marquetées  de  pluficurs  couleurs  .  Outre 
plus  il  y  en  a  de  groffes  de  petites  &de  moyé 
nos .  Les  vncs  font  douces,les  autres  aigres, 
les  autres  vincufes.il  y  en  a  de  dures, de  mol-- 
lcs,dc 
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les, de  rondes, de  figure  ouale  &des  longues. 
Lcfquellcs  toutes  Pliqe  elcrit  qu’elles  ont  e_ 
fté  en  vfage  depuis  Caton.  Il  y  en  a  aufsi  que 
on  ente  fur  des  Noyers  Iclqucllcs  ont  la  figu 
re  &  le  gouft  de  l’arbre ,  for  lequel  elles  font 
entees,&s’appclent  Pruncnoix,prenans  leur 
nom  des  deux  arbres.  Les  Prunes  de  Damas 
font  les  plus  prtf  ;cs, elles  ont  le  nom  &rori- 
ginc  de  Damas  montagne  de  Syrie ,  com¬ 
me  eferit  Galien.  Elles  le  gardent  fort  bien, 
comme  dit  PamphilelautheurGrec  dans  des 
barils  pleins  de  vin  doux, ou  nouucau,poui^ 
ueU  qu’elles  nagent  dedans ,  &  que  les  vaiL 
lèaux  loyent  bien  bouchez.  Celles  qu’on  no 
me  Prunes  dates  ont  le  fécond  lieu,  lefqueL 
les  comme  i’cftimç ,  ont  pris  ce  nom  a  caufê 
qu’elles  font  de  la  longueur  du  doigt ,  ayant 
la  figure  ouale  corne  vne  PommC}&  la  chair 
debon  gouft:  cilcscrpilient  par  tout  par  k- 
moyen  &  artifice  d’cnîcr.  Celles  qu’on  doit 

Earder  de  toutes  les  fortes  de  Prunes,  il  les 
ut  cueillir  entières,  &  fans  tafehe,  non- 
Termineufes  en  temps  ferain ,  &  les  mettre 
en  vn  pot  vernifTc  plein  de  vin  cuit,  tcllcmét 
que  toutes  les  Prunes  y  foyent  plongées ,  le-p 
quel  on  couurira  d’vn  couucrcle  foigneufe- 
mentlutédy  plaftre .  On  Icsfeiche  aufsi  aa 
foleil  fur  des  clayes ,  les  mettant  en  lieu  fcc, 
comme  eferit  Palladc.  Il  y  en  a  qui  les  pion-- 
gent  en  eau  marine ,  ou  fàumurc  bouillante. 
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lés  ayant  fraifchement  cueillies,  &Ies  ayant 
ollces  de  dedans, les  feichent  au  four  moyen 
nement  chaud, ou  au  foleil. 

Maniéré  de  cultiuerle  Cerifierauec  fis  ?r< 
medes  ^ficrets. 

C  H  A  P.  VIII. 

SE  Cerifier  demande  Ictcrroif 
froid  &  humide,  comme  eferit 
Florentin  en  fes  enfeignemens 
d’agricuiture:de  l’opinion  du¬ 
quel  eft  Pallade;  lequel  eferit 
qu’il  aime  le  temps  froid  &  le  terroir  humi- 
de.Pline  tcfmoigne  qu’il  aime  le  Septêtriori, 
&  les  montagnes  froides  &  humides.  Item  il 
veut  eftre  planté  en  fblTes  creufes  &  large^ 
&  fouuent  fofl'oyé ,  &  veut  qu’on  esbranebe 
fer  rameaux  pourris fleftris  &  lecs ,  &  ceux 
auffi  qui  feront  ferrez  trop  cfpais,  afin  qu’ils 
foyent  plus  clairs,  A^'plus  au  large  .  Pallade 
eft  de  cefte  mefme  opinion,  lequel  dit  dauan 
tage  ,  que  le  Cerifier  eft  fi  aife  à  reprendre, 
qu’il  a  veu  non  feulement  les  noyaux  mais 
auftï  les  verges  mifes  aux  vignes  au  lieu  d’ef- 
challas  eftre  creus  &  deuenus  en  arbres ,  ad- 
i'ouftant  qif  il  vient  au  tronc  &  icuncs  aux  ra 
raeaux  d’icelui  quelquefoisvnemouffe,laquel 
le  pourrir  tout  l’arbre  frclle  s’y  atache:pour- 
tant 
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tant  il  la  faut  foigncitfcmcnt  racler ,  dcuant 
qu’elle  fe  ioigne  au  tronc,autremct  elle  por¬ 
tera  nuifaiicc.  Oiitrcpluslc  Ccrificr  a  en  hai 
ne  &  horreur  le  fient ,  de  forte  que  fi  on  y  en 
met, il  s’abaftardit  à  veut-  d’œil.  Au  contrai¬ 
re  il  profite  fort  &  s’auance ,  fi  on  enterre  au 
pied  ce  qu’on  en  aura  esbranchc,&  qu’on  l’y 
lailfe  pourrir,  comme  André  Mathiql  l’a  re¬ 
marque  en  fes  tresdodes  commentaires  fur 
Diofeoride.  Certes  il  n’y  a  point  d’arbre  qui 
■multiplie  &  prouienne  plus  abondamment, 
caria  terre  citant  comme  engrolfee  defon 
humeur  &  fèmcc  comme  de  quelque  femen- 
cc  fertile, les  produit  en  fi  grand  nombre  par 
les  champs ,  montagnes  &  forefts,  qu’on  ne 
voit  chofe  plus  ordinaire,  ni  en  plus  grâd  nÔ 
bre  ni  plus  admirable:  il  produit  fes  fruits  les 
plus  beaux  de  tous  les  arbres  qu’on  plante, 
&  de  diuerfes  fortes ,  d’ou  vient  qu’ils  ont 
auffidiuers  noms,lcfqucls  icneme  dôneray 
pas  grand  peine  d’cxpliquer,ains  me  conten 
teray  de  monftrcr  que  les  François  appelcnt 
Ccrifcs.lc  fruit  qui  croift  en  vn  arbre  moyen 
(quclqucsfois  bas  comme  vn  arbriffeau ,  tel¬ 
lement  qu’on  le  pourroit  appeler  Ccrifier 
terreftre)  ayant  la  queue  courte,le  fruit  rôd, 
rougifiânt  quand  il  cft  meur  comme  vn  ru¬ 
bis, d’vnc  fort  belle &plaifantc  façon,  entre 
les  fucillcs  verdes  ,  qui  a  beaucoup  de  chair 
molle  &  plcine-de  ius,cnuironnant  le  noyau 
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qui  cft  au  milieu:  l’vfàge  en  cft  fort  agréable, 
à  caille  de  fa  plaifantc  aigreur,  d’ou  viêt  qu’irr” 
eft  fort  plaifant  aux  malades  dcgoufte2,&eft 
fort  déliré  des  femmes  grolTcs ,  quand  elles 
ont  l’appetit  defordôné  auât  qu’il  foit  meur. 
Qiunt  aux  degrez  de  leur  meurt é: première¬ 
ment  les  Ccrifes  deuicnnent  verdes ,  puis  el¬ 
les  blanchilTcntjen  apres  elles  reluylbnt  dVn 
clair  rôugetil  y  en  a  qui  font  rouges  dVn  co¬ 
llé  &  blanches  de  l’autre, d’autres  aufll  deuie 
nent  noires  d’autres  font  marquées  de  certai 
nés  taches, dont  a  bien  dit  Ouide. 

Si  celuy  entendait  le  Cerifier  ^entily 
Qm  bigarre fin  fruits  tl  deuiendroit fieril. 

rlorentin  auteur  renommé  en  agricultu¬ 
re  entre  les  Grecs,  dit  que  le  CerifitT  ne  pro 
duira  ianiais  bon  fruit  ni  doux,  s’il  n’tft  ente 
fur  vn  autre  arbrc,&  fi  on  voit  qu’il  fr  pour- 
rilTcpar  trop  grande  humidité  ,fuyuant  le 
conleil  de  Pallade ,  il  faut  faire  vn  trou  au 
tronc ,  par  lequel  elle  fe  puiife  efroulcr.  S’il 
cft  gafté  des  Fourmis ,  il  faudra  verfer  delfus 
du  ius  de  Pourpié  meflé  auec  la  moitié  d’au¬ 
tant  de  vinaigre,  ou  enduire  le  tronc  de  l’ar¬ 
bre  florilfant  de  lie  de  vin.  Lies  Ccrifes  meu- 
riront  auant  le  temps, fi  deuant  que  les  fleurs 
fortent ,  on  met  de  la  chaux  viue  à  l’entour 
des  racines ,  ou  qu’on  les  arrofe  fouuét  d’eau 
chaudc,mais  l’arbre  feiche  incontinêt  apres. 
Il  cft  bon  d’arracher  aucunes  des  ccnfcs,afin 
que  les 
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que  les  autres  dcuicnncnt  plus  groffes.  Si  on 
"ente  de  la  vigne  noire  fur  vn  Cerificr ,  com¬ 
me  dit  Florentin,  clic  amènera  des  raifins^u 
Printemps.  Si  tu  veux  auoir  des  C  erilès  (ans 
noyau,  £'lon l’opinion  de  Gargilc  Martial, 
corne  a  remarque  Palladc,  coupe  l’arbre  en¬ 
cor  tendre  de  la  hauteur  de  deux  pieds ,  &  le 
fends  iufques  à  la  racine ,  &  ayant  racle'  auec 
vn  edufteau  la  mouëlle  des  deux  coftez ,  ref- 
fore  incontinent  les  deux  parts  auec  vn  lien 
&endm  de  fient  le  fommet&les  deux  fentes. 
Au  bout  de  l’an,  quand  la  playelèra  fermée, 
&  les  fentes  reprifes  ,  entes  y  des  greffes  qui 
n’ayent  point  porté  de  fruit ,  Se  par  ce  moyc 
tu  auras  des  Cerifès  fans  noyaux.Mais  il  vaut 
mieux  fur  ce  propos  ouir  Dcmocrite  tresex- 
pert  autheur  d’agriculture  entre  les  Grecs. 
Si  tufênds(dit  il)  le  tronc  tendre  du  Ccrifier 
iufques  à  la  racine,  fans  bleffcr  le  bas,Seen  ar 
radies  la  mouëlle  auec  vn  fer  propre  à  ceft 
effet  ,  puis  apres  que  tu  y  verfes  du  ben- 
ioin  deltrempé  en  eau  iufques  à  ce  qu’il  ait 
l’efpaiffeur  de  vin  cuit  ,enuelopant  le  tronc 
auec  papier  mouillé  &  le  liant  &  l’apuyant 
de  peur  que  ledit  benioin  ne  fe  puiffe  refpaa 
dre ,  y  en  reuerfant  derechef  au  bout  de  huit 
iours,afin  qu’il  germc.Ce  faifant  tu  auras  vn 
fruit  fans  noyau,  non  feulement  de  Cerifier, 
mais  aufsi  de  tout  autre  arbre, duquel  le  fruit 
a  naturellement  noyau.  U  faut  prédre  les  au- 
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très  fecrcts  &  rcmcdcs  de  ce  que  nous  auons 
dit  ci  deffus .  le  n’oublieray  pas  en  ceft  en¬ 
droit, que  le  Cerifier  s’ente  bien  à  propos  en 
vn  Laurier, côVnc  nous  le  monftrcrons  en  no 
ftre  traite  des  manières  d’enter .  Car  le  fruit 
en  acquiert  vne  certaine  odeur  plaifante ,  & 
le  fait  beau  voir  entre  les  fiicilles  de  Laurier 
odorantes  &  vcrdcs,&  en  eft  moins  fuiet 
auv  vers.  Quant  à  la  manière  de  les  confirc& 
garder,  Florentin  Grec  en  eferit  en  cefte  for 
te.  Les  Cerilcs  cueillies  deuant  le  foleil  leuât 
font  mifes  en  vn  vaiflcau,au  fond  duquel  il  y 
ait  de  la  Sarricttc:&  par  deflus  y  met  on  d’au 
tre  Sarriette  puis  des  Cerifes  par  couchcs>iuf 
ques  à  ce  que  le  vailTeau  foit  plein  :  puis  on  y 
verfe  par  deflus  quelque  peu  de  vinaigre 
doux, ou  félon  l’opiniô  de  Ruellc,de  miel  ai 
gre  aucunement  doux,  bouchant  foigneufe- 
ment  le  vaifleau.  Elles  fe  gardét  aufsi  mettât 
entre-deux  desfueilles  de  Canes  &  les  arreu 
géant  par  couches  en  vn  vailTeau  côme  nous 
auons  dit.Pluficurs  les  fechent  au  foleil  très- 
ardent,iufques  à  ce  qu’elles  foyent  ridees:ou 
a  la  chaleur  temperee  du  feu  ou  du  four,&lcs 
gardent  fort  bien  en  cefte  forte  pour  l’vfagç 
des  làins  &  des  malades.  ° 

Manitre  de  cultiuerle  Meuner-fis  re- 
medeî  ç^/icrets. 


C  HAP. 


SECERTS  DES  lARDINS. 

C  H  A  P.  I  X. 


SE  Mcuricr  aime  le  terroir 
chaud  &  làblonneux  félon  Pal 
lade  &demande  àcftre  foflbyé 
&  filmé,  non  toutesfoisauant 
en  terrcimais  iufqucs  au  dclfus 
des  racines, corne  dit  Berytius  autheurGrec 
d’agriculture.  Il  ne  demande  pas  fort  d’eftre 
continuellement  arrofé,&  enfuit  taillerie 
bois  pourri  fèc  &  fuperflu  de  trois  en  trois 
ans.  Il  vient  de  femence  fi  on  plate  lès  petits 
grains  bien  choifis,mais  ils  veulent  eftrc  alsi 
duellement  arrofez .  On  le  plante  mieux  de 
lettons  &  branches  d’vn  pied  &  demi  de  lôg 
applanis  des  deux  collez  &enduites  de  fient. 
Il  veut  ellre  replanté  en  folTes  plus  profon¬ 
des  &  plus  au  large,  de  peur  que  l’vn  ne  foit 
offenfé  par  l’vmbre  de  l’autre-Entre  tous  les 
arbres  fracs  il  aime  fort  les  Vignes  &  fleurift 
le  dernier  &  non  auant  que  le  fi-oid  foit  paf- 
fc ,  dont  il  a  efté  appelé  le  plus  fage  de  tous 
les  arbres,cÔme  eferit  Plinc,quoy  qu’il  fem- 
ble  que  les  Grecs l’appelcnt  d’vn  mot  qui  li¬ 
gnifie  fol  Si  fot.Sesfueilles  trempees  en  vri- 
ne  font  tomber  le  poil  des  peaux:  &  d’icelles 
pn  nourrit  les  vers  qui  font  la  Soye  par  vn 
admirable  artifice  de  nature ,  8e  qui  ell  fort 
plaifant  à  voir .  Mais  H  ne  faut  pas  taire  en 
ceft  endroit  vn  miracle  que  Pline  recite  dii 
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•  Le  Mcuricr(dit  il)le  Laurier,  &  le 
Licrrcjc  ftans, frottez  i’vn  contre  l’autre  font 
aifcmét  du  feu.  Ce  que  ceux  qui  font  le  guet 
au  champ, &rinduftric  des  pafteurs  a  trouuc 
Car  comme  ainfi  foit  qu’on  n’ait  pas  tout 
iours  en  main  des  pierres ,  on  frotte  vn  bois 
contre  rautr(ï& reçoit  on  reftinccllc  du  feu 
auec  de  l’emorce  leichc ,  mais  il  n’c  y  a  point 
de  plus  excellent  que  le  Lierre  &  le  Laurier 
frottez  l’vn  contre  l’autre.  Voila  qu’en  dit 
Pline  .  Qu^elques  vns  ont  eferit  que  le  Meu- 
ricr  deuiendra  plus  fertile  &  plus  grâd,  fi  on 
perce  d’outre  en  outre  le  tronc ,  &  que  d’vn 
cofté  on  y  mette  vn  coin  de  Tcrcbinthe&de 
l’autre  vn  de  Lcntifquc.  Il  produira  des  MeU 
res  blanches  s’il  cft  enté  en  fente  ou  en  efeuf 
Ion  fur  vn  Peuplier  blanc,  comme  ditBeiy- 
tius ,  Icfquclles  fontaufsi  frequentes  en  Ita¬ 
lie  comme  les  noires  par  deçà, ils  ont  Ip  fruit 
cartilagineux ,  du  commencement  elles  font 
blanclies,&quand  elles  croiirent,elles  rougif 
font  eftans  meures  deuicnnent  fi  noires  qu’d 
les  taignent  les  mains  de  couleur  lànglante, 
laquelle  s’ofte  fort  bien  auec  celles  quine 
font  pas  encor  meures.  T ouchant  la  manié¬ 
ré  de  les  ferrer  &  garder,  Berytius  en  a  eferit 
ce  qui  s’enfuit.  Les  Meures  fe  gardent  fort 
long  temps  dans  vn  vailfcaude  verre, baigna 
tes  dans  leur  propre,  ius,&  foigneufement 
bouchées ,  pourueu  qu  elles  -  ne  ibyent  trop 
meures, ou  trop  vieilles  &  f  tfirics. 


SECRETS  DES  IARDIns.  a,j 
J\4afiiere  de  cultitter  le  Pefiher.fe.r 
remedes  ^  feçrets. 

C  H  A  P.  X. 

E  S  champs  de  France  font 
pleins  de  Pefehers, principalc- 
-L  ment  les  vignes,  ils  vicnent  en 

tous  lieux,  mais  ils  croiflent 
plus  beaux  &  prodiiifent  les  Pe 
fehes  plus  grofles  &  de  plus  grade  duree  s’ils 
ont  le  temps  chaud,&  le  terroir  fàblonneux 
&  fcc,  comme  eferit  Pallade  de  Pline  déliant 
luy.  Ccll  arbre  meurt  incontinent  es  lieux 
froids  &ventcux,s’iJ  n’a  quelc|ue  chofe  qui  le 
défende:  &  aime  fort  d’eftre  fumé  de  fts  fucil 
les  &  defchauflé  en  temps  oportuu  .  Il  faut 
planter  les  noyaux  en  vn  terroir  foffoyé,  di- 
ftâs  les  vns  des  autres  de  deux  picds,afin  que 
quand  les  plantes  feront  creues  on  les  puifle  ■ 
aifement  tranlplanter  :  &  ne  les  faut  pas  en¬ 
terrer  plus  auat  de  deux  ou  trois  doigts,tonr 
nant  la  tefte  contre  bas.Q^nd  les  reiettons 
feront  encor  tendres  il  les  faudra  fouucnt 
folfoyer  &  nettoyer  des  herbes  qpi  feront  à 
rcntour,&  les  replanter  aü  bout  de  deux  ans 
en  vne  petite  folle:  &ne  les  faut  pas  fort  cfloi 
gner  l’vn  de  l’autre  afinqu’ilsfc  dclfiident 
les  vns  les  autres  du  foleil.  fi  on  les  arro 

fe  ils  produirÔt  de  plus  grolfes  Pefehes.  Car 

O.  iÿ. 


114  CVLTVRE  ET 

ccft  arbre  veut  cftre  afsiduellement  arrofc^» 
principalemêt  en  Eftc:&  n’y  en  a  point  d’au 
tre  <}ui  endure  plus  volontiers  d’eltre  chan¬ 
ge  fouuent  de  lieu  .  Il  deuiendra  beaucoup 
plus  dru,cômc  eferit  Florentin  en  fes  Geor- 
giques,  H  aufsi  toft  qu’on  a  mangé  la  Pefche 
on  en  plante  le  noyau  y  laiflânt  quelque  par 
tie  de  la  chair .  Les  Grecs  difent  qu’il  le  faut 
enter  fur  vn  Prunier  ou  fur  vn  Amandier  a- 
mer,pourcc  qu’il  s’enuieillit incontinent. Et 
s’il  Émble  languir  il  le  faudra  arrofer  délié 
;  i«  utms  de  vin  vieil  mt  üee  auec  eau,  &  emmonccller 
appehnt  fouuent  la  terre  au  pied  l’arrofànt  au  foir,& 
ifc  hiy  faifant  vmbre  s’il  feiche  par  l’ardeur  du 
\  pourtant  foleil.  A  quoy  aufsi  feruira  de  prendre  la  deC- 
faut  «/une  pouille  d’vn  ferpciit .  S’ileftfuiet  aux  vers 
les  en  chaflera  auec  de  la  cendre  mcQee 
L  auec  lie  d’huyle ,  ou  auec  piffat  de  vache  me- 
flcc  auec  la  troifieme  partie  de  vinaigre .  S’il 
craint  la  bruine  il  faut  mettre  du  fîët  au  pied 
ou  de  la  lie  de  vin  meflee  auec  eau  :  ou  bien 
(ce  qui  feruira  dauantage)de  l’eau  en  laquel¬ 
le  auront  cuit  des  febiies.  Contre  tout  ce  qui 
pourroit  gafter  le  Pefeher  feruira  larbrifltau 
du  Sparte  &  fera  bon  pendre  quelque  chofe 
de  Sparte  aux  rameaux  du  Pefeher.  Tu  auras 
des  Pefehes  fans  noyau  comme  ditAfriquaîn 
enfes  Georgiques ,  fl  ayant  perce  le  tronc 
par  embas  tu  y  mets  de  Sauls  ou  de  Cornoil 
-  üer.Pour  auoii*  des  Pefehes  ou  des  Amandes 
ou  noix 
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ou  noix  de  mcrucillcufc  ^  ..iTcur  :  il  en  faut 
prendre  trois  ou  quatre  noyaux,  &  les  appro 
prier  en  forte  qu’ils  ne  fcmblc  cftre  qu’vn,  &c 
les  ayant  ainll  conioints  &  s’il  en  elt  befoiii 
liczjles  faudra  planter  en  \m  pot  plain  de  ter 
re  fumée, en  forte  que  le  pot  ait  au  couucrele 
vn  pertuis  par  lequel  le  germe  dcfdits  no¬ 
yaux  foit  contraint  de  fortir.  Par  ce  moyen 
Icfdits  noyaux  ne  produiront  quVn  arbre, 
qui  amènera  en  fon  temps  des  fruits  de  grof 
leur  &beauté  exccllente.il  y  en  a  qui  ne  met 
tent  pas  les  noyaux  en  vn  pot ,  mais  dans  vn 
cornet  ou  ttiyau  plain  de  terre.  Situ  le  veux 
faire  plus  aifément  il  faudra  foigneufement 
cueillir  les  Pefehes  qui  feront  petites  &  mal 
nourries,  qui  chargêt  trop  l’arbre  &  afin  que 
tout  le  fuc  de  l’arbre  fe  conuertiffe  en  nourri 
turc  de  celles  qui  refteront:  car  par  ce  moyc 
les  autres  attirans  toute  la  faucur  deuiendrôt 
plus  bcllcs,&  plus  grofles.  Si  les  Pefehes  de  - 
uicnnét  ridées  ou  pourries.  Pallade  veut  que 
on  coupe  l’efcorce  au  pied  du  tronc,  &  apres 
qu’il  en  fera  forti  quelque  humidité  qu’on 
rccouure  la  playe  d’argille  ou  de  torchis  fait 
de  terre  &  paillc.Si  elles  font  fuiettes  à  tom¬ 
ber, ayant  defcouuertlcs  racines  il  y  faut  fi¬ 
cher  vn  coin  de  Létifque  ou  de  Tercbinthc, 
ou  ayant  percé  l’arbre  au  milieu  du  tronc  y 
mettre  vne  cheuille  de  Saulx .  Si  tu  as  enuie 
d’auoir  des  pefehes  eferites  ou  figurées  tu  le 

O.  iiii. 
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pourras  faire  fuyuant  le  confcil  de  Dcmocri 
te ,  fi  ayant  ofté  toute  la  chair  d’alentour  du 
noyau,  tu  le  fais  tremper  trois  iours  durât 
dansrcau,&  l’ayant  tout  bellement  ouuert, 
tuefcris  furrefcorcc  du  noyau  auec  vn  bu¬ 
rin  d’airain,  telles  lettres  ou  figures  qu’il  te 
plaira,  mais  non  pas  trop  auant,  puis  l’ayant 
remis  en  fa  place  &  reioint  les  creufes  de  l’os 
&  cnuelope  de  fient, papier  ou  fucilles,tu  les 
plates  &  arrofes  s’il  en  eft  befoinrcar  le  fruit 
qui  en  prouicndra  reprefentera  tout  ce  qu’Ô 
aura  efcrit  fur  le  noyau .  Et  fi  tu  les  veux  a- 
iioir  rouges  tu  le  feras,  félon  le  mefme  De- 
mocritc,  plantant  des  rofes  rouges  fous  l’ar- 
bre:ou  fi  au  bout  de  lêpt  iours  quand  les  no¬ 
yaux  commencent  à  s’ouurir  (  car  eftans  en 
terrez  ils  s’ouurent  d’eux  mcfmes  en  (ept 
iours)tu  verlt'S  dans  le  creux  du  noyau  du  Ci 
JtiiiMl’re  nabre  ou  Vermillon  ,  &  les  ayant  liez  enfem 
^/^?"^'blc  bien  ferre, afin  qu’ils  le  tiennent  auec 
leurs  noyaux,  tu  les  enterres  iôigncufemcnt: 
en  lybie  par  ce  moyciî  ils  produiront  des  Pefehes  rou 
fins  rouge  dedans  &  dehors .  Si  tu  y  mets  quelque 
autre  couleur ,  ou  gouft  ou  odeur,il  fè  trou- 
^''^^‘'“'"‘'•'uerae's  pefehes  qui  en  prouiendront .  l’ou- 
r  blioy  quafi  leselpeccs  des  Pefehes  dc/qucllcs 

communément  on  fait  trois  fortes,rvne  cÔ- 
munc  &cogncucàtous,  qui  aàccouftuinc' 
de  meurir  fur  la  fin  de  l’eftc,plus  toft  on  plus 
tard  félon  la  nature  de  l’air  &  du  terroir.Les 
autres 
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autres  s’appelent  Preflèzjd’autât  que  la  chair 
tient  fl  fort  au  noyau  qu’on  ne  l’en  peut  ar¬ 
racher, pource  que  la  chair  cft  comme  collcc 
à  l’os.  Entre  Icfqucllcs  on  en  treuue  qui  ont 
la  chair  rouge  comme  làng ,  &  d’autres  qui 
font  iaunes  comme  Coins  par  dehors  &  par 
dedans.Lcs  troifienies  s’appclent  Abricots, 
les  Latins  les  appclent  pommes  d’Armeme, 
qui  font  meures  au  commcnccmét  de  l’Eftc 
longtemps  auant  les  autres  pefehes,  dont  cl 
les  ont  pris  le  nom  d’Abricots.Il  y  en  a  aufsi 
d’autres  fortes  qui  prouiennent  aufsi  par  far 
tifice  des  iardiniers  &  induftrie  de  les  enter 
lefquellcs  i’obmcts  de  propos  délibéré.  Les 
(communes  delà  première  efpece  du  temps 
de  Pline,  le  gardoycntle  moins  de  tous  les 
fruits,  car  le  plus  qu’ils  duroyent  eftoit  deux 
iours  &  pourtant  eftoyent  ils  contraints  de 
les  vendre  comme  il  dit.Les  Preflez  felÔ  Pal 
lade  fe  gardet  fort  bien  dis  de  la  faumure  & 
oxymel  ou  vinaigre  miellé.  On  les  fcichc  aui 
fi  au  foleil  ou  au  four  à  la  façon  des  Prunes, 
en  ayant  ofté  les  noyaux.  Souuent  aufsi  on 
en  confit  en  miel,aprcs  en  auoir  ofte  les  no¬ 
yaux, &  ont  fort  bon  gouft  &  plaifant.  Elles 
fc  gardét  aufsi,  fi  on  remplit  leur  œil  de  poix 
chaude  &  qu’on  les  face  tremper  en  vin  cuit 
bouchant  foigneufement  le  vaiffcau.T  outes 
lefquellcs  chofes  pourrôt  eftre  appropriées 
aux  Abricots ,  &  aux  autres  qui  ont  la  chair 
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plus  dure  &  moins  aqueulc  comme  font  cel 

les  qu’on  appelé  à  Paris  Pefehes  de  Corbeil, 

&  à  celles  aufsi  qui  croiflent  en  lieu  fec  & 

pierreux. 

Maniéré  de  culnuer  U  Meflier^t^  le  Sorbier 
leurs  remedes  ^  fecrets. 

C  H  A  P.  XI. 

s  François  .ppelcnt  com- 
munement  le  Mcllicr  ou  le  Ne 
Hier  l’arbre  que  les  latins  appc 
IcntMcfpilus  dont  on  remar¬ 
que  deux  cfpcces.  L’vn  eft  pi¬ 
quant  d’cfpines  clair  fefnees  croiflant  aux 
buiifonsj  forefts  &  bayes  viues  comme  s’ile- 
ftoit  fauuagc  :  &  a  fon  fruit  petit,  &  fi  afpre 
du  comrhcncement  qu’a  peine  en  peut  on 
manger ,  s’il  ne  s amolit  parla  froidure  de 
l’hyuer.  L’autre  a  le  fruit  plus  grositellemêt 
que  fouuct  il  cfgalc  les  Pommes  en  groficur 
&  n’a  çoiiit  d’erpines:&  n’y  a  doute  qu’il  ne 
ait  cfte  affranchi  &  appriuoifé  pour  auoir  c- 
fte  fouucnt  enté  &  cultiuc  aux  iardins.  U  ai¬ 
me  les  lieux  chauds ,  mais  toutesfois  atrofex 
comme  dit  Palladc.  Ilcroill  aufsi  es  lieux 
froids ,  &  en  terroir  gras  &  fiblonncux  ou 
glaireux  mcfle' aucc  fable ,  ou  argille  pier- 
reufr.  Il  demande  à  eftre  esbranché  &  fof- 
l'oyc,&  en  temps  de  fechcrcflcsd’eûre  quel¬ 
que 
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que  peu  arrofe.  On  fc  fert  volontiers  de  fon 
bois  à  faire  des  e/pieux  &fouëts  de  cliarticrs. 
Ec  Meflier  vieux  eft  fouucnt  fuiet  aux  vers, 
qui  font  grands  &  fort  differents  de  ceux  qui 
viennet  aux  autres  arbrcs,il  les  faut  nettoyer 
auec  vn  poinfon  d’airain ,  corne  dit  Palladc, 
&les  arrofer  de  lie  d’huylc,ou  d’vrinc  d’hom 
me  vieille, ou  de  chaulx  viue,  mais  petitemét 
de  peur  qu’on  ne  nuife  à  larbre.  A  quoy  ler- 
uira  aufsi  grandement  la  dccoftiô  de  lupins. 
Si  les  Mefles  tombent  il  fiut  couper  vn  mor¬ 
ceau  de  fa  racine  &le  ficher  dans  le  milieu  du 
trôc.Si  les  fourmis  le  gaftet,  on  les  fera  mou 
rir  auec  croye  rouge  deftrempe  en  vinaigre 
auec  des  cendres.  Ceft  arbre  a  fon  fruit  rond 
&  verd  quand  il  croift,&  roux  &mol  quand 
il  eft  meur.  Il  a  vn  petit  creux  qui  s’applanit 
en  large  &  qui  eft  barbu  en  façon  d’vnc  cou¬ 
ronne,  comme  Politian  a  dit  en  fon  liurc 
intitulé  le  Ruftique. 

Les  M ejïes  efui  des  Roït  rejfemblent  aux  co- 
ronnes. 

Les  Mefles  font  aftringentes.  Galien  dit 
qu’aucuns  l’ont  appelé  d’vn  nom  commun 
tricocom,  comme  qui  diroit  ayant  trois  os 
ou  grains ,  pource  que  le  plus  fouucnt  elles 
ont  trois  grains  ou  noyaux  durs  en  lieu  de  fe 
mence.  C^ant  à  la  garde  elles  pcuucnt  long 
temps  cftrc  gardées  fur  l’arbre  mcfmc,ou  en 
des  pots  verniflez, comme  dit  Palladc ,  ou  pé 
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tlues  par  ordrc,ou  fclon  aucuns  eftans  inifcs 
en  vin  de  dclpcfcjou  vin  cuit.  Il  les  faut  cucü 
lir  en  temps  ferain  furie  mydi  &  les  couurir 
de  paille  feparcmcnt,dc  peur  que  fl  elles  s’en 
trctouchent  elles  ne  fc  gaftêt.Si  on  les  eueiU 
le  auec  la  queue  à.dcmi  meures,  &  qu’on  les 
face  tremper  en  eau  falec ,  l’efpacc  de  cinq 
iours  puis  apres  qa’on  les  mette  dans  du  vin 
cuit  en  forte  qu’elles  y  baignent  clics  fe  gar¬ 
deront  fort  bicn.Quc  fi  tu  ne  peux  faire  cela 
tu  les  garderas  bié  aufsi  dâs  du  miel,  les  avât 
cueillies  auant  qu’elles  foyent  du  tout  meu¬ 
res.  iMullcurs  les  font  cuircen  vin  cuit  ou 
miellc'  auec  vn  peu  de  cannelle  apres  qu’elles 
ont  perdu  leur  afpreté  par  la  gclce.Mais  veu 
que  ic  fay  cnccft  endroit  le  iardinicr  non 
paslccuifmicr,  ie  laîlleray  le  penfement  de 
ces  chofès  aux  cuifiniers. 

L’arbre  que  les  François  appclent  Cor¬ 
mier  ou  Sorbier, aime  les  lieux  humides,  mô 
taigneux  &voifins  du  froid  côme  eferit  P^i- 
ladc .  Ce  qu’il  fcmble  auoir  prins  de  Theo- 
phrafte,  qui  dit  que  le  Cormier  s’entretient 
fort  bien  en  terroir  frilleux  &  humide,  à  eau 
fe  dequoy ,  on  dit  qu’il  s’abaftardift  peu  à 
peu  fl  on  le  tranfporte  en  lieux  chauds.  Il 
vient  de  femcnce,  déraciné,  &  de  branches 
replantées.  Si  on  le  veut  replanter  il  faut  que 
ilfoitplusrobiifte.  II  veut  eftrcmisenvne 
loflcalfcz  profonde,  &  loin  l’vn  de  l’autre, 
afin 
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afin  qu'cftant  fouuent  agité  du  vent  (  ce  qui 
luy  fert  de  beaucoup)  il  dcuicnntj>Ius  grand 
comme  dit  Palladc.  En  (à  vicilklfc  il  cil:  fort 
fuict  à  des  vers  roux  &  velus  ,  Icfqucls  s’atta- 
chans  à  la  mouëlle  qui  eft  àu  dedans,  le  font 
feicher  &  mourirtdcfjucls  on  le  garentira  E 
en  ayant  tiré  quelques  vus  lins  faire  tort  a 
l’autre  on  les  brufle  auprès  d’iccluy  ;  car  par 
ce  moyen  on  croit  qu’ils  s’enfuyent,  ou  que 
ils  meurct.  S’il  eft  moins  fertile, il  laut  ficner 
dans  les  racines  vn  coin  d’arbre  qui  porte  rc 
fine,ou  faire  vue  fofte  vers  le  bout&la  réplb' 
de  cèdres,  il  n’apporte  pas  fruit  deuât  trois 
ans;&quand  il  y  a  abondance  de  Cormes  on 
les  voit  ferrees  &  cmmoncelccs  comme  rai 
fins  pendans  d’vne  queue  en  façon  d’vn  rayo 
de  miel.  Il  y  a  vn  petit  ver  qui  les  mage  eftat 
mefmes  crues  &  fort  verdes  corne  eferit  Pli- 
nc:qui  fait  quatre  fortes  differentes  de  Cor¬ 
mes, rvne  rôde  côme  vne  pommf, l’autre  mô 
tât  en  pointe  côme  vne  poire, la  troifiemc  de 
figure  ouale,&  appelé  la  quatrième  tormina 
le,c’eft  à  dire  qui  fe-rt  aux  trècheesron  s’é  fort 
feulement  comme  de  remede.  On  les  garde 
en  cefte  forte.  Ayant  choify  les  plus  dures  & 
mis  à  part  quand  elles  commencent  à  s’amol 
Iir,on  les  enferme  en  pots  de  terre,  iufqucs  » 
ce  qu’ils  foyent  pleins  ,  les  lutant  de  plaftre 
par  deffus ,  puis  apres  on  les  enterre  en  vne 
fofïè  dedeux  pieds  de  profondeuren  lieu  fcc 
&  expofe  à  l’air,  tournant  la  bouche  du  pot 
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contre  bas  comme  dit  pallade  &foulant  fort 
la  tcrrc.M.Caton  dit  qu’elles  fè  pcuuent  lôg 
temps  garder  en  vin  cuit,aucc  lequel  s’accor 
de  M.  Varron  lequel  adioufte  qu’eftans  mi¬ 
les  en  lieu  fcc  quelque  part  que  ce  {bit  clics 
fe  gardent  aifement  d’elles  mefmcs.  Aucuns 
aiifsi  les  fendent  &  feichent  au  fblcil  j  côme 
Je  poires  >  &  les  gardent  ainfi  en  des  petits 
vaifleaux  pour  l’hyuer.  Quand  ils  s’en  veulct 
feruir  ils  les  mettent  tremper  en  eau  chaude, 

&  par  ce  moyen  les  font  reuerdir ,  tellement 
qu’elles  ont  vn  gouft  fort  plaifant.  D’autres 
ks  pendent  entières  aucc  les  rameaux  dans 
des  pots  vernilTez ,  ayant  enduit  toutes  les 
queuës  de  poix:  &  de  peur  que  l’air  n’y  entre 
les  bouchent  de  couucrcles  lutez  de  plaftrc& 
les  mettêt  en  lieux  efloignez  d’eau  &  de  tou¬ 
te  humidité'.  Aucuns  comme  dit  CoIumcHc, 
les  gardent  fort  bien  dans  du  vin  cuit  y  ad- 
iouftantduFenoil  fcc  puis  les  prclTcntafin 
de  les  abaiffer,  de  forte  que  le  ius  nage  par 
deffus:  puis  apres  bouchent  le  vaiffeau  d’vn 
couuercle  vernifTé  &  le  lutent  de  plaftre  ,  de 
j>eur  qu’il  n’y  entre  ou  forte  aucun  air .  On 
fait  en  beaucoup  de  lieux  du  vin  de  Cormes 
comme  on  fait  des  Pommes  &  Poires  &  auf 
fl  du  vérins  &  vinaigre  deuant  qu’elles  foyce  I 
meures. 


Mmieve 
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Mantere  de  cultmer  le  N oyerTfes  remedes 
&fecrets. 

CH  A  P.  XII. 

BE  No  yereft  cogneu  de  petits 
&  de  grands  &  s’aime  és  lieux 
fccs  froids  &  pierreux,  com¬ 
me  a  eferit  Pallade,fuyuant  Pli 
ne.Columelle  dit  qu’il  demâ- 
de  Iç  terroir  chaud,  dur  &  fèc .  T outesfois  U 
peut  eftrc  entretenu  es  lieux  tempérez,  eftât 
arrole.  Il  le  faut  femer  de  les  noixjdê  mefme 
que  l’Amandier,  mais  premièrement  il  les 
fautfeicher  au  foleil ,  afin  de  dcflcicHer  leur 
humeur  veneneufe.  Le  mefme  Columellc 
veut  qu’on  les  face  tremper,  en  eau  miellec 
qui  ne  fbit  pas  trop  douce,  auant  qu’on  les 
plante  :  car  par  ce  moyen  quand  l’arbre  fera 
creu  il  -produira  des  Noix  plus  plaifàntcs 
au  gouft  :  &  cependant  il  croiftra  mieux  & 
pluftofl:  ce  que  plufieurs  effiment  deuoir  e- 
ftre  entendu  du  Noifètier.  Pallade  cft  d’ad- 
uis  qu’on  planteles  Noix  de  trauers,en  forte 
que  les  coftez  &  iointurcs  foyent  fichees  dâs> 
tcrre,& que  la  telle  regarde  le  Septentrion, 
Columellelcs  plante  trois  à  trois  en  trian¬ 
gle,  mais  en  telle  forte  que  le  bout  le  plus 
pointu  foit  embas  (  d’autant  qu’elle  iette  fes 
racines  de  cebout  là)  &  qu’vnc  Noix  ne  foie 
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point  efloignec  de  l’autre  plus  dVne  paulmc 
regardant  aucunement  le  vent  d’Occident. 
En  quelque  forte  qu’on  la  plante  il  faut  met 
tre  deflbus  vnc  pierre  ou  tcft  de  pot  afin  que 
elle  ne  ictte  pas  fa  racine  droitement  mais 
qu’elle  l’cfpandc  au  large  çà  &  là  cftant  rc- 
pouflee  &  cmpefchcc  de  tirer  en  bas.  le  rap 
porteray  volontiers  auec  Pline  ces  chofes 

qui  ont  .cftéobfcurementefcritcsdes  Noix, 
aux  Amandes  :  combien  qu’aueefort  bonne 
raifon  il  veut  qu’on  plante  les  Noix  eftendât 
les  iointures  contre  terre .  Et  tant  plus  fou^ 
uent  on  replantera  le  Noyer,  tant  plus  beau 
il  dcuiêdra.Ce  qu’il  faut  faire  e's  lieux  froids, 
quand  il  a  deux  ans:&aux lieux  chauds, quâd 
il  en  a  trois.Et  ne  faut  pas  couper  fes  racines 
côme  on  fait  aux  autres  arbres,  ains  pluftoft 
U’s  couurir  de  fient  de  vache,  ou(qui  vaudra 
mieux  )  efpandre  des  cendres  defius  dans  les 
fqlTes  ,  de  peur  que  la  chaleur  du  fient  ne  le 
brufle.Il  n’y  a  point  d’arbrc(hors  mis  le  Ce- 
nfier)qui  vienne  mieux  ni  plus  aifément,de> 
quoy  nous  allcguerôs  Guide  pour  tcfmoin, 
lequel  introduit  le  Noyer  parlant  en  celle 
forte  en  fa  complainte. 

En  terroir  mejpri/e'  ie  fuis  de  moy  naifant 
Et  par  l'endroit  ou}kü-,efile  chemin  pajfant.- 
U  s’aime  fort  en  lolTcs  profondes ,  &  veut 
cftre  planté  loin  l’vn  de  l’aptrc ,  pource  que 
par  le  degout.dç  fes  fùcillcs  il  nuit  aific  arbre® 
prochain® 
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prochains  voire  mcftne  aux  autres  Noyers. 
Car  il  cftend  fcs  branches  fi  efpais  &  large, 
quelapluycneles  peut  trauerfcr,  &  fon  dé¬ 
goût  eft  nuifible  comme  efcrit  Pline  :  dâs  le¬ 
quel  auffi  on  lit  que  fon  vmbre  n’cft  pas  me- 
re  nourrice  mais  inaraftre  de  quelque  terre 
cnlèmcncec  que  ce  foit,  d’ou  vient  que  tout 
ce  qu’elle  attouche ,  fans  doute  elle  le  gafte 
comme  s’il  cftoit  empoifonné .  Ccft  arbre 
eft  volontiers  plus  fertile  par  le  bas,  n’eftant 
fuietni  à  pourriture  ni  à  vieilleftê.  Eta  ce¬ 
ci  fingulier  entre  plufîcurs  chofes,  que  quâd 
il  eft  preft  à  fe  rompre, il  en  donne  figne  fai- 
fant  bruit  tellement  que  les  hommes  s  en 
peuuét  donner  garde.  Ce  que  Pline  dit  cftre 
aduenu  en  la  ville  d’Aatandro ,  &  que  tous 
ceux  qui  cftoyent  aux  bains  s’cnfiiirent  en  e- 
ftâs  elpouuâtez.  Mais  c’eft  mcrueille  de  l’An 
tipathie  &contraricté  qu’il'a  aucc  le  Chefne 
car  ils  fc  haylTcnt  fi  fort,  que  vn  Chefne  plan 
té  auprès  d’vn  Noyer  mourra ,  voire  mefme 
fi  on  plante  l’vn  en  lâ  folfe  de  l’autre,!!  fc  fei 
chera:  combien  que  d’aucuns  ont  elcrit  que 
le  Noyer  Icchangeoit  en  chefne  par  vieil- 
lelTe.  Damageton  en  fes  liurcs  Grecs  d’agri¬ 
culture  efcrit  que  le  Noyer  deuiendra  meil¬ 
leur  &  croiftra  mieux, fi  auant  que  planter  la 
Noix  on  la  fait  tréper  l’efpace  decinqiours 
en  vrine  d’vn  ieune  enfant  qui  foit  vierge,  & 
puis  qu’on  la  plâteen  cefte  forte. Ce  qu’aufsi 
p.  i. 
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on  ordonne  de  hirc  aux  Amandes  comme  I 
nous  dirons  au  chapitre  f'uyuant.Si  tu  verfes 
continuellement  des  cendres  fur  le  tronc  oi» 
fur  les  racines,  tu  auras  des  Noix  qui  auront 
l’efcorce  plus  tendre  &  le  noyau  plus  hagi-  I 
le  cS:  plus  grande  abondance  de  Noix.  Le 
Noyer  protîtera  mieux  N  croiftra  inconti¬ 
nent  fl  on  fiche  vn  clou  de  cuyurc  ou  vn  pau  i 
de  bois  iufqucs  à  la  mouëllc.  Les  Noix  per-  ! 
dront  leur  dureté  &  deuiendront  plus  aifecs 
à  rompre,  fi  tu  perces  le  troc  au  trauers  delà 
mouclle  Stmets  dans  le  trou  vn  coin  de  bois 
d’Orme  aufsi  gros  quclepcrtuis.  Si  elles  fc 
perdent  &  tombent  pends  ou  attache  il’ar-. 
bre  pour  preferuatif  vnc  racine  de  Bouillon 
on  vnc  pièce  de  drap  d’efcarlatc  vfé  &:  trem¬ 
pé  dans  du  fict.  Voila  qu’en  dit  Daniageton, 
le  retourne  à  Pallade.Si  le  Noyer, dit-il, vict 
à  fc  crtnifer  par  vicillcflé,il  faut  faire  vu  Ion»» 
<anal  qui  prenne  depuis  le  haut  iufqu’au  bas® 
car  ce  faifant  par  le  moyen  du  folcil  &du  vêt 
ce  qiti  fe  fteftriifoit  clf  cuente  s’endurcit. 
On  cm pefehera  aufsi  qu’il  nefe  fende  le  de- 
chaulfant  fouuent.S’il  produit  des  Noixdu- 
rcsxomme  bois ,  il  laudra  entamer  l’cfcorcé 
toiKautour ,  afin  que  k  rriamiais  humeur  s’ef 
conk.D’autres  coupent  le  bout  de  la  racino. 
Plufieurs  ayans  percé  la'  racine  y  fichent  «vn 
coin  de  Buis, ou  vn  clou  de  cuyurc  ou  de  fer, 
A^iqiiaiii  promet  eafes  liures  d’agriculture  ; 

que  les 
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que  les  Noyers  produiront  des  Noix  fàns 
coque ,  kTqtiellcs  on^ippcle  noix  de  Taten'^ 
te,  li  apres  auoir  rompu  les  coques  des  deux 
coftez ,  on  eiiuelopc  le  lioyaa  entrer  du¬ 
quel  la  chair  ne  l'oit  aucune  met  oilenccc,eiv 
laine  ou  fucilles  do  vignes  frefehes ,  de  peur 
que  les  fourmis  ne  le  mangent  cftant  tout 
nud  &  qu’on  le  plante  en  ctrtc  forte.  Floren 
tinautheur  Grec  &  Palladc  Latin  font  delà 
mefmc  opinion  d’Afriquain,  &  promet  ice- 
luy  Elorehtin  que  le  mefmc  aduiendra  aux  ■ 
Amendes, fl  on  met  afsiduellemcnt  de  la  cen 
dre  à  l’entour  de  fon  tronc  &  racines  :  voire 
mcfmcs  à  touslc*  arbres  defqucls  les  ifuits 
ont  l’efcorcc  ilurc ,  il  on  les  plante  de  la  fa¬ 
çon  que  nous  auolis  dit.  Laquelle  chofe  11 
veux  approprier  au  Noyer  défia  vieil,  il  16* 
faudra  arrofer  vn  an  durant  dclixiuc  &cc 
trois  fois  le  mois.  Or  pourcc  que  ïc  Noyer 
nuit  par  fon  vmbrc  &  prclènce  à  tousbleds^ 

&  pourtant 'onl’cftimc  inutile  aunîafdins^ 
(finôn  qu’il  foit  planté  en  quelque  hqiit  du 
champ  )  pluficurs  pour  cefte  cauTe  defifoyct 
de  làuoir  le  moyen  de  le  faire  Icichcx ,  ou  de 
l’arracher  aifément  quand  il  oft  vieil  &  grâd: 
aufqucls  Dcmocritc  fafisfait  en  cefte  forte. 
Eftant  à  icuii,  dit-il, mafehe  quelques  grains 
de  Lentilles  tousfeuls ,  &  cependant  que  tu 
les  tics  encor  en  ta  bouche,  mors  tel  rameau 
que  tu  voudras  du  Noyer, lors  que  les  fleurs 
p.  ii. 
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commenceront  à  fortir ,  8c  1  arbre  feiebera 
peu  à  peu.  Si  tu  ne  trouues  cela  bon ,  il  faut 
plaatcr  dans  là  racine  vn  clou  de  fer  chaud, 
ou  vu  grain  de  lentille  félon  que  dit  Ruelle, 
ou  apres  auoir  percé  l’arbre  d’outre  en  ou¬ 
tre  y  verfer  de  l’vrinc  d’enfant, ou  y  ficher  vn 
coin  de  myrtc,principalemcnt  lors  qu’il  fleu 
rit,  ou  bien  ayant  defehaufle  la  racine  faut 
mettre  auprès  du  diâam  ,  desfebues ,  ou  dü 
drap  trempe  du  làngmenftrual  d’vnefem- 
.  mercar  par  ce  moyen  l’arbre  fc  Icichcra .  Il  y 
en  a  qui  ayant  percé  la  mouclle  y  mettent 
du  vifargcnt.Quant  àla  maniéré  d’arracher 
toutes  fortes  d’arbres ,  puis  que  nous  Ibm- 
mes  tombez  fur  ce  propos ,  i’en  ay  trouué  ce 
qui  s’enfuit  dans  Pline.  Democritc  amon- 
firé  le  moyen  d’arracher  vnc  foreft ,  fâilânt 
tremper  vniour  entier  la  fleur  de  lupin  en 
ius  de  Gigue,  puis  le  verfant  lur  les  racines 
qu’on  aura  dcfchaullces.ll  y  en  a  qui  les  per- 
çent  iufijucs  à  la  mouëllc  iiux  iours  caniciilai 
rcs,&  yïettent  de  l’huyle  appelé  Pétrole  a- 
uccfoiifïrc.  l’aûoy  prcfque  oublié  ce  que  plu 
licurs  ont  elcrit  &  remarqué,  alTauoir  quele 
Nàycrtft  corrige  &  deuient  plus  fer^ee- 
ftaut  fouucntbatu  dcquoymcfme  fontfoy 
CCS  vers  communs.  ,  _ 

NoyeryAfne,Femme^ont.de  loy  mefine  litn 
Ces  trois  cefans  les  cottpsyiamats  ne^ontrien. 

C  es  chofes  eftans  tellement  qucllcmcnt  | 
decla- 
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déclarées  ie  n’obmettray  pas  vn  fort  beau 
prcfàgc  de  fertilité ,  ou  de  llerilité,  lequel  c- 
ftantprisdu  Noyer.  Virgile  n’a  pas  voulu 
qu’il fuft caché  àla  pofterité,  combien  que 
plufieurs  l’attribuent  à  l’Amandier, 

Pren  garde  ^nand  la  N  etx  en  bois fe  forera 
De fleur',  (ÿ* fes  rameaux  odorans  couŸbera  ' 

Si lefruit afoijhttdemeureyde froment 
Moijfon  f  oreille  akras:(ÿ  le  chaud  largemtnt 
A  batre  af portera:  mais- fi  la  fueille  vmb)‘eufe 
Surpafe,pour  néant  batras  l'efieuletreufe. 

Ilmefcmble  qu’il  ne  faut  pas  oublier  en 
ceft  endroit  qu’on  fe  fert  de  l’cfcorcc  de  No 
ycr  pour  teindre  les  laines &fâire  les  cheueux 
blonds ,  félon  Pline ,  &  melme  elle  tache  les 
doigts  par  fon  attouchement  .  Ce  que  le 
Noyer  tefinoigne ,  fe  compleignant  dans  O 
uide. 

Le  tors  que  tay  receu  tache' les  doigts  en  noir 
De  celuy  qui  me  nuityla  main  teinte  M  peut 
voir. 

Mais  laiffant  là  l’arbre,  venons  au  fruit, le¬ 
quel  comme  chacun  peut  voir  eft  garni  &  en 
uelopé  de  deux  couucrtures ,  premièrement 
de  celle  efeorce  tendre, verte, &  creufe  :  puis 
eft  ehfêrmee  dans  fes  coques ,  dures  comme 
bois ,  ferrées  l’vnc  contre  l’autre ,  &  munie 
par  dedans  d’vne  peau  dcflicc,  en  autant  de 
fortes  que  l’enfant  qui  eft  au  ventre  de  fa  me 
rc ,  comme  eferit  Pline .  A  taufe  dequoy  es 


159  CVLTVRE  ET 

popfces  ôn  a.cu  les  noix  en  grande  rcucrence 
IcfquçUCs'iadis  Us  Rois  apporteront  de  Per- 
fe,  dont. elles  ont  cfVe  appelées  Noix  rop- 
les&.PftïfiqucsjÇÔinedit  le  mefincPlinc.Icnc 
me  tairayipasa-ufsi'quclcs  Grecs  appelcntla 
Nojx.K»ry0.n,à  eau(ê  que  Todeur  des  flicilles 
du  Nidyitr»penctiant  dans  le  ccrucau  engen¬ 
dre  mal  de  telle,  &aul!ii  a  caufè  de  la  nuifan- 
ce  tpie  porte  1  vmbrtrcar  Kara  en  langue  At 
tiqiie,lignific  la  tefte.  Pour  ces  mefmes  cau- 
fes  les  Latins,  félon  mon  opinion,  l’ont  nô- 
ineie-Nux  du  verbe  Nocco  qui  lignifie  nuire. 
Au  réllcOQ  dit  que  U  Noix  s’appcle  des  La¬ 
tins  luglans ,  comme  qui  diroit  le  Gland  de 
lupit’er, en  mangeant  quelques  lettresrlequcl 
nom  pliificurs  difent  qu’elle  a  cu  deslccom 
mencemenc  du  monde. Car  apres  que  les  hô 
mes  curent  long  temps  vefeu  de  Gland,  ayât 
trouut'  l’arbre  qui  ameinelcs  Noix,  &  fauou 
r.é  le  govdl  de  leurs  noyaux,eftâs  menicilleu- 
fement  alléchez  par  leur  douceur,  appclcrét 
le  s.  No  m  Glas  de  Jupiter,  à  caufe  de  leur  bo¬ 
te  &  excellence.  le  retourne  à  mon  propos. 
Ciiuand  l’efcorce  des  Noix  s’ofte  d’elle  mef- 
mc,c’éll  figue  qu’elles  font  meures  &prclles 
à  tomber ,  &  alors  les  faut  abbatre .  Elles  fe 
gardent  fort  bidi  coimertcs  de  paille  ou  de 
fable,ou  de  fiieilles  feiches  de  Noyer  mefinc 
DU  fl  on  les  enferme  dansvn  coffre  fait  du 
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Çnôs.  Aufqiftls  clics  donnét  rtciproqucmêt 
rccôpcnfc  tic  leur  logis, en  forte  qu’cllislcur 
•^)ftcnt  leur  acrimonie  &  Us  rendét  plus  plai 
fâlisaugouft  ,  comme  a  remarque  Paliade: 
dûs  lequel  aufsi  Gargilc  Martial  (  duquel  fait 
mention  Seruius  fur  les  Georgiques  de  Vir¬ 
gile,  comme  nous  avions  dit  ci  deflus)afleurc 
quilacxpcrimcntce|iiclcs  noix  U'  garderôt 
verdes  vn  an  entier ,  fi  apres  les  auoir  def- 
pouillecs  de  leur  cfcorcc  on  les  plonge  dans 
le  miel  ;  &  adiourtc  que  le  miel  en  deuient  u 
médicinal ,  qu’vn  'bruuagc  lait  d’iceluy  fert 
ideremcdc  contre  les  maladies  delà 
ic  des  artères.  Mais  il  lalloit  conioindre  ces 
chofes  aucc  le  traite  fuyuant  de  mcdecinc.Ic 
feray  ici  fin .  Si  til  iettes  en  vn  fi.au  d’eau  les 
cfcorces  verdes  des  Noixbroyecs,&  arrofes 
la  terre  de  cefte  tau  lài ,  tu  en  verras  fortir  vn 
grâd  nombre  de  vcrs.Cc  que  i’ay  eferit  pour 
l’amour  acs  pcfchciirs. 

Maniéré  de  cultiueŸ  [  Amandier  ife s  rerne- 
des  ô"  ficrcts. 


C  H  A  P.  XIII. 

’A  M  A  N  D  I  K.  R  aime  le  ter 
roir  dur,fec,&:  picrrcux,&.  l’air 
fort  cliaiid  .  Etpource  qu’il  a 
accoullumt-  de  fleurir  de  bon- 
<  ne  heure,  &:  germer  aiiant  les 
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autres  arbres  félon  la  difpofition  de  l’air  & 
de  la  terre.  Pallade  commande  qu’on  le  pU- 
te  en  forte  qu’il  regarde  toufiours  lemydi 
s’il  eft  pofsible.On  le  plante  félon  Florentin 
de  l’Amande, de  la  racine,&  icttons.On  feic 
tremper  vn  iour  deuant  les  Amandes,  qu’on 
doit  planter  en  fient  liquide.  Aucuns  les 
trempent  en  hydromel  ou  eau  miellec,&  lej 
y  laiffcnt  vne  nuit ,  afin  que  la  mordacité  du 
miel  ne  gafte  le  germe  &  que  l’arbre  produi 
fc  fes  fruits  de  meilleur  gouft ,  quand  il  fera 
crcu,  &  qu’il  iette  mieux  fes  branches  &  plu 
lloft.  Ce  que  plufieurs  veulent  eftre  entendu 
des  Amandes  ameres .  Qupy  que  foit,il  tâut 
plâter  l’Amâde  la  mettat  droite  en  terre  par 
le  bout  qui  eft  pointu,cn  forte  que  le  bout  le 
plus  dur  foit  tourné  en  haut ,  mais  il  faut 
choifir  les  Amandes  pour  planter ,  qu’elles 
foyent  nouuclles ,  pleines  &  frefehes  ,  que  fi 
elles  fe  font  feichets  on  y  remédiera  les  arro 
fant  trois  fois  le  mois  :  &  quand  l’arbre  fort 
il  faudra  fouuent  le  nettoyer  des  herbes  qui 
croiflent  autour,  &  qui  luy  nuifcnt,cn  le  fof 
foyant  à  l’entour .  La  terre  ou  on  le  plante, 
comme  remarque  Pallade,  doit  eftre  fûmee 
&  faut  que  les  arbres  foyent  cfloignez  l'vn 
de  l’autre  de  vingt  pieds.  Il  faut  foigneu- 
fement  défendre  les  ieuncs  arbres  &  tendres 
des  belles, car  fi  elles  les  rongent  ils  deuicn- 
dront  amers .  Quand  il  fleurift  il  ne  le  fiut 
pas 
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pas  fofToycr ,  car  cela  fait  tomber  la  fleur:  &; 
cft  de  ce  naturel ,  qu’il  eft  plus  fertile  en  fa 
vieillcflc  qu’cii  fa  icuncfle.Ie  ne  veux  pas  ob- 
mettre  que  l’Amandier  cftant  fcul ,  n’eft  pas 
fl  fertile, &  cftant  accompaigne  d’autres  pro 
duit  pluftoft  fon  fruit .  Il  a  extrêmement  en 
haine  le  fient  de  chcual  &  fa  vapeur ,  princi¬ 
palement  quand  il  commence  à  germer  & 
fleurir .  Et  on  a  pris  garde  que  plufieurs  A- 
macidicrs  en  font  deuenus  ftcriles  &  fccs. 
Theophrafte  eferit ,  &  apres  luy  Pline ,  que 
les  Amandes  ameres  deuiendront  douces ,  li 
ayant  foflbyé  autour  du  tronc ,  &  perce  par 
embas  f  on  cfïuyc  l’humeur  qui  découlera  de 
touscoftez.  Ccqu’aufsi  Aftriquain  ftinble 
auoir  remarque  en  fes  liures  Grecs  d  agricu 
turejcicriuant  en  cefte  forte .  Les  Amandes 
ameres  deuiendront  douces,  fl  ayant  fofloyc 
à  l’entour  du  pied  de  l’arbre  on  fait  vntrou 
quatre  doigts  au  deflus  de  la  racine ,  par  le¬ 
quel  la  feue  de  l’arbre  s’cfcoulc  tous  les  ans, 
iufqu’à  ce  que  le  fruit  deuicnne  douxXe  mef 
me  aduiendra,  fi  apres  auoir  dcchauflc  les  ra 
cines ,  on  verfe  à  Icntour  du  pi ifat  &  fient  de 
pourceau  en  abondance,  puis  apreç  qu’on 
cmmoncelle  la  terre  àl’entour,&r  que  cela  fc 
face  fouucnt:  oubien  qu’on  perce  le  tronc 
par  le  milieu,  &  qu’ô  y  fiche  vn  coin  de  bois 
enduit  de  micl,côme  dit  Palladc. Voire  mef- 
mes  de  dures  &:amcrcs,tu  les  rendras  douces 


&  tendres, fclon  le  mcfnieAfriquain,il  avant 
fofloyc  autour  des  racines,  deuant  L|ii’il  flo¬ 
ride, on  l’arrofe  fouiict  d’tau  chaude.  Ce  que 
Pailade  attribue  aucepeude  raifoniCiargi 
le  Martial ,  fuyuant  fa  couftume.il  perd  fort 
aifement,  non  feulement  fa  fleur,  maisaiifsi 
fon  fruit  fl  le  vent  de  mydi  fouffle  ,  &  que  le 
temps  foie  cmbrouillc.Or  de  ftcrilc  tu  le  ren 
dras  fertile, comme  acfcrit  Deniocrite  en 
fes  liures  d’agriculture,fl  tu  dccouurtsen  hy 
lier  fes  racines,  ou  que  fuyuant  l’opinion  de 
Columcllc  ayant  fait  vu  trou  à  l’arbre,  tu  y 
fiches  vue  pierre,  ârs’il  continue  de  ietter 
des  fucillcs  fans  amener  aucun  fruit,  perce  le 
bas  du  troue  près  de  terre,  ou  pluftoft  la  ra- 
cinc,comme  dit  Pallade,dVflchc  dans  le  trou 
vn  coin  d’arbre  portant  reline,  &  l’avant  .ir- 
rorcd’vrinc  d’homme  recouurcle,  oubien 
fiches  y  vn  caillou  en  forte  qu’il  foft  cache 
de  l’efcorcc.  Theophrafte  promet  qu’il  pro¬ 
duira  fon  fruit  en  plus  grande  abondance,  fi 
on  plante  vn  pau  de  ftr  dis  l’arbre,&  le  trou 
cftant  fait  on  v  fiche  vnc  chenille  de  bois  de 
chcfncrquoy  faifant,on  chaftic  rarbre,cômc 
iertant  trop  grande  abondance  de  branches 
fans  caufe.Q^âdon  craindra  la  bruvnc,  Gar 
gile  Martial  dit  qu’ô  y  pourra  remédier  par 
ce  moyen. Il  faut  decouurir  les  racines  deuât 
que  l’Amandier  fiorifle,  &  y  enterrer  des  pe 
tires  pierres  blanches  meflees  ancc  fable  :  & 
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quand  il  fcmblcra  qu’il  (cra  temps  qu’il  ger¬ 
me  les  faudra  defterrer  &  ofter  de  là.  Au  re¬ 
fie  les  Amandes  viendront  grauccs ,  comme 
eferit  Democritc  en  fes  Georgiques,  &r  Pal- 
ladc  l’affeure ,  ft  ayant  ouuert  la  coque  on  en 
tire  le  noyau  fain  &  entier,  &:  que  fiir  iccluy 
on  eferiae  ce  qu’on  voudra  :  puis  l’ayant  en- 
uelopc  en  papier  &  couuert  de  boue,  &  aufii 
enduit  foigneufement  de  fient  de  porc  on  le 
met  en  terre. Voila  ce  que  nousauonsadirc 
touchât  l’arbre  &  fes  fecrcts,  duquel  les  noix 
que  nous  auons  appelées  Amandes  font  cou 
uertesde  deux  efcorces, comme  chacun  peut 
voinppcmicrcment  de  celle  qui  eft  tendre  &: 
Terdaflrcjpuis  apres  de  la  coque  qui  eft  dure 
comme  bois,  ayant  pluileurs  ineffures  &  fen 
tes,  fous  laqudle  eft  vn  noyau  ftrlidc  :  toutes 
monftrent.d’eftrc  meures, comme  dit  Floré-^ 
tin,  quand  l'cfcorcc  tombe.  Et  fi  on  les  laue 
en  faïunurc  elles  deuiendront  blanches, &  fe 
garderont  long  temps  fans  fc  gaften  mais  a- 
liant  que  les  ferrer  il  les  faut  feichcr  au  folcil. 
Eftans  cueillies  fi  elles  ne  laiffcnt  Icfcorce 
qu’à  peine  î  eftans  couucrtcs  de  paille  elles 
s’en  deueftiront  aifemcnt.Si  tu  vaux  qu  elles 
croiftênt  en  mcrucillcufc  grofteur  ,  aye  re¬ 
cours  au  chapitre  auquel  nous  auons  traité 
des  Pefehes.  Quât  à  la  manière  de  les  garder 
long  tcmps,cel3fe  peut  faire  fans  aucun  foin 
d’hommejui  aide  externe, pounicu  qu’on  les 
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mettre  en  licupropre  &  commode ,  qui  ne 
foit  point  expoféauventdemydi  &.  auquel 
elles  ne  fc  moyfilTcnt  ni  fleftrÜTent  point. 

Maniéré  de  cultmer  le  Grenadier^  fes  reme~. 
des  &fecrets. 

CH  AP.  xini. 

SL  refte  maintenant  à  parler 
des  arbres  defquels  nous  ad¬ 
mirons  les  fruits  &  les  maniôs 
&  fauourons  :  toutesfois  fan» 
cognoiftre  ni  voir  les  meres 
qui  les  portét.C’eft  aflàuoir  des  Grenadiers 
Oranges ,  Citrons,  Limons,Figucs,  &  Oli- 
iies  :  leiquels  quoy  qu’ils  ne  viennent,  ni  ne 
s’entretiennent  en  nos  iardins  &champs  fep 
tctrionnaux;toutcsfois  ne  lairray  ic  d’en  par 
1er  en  ceft  endroit ,  afin  que  hoftre  trauail 
peine  &  cftude  ,  profite  efgalemcnt  à  tous. 
De  vray  CCS  arbres  &  leurs  fruits  fontfiirri 
tcz  contre  noftrc  climat  qu’on  ne  les  fauroit 
tellement  flatter,  fêruir,ou  carefler ,  qu’elles 
s’y  veulent  habituer ,  quoy  qu’on  les  loge  es 
lieux  les  plus  doux  &  tcmperczttant  eft  grâd 
l’amour  quelles  portent  à  leur  pays  &lieu 
de  leur  naiflTancc.Mais  fans  faire  plus  longue 
préface  ie  vicn  à  la  matière .  Le  Grenadier  a 
pris fon nom  delà  multitude  desgiWins  ou 
pépins 
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pcpins  qu’il  a,  lequel  a  commencé  d’eftre  re¬ 
nomme  à  Cartage,&  de  là  a  pris  fon  nom.II 
aime  l’air  chaud  &  fc  plante  en  lieux  lècs,{è- 
lon  le  tefmoignage  de  Florctin  auteur  Grec 
aucc  lequel  s’accorde  Palladc  apres  Pline,  & 
adioufte  qu’il  aime  le  terroir  maigre ,  &  au¬ 
quel  y  ak  abondance  de  croye ,  toutesfois 
qu’il  vient  aufll  en  terre  gralfe.  On  le  plante 
de  lettons  arrachez  de  la  racine  de  l’arbre: 
mais  il  croiftra  mieux  fi  on  prend  le  letton 
qu’on  veut  planter,  de  l’arbre  ayant  ia  bou- 
tonné,&  qu’on  mette  à  la  racine  vn  oignon 
marin  :  car  par  ce  moyen  il  deuiendra  plus 
dru  &plus  fertile.Si  on  met  trois  petites  pier 
rcsàla  racine,  elles  empefeheront  que  les 
Grenades  ne  Ce  fendent, comme  cfcrit  Palla- 
de.Il  demande  a  eftre  arrofé  &  ncttoye:&  ce 
fcul  arbre  auec  la  vigne ,  &  le  Figuier ,  ne 
meurt  pas  pour  auoir  le  tronc  fendu, comble 
qu’il  viue  fort  peu  de  temps.  Le  Grenadier  a 
la  fleur  violctte,longue,fait  en  façon  de  pan 
nier  &  fort  belle  à  voir  :  le  commun  l’appele 
Balaufte.Combien  que  ie  fcay  bien  que  Dio 
feoride  appelé  la  fleur  du  Grenadier  pnue 
Cytinô,&  celle  du  fauuage  Balaiiftion,  aucc 
lequel  Pline  ne  s’accorde  pas.H  perd  aife- 
ment  fon  fruit  deuant  qu’il  foit  méur ,  &  fa 
fleur  aufsi  quand  la  rofee  &bruine  font  trop 
grandes;  à  caufe  dequoy  les  laboureurs  cour 
beiit  fes  rameaux,  de  peur  qu’eftans  droits  ils 
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ne  rcçoyiicnt  &  rctieiilicnt  l’humeur  qui 
leur  cil  coùtrairc.Il  produit  fon  fruit  contre 
mont  qui  eft  couuert  d’cfçorcc  &  peau,  ayât 
au  dedans  vnc  infinité  de  petits  grains  fer¬ 
rez  enfemblc ,  dont  il  a  pris  le  nom  de  Gre¬ 
nade  duquel  nom  pluficurs  des  anciens  l’ap- 
pclent  auec  ColumcUc .  le  fcay  bien  qu'il  y 
en  a  qui  font  d’aduis ,  qu’il  a  pris  ce  nom  de 
cefte  contrée  d’Efpagne,  qu’on  nomme 
Grenade,  d’autant  qu’en  ce  pays  là.  il  vient 
fort  grande  abondance  de  Grenades.  Diof- 
coride  en  lait  trois  clpcccs ,  les  vnes  douces, 
les  autres  aigres, &  les  autres  vineufe  ,  ou  a 
demi  douces  &aigres.Entre  Icfquclles  celles 
qui  font  vineufes ,  font  les  plus  excellentes, 
foit  pour  la  grofleur  du  fruit,  &  des  pépins, 
foit  pour  l’abondâcc  du  ius  qu’elles  ont.Pli- 
ne  en  fait  cinq  elpcces  ,  alTauoir  des  douces, 
des  fortes,  des  moyennes,  des  aigrc-s,  &  des 
vinculls.  On  a  opinion,qu’ellcs  deuiendrôc 
aigres, fl  on  les  arrofe  afsiduellcment.Car  la 
feicherefle  les  rend  de  meilleur  gouft ,  &  en 
plus  grand  nombre  :  toutesfois  contre  leur 
trop  grande  abondance ,  pour  vfer  du  mot 
de  Pailade, les  faut  quelque  peu  arrofer.  Si 
d’aigrcs,tu  les  veux  rendre  douces ,  il  faut  ar 
rofer  les  racines  de  fient  de  porc  &  d’hôme 
&  d’vrine  vieille, felô  Columelle.  Voire  mef 
mes(dit  il}noUs  auôs  deftrenipe-  bien  peu  de 
benioin  en  du  vin,  &  en  auôs  enduit  les  fom 
niitejc  derarbrc:c(iaa  corrige  l’aigreur  des  \ 
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(jronaclcs,&:  a  rendu  le  fruit  doiix,&  fis  pé¬ 
pins  plu  tendres.  Paxamc  excellent  autheur 
Grec  d’agriculture,  veut  que  pour  ceft  effet, 
on  folfoyc  tout  autour  des  racines ,  &  qu’on 
les  enduife  de  fient  de  {>orc,puis  ayant  remis» 
la  terre  par  delfus ,  qu’on  les  arrolc  d’vnne 
d'home .  iMais(dit  il)tu  rrouucras  ces  chofes 
traitées  plus  amplcmct,cn  noftre  autre  liurc 
d’agricultiire.Or  n’auôs  noiispas  ceftœuurc 
la  d’agriculture ,  côme  aul'fi  pluficurs  autres 
liurips.,des  anciés  au  grâd  dôniage  des  lettres,^ 
Aufli  d’aigres  tu  les  f  eras  douces,fi  ayant  del 
chauffé  fes  racines  tu  y  fiches  vn  clou  de  bois 
portant  refîne  .  Il  y  en  a  aufii ,  qui  couurcnt 
les  racines  de  mouffe  de  mer, puis  verfent  def 
fus  du  fient  d’afnc  méfié  aucc  fient  depour- 
ccap.  Pour  empefeher  que  les  Grenades  ac 
fc  fendét  fur  l’arbre,  quand,on  plante  le  Grc 
nadicr ,  il  faut  mettre  aux  racines,  trois  pier¬ 
res:  &  s’il  cft  ia planté,  il  faut  planter  des  oi- 
gnops.marinsaupres  des.f^cincs.Autrcrnenc 
quand  la  Grenade  cft  meure,  douant  qucdle 
fe  rompe*}  il  faut  tordre  la  queue.  Ce  qui  fait 
aufii  quelles  fc  pcuiieiit  garder  fur  1  arbre 
verdeSjtouce  l’annec, comme  Pline  &  Palla- 
de  l’ont  remarqué  de  Columt  lle:ou  pluftoft 
iceux  l’ont  pris  des  Georgiques  grecs  de  Flo 
rentin  &  d’Africain.  Mais  outre  ce  que  nous 
auons  ia  dit, le  mcfmc  Africain, met  des  lima 
çons  dans  les  folfcs ,  fi  on  en  peut  trouucr. 
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quand  on  la  plante  ;  ou  bien  des  telles  d’oi¬ 
gnons  maril^s  tout  cnfemble ,  par  vn  certain 
difcord  caché  de  nature. 

On  dit  que  les  Grenades  viendront  d’vne 
'frierueillcufe  grofleur,  Hon  enterre  autour 
de  l’arbre  vn  pot  de  terre, ou  qu’on  l’jr  accô- 
mode  en  forte  que  le  rameau  &  la  fleur  foyét 
enfcrhicz  dedans ,  eftant  attaché  à  vn  pau  de 
peur  qu’il  ne  rcflaille ,  &  que  ledit  potfoit 
bien  bouché  de  peur  que  l’eau  n’y  entre:  Car 
les  Grenades  viendront  en  leur  temps  de  U 
rocfme  grofleur  que  fera  le  pot:  voire  auront 
la  mcfme  figure ,  que  tu  auras  grauee  dans  le 
pot  ou  vaiflcau,comme  dit  Gargile  Martial, 
dans  Pallade.  Lequel  aulsi  promet  qu’on  au¬ 
ra  grande  abondance  de  Grenades ,  fi  auant 
que  l’arbre  boutonne  on  frotte  fon  tronc  de 
ius  deTithymlle&Pourpié  meflez  egalemêt 
enlèmble.  Ce  que  Pallade  deuoit  recognoi- 
ftre  auoir  efté  pris  des  Georgiques  de  De- 
mocritc,  non  de  Gargile  Martial.  Si  le  Gre¬ 
nadier  ne  retient  pas  fa  fleur ,  tu  mefleras  de 
l’vrinc  vieille  auec  autant  d’eau, &  en  arrolè- 
ras  les  racines  trois  fois  l’an.  H  fuffira  de  la 
mefurc  d’vne  amphore  pour  chaque  Grena¬ 
dier.  Il  y  en  a  qui  mettent  delà  moufle  aux 
racines ,  ou  enuironnent  le  tronc  de  l’arbre 
flcuriflànt,  d’vn  cercle  de  plomb: ou  bien  d’v  ; 
ne  peaude  lcrpent,  ou  bien  l’arrofent  deux 
fois  le  mois.  Si  tant  le  fruit  que  l’arbre  font 
vermi- 
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vermineux ,  il  faut  enduire  les  racines  de  fiel 
de  beuf:&  incontinent  les  vers  mourront.Si 
tu  les  en  arraches  aucc  vm  clou  d’airain,  com 
menons  auons  dit  ailleurs, üs  ne  renaiftront 
pas  aifcmét.Tu  y  remédieras  aiifsi  bien  àpro 
pos,verfât  fur  les  racines  du  pifiatd’afiie  mé¬ 
fie  aucc  fient  de  chenal, corne  dit  Pallade.Au 
refte  les  Grenades  fe  garde  ront  long  ternps 
verdes  fur  l’arbre  mcfine,cômc  dit  Florétin, 
fi  cependant  qu’elles  font  en  leur  vigueur,  tu 
tors  vne  fois  ou  deux  leurs  queues  ou  petites 
branches  ,  &  mets  à  l’entour  de  chacune  des 
Gourdes  feiches,  ou  Raues,  de  peur  qu’elles 
ne  le  mouillent,  &  que  les  oy féaux  ne  les  rô- 
gent.S’il  ne  rapporte  pas,tu  le  rendras  ferti¬ 
le,  verfant  fouuent  autour  du  tronc  de  la  cen 
dre  &  lixiue.S’il  eft  malade, &  lafche,  tu  y  re 
medieras,&  le  rendras  plus  fertile, couurant 
le  troc  auprès  des  racines  de  mouffe  de  mer, 
&rarrofant  continuellement.Lcs  grains  des 
Grenades  deuiendront  blancs ,  fi  tu  méfies 
de  l’argille,  &  de  la  croye ,  auec  la  quatrième 
partie  de  plaftre :  &  mets  cefte  terre  alen¬ 
tour  des  racines  trois  ans  durant ,  fiiyuant  le 
confeil  de  Gargile  Martial.  Didime  tefinoi- 
gne  en  lès  Georgiques  que  les  Grenades  de¬ 
uiendront  rouges,  fi  on  met  fouuent  de  la  cc 
dre  ou  lixiue ,  à  l’entour  du  tronc  de  l’arbre, 
ou  qu’on  couure  les  racines  à  force  de  cen¬ 
dre  de  Glands.  Afriquain  promet,  qu’elles 
q.  i. 
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viendront  ûiis  pcpinsjfi  ayant  oftt*  la  ilioucl 
le,coiTimc  de  la  vigiicj  on  çijtcrrç  le  icttô,  & 
tpiandil  fera  repris  qu’on  taille  ce  qui  fera 
forti.Mais  en  ccll  endroit  ne  faut  oljmcttrc, 
que  fl  on  porte  fur  foy  des  rameaux  de  Gre¬ 
nadier,  les  belles  venimçufes  ne  s’approche¬ 
ront  pas  :&  pour  celle  caufcles  anciens au- 
theurs  d’agriculture  confciilêt  qu’on  en  met 
te  aux  couches  &  lieux  fuicM  aux  ferpens, 
pour  en  élire  garentis  comme  nous  auons 
dit  au  premier  liurc.  Le  Grenadier  aime  fort 
d’ellre  couplé  aucc  le  Mirthe, comme  dit  De 
mocrite,  &  pour  celle  caufe  y  ellant  ente ,  il 
en  deuient  plus  fertile.  Les  racines  dcl’vQÔ,; 
de  ràutrc(combien  qu’il  y  ait  quelque  cfpacc 
entredeux)  toutesfois  s’efiouylTcnt  de  fç  pou 
uoirentretouchcr.  Quoy  plus?  Africain  en- 
feigne  en  les  liures  d’agriculture  comment 
ayant  cueilli  vue  Grenade  fur  l’afbre,  on 
pourra  dire  combien  il  y  a  de  grains  dedans. 
SecM  Wf  Ouure  premièrement  vrie  Grenade,  dit-il, 
&,cdJK-c  combien  il  y  a  de  grains, &  t’afleure 
Œmï  y  ^  autres,  com- 

•  bien  qu’elles  foyent  de  differente  grolfeur, 
^rai/udipourueu  qu’on  les  prenne  furie  mefinear- 
■vne  Cre-  brc.  Car  la  difïcrcnce  fera  feulement  en  la 
grollçür  oupetiteffe  des  grains,  &  non  au 
nombre  d’iceux .  Ayant  déclaré  tellement 
qucllement ,  ce  que  delTus ,  touchant  l’arbre 
&  fon  fruit, le  vicn  à  la  manière  de  les  confi¬ 
re,  (èr- 
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rc ,  fermer  &  garder  feuremeot .  Bery tius  dit 
en  fes enfcigiicmés  Grecs  d’agricülturc,  que 
il  faut  cueillir  doucement  les  Grenades ,  que 
on  veut  garder  pour  l’hyucr ,  de  peur  qu’en 
les  maniant  trop  rudcmcnt^cIles  ne  fe  gailét 
oublcflcntClefqucllcs  deux  choies  ont  ac- 
couftumé  d’engendrer  la  pourriture)  pui$.a- 
près  ayant  plongé  les  queues  dans  de  la  poix 
cuite  &  fondue  >  cftans  refroidies  les  pendre 
par  ordre.  Il  y  en  a  qui  les  plongent  toutes 
I  dans  la  poix ,  &  les  ayant  lailfé  refroidir  j  les 
pendent.  D’autrps  les  cnuelopcnt  fcparcmet 
’  en  bourions  de  laine  lècs ,  &  les  lient  eftroit 
aueC  petites  cordes  y  de  peur  que  venants  a 
s’engrofTir,  elles  ncfefçndenp  puis  apres  les 
enduilènt  &  couurét  de  plaftre  tout  autour, 
&  les  ayant  ainfi  munies  &  a,rmecs ,  les  laif- 
fent  fur  l’arbre  :  njais  il  les  faut  attacher  aux 
plus  gros  rameaux ,  afin  qu’elles  nepuinent 
(è  remuer,  &  qu’elles  endurent  rnieux  la  vio¬ 
lence  du  vent.  Palladc,  &  deuant  luy  Colu- 
meUe ,  fuyuans  les  enlèignemens  des  Grecs, 
&  mefme  d’vn  fcul  Bery  tius ,  dient  que  les 
Grenades  fc pourront  longtemps  garder,  fi 
les  ayant  cueillies  laines  &  entières ,  comme 
çous  auons  dit,  &  enuelopez  en  lin  ou  Spar- 
the ,  on  les  plonge  en  eau  marine ,  ou  fau- 
murc  bouillante ,  iufqu’à  ce  qu’elles  foyent 
bien  trempees ,  pu  bien  comme  ditColu- 
mçUe,  qu’on  les  y  lailTe,  iufques  à  ce  qu’elles 
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ayent  perdu  leur  couleur,  puis  qu’on  les  fact 
(eiçhcrau  fbleil  trois  iours  durant ,  mais  en 
forte  qu’elles  ne  demeurét  la  nuit  à  l'airrpuis 
qu’on  les  pende  en  lieu  froid.  Q^nd  tu  t’en 
voudras  {èruir,fay  les  treper  en  eau  doucc,il 
y  en  a  qui  les  cnlcuclilfent  par  ordre  en  feieu 
re  de  bois  de  Clicflie,abreuuec  premicremêt 
de  vinaigre, les  autres  les  couurent  d’argille, 
ou  de  terre  à  potier,  &  les  ayant  fait  feicher, 
les  pendent  en  lieu  froid, &  quand  on  en  a  af 
taire  les  mettent  dans  de  l’eau  ,  &  en  oftent 
la  terrc.Pluficurs  les  feparent  l’vne  de  l’autre 
qu’elles  ne  fc  touchent ,  &  les  couurent  foi. 
gneufement  de  paille .  Columelle  tord  les 
queues  des  Grenades  eftâs  encor  fur  l’arbre, 
de  peur  qu’elles  nefe  rompent  par  la  pluye, 
&  quevenans  à  s’ouurir,  elles  nefè  gaftentr 
puis  apres  les  attache  aux  plus  grofles  bran, 
ches ,  afin  qu’elles  ne  fe  bougent  point;  puis 
apres  enuironné  l’arbre  de  cordes  deSpar. 
?>/?•  rhcjdc  peur  que  les  corbeaux,  ou  corneilles, 

ou  autres  oyfeaux  ne  les  defehirent .  Mais  i^ 
reuien  à  Berytius ,  cfçriuant  de  la  garde  des 
Grenadcs.Iceluy  met  chaque  Grenade  pen< 
daht  encor  à  rai‘brc,en  autant  de  pots  de  ter 
re,  &  les  ayant  foigneufement  bouchez ,  leÿ 
appuyé  &  aflèurc  en  telle  forte  qu’ils  nepuif 
fenr.hcurtcr,ni  aux  branches,  ni  au  troncf  ou 
bien  que  s’entrcchoquâs  l’vn  l’autre  ils  ne-fe 
brifcnt&calTent.  Aucc  lequel  ilmcfembk 
que 
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que  Democrite  s’accorde  de  mot  à  mot ,  en 
difant.  Aucuns  approprient  des  pots  de  ter¬ 
re  aux  Grenades  pendantes  à  l’arbre,  &  les 
ayitlutcz  de  torchis  fait  de  terre  &  paillc,les 
laiflent  fur  l’arbre .  D’autres  les  enuelopent 
en  foin  ou  chaume  &les  enduifent  par  def- 
fus  de  gros  en  gros  de  torchis, &en  cefte  for 
te  les  attachent  aux  plus  grofles  branches, 
de  peur,commc  nous  auons  dit ,  qu’elles  ne 
foyent  agitées  du  vent.  Mais  il  feut  faire  tou 
tes  CCS  chofes  en  temps  ferain,  &  fans  rofee: 
lefquelles  toutesfois  il  ne  faut  pas  faire, pour 
ce  que  cela  nuit  aux  petits  arbres ,  ou  pour  le 
moins,ne  le  faut  continuer  tous  les  ans ,  veu 
principalement  qu’on  peut  cueillir  les  Gre¬ 
nades  ,  &  les  garder  en  beaucoup  de  fortes, 
fans  les  gafter ,  comme  nous  auons  monftre 
ci  dcflus,&  monftrerons  encor  ci  apres.Pal- 

lade  dit  qu’elles  fc  garderont  fort  bien  fi  on 

enterre  en  lieu  deleouuert  vne  cruche  qui 
foit  à  demi  pleine  de  fable ,  &  ayant  cueilli 
les  Grenades  auec  leurs  rameaux  on  les  fiche 
en  autant  de  cannes  ou  verges  de  Sebu ,  & 
qu’on  les  plante  feparément  dans  ledit  fable 
en  forte  qu’elles  foyent  cfleuccs  par  deffus 
le  fable  de  la  hauteur  de  quatre  doigts .  Co- 
lumelle  traite  le  mefme  vn  peu  autrement 
&  plus  clairement.  On  fait(dit  il)de  petites 
foncs  de  trois  pieds  en  lieu  couucrt  &  fort 
fec,  &aprcsyauoir  mis  quelque  peu  de  ter 
q.  iii. 
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re  déliée ,  on  y  plante  de  petits  rameaux  de 
Seburpuis  apres  on  cueille  lesGrenades  auec 
leurs  queues, en  temps  fercin,  &  les  fiche-on 
dans  le  Sebu.Pource  que  le  Sebu  a  la  mouèl^ 
le  fi  groflè  &  lafehe,  que  les  queues  des  Gre¬ 
nades  y  entrent  aifément.Mais  il  faudra  prê- 
dre  garde ,  qu’elles  ne  foyent  plus  près  de  1* 
terre  que  de  quatre  doigts ,  &  qu’elles  ne  fc 
entretouchent.  Alors  on  couurira  la  folfc 
dVn  couuerclc ,  &  le  lutera-on  tout  de  terre 
&  de  paille ,  &  remettra-on  deflus ,  la  terre 
qu’on  en  auoit  tire.  Il  y  en  a  qui  les  ayant 
plongées  en  eau  chaude  &  incontinent  retL 
rees  les  gardent  fort  long  temps  fànsfèga^ 
fter.  D’autres  les  arrengent  Ilparémcnt  & 
par  ordre  dans  du  làbleYcc  ,  ou  les  cachent 
^ignculèment  dans  vn  monceau  de  fromét 
à  l’ombre ,  iufqu’à  ce  qu’elles  deuiennent  rL 
decs-Plufieurs,  comme  dit  Pallade,  pendent 
les  Grenades  dans  vne  cruche ,  qui  foit  de., 
mie  d’eau ,  en  forte  qu’elles  ne  touchent  i 
l’eau:  puis  bouchent  bien  la  cruche,  que  lè 
vent  n’y  entre.  D’autres  les  arrengent  en 
vn  vaifiTeau  plein  d’orge  en  forte  qu’elles  ne 
s’entrctouchcnt ,  puis  couurent  le  vaifleau. 
Il  y  en  a  auffi  qui  les  cueillent  de  delTus  l’ar^ 
bre  auec  des  petites  branches,  &  les  ayant 
toutes  enduites  de  terre  à  potier,  quand  ck 
les  font  bien  meures  les  fcichent  aufolcii, 
&  Ci  la  terre  fe  fciid ,  ils  rempliflent  la  fente 
de  bouê\ 


de  boiic,&  les  ayant  derechef  fiit  Icicher  les 
pendent  en  lieu  froid  corne  eferit  Columcl- 
Icrlequel  noiisapprcd  cefte  dernière  manière 
de  gardér  tesÇîren'ades, laquelle  il  a  prife  des 
auteurs  grecs  d’agriculture, Il  faut  dit  il,  met 
rrc  au  fond  d’vn  pot  de  terre  neuf;  de  la  feieu 
rc  de  bois  de  Peuplier  ou  d’Yeufe&  l’arréger' 
en  forte  qu’oH  puifTe  fouler  ladite  feieure. 
Puis  aya'nt  fait  la  première  couche  de  Cirena 
des, y  remettre  par  deffus  de  la  IcieurcV&.ar- 
renger  les  Grenades  en  la  mcfmc  façon,  iuf-’ 
qu’à  ce  que  le  pot  foit  plein,  &  quand  il  fera 
plein  diî  y  pourfa  mettre  le  couüerclc  &  lu- 
ter  foigheufement  de  boue  cfpcfTe  .  Or  fiUt 
il  cueillir  toutes  les  Pômes  qu’on  veut  long 
temps  garder,auec  leufsqucuës:&  méfmc  s’il 
fc  peut  faire  fans  gafter  l’arbre  aiiec  les  bran 
cheç,  car  cela  fert  de  beaucoup  pour  les  gar¬ 
der  longtemps.  -  ^ 

Voyla  cequei’aj  à  dire  touchant  la  ma¬ 
nière  de  mettre  en  rclcruc  &garder  les  Gre¬ 
nades  ;  en  quoy  s’il  te  fcmblc  que  i’aye  cfte 
trop  long,  tu  dois  eftimer  qticre'râÿ  fait,' 
pourcc  que  ci?l%c  façon  a  beaucoup  de  cho- . 
les  communeSaùoc  k‘s  autres'fortcs  ded’om* 
mes.  Au  refte;  ie  n’^ôbmottray  pas  cnccft, 
endroit  ,  qu’on  fait  du  vin  de  Grenades, 
feruant  à  la  médecine ,  en  cefte  forte  &  ma¬ 
niéré  .  Ayant  foigneufement  defiielopc 
de  leur  peau  les  grains  cftans  bien  meurs 
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on  les  met  en  vn  preflfoir  &  en  tire-on  le  ius: 
puis  apres.on  coule  le  vin  en  des  facs  propres 
aceft  eftc(S,&  le  fêrre-on  dans  des  vaifTeaux 
iuiqu’I  ce  que  la  lie  aille  au  fond,  &  quand  il 
cft  clair ,  on  le  garde  verfant  par  deflus  de 
rhuylcjde  peur  qu’il  ne  fe  gaftc,ou  enaigriC- 
fc .  II  y  en  a  qui  le  gardent  en  barils  fans  y 
mettre  de  l’huyle,  mais  en  eflé  il  s’enaigrit  ai 
fement.  Il  faut  prendre  les  autres  manières 
des  plus  experts  auteurs  d’agriculture  &  me-, 
dçcine.Car  comme  dit  le  Poète. 

T 0U6  ne  pâmons  pAs  tout. 
le  ne  me  tairaypas  cependant  de  ce  que 
i’ay  leu  en  Hierome  Cardan:à  faüoir  que  l'c- 
fcorce  de  Ja  Grenade  change  le  fer  en  acier;' 
mais  il  ne  dit  pas  comment. 

Mantere  de  cultiHer  le  Citronnier ,  T Oraneier 
&  Ltmonnierdeurs  rernedes  ^fecrets, 

C  H  A  P.  X  V. 

HEOPHRASTE  appelé 
le  Citronnier  arbre  Mcdien 
&,  Perfien:,  &  Pline  l’appele 
arbre  Affyrien,pource  qu’ileft 
venu&.acftc  nourri  enMede 
A:  Perfc.Plufieurs  nations, à  caufe  des  fingu- 
Jicfs  rcmedes  qu’on  en  tire,  fe  font  iadis  tra- 
uaillcz  en  vain  de  le  tranfportcr  en  leur  pays 
dans 
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dans  des  vaifTeaux  de  terre ,  laiflans  de  petits 
conduits,  pour  donner  air  aux  racines.  Du 
temps  de  Pline  il  ne  croiflbit  point  en.Italie: 
&  on  dit  que  PalIadeNcapolitain  le  premier 
l’y  tranfporta  du  pays  de  Mede ,  &  l’en  peu¬ 
pla  par  fon  induftrie  &  diligence.  A  l’cxcm- 
plc  duqueljla  pofterité  ingenieufe  &  diligen 
te,  l’a  finalement  communiquée  comme  de 
main  en  main  à  la  Gaule  méridionale  qui  eft 
la  Proucce  &  partie  de  Languedoc,  &  àl  E- 
Ipagne.Il  aime  le  terroir  délie,  comme  eferit 
le  merme  Palladcritem  l’air  chaud, &  l’arro- 
fement  ordinaire. 

L’arbre  de fiy  efigrand^a  de  Laurier  la  face-, 

Et  fi  d’autre fenteur  il  n’emphfioit  la  place 
Ceferoitvn  Laurier.Les  fueilles parles  vents 
Ne  tombent^dr  la  fleur  tient  fort. 

Dit  Vergile.Et  louian  Pontan, 

Il  reffemble  au  Laurier  de fueille-,  bois,efiorcey 
Et  de  lettons  qu’ on  voidfortirau  pied  à  force: 
Mais  le  faifie  efi plus  bas ,  dt" plttc  fl>cts  ht  rvf- 
meaux 

La  fleur  pajfe  en fenteur  dr  blancheure. 

Ceft  arbre  feule  d’entre  tous  les  autres, eft 
aidee  par  le  vent  de  midy  &  reçoit  domma¬ 
ge  parla  bize,  fi-lon  Florctin  en  fis  enfeigne 
mens'd’agriculture.  Si  quelcunic  veut  nour¬ 
rir  &  appriuoifer  en  pays  froid,il  le  doit  po-r 
fer  en  lieu  expofe  au  midy ,  &  en  hyuer  le 
couurir  de  paille  ou  de  nattes  &  principale- 
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ment  de  firmes  de  courdes:  car  on  dit  qu’ils 
les  défendent  du  froid  par  vne  certaine  fym- 
pathie,  ou  accord  de  nature  cornme  cicrit  le 
incfiTic  Florctin.Dc  là  voit-on  que  pluficurs 
aifer  à  propos,  fement  par  tout  des  Courdes 
auprès  du  Citrôniertcar  on  a  opinion,  qu'ci 
les  luy  font  grad  bien.Q^nd  l’eftd  fera  rcue 
nujil  tàutfis  nulle  crainte,  mettre  l’arbre  de 
fcouucrt  à  l’air.  Il  demande  à  cftrc  afsiduclle 
met  foffoye',  dont  les  Pbmmes  en  deuienént 
plus  grolTcs.  Si  ceft  arbre, qui  efl:  de  luy  mef- 
me  alfcz  tendre ,  fent  quelque  peu  de  gclec, 
il  meurt  en  feichant,  &  pourtant  les  riches 
les  mettent  en  des  arcades  voûtées  &cxpo- 
fecs  au  folcil,  item  contre  les  murailles, &lcs 
arrofent  fouuent.  Ç^and  l’eftt?  eft  venu  ayât 
ouuertlcfditsarcades, comme  nous  auons 
dit,Ics  expofent  au  foleil,afin  qu’ils  Ce  nour- 
rifltnt  &  prennent  vigueur  de  fa  chaleur  vi- 
tale.Sur  le  commencement  de  l’hyucr,  les  re 
mettent  foubs  Icfdits  arcades.  II  fc  plante  de 
rcmencc,dc  icttons,&  petits  rameaux, &  des 
icttons  de  rarbrc,commc  dit  Anatole  en  fes 
Georgiques  Grecs.  Si  tu  le  veux  planter  de 
fèmcnccsv’ou  grains,  tu  y  pourras  procé¬ 
der  en  cefte  façonr  fiiyuant  le  confcil  de  Pal 
lade.Premiercmct  tufoflbyeras  la  terre  deux 
pieds  profond,  &  y  mefleras  de  la  cendre  & 
la  réduiras  en  petites  tables  afin  que  l’eau  s’e 
/coule  de  tous  codez  par  les  conduits.  Tu  fe 
ras  cf- 
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ras  cfdites  tables,  auec  les  mains  vnc  petite 
foflc  d’vnc  paume  ,  &  y  mettras  trois  grains 
conioints  enfcmblc,  tournant  la  pointe  con 
tre  bas ,  &  les  ayant  rccouuerts ,  tu  les  arro- 
feras  tous  les  iours ,  afin  que  prenans  for-» 
ce  &  vigueur  par  l’arrofcment ,  ils 
fent  mieux.  Ils  changeront  leur  mouèllc  ai¬ 
gre  en  douce,  fi  tu  les  £iis  treper  trois  louK 
durant  en  eau  micllce,  &  croiftront  pluftoft 
fi  tu  les  arrofes  d’eau  tiede,ou  de  laiâ  de  bre 
bis,ce  qui  vaut  mieux  faire.On  les  plante  aul 
fi  en  des  pots  de  terre,  donnant  air  aux  raci¬ 
nes  par  des  trous.  Il  fauttoufiours  nettoyer 
d’herbos  les  boutons  qui  font  fortis  ,&  rf"- 
planter  l’arbre  quand  il  aura  trois  ans.  On 

eftime  qu’il  prend  fort  grand  plaifir  aux  far 
mens  des  Gourdes  qui  ferôt  plantées  .auprès 
de  luy  ;  car  comme  nous  auons  dit, ils  le  de-, 
fendent  contre  la  violence  du  froid,  par  vne 
naturelle  étocculte  vertu. A  caufe  dequoy  Icf 
dits  fàrmfs  de  Gourdes  brûliez, font  des  cen 
dresfort  bônes  pour  mettre  aux  racines  du 
Citi'ônier.Si  le  fruit  venât  à  croiftrc,chafgc 
trop  l’arbre,!!  faudra  aller  quantité  des  po 
mes,  car  parcernoycn  celles  qui  relieront 
à  nourrir ,  viendront  plus  belles .  Es  lieux 
chaudsil  n’amcine  pas fo  fruit  par  interuallcs 
mais  par  vne  perpétuelle  fertilité  cil  touf- 
iours  garni  de  pommes  les  vnes  cllans  encor 
petites,  les  autres  plus  grandes,  &  les  au¬ 
tres  meures  ,  &  prclles  à  tomber  ,  D’ou 
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vient  que  fesPommes  fuccedent  les  vncs  aux 
autres  par  ordre  >  en  forte  que  les  verdes 
fuyuét  les  meures, Stcellcs  qui  fleuriflent  fuy 
uent  celles  qui  font  encor  verdes:  nature  luy 
ayant  donne  comme  vn  circuit  de  fertilité 
perpétuelle ,  &  qui  n’empcfche  point  la  ve¬ 
nue  de  fon  fruit, cornme  a  bien  remarquéPli 
nc.On  tiét  pour  fertiles  les  feules  fleurs ,  qui 
ont  comme  vne  quenoille  fortant  du  mi¬ 
lieu:  mais  celles  qui  n’en  ont  point  font  fte- 
rilcs  &  tombent  fans  apporter  fruit.  Au  re¬ 
lie  Hnefâut  pas  obmettre  en  ceft  endroit 
que  ceft  arbre  no  veut  point  eftre  couple  a- 
ucc  les  autresjduqucl  le  fruit,  appelé  commu 
nement  Citron,  cft  ride,  long,  &  quclqucs- 
fois  rond,  de  couleur  d’or, pafle,auec  vne  o- 
deur  fort  plaifante,&:  le  gouft  aigret. Onne 
le  mangeoit  pas  du  téps  de  Theophraftc,ou 
mcfme  du  temps  des  predecelfeurs  de  Plu- 
tafque, comme  a  efcrrt  Atheneus.Les  grands 
feigneurs  de  Partkc  faifoyent  feulement  cui 
rc  les  grains  en  leurs  potages  pour  faire  bÔ- 
nchalainc:  ceque  pluficurs  rapportent  aux 
fucilles  qui ncfont  pas  moins  odorantes  que 
le  Citron  mefmc.A  caufe  dequoy  on  les  met 
tous  deux  fort  proprement  entre  les  habille 
mens,  afin  qu’ils  leur  donnent  bonne  fen-, 
teur,&  empefehent  defegafter.  Dont  Ho¬ 
mère  &  Neruius,  ont  appelé  les  Robes  Ci¬ 
tronniers .  Sionenfcrmele  Citron  encor 
petit 
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petit  en  vn  pot  de  terre ,  ou  en  vn  verre ,  en 
croilTantjnon  feulement  il  prendra  la  figure 
du vaifleau ,  mais  aufsi  deuiendra  aufsi  ^ros 

2 UC  fera  le  pot ,  &  fi  le  vaiifeau  cft  figure' ,  le 
;itron  enferme  dedans  aura  la  mcfmc  figu¬ 
re:  mais  il  faut  donner  air  au  vaifleau, com¬ 
me  nous  auons  dit  ci  deffiistc’efta  fçauoir 
y  faire  de  petits  pertuis,  par  Icfquclslair 
y  puifle  entrer, fuyuant  le  tottlêil  de  Floren- 
tin.Nousauons  parlé  ddeflus  dVne  autre  fa 
çon  de  faire  les  fruits  figurèa,  quâd  nous  tral 
lions  des  Pommes.Or  fi  tu  v^eux  faire  les  Ci¬ 
trons  rouges  entes-en  vn  greffe  fùrvnMeu 
rier  &  il  amènera  des  Citrons  rouges.  Le 
milieu  du  Citron  deuiendra  doux ,  comme 
dit  Pallade,  fi  on  perce  de  trauers  le  troc  par 
cmbas,en  forte  que  le  troü  ne  pafle  pas  tout 
outrc:&  en  cefte  forte  on  laiflèra  couler  l’hu 
midité  iufqu’à  ce  que  les  Citrons  foyent  for 
mez  :  puis  apres  faudra  remplir  le  pcrtuis  de 
bouc.  On  dit  que  lé  mefrtic  aduiendra,  fi  on 
fait  tremper  les  grains  auarit  que  les  planter 
en  eau  miellce  ou  fuccrce ,  ou  qu’on  les  en¬ 
terre  quelques  iours  durant  dans  vne  Figue 
frefehe ,  ou  bien  qu’on  les  face  tremper  en 
dccoftion  de  Figues  de  dàrcfme.  Mais  ce 
feravn  plàifir,  d’oùyr  louianùs  Pontanus, 
parlant  de  ces  chofes ,  lequel  eferit  en  cefte 
forte  de  la  maniéré  de  changer  le  gouft  des 
Citrons  &  Limons. 
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Ou  ne  vient  l'an  hurnatfhcoupe  vne  branché 
erofe^ 

Creuje  la  de  Idrgeur  ttvne  paume  et efclofe 
Les  bords  tout  à  l' entour foyent  d’vn  bon  poulce 
ejpais 

Mets  là  du  mttl  couUnttCouure  le  toutd  vn  ats 
Ou  du  poids  d'vn  caillûu^cjui  le  foleil  dejhurne-, 
^uànd  l'arbte fecaura  beu  cejle  liefueurbonncy 
Demandant  altéré  autre  nouuéau  breuuage 
E-mplt  le  creux  demieleou  efiein  fi  es  fitgei 
La  maifon  ou  efioit  le  wwV/,(ÿ'  la  racine 
Soit  arrofee  autour  auec  humaine  vrtne 
Necejfe  à  efimonder  les  germes  tout  du  longy 
Et.fucctz.tu  auras  non  malheureux- 

V oila  qu’en  dit  LPontanus  PoctcOratcur 
&  Philofophc  accôpli:  lequel  a  amplcmét  cf 
crit  en  vers  elcgas,&  dodes,  toute  l’iiiftoire 
des  Citrons,  en fon  liure  intitulé  le  iardin 
des  Hefpcridesttu  le  liras  &  verra?,  s’il  te  fé- 
blc  bon.Ie  vicn  à  la  maniéré  de  les  confire  & 
garder, laquelle  i’ay  prife  des  anciës:&pour* 
tant  fl  tu  veux  cueillir  les  Citrôs  bien  propre 
ment,&les  bien  garder, tu  les  dois,  cueillir  la 
nuit  auec  leurs  branches  fiieilluës,  aitdçfiaut 
de  la  lune  &  les  arr,égçr  fcparémét  félon  G. 
Martial.Sotion  Grec,autheur  célébré  d’agri 
culture, promet  que  lesCitrons  nepdurrirôt 
aucunemét  qui  ferôt  cnfcuclis  dâs  des  mon¬ 
ceaux  d’orge  ou  de  millet.  D’autres  les  enièr 
ment 
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ment  dedans  autant  de  pots  de  terre  >&  les 
ayant  arcengez  en  lieu  couuert  les  gardent. 
Pluûeurs  les  gardent  dans  de  l’ellrain  me- 
nujou  dans  de  la  paille ,  ou  fcicure  de  bois. 
LerocGne  Sotion  commande  qu’on  endui- 
lè  foigneufement  le  Citron  deplaftre  bien 
batu  afin  qu’il  fe  garde  toute  l’anneefansfe 
gafter  ni  corrompre.  Mais  il  ne  faut  pas  ou¬ 
blier  t  que  fi  on  met  les  Citrons  fur  vn  pain 
chaud ,  ils  pourriront ,  &  fc  gàfteront  plu- 
ftoft.  .  '  . 

Voila  touchant  les  Citrons:  il  faut  main 
tenant  dire  quelque  chofe  des  Oranges, def- 
quelles  l’arfiré  égale  en  grandeur  le  Citron¬ 
nier  ,&  n’en  eû  different  dcgueresjdu  du 
tout  point  :  quant  aux  fueilles ,  il  me  fcinble 
que  les  Orages  ont  à  bbn  droit  pris  leur  nô 
de  l’orîd’autant  qu’elles  en  ont  la  couleur ,  à 
caufè  dequoy  on  les  peut  appeler  Pommes 
d’or  ;  celles  qui  ont  la  couleur  verdc,  tirant 
*  fur  le  iaune,  s’appellent  Citrolliers,  &  celles 
qui  ont  la  figure  ouale  s’appointiffans  par 
vnbout,  fi  elles  font  iauncs  s’appelant  Ci- 
trangulles.  Si  elles  ont  la  couleur  verde  du 
tout ,  on  Us  appelé  Limons.  Si  elles  font 
grandes  comme  Melons  &  rondes,  &  s’efle- 
uenteri  figure  ouale,on  les  appelé  Poncircs. 
Tous  Idfquels  noms  vulgaires  fcmblêt  auoir 
efiepris  du  Citron,auec  lequel  elles  ont  pref 
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que  tous  leurs  rcmcdcs  &  feercts  communs,  j 
Qui  fait  que  ic  n’en  cicriray  pas  plus  ample^  ^ 
ment  pour  le  prefent.  Et  pourtât  ie  vicn  au<  i 
Limons,  defqucls  le  cultiuemcnt  &  remèdes 
conuiennent  aucc  les  Citrons:  &  y  en  a  trois 
fortes  differentes.  •  . 

Vvn  ale  frutt  petit,  auec  le  qoufi  aigret 
L'Autre  A  lefruitpliùgrAd  &  de  ius  plus  replet. 

Ces  deuxfinHongs:le  tiers  efi  de façon  ouale. 
Emplit  toute  la  main:tous  ont  la  firme  égalé 
Du  Cttron:mais  legoufien  efifimalplaifant 
Qgg  'a  la  bouche  il  fait  mal ,  a  tous  trois  efi  dui^ 
font. 

Vn  mefme foin  le  ciel  inégal  en  froidure 
Et  chaleur,bien fiuuentieurcaufi peine  dure. 

Qui  voudra  fauoil:  dauantage ,  qu’il  voyc  ' 
leliure  de  louianus  Pontanus  intitulé ,  Les 
lardins  des  hefpcrides  :  il  trouuera  là  ce  qui 
le  contentera  cnticremct .  le  vouloye  en  ceft 
endroit  faire  fin  ,  lî  ie  ne  me  fuffe  aduife  bien  ^  ' 
àpropos,quefitulaues  &  fais  tremper  des  "  ' 
Perles  entières  dans  le  ius  de  Limons  coulé  I 
deux  ou  trois  fois ,  &  les  mets  au  foleil,  dans 
cinq  ou  fix  iours  elles  fc  fondront  tellement 
qu’elles  auront  l’efpaiffcur  de  miel,  &  de  ce* 
iîe  matière  là  tu  pourras  former  tout  ce  qui 
tefemblcra  bon  &  en  peu  de  iours  deuenir 

riche.  Hierome  Cardan  cftautheur  de  cela, 

auquel  on  eft  fort  tenu  fi  ce  qu’il  dit  eft  vray  j 
le  n’obmettray  pas  ce  que  i’ay  leu,  eferit  & 
remar 
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xemarqu^  dans  Leuinus  Lennius ,  médecin 
fort  doâe  :  ailàuoirque  les  Limôs  ont  le  ius 
fi  aigre ,  &  de  vertu  ü  corrofiuc  >  que  fl  on  y 
met  vne  piece  d’or  par  l’efpacc  de  quelque» 
hrare$,on  trouuera  que  ladite  pièce  fera  ron 
gee,&  le  poix  diminué.  Car  le  froid  pénétrât 
conlîime.  Combien  qu’il  y  a  vne  autre  rai 
fon, laquelle  nous  obmettrons»  non  fans  eau 
fe,  afin  que  nous  fàcions  place  aux  autres. 

Manière  de  cHltinerle  Figuiertjh  remedes 
&fecrets. 

C  H  A  P.  XVI. 

fl^^OLVMELLE  dit  que  le 
Figuier  aime  fort  les  lieux  def- 
C  ©I  couucrts,  graueleux,  glaireux, 
&  quelquesfois  picrrebx'i  en 
telle  fituation  il  croift  incon- 
tinent,pourueuquc  tu  faces  les  foflès  large» 
&  commodes ,  &  profondes ,  félon  Pallade. 
Lequel  dit  aufsi  que  le  terroir  dur, maigre  & 
{êc,luy  eft  conucnable,pour  auoir  les  Figues 
debongouft.  Celles  qui  viennent  és  lieux 
de  montagnes  &  froids,  pource  qu’elles  ont 
moins  de  laid,  ne  peuuent  pas  fe  gardcr,iuf- 
ques  a  ce  qu’elles  foyent  fcichcs:  pourtant 
on  les  mange  encor  verdes.  Et  celles  qui  vie 
nent  és  lieux  plains  &  chauds  font  plus  graf- 
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fcsfàpaurxefte  caufcfe^rdcnt  longtemps 
iùichcs .  Et  ccrtüsxcfi  arbre  eftaiit  fort  ten-;' 
■dre ,  cft  aifémcnt.gafèc  paria  gdee,  âc  ronx< 
pu  par  les  vcnts.Pourtant  l’en  faut  foigneii^ 
icment  défendre,  comme  dit  Didimusen  feÿ 
Georgiques,  lequel,  dit  ,  que  l’abondance 
d’eau,  &  l’arrolement  ordinaire, corrom^ 
ipent  la  beauté  naturelle  de  fon  fruit ,  Ôc  le 
font  pourrir .  Et  dit  en  outre,  qu’il  peut yer 
nir  dcfemence,  fi  ayant  fait  tremper  les  Fi¬ 
gues, on  les  enuelope  dVnç.Cordc.Seauec  i- 
celle  on  les  enterre  &  arrofe  fouuent:  car  ert 
cefaifant,il  fortira  plufieursarbri{ieaux,lcp 
quels  il  faudra  puis  apres  replanter.  Si  quel- 
qu’vn  le  plante  de  viue  racine ,  il  y  faudra 
•mettre  des  Oignons  riurins>,  ou  le  fturfhi 
planter,  apres  l’auoir  trempé  enfaumure. 
rToutesfüis  il  vaudra  mieux, foit  qu’on  plan¬ 
te  l’arbre  petit,  fgit  qu’on  plante  desra" 
mcaux ,  les  tremper. çn:(Tient  de  vache .  Ilv  ,  , 
en  a  qui  enterrent,  aueç  l’arbre ,  de  la  chauli  ^  : 
viue,  comme  dit  le  mcfme  Didimus  authery  \ 
d’agriculture,  eftimans  qu’eftant.ainfi  plan-  < 
te,  il  ne  fruftrera  pas  rcfperaiicc  de  fori  mai- 
ftre. 

D’autres  mettent  de  la  croye  rouge  au^ 
racines  dcfchaulfecs ,  autres  y  .mettent  des 
cendres.  Il  deuient  plus  dru  fdon  l’opÿûoy  ! 
.  de  Pline ,  s’il  cft  planté  auprès  d’vn  Oignon  ; 
.  marin  :  voire  mefoxe  croift  pinftoft ,  & 
n’cft 
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n’eft  pas  fi  fùbiet  aux  vers  :  &  a  accouftumé 
d!<Jtrc  plus  fertile  dciienant  vieil ,  qu’eftant 
ieunc  :  y  faifiint  du  poufsier,  non  feulement 
il  verdUl ,  maisaufsi  ilcroift  &  s’au^ncc,  à 
caufe  dequoy,  les  laboureurs  ont  accouflu- 
méde  fofl'oycr  delfous  les  Figuiers ,  quand 
il^veulcnt  faire  du  poufsier  .  Il  y  en  a  aufsi 
qui  dilè.nt, .qu’il faut  Couper  les  racincs,ac 
ks  couurir  de  cendre  ,  entamant  le  u  onc  en 
^lufieurs lieux:  efpcrans  par  ce  moyen  dan 
noir  plus  de  fi  uit.  Il,  en  faut  tailler  ce  qui  Ic- 
xa-pourrijou  mal, nourri:  autrement  es  lieux 
humides  J  il  protluira  des  Figues  de  mauuais 
gpuft;'&  pour  y  remédier  >  ayant  rongne  les 
racines  tout  aHtoui'jil.  y  faut, mettre  quelque 
peu  dépendre.  ■  ■  ^ 

-,  C’eft: arbre ?C;ul  entre  cetixqui  ?pporr 
tçnt  fruit ,  ne  fleurill  jamais ,  &  vit  fort  peu 
dans  le  vergiçr .  Entre  lequel  on  mefledes 
Figuiers  fauuages,dc  peUr  qu’il  ne  perde  fon 
■  fruit  auant  qu’il  foit  meur ,  &  que  Iç's.^vvrs  ne 
s’y  engendrdt ,  ^ufqucls  tqulcsh^  jjl  !Çft  fott 
fuicr.  Iteip  a^iqu’on  ne  foit.  contraint  de 
pendre  ^  tpuslcs  Fig»Hcrs,dc$.Figues  fauua- 
gespouiTemcdef  ; 

•  Si  ceci  dcfFaut>On  y  pend  vne  vergé  d’Au- 
ronne,commc  dit  Palladc,ou  bicncefte  dur 
tç  qu’on  trouuC  aux  fueillcs  d’Orme .  Et  fi 
cela  -defaut  onegres  ,  il  faut  enterrer  auprès 
des  racine^. d’vn  Bclier ,  ou. bien 
r.  ii. 
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faudra  entamer  le  tronc  de  l’arbre  par  là  oo 
il  cft  enté,  afin  que  l’humeur  fe  puiffe  efcoiK 
lcr.S’il  eft  tourmenté  des  vers, faudra  mettre 
vn  rameau  deTebcrinthe ,  ou  vn  letton  de  j 
Lentifque  aucc  les  plantes  de  Figuier ,  tour'»  I 
nant  le  fommet  contre  bas.  Et  on  les  fera  | 
mourir, verfant  de  la  chaulx  yiue  fiir  les  raci- 
ne$,ou  en  mettant  aux  parties  du  tronc  qui 
ferôt  creufes.  Il  y  en  a  qui  les  en  oftent  auec 
des  crochets  d’airain  ,  d’autres,  defehauC. 
fent  les  racines  &  les  arrofent  de  lie  d’huyle, 
autres  d’vrine  vieilleritem  de  Bitume  &huy- 
le.Si  tu  yeux  oue  le  Figuier  amene  fes  Figuet 
tard ,  c’eft  à  dire  fi  tu  veux  rendre  le  Figuier 
meururdif,  efeoute  Columelle  enlêignant 
Cefecrctlà.  Candies  Figues verdes ftront 
petites ,  c’eft  à  dire ,  ayans  la  groffeur  d’vne 
fcbue  (  comme  PaUade  l’expol?)  abba-les  de 
l’arbre  ;  ce  fkilànt  il  fera  contraint  d’amener 
d’autre  fnût;  lequel  ne  fera  meur  que  bien 
tardenhyuer.  Ifferuira  de  beaucoup,  aufsi 
toft  qu’il  ictte  fes  fueilles ,  de  detremper  de 
la  croye  rouge  en  lie  d’huyle,  &  1»  mefler  a- 
uec  fient  d’homme ,  &  la  verfer  fur  les  rack 
nés;  car  cela  rendra  le  fruit  plus  abondant, 
plus  efpais,plus  beau,  &  plus  plain.  Il  fera  bô 
aufsi  quand  il  commencera  à  ietter  fes  bran- 
ches,rongner  quelquesfois  les  bouts  auec  vu 
coufteau  bien  trenchant  ;  car  par  ce  moyen 
l’arbre  en  deuient  plus  fort  &plus  fertile.Dç 
mocrûe 
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mocrite  aflèure  en  fes  Georgiques ,  que  le  Fi 
guier  ne  perdra  pas  fon  frui# ,  fi  on  enduit 
Ion  tronc  de  ius  de  meures.Item  qu’il  ne  lair 
ra  pas  tomber  fon  fruit  comme  s’U  eftoit  ma 
la(k,fi  on  enduit  les  racines  de  lèl  &  moufle 
marine  ;  ou  fi  on  frotte  les  troncs  de  1  arbre 

de  croye  rouge  aux  quartiers  de  la  lune  ;  ou 

bien  qu’on  pende  à  l’arbre  des  Figues  fauiM 
ges  encor  verdes  «  ou  des  branches  entorlcs 
de  Figuier  fàuuagc.Le  mefmc  Democrite  ad 
ioufte,quc  fi  lors  que  la  Poufsinicre  fe  Icue» 
on  fait  vne  fofle  à  l’entour  du  tronc  de  1  ar¬ 
bre,^  qu’pn  y  verfè  de  l’eau  &  lie  d’huylc  e- 
galemcnt  méfiées  cn/cmblc ,  l’arbre  retien¬ 
dra  fort  bien  fon  fruit ,  &  ne  le  lairra  point 
tôbcr.  A  quel  effet  Palladc  pend  au  meune  ar 
brevn  cancre  dcriuicre,  auccvne  branche 
de  Ruc,ou  vn  faix  de  Lupins:  &  confeille  de 
percer  quelquesfois  l’arbre  >  &  y  ficher  vn 
coin, ou  d’entamer  fouuct  l’cfcorcc  aucc  vne 
coignee.Si  tu  veux  appriuoifer  le  Figuier  fau 
uage,  ayât  coupé  les  rameaux ,  arrofe  le  fept 
iours  durant  de  vin  &  d’huylc,&  tu  auras  ce 
que  tu  demandes, comme  à  eferit  Afriquain. 
S’il  cil  galeux,  tu  y  rcmcdicras,fiiyuant  l’ad- 
uis  de  Leontiusi  plantant  vn  Oignon  marin 
auprès  des  racines  :  ou  vcrfànt  à  l’entour  du 
pied  de  la  croye  rouge  dcftrcmpec  en  eau.  Si 
fes  fourmis  gaftent  l’arbre,  Pallade  commâ- 
de  qu’ô  mette  à  l’entour  du  pied  de  la  croye 
r.  üi. 
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rouçe  meflec  auec  beurre  &  poix  fondue.  Il 
y  en  a  qui  pendent  à  l’arbre  pour  preferua» 
tiflepoilTon  nomme  Corbeau-:  dc(Juoy  en- 
fcmblcdcs  autres  rcmedes,  nous  auons  am¬ 
plement  traité  au  premier  liurc>  auquel  m 
auras  recours  s’il  te  femble  bon.  Democrite 
promet  que  les  figues  meuriront  auant  le 
temps ,  fl  on  met  aux  racines  du  fient  de  pi¬ 
geon, item  du  poyure  &  de  l’huylc  .  Le  mef- 
me  aufsi  aduicndra,fuyiiant  le  confcil  de  Pal  ' 
lade,fi  tu  frottes  les  Figues,  quand  elles  com 
mencent  à  rougir, du  ius  d’vn  Oignon  lohg, 
mefle  auec  Huyle  &  poyure.  Au  refte  pour 
faire  que  les  Figues  foyent  de  diücrfes  cou¬ 
leurs ,  en  forte  que  d’vn  cofté  elles  foyent 
noircs,&  de  l’autre  blanches, tu  pourras  fai¬ 
re  ce  meflange  de  couleurs  en  cefte  fiçon. 
Plante  les  femenccs  ou  grains, -de  deuxdi- 
uers  Figuiers  cnueloprt  en  vn  linge  : 
quand  il  en  fera  befoiii ,  replante  l’arbre  ij 
grandct.Situ  veux  auoirdcs  Figues  eferi- 
tes,  ou  figurées ,  fais  à  l’œil  du  Figuier  telle 
figure  que  tu  voudras,  &  tu  auras  des  Figues 
delà  mcfmc  figure,  fi  les  Georgiques  Grecs 
de  Dcmocritc  difét  vray,efquel$  auffi  il  dit 
que  fl  quelqu’vii  veut  faire  les  PfgncS  laxa- 
tiucs ,  il  doit  mettre  aux  racines  du  Figuit  r 
qu’on  plantera,  de  l’Ellebotc  noir,  broyé  ae 
liée  des  Laiciucs  de  mcr,ou  Tithynialeidont 
les  Figues  qui  viendront  cfmouucront  le 
ventre 
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vcntTâ.'i-c  mefme  a;duicndra,lî.tu  y';m€fles 
d’autres fiinplcs laxatifs,  comme ondît’»  .Et; 
de  eeci  fera  aife  de  faire  l’cxpcrienctnîtttK  . 
fruits  des  autres  arbres ,  comme  nous  auous  r 
diteideflus.  '  '  '  vu..i 

le  ne  veux  obmettre  ce  que  dit.  GoUiU 
Bielle,  que  le  Figuier  fauuage  cuit ,  S:  doin<: 
né  à  manger  aux  volailles ,  leur  fait  hayr  res- 
Figues,lerquellcs  toutesfois  ils  aiment  mcTtd 
ucilleufcment.  l’adiauftc  que  plufieursifont 
cailler  le  laift  aucc  ius  de  Figues  dômcftli* 
ques ,  ce  que  toutesfois  les  Figues  faUWgÇfe- 
ne  font  pas  .Ce  qui  fc  fera  auèi  lî  on  fait’tiô 
dirle  laift  au  feu,&  qu’on  le  remuc.d’vn^bîj'' 
fion  de  Figuier,feloriquc  dit  Africainnioirê^ 
mefme  aucc  le  ius  qui  defroulc  de  rcfçQI?C*i> 
du  Figuier  entamee;  :  " 

Situ  veux  que  les  Figues  mcurilTent  de: 
bonne  heure ,  quand  elles  (cront  de  bonne 
groffcurjlcs  faut  percer 'd’vne  aiguille»  Sr, 
frotter  d’huyle,  pnis  ks  coumirldc&diUc^ 
d’Oliuier,  &  lier. Pierre  d’Albano  en  cftusi'f 
theur  .’  Mais  il  ne  me  faut  paraulsi  obmet-. 
tre-,’  que  les  Figues  tant  fciches  que  frefr-, 
ches,  frnioycnt  iadis  dé.  pain  &  de  pita  «or¬ 
aux  mcfiiagicrs,‘&:'ies  anciens  .luifteura\-. 
entretenoyent  leurs  forces  de  ceftevilndcv 
deuant  quclc  luiftcoir  P-ÿthagôrtts,-!^^'^!!!!- 
appris  a  mangfcr  de  la?  xhair  ..‘Oii  a-aufii 
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inucntc  de  s’en  feruir  en  lieu  de  fromage»  {ê» 
Ion  Pline  »  moyennant  qu’elles  ayent  long 
Dtwt  fi-  temps  efté  falees .  Il  me  louuient  en  ceften- 
ertts  aini  droit  de  dciw  merucilleux  miracles  de  nata- 
re.L’vn  eft  que  les  taureaux  quelques  ferou- 
ches  &  indomptables  qu’ils  wyent,eftans  at 
tachez  à  vn  Figuier,  s  appriuoilcnt  Scs'it- 
relient  fans  fe  remuer.Ce  que  Pline  me  fem-. 
ble  aufsi  auoir  attribué  au  Figuier  fauuage» 
fi  on  leur  en  met  autour  du  col .  L’autre  eft, 
que  la  chair  des  bettes  tuees ,  eftans  pendue* 
à  vn  Figuier ,  deuiendront  incontinent  ten¬ 
dres  &  friables.  Plutarque  a  cherche  la  caufe 
du  dernier  en  fonliure  intitulé  Sympofiaca, 
Com  me  ainfi  foit,dit  il, qu’entre  les  viande» 
d’^ittion:  le  cuifinier  eutt  prefenté  vn  coq 
qui  auoit  etté  facrifié  à  Hercules, lequel  com 
bien  qu’il  fiit  frais  tue' ,  ettoit  ten^e  &  pref- 
que  friable .  Ariftion  rapportoit  la  caiOc  de 
eette  fi  foudaine  têdreté  au  Figuier  ,  aflèurat 

3ue  les  oyfeauxtuez, voire  mefme  les  plu» 
urs  deuiendront  tendres,fi  on  les  pend  a  m 
Figuier.il  allégué  pour  raifon,que  le  Figuier 
rend  vn  air ,  &  haleine,  fi  forte  &  digeftiue, 
que  par  icelle  la  chair  vient  à  fe  deflcicher  & 
mortificr.Le  mefme  aduicndra  (pour  le  dire 
en  paflânt)  fi  on  l’enterre  dans  vn  monceau 
de  froment.C’ett  aflêz  parlé  de  rarbre,ie  vië 
à  fon  fruit,  &  à  la  maniéré  de  le  garder .  Les 
Figues  fe  pcuuent  garder  frefches ,  comme 
dit  A- 
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dit  Afriquain,  &Pallade  le  certifie, fi  on 
les  arrenge  dans  le  miel ,  en  forte  qu’elles 
ne  s’entretouchent  ni  le  vaiiTeau  aulsi, lequel 
il  faudra  foigneufemcntboucher.Le  meune 
le  fera ,  fi  on  les  enferme  feparément  en  vne 
Courde  verde ,  faifant  à  chacune  fa  piace,& 
pendant  la  Courde  en  lieu  vmbrageux,ou  ni 
le  feu  ni  la  flimee  n’entre.Mais  il  les  faut  cueil 
lir  auec  la  queue, car  elles  en  durent  plus  lôg 
temps:d’autres  renuerlènt  bellement  vover 
re,ou  autre  vaiflèau  trâfparent  par  deflus  les 
Figues, &  ayant  bouché  le  pertuis  de  cire,les 
laifient  ainfi,&  les  gardent  fans  fe  fleftrir.  le 
mcfme  Afi-icain  eferit ,  qu’elles  fe  gardent 
aufii  douces  que  fi  elles  eftoyent  fur  l’arbre 
mefine  en  cefte  forte ,  Quand  on  bouche  les 
tôneaux  de  vin,met2  les  Figues  frelches ,  qui 
ne  foyent  pas  trop  meures,  &  cueillies  auec 
leurs  queues  dans  vn  pot  de  terre  neufi  qui 
ne  (bit  pas  rond,  mais  pluftoft  quarre  a  ton 
plaifir,&  plat  par  embas  :  &  les  y  arrange  en 
forte,  qu’il  y  ait  de  l’efpace  entre  deux;  quâd 
tu  aurasfoingneufemet  bouché  ledit  pot,fay 
le  baigner  en  vn  vaiflèau  plein  devin,qui  foit 
bien  bouché:$’il  ne  vict  à  s’aigrir,  tu  trouue- 
ras,qiic  les  Figues  lèront  toutes  tellcs,qu*cl- 
les  eftoyent  lors, qu’on  les  y  mit.  Q^nt  aux 
feiches  qu’on  appelle  Ifchades,  Paxame  tref- 
expert  en  l’Agriculture  des  Grecs, efcrit,que 
on  les  peut  garder  de  pourrir  en  cefte  façon 
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Les  Figues  fcichcs;dit  il,(ê  garderont  fans  au 
cime  pourriture,  fi  on  en  met  trois  embeuè's 
de  poix  fondue,  en  telle  forte ,  que  l’vne  foit 
au  fond  du  pot,  l’autre  au  milieu,ayant  rem¬ 
pli  à  demi  le  pot  de  Figues ,  &  la  troificme 
l’ayant  rempli  iufqu’au  col,  foit  au  delTus. 
Elles  lê  garderont  aufsi ,  comme  dit  le  mef- 
me,  fi  les  ayant  mis  fur  des  nattes,  panniers, 
pu  clayes ,  on  les  met  dans  le  four  chaud,  a- 
pres  en  auoir  tiré  le  pain  ,  puis  qu’on  les  fer¬ 
re  en  vn  pot  neuf,ou  bien  vernifle.  Il  y  en  a, 
qui  apres  les  auoir  cueillies  auec  les  queues, 
lesarrofentaufoleilde  faumure  chaude  me 
flee  auec  huylc  :  &  les  mettent  en  vn  vaiffeau 
lute, comme  il  appartient.  Les  autres  les  met 
tent  fur  des  clayes ,  &  les  font  fcicher  au  fo- 
leil,&  la  nuit  les  reportent  en  la  maifon.  Tu 
prendras  les  autres  maniérés  de  les  feicher, 
tant  de  Columcllc,  que  de  Pallade .  Mais  en 
traitant  des  Figues ,  il  ne  faut  pas  fe  taire  du 
mcrucillcux  efpritdc  Caton.  . 

Iceluy  haifiant  mortellement  la  ville  de 
Carthage  &  eftât  en  peine  à  caufe  defes  fuc 
cefl'eurs,lcfqucls  il  vouloit  cftrc  mis  en  feur- 
té,  crioit  par  tout  le  Sénat ,  qu’il  failloit  de- 
■ftruire  Carthage,  &:  apporta  vn  certain  iour 

aiicdnfcil  v»ie  Figue  meure  auant  le  temps, 

qui  aiioit  cftéapportcc  de  ce  pays  làÆt  com 
me  eferit  Pline ,  la  monftrantaux  Sénateurs, 
le  vous  demandcydit  il,  quand  Vous  pcnfcj 
que 
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que  ceftc  Figue  aitcfté  cueillie  :&  caiftim<r 
tous  voyoyéiît  qu’elle  cftoitfrefthc.  Voire, 
mais  ce  dit  il,fcachc2  qil’il  y  a  trois  iours  que 
elle  fuft  cueillie  à  Carthage ,  tant  nous  a- 
udns  l’ennemi  près  de  nos  murs  :  &  inconti¬ 
nent  apres  on  entreprint  la  troilieme  guer¬ 
re  contre  les  Carthaginois, en  laquelle  Car¬ 
thage  fut  rafec ,  &  Caton  mourut  l’an  Aiy- 
uant.  Lequel  par  l’argument  d’vne  feule  Fi¬ 
gue, qui  cil  chofe  admirable, perfuada  de  de- 
ftruire  viic  ville  fi  renommée,  &  fupcrbc,& 
laquelle  par  l’efpace  de  fix  vingts  ans ,  auoit 
cornbattu  auec  les  Romains  à  qui  auroit 
la  feigncuric  fur  tout  le  monde  :  &  en  fin 
l’impetra. 

C’eft  alfcz  parle  des  Figues.Mais  tant  i  ay 
courte  meittoirciauant  que  pafl'cr  plus  outre 
ie  n’obmcttray  pas  ce  que  Plutarque  n  a  pas 
voulu  celer .  Et  qu’eft  ce  me  diras-tu  ?  QqÇ 
le  coeur  faut  aux  cheUaux  &aUX  afncs,qul 
pôfteronf  des  Figues  fur  leur  dos’.mais  le  re  ¬ 
mède  eft  encores  plus  admirable,  par  lequel 
on  rcmcdie,tant  aufdites  belles, qu  aux  liom 
mes»  C’eft  que  le  pain  prefijntdaufdites be¬ 
lles  p'rcfqucs  mortes ,  &  aux  hommes  ayafts 
perdu  leur  force ,  les  fait  reuenir ,  car  s’ils  en 
mangent  tant  foitpeu  ,  incontinent  ils  re¬ 
prennent  leur  fotcc  par  le  manger,  &  pour- 
fiiyuciit  leur  voyage.  Le  méfmc  Plutarque 
dit  ,  que  le  mcfmc  aduient  aùx  hommes. 
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Comme  le  cceur  euft  Çiilly  à  Brutus,  dit  il» 
qui  alloic  en  Apollonic  par  les  grandes  nei- 
gesjil  reuint  incontinent  a  iby,par  le  moyen 
du  pain  que  l’ênemyj  qui  defendoit  les  murs 
de  la  ville  luy  ietta.Brutus  eftant  en  fin  venu 
about  de  (es  affaires ,  fit  plaifir  àTennemû 
Mais  ceci  ne  concerne  en  rien  le  Fguier,  du¬ 
quel  nous  traittons  feulement  la  maniéré  de 
le  cultiuer,lesremedcs  &  lècrets. 


Manitre  d*  ailtiuerrotiuierjrane 
fis  rtmedesy  ^  ficrtts. 

CH  A  P.  XVII. 


SLORENTlNautbeurd’A 
griculture  trefexpert,  parlant 

de  la  maniéré  de  planter  &  cul 
tiucr  les  01iuiers,en  fes  Geor- 
giques,  ^t.que  eeluy  qui  aime 
r  Agriculture, doibt  eftre  fort  foigneux  &  di 
figent  apres  l’Oliuier.  Principalement  à  eau 
fe  qu  il  eft  de  grâd  &  afleurc  reuenu  :  &  peut 
enrichir  aifement  &  en  peu  de  temps  vn  hô- 
mercomme  il  appert  par  l’hiftoire  de  Demo 
crite  &  Thaïes ,  dcfqucis  parlent  Pline  & 
Ariftote,  laquelle  nous  déclarerons  ample¬ 
ment  en  iioftre  traidc  de  Stérilité  &  Fertili- 
té.Maisle  malheur  eft,que  nous  ne  fommes 
fi  heureux, que  de  vcoir  &  cultiuer  l’Olluier, 
(qui  eft  vn  arbre  vrayemet  excellent)  en  nos 
iardins 
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iardins  &  champs  feptentrionaux  ,  comme 
les  autres  nations ,  ni  perceuoir  fes  fruifts  fî 
plantureux  &  riche$:&  ce  par  le  confcil  iné¬ 
narrable  de  Dieu  tout  bon  &  tout  puiflànt^ 
qui  ne  donne  pas  tout  à  tous ,  mais  ce  qu’il 
cognoift  leur  eftre  bô  &  profitable.Toutef- 
fois  pour  cela  ne  me  greuera  il  pas  de  mettre 
en  auant  franchement  &  de  bonne  volonté 
comme  tout  le  refte ,  ce  que  i’ayleu  ou  oujr 
dire  de  l’Oliuier  &des  01iues,qui  foit  digne 
d’eftre  fceu.Et  pourtant  laiflant  là  les  paro¬ 
les,  comme  on  dit,ie  vien  à  la  chofe  mefmc. 
L’arbre  que  les  François  appellent  Oliuier* 
s’aime  fort  es  lieux  fecs  &  argilleux,  &  aime 
œerueilleufementla  côftitutiô  de  l’air  chaU 
de  &  feiche.  Es  champs  humides  &  gras,  il 
produit  bic  force  rameaux,mais  pour  la  plw 
part  fteriles,reiettant  entièrement  le  terroir 
ou  y  a  de  la  crojre  rouge ,  d’autant  que  par  fi 
chaleur  il  brufle  fes  plantes .  Mais  il  à  bien 
plus  en  haine  le  terroir  &ngeux,  &  marefea- 
eeux,&  <mi  eft  toufîours  moittercar  là  il  pro 
Suit  des  Oliues  maigres, &  qui  ne  Ce  nourriC- 
lent  pas,&  feichent  aifement.  Et  pourtant  il 
s’aime  fort  es  lieux  haults,&  panenans:  d’au¬ 
tant  qu’y  ayant  le  vent  à  grc, il  ne  ictte  point 
de  feue.  Car  en  ces  lieux  là,  la  grand  ardeur 
du  foleil  eft  temperee  par  le  (buffle  des  vens, 
à  caufè  dequoy  les  Oliuiers  y  viennét  fertiles 
8c  plantureux  8c  rendent  l’huile  fart  excellct 
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Es  lieux  plains  &  champeftres,  ppurec  cju’ils 
ne  font  point  démenez  du  vct,mais  font  bru 
fiez,  ils  rendent  l’huyle  plus  cfpais ,  &  ayant 
plus  de  lic:&  ce  non  fans  caufe  à  mon  aduis, 
car  tous  arbres, &  principalemct  les  Oliuicrÿ 
prenans  force  du  vent  contraire ,  font  en 
leur  plus  grade  vigueur.  Ce  qui  fc  peut  prou 
uer,  parce  qu’ô  les  trouuc  toufiours  pl’drus 
&  plus  verds  es  lieux  expofez  au  vêt, plus  laf- 
ches  &  lâgourcux  là  ou  le  vêt  ne  dône  point. 
Us  fe  refiouilTcnt  donc  d’cflrc  au  vcnt,pour- 
ueu  qu’il  y  aitefpace,par  lequel  le  vent  puilfe 
librement  pafler. 

De  toutes  ces  chofts  font  autheurs  apres 
les  autheurs  d’agriculture,  Arabes  &  Giccs, 
les  premiers  autheurs  cxccUcms  de  noftre  a- 
griculturc,airauoir  M.CajtÔ.Varron,  Colu- 
melle, Pline  ,Palladc,&  pluficurs  modernes: 
dans  les  eferits  dcfquels,on  lit  aufsi,  qup  l’O 
Unier  aime  fur  toutla.côpagnie  du  Pilier, 
à  caufe  dequoy  il  confeille  de  le  plant^au- 
pres,  ne  l’efloignant  qu’en  forte  que  les  ra¬ 
meaux  de  l’Oliuier ,  qui  fuyuront,&  obeirôt 
aifc'mcnt ,  Iç  puiffent  toucher  au  large .  Il 
ne  faut  pas  cueillir  du  tronc,  les  lettons  que 

.  on  veut  planter ,  mais  prendre  des  rameaux 
des  petites  branches  d’vne  cqudec  de  long, 
&  prendre  garde  qu’on  enduilè  le  bout  d’ç- 
ûas  de  fient  de  vache  auec  cendre  &  qu’en 
les  coupant ,  on  ne  blclfc  ni  entame  l’cfcor- 
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tei&  qu’ô  face  la  foflc  en  voukc,afin  qu’elle 
tienne  la  pluyc.Il  y  cna  auisd  qui  coupet  des 
icttôs  delà  racine, &lcs plaiucnt,puis  quand 
ils  voyent  qu’ils  font  repris ,  les  replantent 
pour  leur  enanger  de  lieu.  Mais  il  /eruira 
beaucoup  pour  les  faire  croiftre  &  profiter 
deuant  que  les  tranfporter  ,qü’on  marque  aj 
uec  croye,  de  quel  çofté  ils  font  tournez,  cô 
me  dit  Columelle,afin  qu’on  les  mette  &  re 
plante  de  la  mefme  façon ,  &  qu’ils  ayent  le 
mefine  vent,&foyent  tournez  ae  mefme  co- 
fte;  Ilfautfolfoyer  les  folfes  deuant  que  les 
planter,  afin  que  la  terre  deuienne  plus  frai- 
fle  par  le  foleil,  les  vêts  &  la  pluye,  &  que  les 
arbres  iettent  iâns  empefehemens leurs  raci¬ 
nes  de  tous  coftez,lcfquellcs  veulét  afiiduel- 
Icment  eftre  arrofez:  car  par  ce  moj^cn  ils  en 
germeront  pluftoft,&  fera  plus  aifé  de  les  re 
planter:  au  rcfte,il  faut  foigneufemét  farder 
Si  nettoyer  le  lieu  qu’on  aura  deftiné  à  l’O- 
Iiuier,&.arracher  toute  autre  plante.  Item  le 
clorrje  de  murailles ,  on  de  bayes  viues,de 
peur;que  les  beftes  n’y  entrent  ,  comme  dit 
Didime  Grec  en  fes  Georgiques .  Les  Oli- 
uiers  aiment  fort  à  eftre  bien  fumez,  comme 
eferit  Sotion ,  mais  es  lieux  moites  il  n’y  en 
faqt  pas  unt  mettre,&  aux  autres,  plus  aboii 
damment,  d’autant  qu’eftans  bien  fumez  ils 
deuicnnét  plus  drus  &fcrtilcs.  Il  faudra  auffi 
couper  de  bonne  hcqrç  ce  qui  fera  fleftri  & 
fèç^afin  quclc  rcfteaitlc  vent  plus  à  com- 


te.  l’adioufte  que  ccfte  grandeur  U  cft  expo^ 
lëeàtous  inconueniens  :  car  les  rameaux  lè 
rompent  par  rimpctuofité  des  vents,  &lc« 
fleurs  eftans  fecouces,  tombét  auant  le  téps. 
Et  pourtant  plufîeurs  retirent  les  branche* 
contre  terre ,  afin  qu’ils  faccnt  pancher  l’ar^ 
bre  en  terre.  Mais  auant  toutes  choies  il  lè 
Élut  fouuenir,  qu’au  bout  de  quelques  an>. 
nees,il  faut  tailler  lcs01iuicrs,&  auoir  fouue 
nance  du  prouerbe  ancien  :  que  celuv  qui 
laboure  le  lieu  planté  d’Oliuiers  ,  demwK 
delefiiiitj&celuy  quile  fiimc  ,  l’obtient, 
mais  celuy  qui  le  taille  le  contraint  de  ve^ 
nir  .  Pourunt  fera  ce  alTez  de  le  feire  au 
bout  de  huit  ans,  de  peur  qu’on  ne  coupe 
trop  fouuctlcs  branches  qui  apportée  fnnt. 
Mais  il  fiiudra  tous  les  ans  ofter  les  lettons  8e, 
tendrons  qui  viennent  au  tronc ,  eftîs  encor 
tendres, afin  que  l’arbre  n’en  foit  trop  char^ 
gé.  Or  vous  aduerti-ie  de  prendre  foigneulè 
ment  garde  ,  que  quâd  la  terre  fera  creuaflee 
par  la  reichcrclTcilc  folcil  ne  pénétre  iufque* 
aux  nu 
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aux  racines  par  les  creuafles .  Et  apres  qu’ils 
auront  rapporté  leur  fruit ,  Afriquain  Grec 
cftd’aduis  qu’on  les  Csbranche  .  Car  ayant 
ofté  les  rameaux  qui  s’eftendent  trop  ,  ils 
payeront  mieux  leur  maiftre,  &  les  rameaux 
nouucllcts  apporteront  le  fruit  plus  beau,  & 
en  plus  grande  abondance,comirionous  ve¬ 
nons  de  dire:  car  rOliuiér  iette  force  iettôs,  ; 
&  vit  deux  cens  ans,  comme  dit  Theophra- 
fte  ,  Auec  lequel  Pline  s’accorde  en  ceuc  fa¬ 
çonnes  Oliuiers  font  de  fort  longue  vie,  c  A 
me  eftant  ebofe  certaine  entre  les  autheurs 
qu’il  dure  deux  cés  ans.  Dont  on  dit  que  l’O 
liuicr ,  auquel  .Argus  attacha  lo  apres  quelle 
fut  muee  en  vache,  dure  encore  eu  la  ville  de 
Arex.Item  à  Aclicnes  celle  que  Mincnic  pro 
duit  quâd  elle  eut  débat  auec  Neptune.  Mais 
nous  lailTons  ces  chofes  pourcc  qu’elles  Ten¬ 
tent  leur  fables  poétiques,  traitons  la 
hiûoire  de  r01iuicr,&  aduertilfons  que  I  O 
Uuicr  feul  entre  tous  les  arbrcs'rcgcrme  eftât 
mis  en  œuurcrcar  le  bois  d’01iuier,foit  qd  u 
ne  fpit  mis  en  ceuure,  ou  qu’il  y  Ibit  mis,  s  il 
lent  de  l’humidité,  ou  qu’il  foit  en  lieu  humi 
de, iette  incontinent  des  germes.  Dequoy  ie 
produiray  Pline  pour  tclmoin,  qui  di&^u’v- 
ne  cfguiere  &vn  pot  de  bois  d’Oliuief  enter 
ré  dâs  la  boue  germa.  Et  adioufte  qu’il  n’cft 
iamais  mangé  dcstigncs,ni  vermoulu. A  eau 
fc  dequoy  ie  croy  que  les  anciens  voulurent 
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<ju’oji  fift  les  images  des  petitsDieuxdc  raci' 
nés  d’Oliuicr.Or  pour  ne  rie  obnicttrea  mô 
efeien  en  ce  traité  que  i’aye  leu  ou  remarqué, 
où'^icn  ouy  dire ,  ic  n’obmcttray  pas  que  les 
Eftourneauxfbnt  grand  dommage  aux  Oli- 
niers.  Pource  que  volâts  par  trouppcs,ils  ab- 
bâtent  les  Oliues  par  monceaux,  les  gaflcnt 
&  dcftruiiènt.  Pourunt  les  faut  chafler  bien 
loin  des  vergiers ,  de  peur  qu’ils  ne  gaftent 
les  Oliues ,  defquclks  ils  font  fort  friands, 
àcaufe  du  noyau,  qu’elles  ont  de  fort  bon 
gouft.Cc  que  preiioyant  nature  bienauifee, 
l’a  enuironné  d’vne  muraille  fort  dure,  com 
me  aufsi  de  mefme  chair  &  de  peau .  Ce  que 
aufsi  elle  n’a  pas  obmis  aux  autres  fruitsjdcf. 
quels  le  noyau  eft  corne  l’amc,  par  le  moyen 
duquel  ib  font  multipliez  &  formez  .  Mais 
ces  chofes  appartiennent  à  vn  autre  traité, 
ladis  il  ii’cftoit  pas  permis  de  poluer  l’Oli' 
uicr,l’appliquant  à  vfages  prophanes  :  voire 
mefincs  on  n  en  alumoit  pas  le  feu  fur  les  au 
tels,  pour  appailerles  Dieux. 

C’eft  ecluy  dont  les  Cheualiers  cftoyent 
couronnez  ,  &  qui  feruoit  d’ornement  à 
ceux  qui  ttiomphoyet  des  petits  triomphes, 
Les  rameaux  duquel  eftans  portez,  eftoyenc 

indice  de  paix ,  dont  les  Poetes  l’ont  appelé 

pacifique. 

De  la  tnam  il  tendit  d’Oliuterpacifi^He 
La  kranche-  Dit  V  ergiie. 

Et  que 
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Et  que  veut  dire  que  le  Pigeon  mis  hors 
del’arehc  de  Noé ,  apporta  pluftoft  vn  ra- 
rameau  d’Oliuier ,  s’en  retQui  nant,quc  d  vn 
autre  arbre  ?  N’cftoit-ec  pas  pour  monftrcr 
que  Dieu  tout  bon  &r  tout  puiflant  qui  e- 
iloit  l’auteur  de  ce  déluge  fi  efpouulntable> 
eftoit  appaifé  &  rcconcilié.Mais  pourec  que 
cçs  choies  appartieiirtcnt  àla  théologie, ic 
leslaiflcaux  Théologiens,  &rcuicnàmon 
hifioire  ruftique  de  l’Oliuicr  :  lequel  on  dit 
auoir  bien  fleuri,  &  à  profit ,  quand  on 
troupe  fes  fleurs  percees ,  lors  qu’elles  font 
toinbecs.  Il  eft  fcul  entre  tous  les  arbres  qui 
renuerfr  fes  fiieillcs  ,  incontinent  apres  le 
Solftice  d’Efté  (dequoy  fera  foy  l’experiéce» 
qui  eft  la  plus  alïcurec  maiflrcfle  des  chofes 
aouteufes  &  incertaines)  dont  vient qu’e- 
ftansainfi  renuerfees,  c’eft  figae  qu’il  elt  p^ 
fc.  Mais  ic  me  Ibuuicn  bien  à  propos  en  celt 
endroit)  dé  trois  chofes  non  nfiojns  admira¬ 
bles  que  remarquables .  L’vne  eft  que  1  On- 
uier  ale  CheCic  en  fort  grand  hainefcomme 
Pline  l’a  foigneufement  remarqué  j  apres 
Thcophxafte .  Car  s’il  eft  planté  auprès  des 
Ghefnes ,  non  feulement  il  ne  le  pourra  en¬ 
durer,  mais  âufsi  Ce  reculera  &  retirera  en  de 
dans,  ou  au  fond  <  Etmcfincs  on  oit  <^eic 
Chefiie  eftant  coupé  laifll*  fes  racines  dôma 
geablcs  aux  plus  prochains  Oliuiers.  Itc  que 
rOliuier  mis  au  lieu,  dont  on  aura  tiré  vn 

f.  ii. 
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chcfnc  mourra  ou  fcichera ,  fi  Columclie  diC 
vray:tât  eft  merueilleufè  l’antipathie  &  nati* 
rel  difcord  en  ccsarbrcs:ce  que  nature  à  voa 
luafin  que  nous  nous  en  efmerucillifiiôs  pli» 
ftoft  que  no*  le  fceulsiôsd’autre  eft  digne  nÿ 
feulemétd’cftre  confidcrc,mais  aulsi  admiré 
c’eft  que  rOliuier  aime  a  eftre  planté  &  cuU 
tiué  &  fon  fruit  cueilli  par  les  enfans  &  fille# 
viergesjou  de  ceux  qui  lureront  qu’ils  n’ont, 
poiiifviolé  la  couche  d’vn  autre ,  encor  quff * 
ils  fbyent  mariez  ,’car  on  a  ôpinion  qu’il  en 
deuient  plus  dru ,  plus  fertile  &  plannireùtv 
comme  a  eferit  Florentin  Qrec  en  fes  Geor 
pique  s  :de  l’opinion  duquel  èft  Palladc,  ad-» 
louftant  pour  raifort ,  que  ceft  arbre  à  pour 
proteâreur  chafteté,  à  caulc  de  Minerue,qu» 
l’a  onfi  garde  &proteftion.  Latroifiemtr 
mtrueiUc  de  l’Oliuier  eft ,  que  quelquesfois 
ceux-là  ont  fenti  allégement, &  ont  efté  guc 
ris  du  mal  caduc  (ans  aucune  médecine ,  qui 
ortteferil  fur  vne  de  fes  fueillcs ,  ce  mot(A- 
thcna)&  l’ônt  lié  àlcur  tefte, comme  a  eferit 
Zoroaftrc  en  feS  liures  d’agriculture .  De- 
quoy  ie  laiffe  a  iuger,  pourcc  qu’il  fent  fafu- 
perftition  vaine  &  friuole  :  &  reuien  au  cul- 
tiuement  &  lècrets  de  mon  Oliuicr .  Lequel 
on  eftime  auoir  mauuais  temps ,  quand  il 
pleut  lors  qu’il  perd  fa  fleur  ou  enuiron  la  fai 
fon  que  la  PouTsiniére  fe  léuercar  lors  elle  i 
de  couftume  d’ertipraindreJ  &lôrs  eft  le  ter¬ 
me  des 
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me  des  quatre  iours  lefquels  Pline  appelé  de 
cretoires  aux  vignes&  Oliucs  lors  cft  Ic.point 
Auftral ,  qui  a  l’air  mal  net.  le  n’obmcttray 
pas  ici,qu’apres  lcFiguicr,r01iuier  entre  to* 
les  arbres  cft  le  pl*  fuiet  à  la  bruflurer  b  tigne 
auftî  luy  cft  vne  maladie  particulière ,  cpmc 
la  rogne  au  Figuier,  &  aux  vignes  la  coulure 
Il  eftaufsi  fort  tourmenté  devers  prefqucs 
fcmblablcs  aux  chenilles  :  lefquels  s’engen¬ 
drent  principalement,  quâd  le  vent  de  piidy 
fouffle,  comme  font  les  hanetonsqui  vien¬ 
nent  aux  vignes .  le  lailTe  à  anon  efeient  les 
autres  maladies  aulqucUcs  il  eft  particulière¬ 
ment  fuiet,  afin  de  donner  place  ace  qu’il 
faut  dire .  Pline  dit  que  les  moufchcs  à  miel 
ne  gouftent,ni  ne  touchent  les  fleurs  de  l’O- 

liuicr.  Item  que  les  cigales  entre  tous  les  ar¬ 
bres  aiment  fort  l’vmbrc  de  l’Oliuicr:  & 
Varron  dit  que  l’Oliiiicr  deuient  fterile,»  v- 
nc  cheure  le  broute,  ou  touche  defa  langue, 

[  quand  il  commence  à  germer.Dont  i^cn  e 

qu’eftvenu  ,  que  les  anciens  ne  factiwyent 

1  aucune  cheure  à  Minerue ,  qui  a  les  Oliuicrs 
en  fa  fauuegarde ,  corne  dit  le  incfme  Van  o  : 
quoy  que  Pline  foit  d’autre  opinion .  Pour 
cefte  caulè  faut  diligemment  boucher  les  ver 
gicrs  plantez  d’Oliuiers,  de  peur  que  nues 
cheures  ni  autres  beftes  n’y  facent  dommage 
comme  nous  auons  dit  ci  delïus.  C’eft  figiie 
qu’vn  Oliuicr  cft  fort  fertile,  quand  il  ne  rap 
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porte  pas  fon  fruit  à  trauers ,  &  a  cofté,mais 
au  bout  delà  branche, &  s’il  s’appareflit,  ou 
cft  empefehe  d’ailleurs  de  rapporter,  tu  le  rc 
dras  fertile  comme  a  eferit  Africain,  fi  ayant 
creufé  &  perce  le  tronc ,  tu  y  fiches  deux  pe~ 
tits  rameaux  d’vn  autre  Oliuicr  plus  fertile 
&  fructueux, en  forte  qu’ils  pafient  d’outre 
en  outre ,  &  les  prenant  aucc  les  mains^ni 
les  tires  fi  fort  qu  ils  tiennent  bi6  ferme:  cela 
fait;  tu  couperas  les  bouts  qui  fortiront  des 
trous,  en  forte  qu’ils  fcblct  deux  petits  coins 
fichez  en  l’arbre,  puis  apres  tu  enduiras  foi- 
gneufemet  de  torchis  l’ouucrturc  des  trous, 
l’arbre  eftât  comme engrofsi  par  ceft  accou- 
plemct ,  rapportera  plus  grade  abôdanccdc? 
fruit .  Mais  il  faut  fc  fouuenir  qu’il  faut  aufsi 
arroferde  lie  d’huyle  les  Oliuiers  fertiles  & 
frudueux  ,  fliyuant  le  confeil  de  Columeilc, 
Car  en  hyucr,  s’il  y  a  des  vers  ou  autres  peti¬ 
tes  bcftesjcela  les  fcri  mourir. Ce  que  Colu- 
melle  me  fcmble  auoir  pris  des  liures  Grecs 
d’agriculture  des  Quintillcs,  comme  aufsi 
plu  fleurs  autres  chofes:  dans  lefquels  ie  trois 
lie  auoir  efté  remarque,  que  les  Oliuicrsde- 
uiendront  plus  fertiles ,  &  plus  drus,  &  rap¬ 
porteront  plus  grande  abondance  de  fruit,  li 
ayant  defchauflc'leursracincs ,  on  les  arrofer 
tout  autour  de  lie  d’huyle  non  falee ,  meflcc; 
aucc  eau, y  en  mettant  de  chacune  vn  fiptier- 
il  fuffira  aufsi  d’y  mette  de  h  paille  de  ft'buci; 
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plus  ou  moins, fclon  la  portée  de  l’arWre.On 
y  pourra  aufsi  verfer  de  l’vrinc  d’homme  au¬ 
tant  qu’on  verra  eftrc  bon,  ou  de  l’argilc  me 
flcc  aucc  fict  de  vache,  ou  de  rAlga,ou  mouf 
iè  marine.  Mais  incontinent  apres,il  faut’ cm 
moncclcr  la  terre  autour,  de  la  hauteur'  de- 
neuf  poulccs  :  ayant  premièrement  fait  vu 
creux  autour ,  afin  de  retenir  la  pluye  ;  &  a- 
pres  qu’elle  fera  entree  dedans, les  faudra  fou 
uent ,  &  peu  folTbyer .  Duquel  remede ,  ils 
côfc-illêt  d’vfer  aux  iours  Caniculaires.  Mais 
plufieurs  cftiment  qu’il  vaudra  mieux  l’arro- 
fer ,  principalement  fi  la  fecherefie  eft  fort 
grâde.Au  refte  d’autat  que  les  Oliuiers  pour 
la  plus  part,  tant  es  lieux  fecs  que  humides, le 
chargent  de  mou(rc,&en  font  endommagez 
tellemcnt,qu’ils  ne  pcuuct  produire  ni  fruit 
ni  rameaux  drus,il  la  faudra  racler  dou  cemft 
aucc  vn  coufteau,  afin  que  les  Oliucs  fortan 
tes,  foyent  plus  abondamment  nourries ,  & 
profitent  mieux.  S’ils  pourfiiyucnt  à 
porter  pas,ou  perdre  leur  finiit,cc  qui  aduiet 
côme  aucuns  veulent,par  la  faute  du  terrotr 
on  a  accouftume  d'y  remédier  en  celte  taçô, 
felô  Columclle:on  defehaufle  bien  profond 
les  arbres  tout  autour:puis  félon  la  grandeur 
de  chacun  arbre  ,  on  met  autour  autant  de 
chaux  qu’il  y  en  faut,  en  forte  que  le  pl*  petit 
en  ait  moyéncm?t,&  le  plus  grâd  beaucoup. 
Si  ce  remede  ne  fait  rid,on  a  recours  à  l’ente. 

f.  üii. 


î8o  CVLTVREET 

l-es  Quintilles  tresdodes  en  l’agriculture, 
difcnt  que  l’Oliuier  fterile  peut  élire  rendu 
icrtilc  par  ce  moyen .  Fay  au  tronc  vn  trou 
de  la  grandeur  du  gros  doigt, vne  coudeeau 
dçflus  de  la  racine ,  principalement  du  codé 
qui  regarde  le  midy  :  quoy  fait,  mets  eftroi- 
,tcm,ent  dans  ledit  trpu  deux  petits  rameaux 
d’yn  Oiiuier  fruftueux ,  cueillis  du  codé  du 
midy ,  &  qui  foyent  de  telle  grofleur ,  qu’ils 
puilfent  remplir  le  trou;&  ayant  tire  à  force 
les  fommets, coupe  des  deux  codez  les  bouts 
qui  pafleront ,  &  endui  les  trous  de  torchis, 
fait  de  terre  &de  paille.Par  celle  maniéré  de 
faire  qui  ell  côme  fi  l’arbre  elloit  emplaftré, 
tu  la  rendras  fertile  au  lieu  qu’elle  elloit  lle- 
rile.  Lequel  enfeignement  me  femble  entie- 
remét  s’accorder  aucc  l’aduisd’ Africain, que 
nous  auons  déclaré  ci  dclTus.  Or  ceux  qui  s’a 
baftardilTent  par  trop  grande  abondance  de 
fueillcs  &  de  branches  &nc  rapportent  rien, 
Iclqucis  les  Grecs  appelçnt  Hylomanes,c’ell 
a  dire  fols  en  malice(d’autant  qu’ils  portent 
beaucoup  de  fueillcs ,  mais  peu  de  frmt ,  ou 
point  du  tout)  pourront;  cllrc  challicz  par 
l’obferuation  &  aduis  des  Quintillcs,  fi  ayit 
percé  la  racine  auec  vn  taricre  tu  y  fiches 
vn  ietton  verd  d’01iuicrfauuage,ou  vne  che 
iijllc  de  Pin, ou  de  Chcfne,pu  bien  vne  pier¬ 
re  .  Columellc  cil  en  ccfl  endroit  de  la  mef- 
mc  opinion  que  les  Qmntillcs.  Les  arbres 
dit  il 
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dit  il ,  quelques  drus  qu’ils  foyent,ont  qucU 
qucsfois  accouftunié  de  n’apporter  point 
de  fruit.  Il  les  faut  donc  percer  d’vn  tarière 
Gaulois ,  &  mettre  dans  le  trou  vn  iettoii 
verd  d’Oliuier  làuuage  :  par  ce  moyen  l’ar¬ 
bre  deuiendra  plus  fcrtile.On  y  peut  auflî  rc 
medier  fans  defchaulTcr  l’arbre, aucc  de  la  lie 
d’huyle,  làns  fcl,  mcllee  aucc  pilfat  de  pour¬ 
ceau,  ou  vrine  d’homme:  defquellcs  deux ,  il 
faut  garder  la  mefureccar  pour  le  plus  grand 
arbre  («finon  qu’on  y  mefle  autant  d’eau)  il  y 
en  aura  alfez  de  pleine  vnc  cruche. V oila  que 
dit  Columcllc,  touchant  la  manière  de  ren¬ 
dre  fertile  l’Oliuicr  llerile.  Que  s’il  fait  fem- 
blant  de  rapporter  beaucoup  de  fruit,  fins 
toutesfois  l’amener  à  maturité  :  c’eft  à  dire, 
s’il  produit  beaucoup  de  fleurs ,  &  qu’il  le® 
lailic  tomber,  fans  appor-ter  aucun  fruit,  tu  y 
remédieras  aifément,  fi  ayant  defehaulfe  1  ar 
bre,  tu  mets  à  l’ctour  des  racines  deux  plcn^ 
paniers  de  moufle  ou  Algue,  fil’Oliuicf 
grand,  mais  s’il  eft  petit  n’y  en  lEiudra  qu  vn. 
que  fi  tu  n’as  de  la  mouflTc  ni  del’Alga ,  tu  te 
pourras  feruir  de  la  feule  lie  d’huyle  meflcc 
aucc  eau  bonne  à  boire  :  en  forte  que  tu  en 
verfes  à  chacun  arbre, auprès  des  racines  qua 
tre  conges ,  plus  ou  moins  félon  la  grofleur 
de  l’arbre .  Quelques  fois  il  y  a  en  l’Oliuicr 
quelque  rameau  plus  dru  que  les  autres ,  &  li 
on  ne  le  coupe  tout  Farbrc  en  dcuict  comme 
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triftc.  Les  racines  aufsiont  accouftmncdc 
feicher  le  plus  fouuét  corne  languiflàntes  de 
maladie,  &  par  ce  moyen  rendent  l’arbre  cÔ 
me  preft  à  mourince  qu’il  faut  attribuer  à 
des  vers  ^ui  s’engendrét  &  cachet  au  dedâs: 
dcfqucls  a  cfté  parlé  au  premier  liure,  toutes 
fois  pour  la  commodité  dulefteur,  i’enay 
bien  voulu  mettre  ici  quelques  remedes.  A- 
fricain  autheur  d’agriculture ,  grad  entre  les 
Grccs,dit  que  les  arbres  feront  nettoyez  des 
vers, fl  l’on  parfume  leurs  cachettes  fifretrai- 
tes  défient  de  boeuf  allume,  de  forte  que  le 
parfum  foit  porté  par  le  vent  contre  Icfdits 
arbres.  Pline  cfpand  de  la  lie  d’huylc, en  la¬ 
quelle  il  n’y  ait  point  de  fel.  s’ils  ne  fc 
peuuent  furmonter  ou  chafTcr  par  ces  moyes 
tu  te  feruiras  de  ce  remede.  Pren  cfgalement 
de  la  lie  d’huyle&dupilTat  de  boeuf  &  les  me 
flc,approche  les  du  fcu,tât  que  le  tout  bouil 
lc,&  quand  il  fera  refroidi, tu  arroferas  de  ce 
fte  liqueur  les  arbres  ;  ce  qu’Anatolius  a  eA 
prouué.  T  U  auras  encor  vn  autre  remede  af- 
feuré  &  aife  à  faire, fi  tu  brufics  de  Bitumc& 
de  fouffre  à  l’enuiron  du  pied  dedes  bras  des, 
arbres,  ou  bien  fi  tu  fais  de  la  fumée  aucc  des 
châpignons  qui  croilfent  fous  vn  Noyer,  ou 
fi  tu  brufles  du  Galbanum,  ou  des  cornes  de 
pieds  de  chcure,ou  de  la  corne  de  cerf  i  mais 
il  faut  qu'en  la  bruflant,  tu  tournes  le  dos  au 
vent.  Aucuns  mettent  tremper  en  eau  par 
trois 
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trois  iours,dc  la  cendre  de  /àrmét,puis  apres 
en  arrofent  à  bon  efeient  les  arbres.  II  y  en  a 
beaucoup  ,  Iqui  arrofent  de  lixiue  de  Figuier 
les  racines  des  arbres  qu’ils  veulent  planter. 
Nous  auons  fufHlàmmcnt  parle  des  remè¬ 
des, parquoy  reprenant  noftre  premier  pro- 
pos.Silcs  Oliiies  eftans  défia  formées,  vien¬ 
nent  a  tomber,  ce  leur  fera  vn  fmgulierix- 
mede,  comme  tefmoignc  Dcmocrite  enfts 
Georgiques  ,  fi  on  met  &  enterre  dans  la 
terre  qui  tient  aux  racines,  vnefebue  qui  ait 
vn  ver ,  ou  vn  pou ,  ayant  bouche  le  pcrtiiis^ 
auec  cire. 

Il  me  femble  qu’il  ne  faut  pas  oublier  ce 
qu’ Africain  Grec  a  eferit  en  lès  Hures  da- 
griculturc,  lè  fondant  für  le  tellnoignagc  de 
Florentin, touchant  l’Oliuicr  &  la  vigne .  Si 
on  ente ,  dit  il ,  vn  Oliuicr  fur  vue  vigne ,  il 
produira,  non  feulement  des  rai  fins-,  niais 
aufsidcs  O  Hues,  &  faut  mettre  des  perches 
au  deffous  pour  fouftenir  le  faix  des  bran- 
chcs.Or  cela  fe  fait  par  ce  moyen. On  perce 
la  vigne  près  de  tcrrc,&  met  on  dans  le^rou 
vn  rameau  d’OHuier  fruflueux,afin  qu  il  fuc 
ce  &  attire  la  douceur  de  la  vigne  &  fa  pro¬ 
pre  nourriture  de  la  terrc,quand  il  fera  creu, 
auant  qu’il  rapporte  fon  fruit,fi  on  replante 
le  bois  de  cefte  vigne  là  il  gardera  le  mcllâge 
des  deux  arbres, &  encor  amènera  fon  fruit 
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qui  prendra  fon  nom  d’iceuxj&  s’appeler^ 
en  Grec  Eleoftaphylos,  &  en  Latin  Vuolea» 
ouOlciiua  c’eft  à  dire  raifin  Oliuc.C’eft  aflèz 
parlé  de  l’arbre,  de  la  maniéré  de  le  cultiuer, 
de  fes  remedes  &fecrets.Duquel  le  fruit, que 
nous  auons  toufiours  appelé  Baye  auec  les 
anciensjs’appele  communément  01iue,&eft 
compofé  de  chair  &  de  noyaudaquelle  (prin 
cipalemcnt  eftant  encor  verde)  plufieurs  c6 
tretbnt  &falfificnt  auec  des  prunes  blanches 
côfitcsen  caufalec.  Ce  qui  m’a  quelquesfois 
trompé  &  deceu,auec  plufieurs  autres ,  en 
vn  banquet  fait  en  hyucr.  LesOliues  mifes 
cnla  faumurc  s’appeler  des  grecs  Halmade» 
c’eft  a  dire  faumurees  :  &  celles  qui  nagent 
toutes  feules  dans  leur  huylc,fans  aucune  au¬ 
tre  mixtion,  &  flottent  comme  par  dedans, 
font  appelées  Colymbades  nageantes.  Quat 
à  l’huyle  qu’on  en  fait,  ie  n’en  diray  pas  grâd 
cas,  de  peur  qu’on  ne  die  que  ie  palfe  mes  li- 
mitcs.Pourtant  fe  fera  alTez  d’aduertir  que  le 
temps  côraode  à  cueillirles  Oliucs.  eft  quâd 
on  verra  que  la  plus  grand  partie  de  la  moi¬ 
tié  du  fruit  fera  deuenue  noire,  comme  l’a  rc 
marqué  Paxame  en  fes  Georgiques.  Ce  qu’il 
ne  faut  pas  toufiours  attendre, fi  le  téps  n’eft 
afte  z  commode.  A  caufe  dequoy  il  faut  fou- 
iicnt  les  cueillir  auant  le  temps ,  de  peur  que 
la  geice  &  le  froid  ne  les  faififle.Or  les  faut  il 
cueillir  en  temps  ferain  &r  fans  pluye  :  &  ne 
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faut  à  la  moindre  pluye  cju’il  face,rcmucr  ou 
fecouèr  les  branches  des  Oliuiers  >  iufqucs  à 
ce  que  toute  l’humidité  foit  confumec .  Il  y 
en  a  qui  fecoucnt  les  branches  bellement  & 
lentement  auec  les  mains,  pour  en  faire  tom 
ber  le  fruit.  Mais  il  faut  foigneulêment  pren 
dre  garde,qu’on  ne  abbate  ou  touche  les  O- 
liucs  d’vne  verge  d’Oliuiertcar  l’arbre  en  de- 
uiendroit  moins  fertile  à  l’aduenir ,  fi  ce  que 
Paxamus, excellent  autheur  d’agriculture  en 
tre  les  Grets,l  eferit  eft  vray.  lequel  dit  auf 
fi ,  qu’il  faut  autant  abbatre  d’Oliues,  qu’on 
en  pourra  prefler  la  nuit  fuyuante:  item  que 
pour  le  premier  huyle ,  il  fiiüt  doucement  e- 
fleuer  la  meule, de  peur  que  l’huyle  ne  le  lâlif 
le,  fi  les  noyaux  fe  caflent.  Entre  tous,  celuy 
qui  fort  de  luy  mcfmc  eft  le  plus  excellent, 
plufieursl’appelent  huyle  vierge.Eftant  nou 
ucau  &  frais, il  y  faut  mefler  du  fel  &  du  nitre 
afin  qu’ils  rclclarciirent,&  gardent  de  fe  ga- 
fter,fi  on  le  veut  garder .  Au  bout  de  trente 
iours ,  quand  la  lie  fera  delcendue  au  fond,il 
le  faut  changer  en  des  vaiflèaux  de  verre,  ou 
autres  commodes,  comme  nous  dirons  tan- 
toft.  Quant  au  fécond  on  en  fera  de  mefinc, 
finon  qu’il  faut  batre  les  Oliues  auec  meules 
plus  fortes.  Ces  choies  eftât  tcllemct  quelle - 
mét  déclarées, ie  vien  à  la  maniéré  de  garder 
rhuylc,&  à  fes  remedes ,  puis  que  nous  nous 
en  Itruons  fouucnt ,  tant  en  viandes  ,  qu’en 
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médecine.  Apulee  trcsexccllétautheur  Grec 
d’agriculturc,ditquc  l’huyle  fc  garde  fort  feu 
rcmciit  en  des  vaifTeaux  de  verre, d’autât  que 
il  aime  fort  le  froid.  T outesfois  fi  on  n’a  des 
vailfeaux  de  verre ,  il  fe  gardera  fort  bien  en 
pots  de  terre ,  ou  autres ,  enduits  par  dedans 
dcplaftrc  criblé ,  mais  le  mieux  de  tous  en 
pots  plombez  ou  vitrez  :  ou  en  vailfeaux  de 
terre  bien  cuits ,  comme  font  ceux  de  Beau- 
uais ,  defqucls  nous  vfons  fort .  Mais  en  ceft 
endroit ,  il  faut  dire  quelque  chofe  du  cellier 
à  ferrer  l’huylc ,  lequel  il  faut  mettre  en  licti 
qui  ne  foit  aucunement  expofé  aux  vents 
chauds.Pourtant  il  fera  fort  bon  qu’il  rcgar~ 
de  le  feptentrion .  Car  l’iiuyle  aime  vn  lieu 
froid  &  fcc  4  haylfant  mortellement  la  cha-> 
leur  &rhumidité,commc  cnnemisiLa  fumee 
luy  eftfort  contraire,  pourtant  ceux  qui  en 
traitentjordonnent  en  general, qu’on  rie  laif 
fc  entrer  ni  fumee ,  ni  fuye  au  prclfoir  ou  ce^ 
lier ,  tandis  ^’on  fait  l’huylcj  non  pas  mefr 
me  de  la  lumière. 

L’huylc  quife  gele,  dcuicntle  plusfou^ 
lient  rance  &  moifi:  on  y  remédiera ,  y  met¬ 
tant  du  fel  ou  du  nitrc.Tarcntin,&  apres  luy 
Palladcidifct,  que  celuy  qui  cft  moifif.-  peut 
corriger  par  ce  moyen.  Il  faut  faire  fondre 
delà  cire  blanche  dans  de  l’huyle  net  &  bon 
ÿc  clhnt  encor  liquide,  la  verfer  dedans, 
piiisapresy  adioufterdufel  frit  chaud  i  par 
ainfi 
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ainfi  rhuyle  changeant  degouftat  d’odeur 
(c  ncttoycra  fort  bien  .  Et  fi  tu  y  mets  cefte 
compofition  auparauant ,  il  ne  moifira  ia- 
mais.  L’AnisauIsi  mis  daiisThi^Ic,  corrige 
le  moili .  S’il  eft  plein  de  lie  &  ule,il  fi:  net- 
toycra  aufoleü,  ou  au  feu,  ou  à  l’eau  chaude,  • 
fi  on  le  met  dans  vn  vaHIèau  qui  ne  loir  pas 
dangereux  à  caffer .  S’il  y  a  des  ordures, tu  le 
nettoycras  en  celle  Ibrte ,  fiiyuant  le  confcil 
dutnefineTarentin .  Fayfriredufclau  lèu, 
&  ellant  encor  chaud  1  mets  le  dans  l’huylc, 
&  eouure  diligemment  le  vaillcaü .  Le  mef* 
me  fi?ra  vne  ntfix  de  pin ,  fi  ellant  enflambee 
onrcllcint  incontinent  dans  l’huyle.  La  ra¬ 
tine  du  Citronnier  le  nettoycraaufsi,fi  on 
la  pion  ge  dans  l’huylcj 

Item  la  lie  d’huyle  brulke  &  mile  dedans: 
car  par  ce  moycn  il  en  deuiendra  plus  clair. 
Si  tu  vois  qu’il  foit  puant  &dc  fafeneufe  len¬ 
teur  &  odeur,  le  mefme  autheur  commâdc, 
qu’on  broyé  des  Oliues  ellant  encor  verdes* 
uns  noyaux  ,  &  qu'on  les  mette  dans  les 
vailTeaux  d’huylc  à  la  chaleur  du  foleil.  Si  tu 
n’asdes  Oliues,  tu  feras  le  mefme auec  des 
tendrons  d’Oliuier  broyez. 

Aucuns  enuelopent  l’vn  &  l’autre  en  vn 
linge, y  niellant  du  Ici  broyé  &  les  plongent 
danslevailTcau  d’huyle,  &  au  bout  detrois 
iours  les  ollent,  reniuans  &  bra/Tans  touf- 
iours  rhuyle  ,&  apres  qu'il  cil  bien  rafsis. 
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levuydenr  dansvn  autre  vaifTeau  .  II  y  en  a 
qui  cfteignent  dedans  Thuyle  des  vieilles  bri 
qués  ardentes .  Pluûeurs  y  mettent  du  paii> 
d'orge  efmié  bien  menu,  &  cnuclopé  d’vn 
linge  deflic',  &  l’ayant  réitéré  deux  ou  trois 
'  fois,y  en  reniettant  de  nouueau,  y  adiouftêt 
quelques  grains  defel,& l’ayant  vuydc  en 
d’autres,  vàilfeaux,  le  lailfét  ralfcoir  quelques 
iours.D’autres  y  font  tremper  vn  iour  &  vnc 
nuit  du  Melilot  embeu  d’huyle.Sîd’auanture 
quelque  belle  tombe  dans  l’huyle,  qui  leren 
de  puant,  Democritc-commâdc  en  ils  Geor 
giques,  qu’on  pende  au  vaifleaude  f  iuiyle  v_ 
ne  poignée  de  Coriandre ,  &  qu’on  l’y  ladlTe 
quelques  iours:fi  la  puâtour  ne  fe  perd  point 
par  ce  moyen  ,  il  faudra  changer  le  Corian¬ 
dre  ,  iufqu’à  eeque  la  corruptionfoitcoiri- 
gee.  Maisil  fera  fort  bon  de  le  rechanger  en 
temps  fcrain,cn  vâifleaux  ncts,lcfqueU  ferôt 
meillcurs,s’il  y  a  eu  au  parauant  du  vinai^^re. 
Aucuns  ymeüent.dela  grame  de  Senegté 
ou  Coriandre  feich'e  ,&  broyée  auec  huyie, 
ouycûeignent  fouuentdes  charbons  io- 
liuiccenflambezi.  U  y  en  a  aufsi  qui  plongent 
dans  l’huyle  des  CTains  de  raifiris  fecs  vuides 
de  leurs  pépins,  b  rayez  réduits  en  pe¬ 
tits  pains  &malfc,&  au  bout  de  dix  iours  les 
ayans  oftez  les  prelîent,&apres  auoir  remué 
rimyle  le  vuy  denten  vn  autre  vaiffeau.  D’au 
très  pillent  les  deux  enfcmble,  allauoirles 
raiGns 
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raiCns  &  les  pcpins,&lcs  mettent  dansThuy 
ly.  S’il  cft  trouble.  Tarentin  confcillc  qu’on 
le  face  chauffer  envn  pot  qui  ait  la  gueulle 
large, &  quand  il  aura  bouilli, qu’on  ittte  def 
fus  du  fcl  bien  menu  frit  &  roui ,  &  quand  il 
fera  rafsis,  qu’on  le  vuydc  ailleurs .  Tu  le  fie¬ 
ras  fort  clair,  fi  tu  broyés  de  l’efcorcc  &  ten¬ 
drons  d’Oliuicr  auec  du  fcl,&  les  ayant  enuc 
lopesen  vn  linge ,  tu  les  pens  au  vaifiéau  où 
fèral’huyle  .  Tu  le  rendras  odorant  en  cefte 
fàçôtmets  dâs  l’huile  frais  qui  foit  fortile  pre 
mier,  net,  &  fansaucunedic  <  lêquefnqusa- 
uous  dit  qu’on  nortimoitlmylc.vicEgc)  eftât 
en  vn  vaifleau  de  verre, mets  dit  il, de  l’Aulne 
Iciche ,  fiieillcs  de  Laurier  v  Souchet,  racine 
de  Flambe,  &  autres  fimplcs  odorans  que  tu 
voudras  réduits  en  poudre  &  fâflcz,&  les  re¬ 
mue  fort  &  longuement ,  adiouftes  y  après 
du  fcl  rofti,  &  réduit  en  poudre,  &  le  remue 
derechef,  &  mets  au  foleil  le  vailTcau  auec 
l’huyle  par  l’efpacc  de  quinze  iours ,  ou  plus 
ou  moins ,  ou  le  plonge  en  vn  vailfeau  dou¬ 
ble  plein  d’eau  chaude ,  qu’on  appelé  ordi¬ 
nairement  le  Bain  marie ,  mais  en  forte  qu’il 
n’ait  point  d’acr,  ou  qu’il  n’en  forte  rien  :  & 
lelaifTc  là  iufqu’à  ce  qu’il  ait  bouilli  trois 
heures  à  petit  fcujl’cn  ayant  retiré, laiffe  le  re 
pofer  quelque  temps  iufques  à  ce  que  tu  co- 
gnoifles  qu’il  fc  prenne  &  affcmblc  en  vn: 
Puis  coule  le  &  le  garde  pour  ton  vfage  en 
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lieu  &  vaifl'eau  commode  &  pren  foigncule» 
ment  garde  qu’il  n’.y  entre  point  d’aé’r. 

En  ceft  endroit, cftant  las  d’eferire  &  cô~ 
poferdc  mettray  fin  à  ce  traité  des  lardinsfic 
chofes  appartenantes  a  iccuxj&pricray  afiè- 
étueulcment  ceux  qui  le  liront  &en  tireront 
quelque  profit  i  qu’ils  prient  Dieu  qu’il  luy 
plaife  aider  &  faubrifer  à  noftre  entrepri¬ 
se ,  afin  que  beaucoup  d'autres  chofes  que 
nous  auons  en  main ,  &  compoibns  tous  les 
iours,  lelon  noftre  pouuoir,  pour  l’vtilité  Ôc 
profit  de  tous  ceux  qui  ont  enuie 

d’apprendre, puiflènt  vn  iour 
venir  en  lumière  à  la  , 
bonne  heure. 
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TRA.ITE  DE  .  LA  MANIERE 

(Tenter  les  arbres  des  lardintyrecKeiüi  de  plu 
fleurs  autheurs  Grecs  ^  'Latths: par  A,  Mi 
Kttult  Medicin'. 

PREFACE. 

5  Y  A-  K  fpiiïii  eh  lumicire  pour 
Fnilû^d’vn  chacun  j  les  reme- 
;des  façiôs  tlo  c>ul^iucr  &  ieercts 
doi  lirdins.^  il  m’a  fcmble  que 
ce  fcTbit  bien  fait  de  les  accom 
pagher:dcicopctit  litire  traitant  de  la  manie 
red’càtêr  ,  »lin  que  «oftro  hiftoire  des  iar- 
«fins  ^liennèçn -lumière  parfaiéh;  &  accom¬ 
plie  idoîtousfcsmcnilbrcs.  A  fin  donc  que  des 
paroïl(^  ic  vienne  à  la  matàcrc.Lcs  arbres  qui 
Ant  accouftumié/de  venir  par  rindulirk  &  ar 
tificejdéslu>trtriicsjvienneiit  ou  dc.lemcnce* 
ou  dcpcÿtos^Iahtcs  ayaiisla  racine  ou  d« 

prouüis,ou  àtbranchcsrktbacbcçsjxîu  de  ie^ 

tbns,oru  r  nicure.Laidànls  Ü-lcS  premières  cf- 
peceàicÔme  cogneuds  de  tons,iC’mcttray  pci 
ne  dcidociaiènamplcmeht  la  flernicrc ,  s  il 
plaifb  à  Diçé,i&>ce  -fiiyiiantles  aut-heurs  d  a- 
griculturc  Grecs &;lidtins,  anciens&mo- 

der fies  s  afin' d’omeren  toutes  fortes  »:feloK 

ïba  ^tite  capacité  l’art  d’enter»  qui  cft  là 
meretresttntiie  des  plus  beaux  fruits, que  les 
arbresrapportent.  5  . 


ÎS>1  CVLTVRE  ET 

Delà  manière  d'enter  en  efcorce  (ÿ 
en  fente:prts  des  Georgtejnes 
Grecs  de  Florentin. 

C  H  A  P.  I. 

SL  O  R  EN  tin  Tenommc 
entre  les  Grecs  autheurs  d’a^ 
arif ulturc  dit  qu’il  y  a  trois 
fortes  d’enter,l’vne  en  efcorce 
l’autre  autroncj&latroifie- 
me  en  efculTon.  Laiflant  là  la  dcrnicre,il  irai 
te  en  celle  maniéré  de  la  première  &  fecon- 
dc, les  arbres, qui  ontl’cfcorce  pluselpailfe, 
&  qui  attirent  beaucoup  d’humeur  de  la  ter 
re,comme  font  le  Figuier, r01iuier)&  le  Ce 
xifier  &fcmbkbles,Yeulcnt  eftre  entez  en  eC. 

corce.  Mais  premièrement  il  faut  ficher  dou 

cernent  entre  l’efcorce  &  le  bois ,  rn  com 
bien  mince,  fait  de  bois  dur  ,1  afin  qu’il  entre 
plus  aifement,  Sd  faut  faire  cela  tenant  U 
main  fi  droite,  que  quelque  bande  de  l’efior 
ce  ne  fe  rompe ,  ayant  tout  bellcfnent  retiré 
le  coin ,  on  y  fiche  &  met  on. doucement  le 
greffe .  Cefte  façon  d’enter  s’appele  ch  grçc 
«mphilifmos,  comme  qui  diroit  enfucillurc. 
Mais  les  arbres  qui  ont  Icfcorce  defliee  & 
moins  humide  ,  &  qui  ne  rendent  aucune  li¬ 
queur  par  dehors  (  d’autant  que  toute  l’hu¬ 
meur” 
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mcur  fe  retire  à  la  mouè'lle  du  dedans  (ans  le 
ietter  vers  l’éfcorcc  )  comme  cft  le  Citron¬ 
nier,  &  plulleurs  autres ,  on  y  ente  le  greffe, 
fendant  le  tronc  par  le  milieu ,  &  appelé  on 
propremet  cefte  manière  Enter.  En  l’vne  & 
l’autre  elpece  d’enter ,  ils  confeillent  qu’on 
mette  incontinent  le  greffe  dans  la  fente,  & 
qu’on  face  l’enteurc  haftiuement ,  de 
que  fl  on  demeure  trop ,  l’humeur  ne  le  e^ 
puifë  ,  &  le  greffe  fe  deffeiche ,  or  faut  il 
que  les  greffes  qu’on  ente,foyct  ncts,&  choi 
usd’vn  arbre  fertilcjducoftc  qui  regarde  le 
feptentrion.Itcm  coupez  auec  ferpettes  bien 
trcnchantes  du  boisnouueau,  vnis,ayansfor 
ce  boutons, &  deux  ou  trois  fourchons,  tous 
d’vnc  venue  par  embas  de  la  crolfeur  du  pe¬ 
tit  doigt,  &  de  deux  ans ,  car  la  lêuc  de  ceux 
qui  n’ont  quVn  an  fe  retire  en  haut,  dont  ils 
deuicnnent  fteriles .  On  les  faille  d  vn  coite 
du  bout  de  la  fcrpette,en  façon  d’Vne  plume 
à  eferire,  fans  toucher  à  la  mouclle ,  en  forte 
qu’on  puifle  ioindre  le  bois  auec  le  bois& 
l’efcorce  auec  l’efcorce.  La  pointe  du  gref¬ 
fe ,  &  la  fente,  en  laquelle  on  le  doit  mettre, 
feront  d’vne  mefme  grandeur  ;  en  forte  que 
ledit  bout  pointu, &  la  fente  en  laquelle  on 
le  mettra  ne  foyent  point  plus  longs  de  deux 
doigts ,  defquels  ne  faudra  rien  ofter  quand 
ils  fe  rapporteront  bien  l’vn  à  l’autre,  il  fau¬ 
dra  feulement  couurir  la  playe  auec  Argilte, 
t.  iii. 
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d’auwniüque  la  lierre  iaune  hruflclcs  letton^ 
&  poUrtat'  n'y  vaut  ricn.II  n ’cft  pas  meilleur 
de  CQUivrir  la  fufditc  fente  aueccire  rouge,  à 
çaufe  dti  Cinabre  qui  y  entre  ,'nide  cire  ver- 
dc  àicaufeidu  verd  de  grisrcar  non  feulement 
cela  ilichcihiais  brufle.  Si  toutesfois  on  veut 
fe  feruir  de  cire ,  il  vaudra  mieux  prendre  de 
la  iaune  neuwe,  qui  n’ai  en  foy  aucune  qualité 
huifiuetfii  d’amant  qu’elle  ne  tient  pas  d’elle 
mefmcjii  4  faudra  l)ien  ioindre  ,.reftoupcr. 
Si  lier  par  delfus.Ils  commandent  aufsi  ceci, 

qu’on  cueille  les  greffes,  a.udecroiflânt  ou 

coiüunétion ,  de  la  lune ,  dix  oü  dou/c  iours 
deua  nt  que  les  enter,  &  les  enfermer  en  vn 
pot-  boiicbd,  en-force  qu’il  n’y  entre  aucun 
acr&quand  oij  fes  choifit  eftans  encor  enfer 
mea^faudraaduifer  qu’ils  ne  fe  fendet  point* 
&  citons  çnçcz  ^  qu  ils  s  4UÉin.ç€nt  oe  bôutou 
ncr.Et  pourtant,  comme  no.u^auons  dit ,  il 
faudra  cueillir  ceux  qu’on  voudra  enter,  dix 
jours  deua.nt,ou  vu  p^V  plus.  Mais  il  faut  dé¬ 
clarer  la  raifon  pqutquoy  il  ne  les  fuit  pas 
enter  àufsi  toA  qu’ils  font  couper.  Car  fi  oa 
met  le  greffe  çn.cpr  chaudlSf  cnfle,cAaixt  mis 
en, la  fente  appropriée  pourle  ceceuoir  ,  il 
faudra  n.eCofTaii’f met, qu’il  s’en  fleAriife  quel 
que  partfe ,  âuant  quai /è  reprenne ,  &  mi’U 
enitreuicnne  entre  le  tronc  6(  le  greffe  qucL 
que  hfeW  fpongie^e  :  ou  if  u,  Poinacs 
eiicuXî  qu’il  y  ait  dé  l’efpacc  vuldc  emre  le 
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bois  de  l’arbre  &le  greffe,  cfijucllcs  fentes^ 
l’aër  entrant ,  ne  permet  aucunement  qu’ils 
le  aflemblent  en  vn  :  tcllcrncnt  qu’il  fe  fait 
çs  arbres  vn  tel  accident  que  ccluy  qui  ad- 
uient  au  corps  humain, que  les  mcdicins  ap- 
pelent  finus  :  &  n’y.  a  doute  que  l’acr  qui  cft 
de  fa  nature  pénétrant  plus  que  chofe  que 
fbit ,  &  en  outre  mordant,iic  yenouuclle  la 
playcjou  l’cmpefche  de  fe  reprendre, &l3  cba 
leur  naturelle  s’cuaporc  &  débilite,  lalcuc 
fcmblablcmét  fe  pcrd.Et  fi  on  les  rient  quel 
ques  tours  enfermez  en  vn  pot, ils  ferot  hors 
de  tout,  danger,  &en  outre,  les  lieux  .ten¬ 
dres  venans  a  fe  lafeher ,  ne  leur  nuironr,ni 
l’air  y  entrant  ne  les  endommagera, mais  re^ 
prendront  en  peu  de  temps  .  11  ne  faut  pas 
enter  les  greffes  en  temps  de  bize ,  mais  plu-* 
floft  quand  le  vent  de  midy  {buffle,  car  com 
me  la  phiye  cft  profitable  à  ceux  qu’on  ente 
en  fi;ntc,aufsi  nuit  elle  à  ceux  qu’on  ente  en 
efcorcc .  On  peut  feurement  enter  dans  le 
tronc  iufqucs  à  I  cquinoxc  d’autonne.  En  e- 
fcorce,  iufqucs  au  lolfticc  d’hyucr  & 
que  le  vent  d’occident  commence  afoufîner 
(qui  cft  depuis  le  Icpticme  iour  de  Fcburicr) 
iufqucs.  au  {blfticc ,  Il  y  en  a  qui  difent  qu  il 
fait  fort  bon  enter  au  tronc  au  commence¬ 
ment  des  iours  Caniciilaircs^&  dercchct  en 
efte ,  apres  que  les  iours  Caniculaires  font 
paflèz..  Yoikcc  qn’cn  dit  Hotentiri  en. fi.» 

t.  iüi. 
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Georgiqucs.Mais  en  tout  ceci,  faut  faire  du 
ftindion  deslieux  &  des  temps.  j 

Maniéré  d"  enter  en  efcHjforiyfris 
des  G torgiefues  G recs  de 
Didymt. 

C  H  A  P.  IL 

SI  D  Y  M  E  dit  que  le  temps 
le  plus  commode  à  enter  en  ef 
culTon  ,  eft  deuant  le  folftice 
d’cfte':combicn  qu’il  die  qu’il  a 
commencé  bien  à  point  d’y  en 
ter  enuirô  l’equinoxe  du  printemps,  lors  que 
les  arbres  font  comme  enflez  &  gros  de  bou 
tons, en  temps  ferein  &  fans  vent.Mais  il  faut 
que  l’arbre  qu’on  veut  enter  en  efculfonjfoii 
nettoyé  de  fes  ntJciids  &  lettons ,  &  esbran- 
chc,laiifant  les  branches  les  plus  drues, &  les 
lettons  les  jplusnets,  qu’on  aura  dcftincà 
ceft  effet,  il  faut  prendre  l’ceil  ou  bouton  où 
il  n’y  ait  que  redire,  dcchoifi  fur  vn  arbre 
frudueux,  d’vn  lion  d’vn  an  :  &  ayant  foi- 
gneufement  raclé  l’efcorcc  tout  autour  aucc 
le  trenchant  du  cofteau ,  le  mettre  dans  le 
tronc  en  la  place  d’vn  autre .  Or  faut  il  aufsi 
diligemment  tailler  l’efcorce  nette  &  fans 
rides, ni  aucune  playc,&:  ne  blcfTcrni  enta¬ 
mer  le  boisrcar  cela  y  cft  fort  ncccflaire .  U 
vient 
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vient  à  bonne  fin, fi  le  bouton, ainfi  enté ,  cft 
mis  en  la  place  dVn  autre ,  car  par  ce  moyen 
il  le  prent  fans  doute.Il  n’y  a  point  aufti  de 
danger  de  faire  Tenture  ailleurs  qu’au  lieu 
du  bouton  ou  germe,&  en  autre  endroit  du 
tronc.  Au  rcftc,il  faut  que  les  cfcorces  foyent 
de  mefmc  grolfeur  &  quand  elles  feront  rc- 
prinfes,fautcoupperce  quieftau  delTus  de 
Tenture  de  peur  que  la  nourriture  ne  s’y  trâf 
porte ,  &  que  la  feue  (bit  deftournee  de  la 
playe  ia  reprilc .  Il  faut  ofter  les  liens  quand 
les  lettons  auront  trois  fueillcs.M?is(ditDi- 
dyme)i’ay  fouuent  ente  non  pas  Toeil  mef- 
mcIêul,prinsd’vnfion  d’vn  an,  mais  ayant 
lailfé  ledit  œil  dans  le  ietton  fans  aucune 
blelTureray  ofté  Telcorcc  derrière  le  bouton: 
&  taillant  le  bois  en  façon  d’vne  plume  à  ef- 
crire,Tay  misaucclebois  qui  reftoit  dans  la 
trace  ou  fente  de  Tarbre,  &  ay  par  ce  moyen 
eu  des  arbres  plus  exccllens .  Or  fi  TelculTon 
fe  fait  du  collé  gauche  de  Tarbre,il  amènera 
fort  grand’  quantité  de  fruiél .  V oila  que  dit 
Didyme  en  fes  enfeignemens  Grecs  d’Agri- 
culture,defqucls  i’ay  pris  ces  cholès.Mais  en 
cecy  faudra  toufiours  auoir  cfgard  à  Tacr  au 
quel  tu  fcras,à  ton  terroir  &  coullumc  .  Ce 
qu’aufsi  fera  dit  pour  le  relie. 
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Qwlcjttts  ffamcuUers  cnfeignements  delà 
'^raamere  d'enteride  Btophafies  Grec 

authenrd' 'agriculture.  . 

C  H  A  P.^  IIL^ 

BE  fignicr  s’ente  bic  à  point  fur. 

le Meurier  &  furie  Platarie.Le 
Meurier  fer  le  Chaftaignier, 
Fau  ,  Poxnicri  Poirier  fàuuagc, 
Tercbinthe,  Orinc&  Puplicri 
blanc,  &  de  cefte  côiundion  viennent  les 
Meures  blâchcs.LePoiricr  s’ente  fur  le  Gre- 
naclier,Coignicr, Meurier ,  Amâdicr  &  Tc-t 
rebinthc.Si  on  ente  des  greffes  dePoirier  fuc 
rn  Meurier, il  amènera  des  Poires  rouges.Le 
Pojnicr  s’ctc  fur  toute  forte  de  Poirier'  fauui 
gc:Ic  mefme  enté  fur  le  Coignier,  apporter» 
des  Pommes  que  lesGrccs  appeUent  Melû 
incla,c’eftà  dire  Pommes  douces  côme  miel: 
il  s’ente  àufsi  fur  lePrunier,mais  eftant  enté 
fur  le  Platane  il  amené  dciPômcs  rouges.  Le 
Noyer,  veut  élire  cntéfeulemât  fur  l’Arbou 
fier ,  ayât  prefqu’en.  hôrrcur  la  côpagnie  de 
tous  les  autres.  Le  Grenardicr  s’ente  fer  le 
Saule ,  le  Laurier  fer  le  Pommier,  IcPefchic» 
fur  k  Prunier  de  Damas  &  fur  l’Amandier, 
le  Peunier  deDainas  fur  toute  forte  de  fauu» 
geomitem  fur  k  Gaiginicr  &  Pommier  :  Lo 
Chaftaignier  prend  plaifir  d’eftre  enté'fur  d» 
uers  arbres, côme  fer  IcFau  i<cRouurc.Lc  Ce 
j'jftcr  ne  relufe  pas  d  cftic  couple  aaiec  le  Pef 
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chier  8c  Tercbinthc,  ni  aufsi  au  contraire  1^ 
Pefchier  &  Tcrebinthc,  d’cftrc  entez  for  le 
Ccrificr.Le  Coignitr  ne  rciette  pas  la  com¬ 
pagnie  de  L’aubcfpin  .  Le  Meurtc  s’ente  for 
leSaulcjL’abrkbtfur  leprrtnkT  de  Danias> 
&  Amcndicr .  Le  Citronnier  pourec  qu’il  a 
l’cfeoçcc  delicejàpeine  peut-il^auffr>r  qu  on 
y  ente  quelque  greffe  en  cfcorccrains  fo 
rit  pluftoftau  fein  de  fa  mcrc  mcfmcrSquia 
il  cil  repris ,  il  flcllrit.  Or  parle-ie  du  fruidlj 
dit  Diophànes ,  lequel  quand  l’arbre  eft  re¬ 
pris  s’appelle  Citron.  Toutcsfi)is  fiqufl- 
qu’vn  ente  le  Citronnier  fur  vu  Mvuricr ,  il 
ajpportera  des  Pommes  roiigcs.Le  Coignicr 
ôc  Figuier  s’auuage  s’enteait.  fur  toute  forte 
d’arbre, &nc  reiettent  aucun  grtfte.Didymc 
a  laifTc  par  eferit  en  fis  Georgiques  ,  quels 
Citronnier  ente  fur  vn  Grenadier ,  s’y  nour 
ritbien.Florentin  promet  que  la  Vigne  eii- 
teefur  vnCcriiicr,,  amènera  des  îf aifîns  au 
printcmps:&.quela  me  fine  vigne  enteefur 
rOlniïer  rapportera  vn  fruiâ: ,  qu*  s’appelle 
Elcollaphyhis,c’cft  à  dir'c,raifim'olin‘»ayât 
pris  fon  nom  de  la  conionftion-  des  deux  ar- 
brcs.Lcs  Poires  odorihrrantes  appelées  Poi¬ 
res  mufquces,reprcncT  fort  bien  fur  desPô- 
miers,ce  que  i’ay  appris  (dit  Dioplunesjpar 
la  feule  experiece .  Voila  que  difent  les  au¬ 
teurs  Grecs  d’agriculture, touchant  la  manie 
rc  d’enter. 


La  maniéré  ^ueïes  arbres feprodutfent  ^ 
s' entent fprife  du  fécond  hure  des  G  eor~ 
giqnes  de  Virgile. 

CH  A  P.  IIII. 

Remierement  nature  en  different 
degré 

F  ait  les  arbres  produire:  aucuns 
deleurbongré 

V iennentfans  aide  d’homme  >  Çf’ 
tiennent  enfituage 

Bien  largement  les  champs,c!r  le  courbe  rtuagCy 
Comme  le  mol  Otjer.,les  G enets flechijfans 
Peupliers  (V  Saules  verds  aux  rameaux  blan- 
chtffans 

V  ne  partie  aufii  fortdefimence  efparfe: 

Comme  hauts  Chafiagnersy& l'Efcule  tjui  pafe 
En  verdeurytoui  les  bois  à  lupiterTsoué 
Et  le  Chcfne  des  Grecs  pour  oracle  auoué 
T  rsfejpefefrrefi germe  enractneyaux 
Des  autres.’dr  tels  font  les  cerifiersyles  Ormes: 
Et  le  petit  Laurier  P  amafienytout  verd 
Croififotu  r vmbrage  grand  de  fa  mere  couuert. 
Premièrement  nature  ordonna  telle  voye: 

Jinfi  toute firefiyvergeryé-  boys  verdoye. 
Vvfageauecraifon  autres  moyens  trouna. 

Les  plantes  cefui-cij^ue  du  corps  tendre  U  va 
De  la  mere  trenchantytmtesfofes  grand  erre: 
Celny  l^  Ift  troncs  mefrne  enfouit  dedans  terrty 
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Bafions fendtu  en  (jM(itre-t&  ftwx pointus  drej~ 
fez. 

yiutres  arbres  encor  £  arcs  en  Prouins  prejfez. 
Attendent  les  firefis^'é'  lesflantes  mennes 
y ines^auec  la  terre  oh  elles  fhntvenuest 
Les  autres  n'ontbefoin  de  r(Uine:&  fi  met 
Sanscrainfe  le  tatUeurytirantlehaurfimmet 
A  r enfiuiren  terre.EtÇ chofi  eflrange  a  dire) 
Hors  des  troncs  entaillez,  du  bois  tout  fie  fi  tire 
Racine  d'Oliuier.Souuentesfiis  aufi 
Sans  dommage  voyons  les  rameaux  de  ceux-ci 
En  autres  fe  changer :Et  tes  Pommes  entees 
EJbre  parte  Poyrierainfi  changéiportees: 

Entre  prunes  rougir  cormes  pterreafis.Or 
Apprenez,  lahoureursydc  toute  ejpece  encor 
Le  fien  propre  labeuryc)-  faites  par  culture 
Changer  les  Jppres  fruits  en  plus  douce  nature. 

Et  vn  peu  apres: 

Les  arbres  hauts  en  P air^s' efiendent  de  par  elles 
Croifemcertes-tfknsfruiEly  mais  puijfantes  & 
belles'. 

Car  nature  efifiut  terre.Orfi  eptel^^vn  enter 
T outesfiis  les  vouloit,oH  bien  les  tranjplanter: 
Elles  defpouilleront  leur  courage  fauuage 
Et  parjretfuent  labeur  en  quelque  art  tgrvfage 
jQiu  les  appellersUyte fuyurontfans  chommery 
Et  la  fierile  encor  qui  vient  à  fi  germer 
Dans  la  racine  bajfiyaupi  fera  de  mejmey 
Sipar  les  vuidts  champs  efiplantee  elle  mefme 
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OresIfiMUt  fHetüage^&les  rawedux  ej^ai-s 
De/a  merei'vmbragers'en  vont  de  toutes  parts.- 
Et  de  l'arkxt  ^roijf*nt.,voit^  ofle^r  ^  defirutre 
E ntitremcut Ut  finiüf  edeiafihi à  produire, 

1/  arhnjfeatf.sjHiias'çft'  defemence  tette'i 
T  a  rd  vient  pour  vT(d»r4ger.  tarde  pafientK 
EtJesfi'uiüa  ohIt/m»!  leurpret/^ere-joature 
Dege}icrent:/a  Vigae  ttufiipourlapafiniv 
Des  (^fcfiu»  va  t^ifiNs  tousvn/dtnt  afforta/i/. 
A  tour  Joii  labeur  propre  ,9»  doit. mttfe  pourtant 
Bref  tintes  les  fonuunt  dedans  U  fiffemndrey 
Etpourbicgrad profit  les  dompte)'  &citraMdre. 
M  ats  Oltmers  es  troncs  ci^rejpondentfort  bien^ 
Etlal-'igneaüPpuinyUMyrtfiE.apMen  * 
^ fi>i(rolideEro?KCi.de  plantes  nmfi  gràdnortAre 

De  durs  Coudriers-^hautf  refiiei.&  rarbré  cou- 

ueitd'vmbrcy  .  ,  .  _ ' 

Coronne  H ercHlcennc.,& les  Chefhes  aufit 
DuChaomenperetbn  voit  comme  ceux-ci  (me 
/^hautf  Palmeçrofilre^Udroit  Sapsnme/- 
.ü^^doitdedansU^^^ 

Etl  Ariotfïerpic^uantefldeNojerenti; 

fiomes.  C/iafiaï^eiFauk-^^^^ 

Defîeurde  Kner}jdche,a  hliehifinramaL 

Et  les  porcs  fous  Ormeaux  xs^erentg^^ 

Simple  d  (nter^n  aHOns  ou  mettre  en  efeuÂn^  - 
Cïirlk  OH  les  bourgeons  du 
Se  pouffent-,  (T  leivrtaye  encorteixl  &  fan/ farce 
'Ropettdàs.té  noeud  mefme  vn  petyt  ,crenx  fi  fail 
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Ou  ifv»  autre  arbre  on  vient  clorre  vn  mffe  tn 

£t  l'apprennent  a  croijhe  auec  cefie  peau  lente. 
Oubte  es  trscsfttns  n<Jtudsf6ttrechez.:(jr  la fête 
'Bajfe  au  tronc  s'ouure  à  coins.puü  fertiles  adôc 
-Les plantes  on  y  met  ;  (fr  le  temps  nejlpas  long», 
[Q^legràd  arbre  au  xiel fis  \kufenx  rameaux 
:  donne: 

Oufueillage  nouKeate',(fi  ffuülsyno  fits-,s'  efione 
Voila  qiie  dit  l’excellent  poète  Virgile  de 
la  diuerfité  des  arbres ,  en  ceux  qui  viennent 
de  nature, &  ceux  qiii  vicnnétpar  artifice.  Il 
déclaré  daitemét  la  première  manière, mais 
la  dc'rniereiobIcuremént.NouS  l’crdaircirôs 
&lc  rendrons  aiféà  entendre  ^ar  çiapresi 
par  le  moyen  de  Pline .  Finalcriiciît,  jl  dorine 
à  entendre  la  maniéré  d’enter  par  quelques 
exemples ,  auec  les  deux  autres  efteces  d’en- 
tcnalçauoir  en  eftotcc  &  en  e  feu^on  It^uel 
les  deuicle  font  en  rdcorce:  mais  en  ceft  ‘en¬ 
droit  ie  ne  fay  pas  eftat  d’expofer  Virgile.  le 
Vien  donc  aux  autres, qui  ont  clcrit  plus  am¬ 
plement  &  plus  clairement  de  la  manière 
d’enter'apres  Virgile. 

La  maniéré  tenter ,  priji  de  Junius  Columella. 
C  H  A  P.  ,V. 

ON  peut  enter  fur  tout  arbre,  pourueü 
qu’il  n’ait  l%icorce  differente  de  celuy 


fu^  lequel  il  cft  ente'.Et  s’il  porte  fruit  fcmbla 
blc  &  en  mcfmc  temçs,il  s’y  entera  fort  bien 
fans  aucune  difficulté.Or  les  anciens  ont  fait 
trois  fortes  d’enter .  L’vne,  par  laquelle  on 
met  des  greffes  taillez  dans  l’arbre  couppcôc 
fendu>rautre ,  quand  on  met  le  greffe  entre 
l’cfcorce  &  le  bois:  &  ces  deux  maniérés  fè 
font  au  printcps.La  troifiefme  cft,quâd  aylt 
ofte  l’cfcorce  de  quelque  endroit  de  l’arbre, 
on  y  met  vn  boutô  auec  bien  peu  d’efcorcc 
les  labourcuts  appeler  cela  enter  en  efeuffô. 
Cefte  façon  d’enter  fe  pratique  fort  à  pro¬ 
pos  en  cfté.Et  quand  nous  aurons. enftigne 
CCS  façons  d’enter, nous  en  amènerons  vn  au 
tre  de  noflrc  inuention .  Ente  tous  arbres, 
aufsitoft  qu’ils  commenceront  à  boutôner 
au  croiffant  de  la  Lune.  Mais  l’Oliuier  enuE 
ron  l’cquinoce  du  printemps, iufques  au  troi 
ricfîncd’Auril.Prc  garde  que  l’arbre  duquel 
tu  veux  enter  &  prendre  tes  greffes  ,fbit  jeu¬ 
ne  fertile, &  ayant  force  nœuds  :&  aufsl  toft 

que  les  boutons fueillerpnt  ,  cucillc-les  des 

j-aincaux  qui  ayent  vn  an  qui  regardent  le 
Soleil  lcuant,&:foyct  entières,  de  l^  groffeur 
du  petit  doigt,auât  deux  ou  trois  rcicts.Cotf 
pe  puis  apres  bien  foigneufement  auec  Vf^e 
feie  l’arbre  lequel  tu  veux  enter ,  &  h  partie 
la  plus  viue  &  non  ciquatflceè,&  garde  bien 
d’offécer  l’cfcorcc.  Apresque  le  troc  fera  cou 
péjtuviÿrasla  coupeure  auec  vn  ferremét  bie 
trenchantf 
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trcnchant ,  &  puis  tu  mettras  entre  l’cfcqrce 
&  le  bpis  vn  petit  coin  de  fer  ou  d’os,&  non 
;noins  auant  de  trois  doigts, mais  auifc  bien 
à  le  mettre  figement,  de  peur  que  tu  n’oflfcn 
fes  QU  rompes  refcorce .  Racle  auçc  vnc  fer- 
pc  trenchante  les  greffes  que  tu  voudras  en* 
ter,  &  ce  dVn  cofté  feulement ,  autant  long 
que  le  coin  aiiraeftc  mis  auant  dcdatlsl  ar¬ 
bre:  mais  garde  toufiours  d'&ffcnfcr  leur 
mouëlle  ou  leur  efcorcc .  C^and  tu  auras  les 
greffes  prefts, arrache  le  coin,&  incontinent 
mets.-les  dedans  les  trous  que  tu  auras  faits» 
auec  Icfdits  coins ,  entre  l’cfcorcc  &  le  boi^ 
Ente  les  greffes  par  le  bout  que  tu  auras  ainu 
raclé',  de  forte  qu’ils  ne  fortent  pas  hors  de 
l’arbre  plus  que  de  la  hauteur  dedemipiedi 
puis  mets  y  de,  lamouffe  deflus  &  lie  le  tout 
en  forte  que  la  pluye  n’y  tombe  pas.  Quel¬ 
ques  Viis  aiment  roiciix  fiiirc  des  fentes  auec 
vnc  petite  feie  dedans  le  tronc  de  l’arbre &; 
i’vniffcfit  aucç  vn  petit  coufteau  bientren-* 
chant,puis  y  approprient  les  greffes.  En  vn 
tronc  tu  pourras  ficher  deux  ou  trois  petites 
branches,  pourucu  qu’il  n’y  ait  pas  mqin^de 
quatre  doigts  dervneà  l’autre.  Toutesfoi? 
en  ceoi  faut  auoir  cfgard  à  la  grâdeqr  de;  l’ar¬ 
bre,  &  à  la  bonté  derefcorce.  Quand  tù  au¬ 
ras  mis  fur  le  tronc  tous  les  greffes  que  l’ar¬ 
bre  pourra  porter ,  lie  le  tronc  auec  efcorce 
d’OrmcjOU  Ofier ,  enduite  de  torchis  fait  dfi 
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terre  batuc  aucc  paille ,  toute  la  fente  &  l’cf- 
pace  qui  cft  entre  les  greftcsjiufques  à  ce  qu^ 
ils  apparoiflent  au  dehors  feulement  de  deu:f 
doigts: mets  de  la  moulTe  fur  le  lieu ,  &  lie  J<r 
tout  euforte  que  la  pluye  n’y  puifle entrcr.Si 
tu  veux  enter  vu  arbre  bien  petit,  coupe  le 
par  le  bas,de  forte  qu’elle  ne  forte  haute  de 
terre  plus  d’vn  pied  &  demi,&  l’ayant  coup- 
pc,  vni  bien  foignculcmétla  fente  faite  au  mi 
lieu  dudit  tronc  auec  vn  ferrement  bic  tren- 
ch5r,fi  que  la  fente  foit  de  trois  doigts,  fiche 
vn  coin  entre-deux  po.ur  l’entrouurir,puis 
mets  les  greffes  raclées  des  deux  parts, de  for 
te  que  l’cfcorce  du  greffé  fc  rapporte  aucc  l’c 
fcorce  de  l’arbrcrquand  tu  auras  bien  adiou- 
fté  les  greffés  ofte  le  coing, &  lie  l’Arbre  co¬ 
rne  il  a  efté  dit  cy  deffusicar  cela  garêtira  bic 
fortcontrelc  vent^'  contre  la  chaleur.  Cc- 
fte  troifiefme  forte  d’enter  cft  bien  fubtile, 
&  n’eft  pas  conuenable  à  toutes  fortes  d’ar- 
brcs,mais  feulement  à  celles  qui  ont  l’cfcor¬ 
ce  humide  &  abondâte  enfeue,&:  forte  com 
me  cft  le  Figuier:  car  il  rend  beaucoup  de 
laiét,&  a  l’efcoMe  fortc,dc  forte  qu’il  s’ente 
bien  à  propos  eft;çcfte  manière  tu  cfliras  les 
plus  beaux  fions  ^Ics  plus  vnis  que  tu  pour 
ras  choifir  en  l’arbre  dont  tu  les  prendras.  Il 
faudra  prendre  garde  au  bouton  qui  fera  le 
plus  apparcnt,&  qui  donnera  plus  d'cfperan 
ce  de  germerrmarque  deux  doigts  en  quatre 
de 
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(Je  forte  que  le  bouton  Toit  au  milieu:  tran¬ 
che  les  deux  bouts auec  vn  fer  aigu,  &  le 
pelc  fi  dextre met  que  tu  n’offènfis  leb.outô, 
choifi /cn  âpres  la  branche  la  plus  nette  que 
tu  pourras  de  l’arbre  que  tu  veux  enter  en  ef. 
euHon, de  laquelle  tû  couperas  l'efüorce  de 
mcfme  gr5deur,puis  au  lieu  dont  as  qfte  l’efî 
corce  tu  adibuftt  ras  le  bouton  ou  cmplaftre 
ou  efcuflôTi»dc  forte  qu’il  feit  tout  iuue  àücc 
laparticqüîcft  efcorccc  .  Ce  fait  lie  bien  le 
bouton  tout  àTentour,&:  te  garde  de  lé  bief 
lêr,puis  cntffiîle's  iointiircs  &  liens, auec  ter¬ 
re  molle, laiflàhk  é^àce  à  ce  que  Ic  boutô  ne 
foit  prelféirhais  germe  à  fonaife.  Esbranchc 
l’arbre  eh  toüt,  afin  que  la  feue  nes’en  aillées 
branches  pu'nc  fe départe  a  autre  qû’à  l’ente 
vingt  &  vn  ioüt  apres  déflic  l'efculfon  .  l’O- 
linier  s'entera  bié  cn  cefte  manière.  Nous  a- 
uôs  ia-moAre  radjùatriémc  forte  d'enter  lors 

que  nousparlions  des  y  ignes^  pourtant  ne 

fehiiroît  de  rié  dé  redire  ce  quia  efte  dit  tou 
chantla  façon  de  percer  les  atbrevaùcc  vn’ 
tarière  ,  mais  d’autant  que  IcMnéiés  bnt  dit 
que  toutes  fortes  de  grcffes'né  fc  pcuucnt  en 
ter  fur  tout  arbre, &  nmis  ontbaillf  ceflo  rei 
glé,alçauoir  que  les  greffi-s  qm  ont  l^cfcorcc 
la  peau,&  Icfruift  fcmblabtépèuùüe  S’arccôu 
plcr  aueéîes arbres  fur  lefquefs-îlslbnt  entez, 
î'ây  adyifil  dé  /abatre  défte  opinion  &  d’en- 
feignerà  nos  fucccflcurs  d’enter  toute  forte 
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dqgrcfïc  en  tqutc forte  d’arbre  Se  afin  deuc 
iafler  Ic,lc(^cuf  par  grand  prcarnlaqlc^Ki’aUe-^ 
gueraydei  vniçxçmple  qni,crjreignctxt  çom- 
ment tcuatcjflytc  de  grc&  pourra  cflrc  en- 
tec  fur  toute, fprtc  d’.arbrc ,  fay  Vne  iofle  de’ 
quatre  :giQds,,çi?,qua,rreure,  ctloignçc.  d’y.n 
0!iiuier,cle,ticllc,e4>acç  que  les, ‘dernières  brâ 
ches  dt:,  .!’Ql.i’dçr;,y,  puiflqnt  atteindre,  p^iis', 
plantc^n  ladite  foffqvn  petit  figuier,,  mets 
pcinç;qiffl:der|iym'  beau  &iyni ,  Apr^  trois 
ou  (îiuatre  qp|^iâdii  fera^aflèz  ,creu,  courbe 
ia  branche  d’CSiuicr  qui  tefcmbjpra’la  plus 
ne.rrc,&  la  lie.  au  pied  dqdit  Figuier ,  puis, tu 
couperas  les  aiitrqs,  branches  xxcepte  asellps. 
ou  tu  voudras  enter:  apres  ,q9upc  lc;iFiguiqr,| 
Sc  parc  laçoupcurc  &  la  fends.par,  Iq  ipilicu, 
auoc  vn  ebiniprçn  Icsbrâ^ics^piipifjr  ain-, 
fi  cpraipc. elles, font  ^ttacbèçs^o.,  Purbre»  rg-' 
de  les  de  thafqüje  part,,  St  fies;  adiçuftc  àla' 
fente  du  figu|(;r,puis  ofte  le  e,9in&  üe  Jes  bic 
afinqiù’elli^  ne  puilTenf  cftrc.  arrachées  par 

quelque  violeSîi;ç.Eiicçfi:,e,mjinierçVQliuiçr 

prcndra.fur  lî?  Figuier  par  IVfpaOç.cle  trois, 
ans,i§t  à  la  qriàtricme!anH(;pqua.5d.ils,fcront 
bien,  pis  epfçrpbk,tia  edypera^.  k*  branches; 
d’OIiyi«fidc  kwr.tronc.Eo  çeilc.façon  toute, 

forte,.d'?t:brc  fe  peppAter;  auee  qycl^vc  au-, 

trç  quç  ce.'foiti.  Voila  tjuÇiditrQoJuTncHc  au— 
thcurd’agricultyrc, autant-  eioqiiên^jque  di-; 
ligeiit*  .  ■  ■  ■■ 
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'^ch.àpL  .VI. ... 

Attire  a  efifeigiti.^- d’enter  -par 
le  moyen  des  èifônx  affamez, 
N  aydWydeuoré'àda  h’afle  de  la  fe 

'  dîcifét',''&  rayaris'teiidW  tout 
entière  trempée  'tbütcÿfois'a- 
dbe^l'éiit^fibiltei  &  misen  desieiidrcsibintu- 

rcs  des  tifbtesj^ui  iritfmt  foiuieiif  a  efté  frâf- 
i>orté  p'arld.vérén  quelques  fcrftesîJeFefc  or 
ce, dont  nbii?  auôs  veo  yn  Sefifièr'  en  vn  San 
ic,vn  Planta  en  vn  Laurier, vit  taurjer  en  vn 
Ccrifier,^^'lesbaj’’cs'en{cble  de  diuerïès  c6a- 
Icurs.Lp'S  dît  qiieTe  CHoueSs  ferrant'dcsfe 
mcrices  en  des  trous, côme  en  des  threforsj  a 
dçn'é  cnftîgntmft  de  ceci.  Delà  eft  venue  la 
ihadiei-c  dx-nter  en  efeufloit  qui  fc'fait  en  ou 
ùrant  l’œil  de  l’arbre  aucc  vii  ihftrumét  fem 
blablc  àceluy  que  les  cordoniers  appellent 
porte-pic'cé  &  d’enfermer  le  gefme'qul  au-, 
raeflépris  d’vn  autre  arbre  aucc'le  mçfmc 
infttument..Gr  ccftc  eftbit  l’ancienne  façon 
d’ciifter  Ics'FÎgaicrs  &les  Pornmiers.Vcrgile 
veut  que  l’on  mette  l’œil  qu’on  aura  pris  d’vn 
arbre  dans  la  pîacc.dont  aura  elle  tire  vn  au- 
tre.Or  nature  a  enfeigné  cela,  mais  quand  à 
I  l  façon  d’e’iiter  l’aucntürc'qiti'ofi- vu  autre 
malftrc  pre'fqucs  de  toutes  chofes  l’a  inifirtH 
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auanten  ccfte  manière  .Vn  laboureur  foî^ 
gueux  Icrmanifa  cabanne  d  vncihayé  fitvn 
gifte  de  Lierre  ,  afin  que  les  perches  ne 
pourriflent  pasfi  aifement,  mais  clics  cftans 
iîcbcfs-dc^larts  prirent  vie ,  Si  de  la  vie  d’au- 
truy  tirèrent  la  lcur,&  trouua-^on  quVn  troc 
de  bois  cftoit  ambeu  de  terre .  Lon  çouppc 
aucc  la  feie  k-^aut  de  l’arbre, on  vnit  la  taille 
aucc  vne  ferpe,  dcfpuis  on  a  trouué^dcu*  fa¬ 
çons  d’enter  ,  la  première  eft  de  ficher  le 
greffe  entre  rcfcorcc&  le  bois  ,  caries  An¬ 
ciens  craignoyent  de  fendre  le  tronc,puis  ils 
fc  font  enhardis  de  percer  le  milieu  &  mef! 
me  le  moifle  la  où  ils  ont  mis  le  greffe,  car 
ils  n’^n|>ouuoycnt  mettre  dauantage.  • 

On  inuenta depuis vnc manière,  plusingc- 
nieufe  d’y  en  mettre  iufques  à  fix(  afip  qp’ca 
entant  en  grand  nôbrc  il  en  refcfiap’pc  quel- 
qu’Yn,&  que  ce  qui  le  fait  en  fendant  le  troc 
par  le  milieu  ,&  y  mettant  vn  coin  mince 
pourlc  tenir  ouucrt,iufqu’à  ce  qu’on  ait  fi¬ 
che  dedans  la  fente  le  greffe  aiguife  parle 
bout  .11  faut  prendre  garde  à  beaucoup  de 
chofe-s  enfaifant  ceci .  Premicremêt  quel  ar¬ 
bre  ,  &  aucc  quel  peut  cftre  ainfi  ente,  &  de 
quel  arbre  eft  le  greffe ,  T ous  n’ont  leur  fe¬ 
ue  en  mefme  mois  en  diuers  endroits. Les  vi¬ 
gnes  &  Figuiers  ont  le  milieu  plus  fcc  &  les 
lettons  d’enhaut:  pourtant  prend  on  les  gref 
les  de  ceft  endroit  la.l’Oliuicr  a  fa  feue  fur  le 


mi- 
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milieu, &  de  là  prend  on  les  grefFes:Ics  bouts 
d’enhaut  font  fccs .  Les  arbres  s’accouplent 
aifement,  qui  ont  l’ercorccfemblablc,&:  qui 
florilfent, boutonnent  &  iettent  leur  (eue  en 
mcfmc  tcmps.Il  faut  prendre  garde  quant  au 
rcftc,qu  O  ne  face  la  fente  fur  vn  nœud, -car  à 
caufè  fie  fa  duretc  il  ne  peut  rcccuoir  le  gref-4 
fe  eftrange ,  il  le  faut  donc  mettre  en  vn  en¬ 
droit  bic  pqli,quc  le  greffe  ne  foit  beaucoup 
plus  long  que  de  trois  doigts ,  qu’elle  ne  foit 
dp  biais,  &  qu’on  n’y  voyc  pas  le  iour  atra- 
uers.Virgile  défend  d’enter  des  bràchcs  d  en 
haut ,  &  eft  chofe  affeurec  qu’il  faut  prendre 
les  greffes  du  milieu  de  l’arbre  qui  regarde  le 
leuant  d’eftt',&  ce  des  arbres  fruâ:ueux,&  du 
bois  nouucau ,  (inon  qu’on  les  entaft  fur  vn 
vieil  ai  brcjcar  alors  il  faut  qu’ils  foyent  plus 
forts.Item  qu’ils  foyentcomme  engroffez  & 
enflez  de  boutüS,&  defqaels  on  efperc  auoir 
du  fruit  cefte  année  là.Ils  doyucnt  tous  eftre 
de  deux  ans  &  nô  moins  tenves  que  le  doigt 
du  milieu. On  les  yitc  auffi  renuerfez  quand 
on  veut  que  l’arbre  ne  vicne  pas  fi  haut,  ains 
s’eftédeenlargc.Sur  toutil  faudra  qu  ilsbou 
tonnent ,  &  foyent  bien  vnis,  n’ayans  aucun 
vicerLa  mouclle  du  greffe  donne  bonne  efpc 
rance  que  les  iointurcsfe  reprendrôt  fi  elle 
eftiointeàla  mère  du  bois,&  àfon  efcorcc: 
car  il  vaut  mieux  la  faire  ain{î,quc  de  l’appro 
prier  par  dehors  à  la  fleur  d’cfcorcc  qu’on 
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rie  dcüéftc  cntiefcmér  la  rnouèllcTtoutesfoi^ 
on  la 'pourra  bié  vn  peu  dcfcouurir,  afin 
la  pointe  du  greffe  faiteen  façon  dVn  coii* 
bien  vrii  defeende  dans  la  fentc,n’eftât 
plias  grâd  oue  de  trois  doigts.  Ce  qui  aduieit 
dra  fort  ailcment  j  fi  on  le  trempe  en  eau  eit 
h'raclant.  Il  faut  abaifle'r  le  greffe  iufq  ucs  i 
foioicfcorcei&  fe  garder  qu’il  ne  s-'ofte  de  fon 
lieu  en  rahaiffartt  :  ou  que  l’cfcorcc  ne  fc  re- 
pTic  &ride.Et  pourtât  ne  ftut  enter  les  oref- 
feS  quand  ils  pleurent,  non  plus  que  quand 
ils  font  fecs*,'  pourcc  qu’en  cefte  forte  laref- 
corce  f  lâche  par  trop  grande  humidité,  & 
cil  celle  ci, faute  d'humidité  vitale  il  lie  s’hu- 
m£fâ:epoint,ni  ne  fe  reprent .  On  fait  celle, 
éeremonic  au  croüfant  de  la  lune, on  abaiffe 
le  greffe  aüéc  les  deux  mains  ;  autrement  on 
ne  iê  fert  gucre  des  deux  mains  en  celle  bel' 
rongne,&  ce  parivnc  médiocrité  neceffaire: 
car  cftans  IcS  greffes  plus  fort  abailfez  ,  ils  en 
fontplustardifsi  &  de  plus  longue  duree, & 
ail  contraire  s’ils  le  font  moins.  Item  que  la 
fente  ne  foittrop'ouucrtc  &  prenne  lé  greffe 
lâfchcmcnt ,  ou  bien  qu’cHc  ne  foit  pas  aflez 
grande ,  &  quelle  ne  iette  le  greffe  dehors, 
ou  le  ferrant  trop ,  quelle  ne  le  face  mourir. 
Etfiu:  fur  tout  prendre  garde  qu’on  le  laiffè 
Cilla  fente  fiiteau  milieu  du  tronc  pouflc 
tenir  plus  fort .  Aucuns  ayans  tracé  la  fe  nte 
au  tronc  auec  la  ferpe  lient  le  bord  d’Qficrs, 
puis  y 
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puis  y  fichent  les  coins ,  Icfqucls  lc»licn  em- 
pefehe  d’entrer  trop  aüant.Il  y  en  a  <}u’on  re 
plante  le  iour  mcfmc, qu’on  les  a  entez. Sion 
ente  vn  arbre  qui  ait  le  tronc  gros ,  il  vaudra 
mieux  l’enter  entre  l’cfcôrce  &  le  bois  >  fiti- 
fant  rouuerture  aucc  vn  coin  d’os ,  de  peur 
que  l’efcorcc  ne  fe  rompe.  On  fend  les  Ceri- 
îicrs, apres  auoir  ofté  la  peau  qui  eft  fousl’e- 
fcorce ,  &  les  cntc-on  le-uls, depuis  le  folftice 
d'hyucr:  leur  cfcorce  e'ftarit  oftee>ils  ont  cô- 
mevn  poil  qui  pourrit  l’ente  s’il  s’y  prend: 
Q^nd  on  y  aura  mis  le  greffe  fans  rompre  le 
coin ,  on  l’eftreint  bien  à  propos .  Il  eft  fort 
bon- d’enter  le  plus  près  de  terre  qu’on  peut, 
fi  les  nœuds  &  le  tronc  ncrcmpcfchent.Lcs 
greffes  ne  doiuent  point  paffer  par  dcffusle 
tronc  de  plus  de  fix  doigts.  Caton  conirrian 
de  qu’on  mclle  du  fable  auec  de  l’argile  oui 
croyci,&  du  fient  de  vache, &  qü’on  le  batte 
bien,iufqu’à  ce  qu’il Toit  gluant ,  puis  qu’on 
h*  inétte  entre-deux  &  tout  aulour.Il  eft  ai¬ 
le  a  voir  pdree  qu’il  en  a  eferit,  qu’en  ce  teps. 
là  ils  n’entoyent  point- autrement  qu’entre 
le  bois  &  l’efcorce  :  où  qu’ils  n’abaiffoyent 
pas  les  greffes  plus  de  deux  doigts  .  Or  con- 
leille  il  d’enter  les  Poiriers  &  Pommiers-au 
printemps ,  &  depuis  le  folftice ,  cinquante 
iburs  apres  vendanges.  Mais  les  01iuiers& 
Figuiers  feulement  au  printemps  ,  en  temps 
fcc.  Item  apres  midy,& que  le  vent  de  midy 
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ne  fouffle  point.C’cfl  mcrucille  de  ce  que  ne 
fc  contentant  pas  d’auoir  enclos  Tente,  coin 
me  il  a  efte  dit,  &  guarenti  de  la  pluye  8c  du 
froid  aucc  mottes  de  terre,  &  bandes  d’Oûe 
rcs  fendus  en  dcux:il  commande  aufsi  qu’on 
mette  par  dclfus  Thcrbe  de  Buglofle,  ou  lan¬ 
gue  de  bœuf,&qu’on  Ty  attache,la  couurant 
de  paille.  Maintcnât  on  fccontete  d’enduire 
Tclcorcc  de  torchis, en  forte  que  le  greffe  for 
te  deux  doigts  par  deffus.Lc  teps  prelfe  ceux 
qui  entent  au  printemps  àcaufe  des  boutés 
qui  font  prefts  à  fortir,  excepte'  l’Oliuicr,  du 
quel  lesboutonsfont  fort  long  temps  à  for- 
tir,&  ont  fort  peu  de  fe  ue  fous  Tefeorce,  la¬ 
quelle  nuit  aux  entes  ,  quand  elle  eft  tropa- 
bondante .  Mais  qu.ant  au  Grenadier  &  Fi¬ 
guier,  quoy  qu’ils  foyét  fecs,  toutesfois  n’cil 
pas  bô  de  les  différer  au  Tendemain.On  peut 
enter  le  Poirier  mcfmceftant  en  fleur ,  voi¬ 
re  au  mois  de  Mayixjue  fi  on  apporte  de  loin 
les  greffes  de  Pommier,  on  a  opinion  qu’ils 
gardent  fort  bien  leur  feue,  fi  on  les  fiche 
dans  vnc  Rauc:& qu’ils  fe  gardent  bien  entre 
deux  tuiles  creufes, auprès  desruiffeaux  ouvi- 
uiersjlcs  ayans  bouchez  de  terre  des  deux  co 
ftez.La  maniéré  d’enter  qu’on  appelé  cmpla 
flre,  femblc  auoir  prins  fon  origine  de  la  fe- 
çon  d’enter  encfculfon.  Or  conuient  elle 
principalement  aux  arbres  qui  ont  Tefeorce 
cfpaiflc  comme  le  Figuier.  Ayant  donc  cou¬ 
pé  tou- 
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I  pé  toutes  les  branches,  de  peur  qu’elles  n’at- 
tirent  ia  feue ,  &  leuc  l’cfcuflbn  de  l’endroit 
I  qui  fera  le  plus  vni  &  qui'fcblcra  le  plus  beau 
I  (en  forte  que  le  coufteau  ne  palTc  point  l’c- 
fcorccjon  y  met  vn  autre  boutô  aucc  l’cftor 
ce,(èrrant  fi  bien  les  iointurcs ,  que  la  playe 
n’apparoiflê  point, &  qu’elles  s’vniflcnt  incô 
I  tinent,en  forte  que  ni  la  plnyc,nilc  vcntn’y 
puiff.nt  entrerjce  nonobftâtilvaudra  mieux 
lesluter  &licr.  Ceux  qui  aiment  Icsnou- 
ueautczjdifent  qu’il  n’y  a  pas  long  tcmpsquç 
•  '  on  a  inuenté  cefte  façon  d’enter  :  Maiseela 
fc  trouue  aufsi  dâs  les  anciens  auteurs  Grecs 
&  dans  Caton, qui  commande  d’enter  l’Oli 
liuicr&  le  Figuier  en  ce  fie  forte,  baillant  auf 
fi  la  mefure,  fuyuat  fâ  diligece  accouHumcc, 
qu’on  taille  l’cfcorce  de  la  longueur  de  qua- 
trt  doigts,&  de  largeur  de  trois,&  qu’on  les 
afiemblc  en  cefte  forte  ,&  enduife  de  cefte 
ficnne  façon  de  lut,  de  mcfmc  qu’a.u  Pom¬ 
mier  .  Aucuns  ont  adioufte  à  cefte  manière 
la  ftnte qu’on  fait  anx  vignes,  ayant  oftél’e- 
I  fcorce  en  quatre ,  &  mettant  le  greffe  du 
I  cofte  quieft  plain.  Nousauons  veupres  de 
i  Tiuoli  vn  arbre  enté  en  autant  de  fortes 
de  Pommes,  tellement  qu’vue  branche  por- 
toit  des  Noix,  l’autre  des  Bayes,  l’autre  de  la 
viene,rautre  des  Figucs,dcs  Poires,  des  Grc 
nades,  &  diuerfes  forte  s  de  Pommes,  mais  il 
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vcfquit  fortpeu  de  témps.Ettmitcsfoishc^ 
ne  pouuons  attaindrc  nature  par  quclq'ric 
expérience  que  nousiâcibns.  Oh  dit’qutf'Ie 
Platah  reçoit  toutes  fortcsE’entcs ,  &  apres 
luyIeRouurc,maisl’vn  Sefiatre  changêt  l'é 
gouft  des  fruidts.  Aucuns  s'entent  de  tbutes 

fortes  d’arbres,commc  le-Figintr  &  Grenâ-l 
dicr.  La  vigne  ne  veut  ellft'  énVcc  e'n  ernpfa-- 
ftrejui  les  arbies  qui  ontTcfcrbrçcddicc,qûi 
tombe  aifémeht  &  n’cft  brctiafTee ,  &  éebx 
qui  font  fecs  &  ont  peu  cfe  fcii^ ,  ne  s’entent 
en  efcuflbn .  L’ente  en  efruflbh  cft  lc?  plus  fer 
tilc ,  &  apres  elle  l’cmplaftre ,  rnais  l’vne  & 
l’autre  font  de  peu  de  durce.Les  entes  qu’on 
fait  feulement  en  cfcorce  >  font  iricontinent 
arrachez  par  le  moindre  vent  qui  fbuffle.  le 
plus  (eût  éft'  d’entér  &  eft  de  pKis  grand  rap  ¬ 
port  que  le  planter.  Voila  qhe  dit  Pline. 

Nou's  auons  iciobmis  le  traité  que  Tau- 
theurUpris  de  Pallade,pourcc  qu’il  n’eft  pas 
neceflairc  &  qu’eftant  cfcfit  en  vers, Il  a  de  la 
difficulté  qui  ne  plairoit  au  leârcuhfi  qucL 
qu’vn  veut  voir  que  c’cft^  il  pourra  lire  Pori- 
ginal  dudit  Palladc.  Le  pareil  eft  de  ce  au’en 
i  eferit  louian  Pontâ  en  fon  liure  intitulé  le 

iardin  des  Hefperides. 

De  la  mamere  enter ,  frisât  'mot  a  motâe 
Pierre  de  Crejeente.  ' 


CHAP. 
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eL  faut  fçai^oir  qu’il  y  a  beau- 
,  coup  de  fortes  d’entcr.La  pre¬ 
mière  cft,  quand  on  coupe  en 
trauers  tous  les  lettons  dVn 

mcfme  arbre ,  outre  la  moitié 
de  Ja  moijclie,^;  liqrs  ort.ife  ce  qu’on  a  cou-, 
pé,  cômeon  ajacqouftumé  délier  les  play  es: 
&  met  on  à  l’çijtour-de  la  cire  ou  de  la  boue, 
pour  cmpefciicr  que  la  pluye  &  autres  dan¬ 
gers  extérieures  ne  les  c^domufagent ,  &  de 
peur  qu’ils  ne  le  puilTçnt  rompre  ,  ou  que  la 
pJaye  ne  s’oi>urc  par  la  fceoullt  des  vens,  les 
faut  appuyer  de  perches  proprestcar  la  playe 
eftont  iii|Contiaftnt:fcrmçc,lc  dclfus  apporte 
yiijfruitdcfprtbjOB  gouft,à  caulè  quela  leue 
fc  digerç  ail  nœud,  cpci  s’appcle  propremét 
cnturcdaqucUc ne  change  pa^J’arbre  en  vne 
autre  cfpcqc  :  mais  de  fauuagc  le  rend  priue. 
La  féconde  manierp  cft,  quand  on  coupe  vn 
mç^me  arbre  par  lepr9nc&  ente  on  vngrct 
fc  pris  ai)  haut  d’yn  mefinç  arbre  fur  fon  troc 
mcfme;  car  alors-l’entc  fc  reprenant  apporte 
v,n  fruit  dd  diuers gouft ,  grofteur ,  &  %ure 
qu’il  ne  faifok  auparauanti  &  de  cefte  manie 
rc  eft  venue  toute  la  diuerfite  quiicftaux  Pô 
mes  &  Poires  &,  autres  fruits.  Car  tcllceft  fa 
force  dm  nppnd&deftpiirncment  des  con¬ 
duits, qui, montoyçntauparauant  qu’ils  con- 
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ucrtifTét  la  feue  retenue  aufdits  nœuds, a  en¬ 
gendrer  vnc  autre  efpccc  d’arbre,  qui  fc  co- 
gnoift  par  la  grofleur  du  fruit.  La  troifiemc 
aefteinuentee  en  la  vigne,  &  autres  arbres 
qui  viennét  de  la  mouclle;  c’eft  à  feauoir  que 
on  coupc  le  bouton  dVncvignciufqucs  àU 
mouèlle,&  ce  en  trauers  &  de  coftëten  apres 
on  titc  autant  du  b*«ton  d’vne  autre  vigne, 
&  le  rn'ct  on-àti  lieu' 0c  l’autre,  puis  on  les  lie, 
&  alors  ils  fe  reprénent  &  apportent  fruit’.U 
fc  pourrdit  péut  cftrc  faire  aux  autres  arbres 
mais  il  eft  expérimenté  en  la  vigne.La  4.  ma 
nicrc  d’chtcf  cftjqtad  on  eiite  vn  greffé  d’vn 
arbre  fur  vn  autre  arbrej&  fe  reprend  fur  ice 
lùyV&rappprtéfruit  en  la  maniéré  que  nous 
aiionsfouncnt  dit.'Et  cefte  fj^bn  fera  ordi¬ 
nairement  la  meilleure  ,  &  qui  reprent  plu- 
ftoft,  fi  ce  font  arbres  qui  fe  reffcmblent  le 
plus:&:  fe  fait  'proprenient  es  arbres  ^i  but 
les  conduits  droits,  &  reçoyuerit  Feur  nour¬ 
riture  de  la  racine  par  l’efcqrce  lice.Mais  cc- 
fte  maniéré  ,  &  femblablement  la' fécondé, 
font  diuifees  en  beaucoup;  d’autres  fortes. 
L’vnc  eft  quand  on  met  le  greffe  qu’-bn  veut 
enter  entre  l’efcorcc  &  le  bois  de  l’irbre.  La 
fécondé,  quand  ori  le  met  dans  le  tronc  fen¬ 
du. La  troifietne  fc  fait  ch  façon  d*vn  empla- 
ftre.  La  quàtrîcmes’appele  cpmmunémcnt 
eriteure  en  morceau.  La  cinquième  fefait  a-  • 
yant  pcrcévhe  perche  delaulx.H  fiiut  parler 
de tou- 
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de  toutes  par  ordre.  La  première  façon,  p^r 
laquelle  on  ente  le  greffe  entre  l’efcorcc  &lc 
boisjfè  fait  en  celle  forte:  On  coupe  le  trône 
aucc  vne  feie  bien  trenchantc ,  en  lieu  vni  & 
plein  dcftue:&  le  polit-on  par  delTus  aucc 
▼ne  bande  d’tfcorcerpuis  on  le  lie  d’vnOfier 
ou  verge  d’Ormc:&  là  fiche  on  entre  reftor 
ce  &  le  bois,  de  la  profôdcur  de  trois  doigts, 
vn  coin  de  fer  ou  d'os,agu  parvn  bout, large 
d’vn  collé  &  de  l'autre  fait  en  arrôdilTant, fc 
donnant  garde  qu’il  nefe  rompe*  quelque 
bande  de  l’efcorccr&ayant  retire  le  cOiri,ôfi 
y  met  incontinent  vn  greffe, taillé  d’vn  co- 
llé,fans  bleffer  la  mouëlle,&refcorce  de  Tau" 
lire  colle, ollant  la  petite  peau  du  dehors, en 
forte  que  le  gteffeioigne  bié  au  troc:  &  faut 
que  le  greffe  pafiè  Ictrond  dela  hauteur  de 
cinq  ou  de  fix  doigts.On  ymet  deux  ou  trôis 
greffes  ou  plus ,  félon  la  portée  dal:ronc,laif 
fins  entre  deux  l’cfpace  pour  le  fnoins  de 
quatre  doigts,  ou  plus,  &  les  lutant  propre¬ 
ment  par  deffus ,  &  y  appropriant ,  bu  liant 
vne  pièce  de  drap  ou  drapeau .  Or  celle  ma¬ 
nière  reprcnt,&  vient  fort  bien;  rtiaison  ne 
le  peut  faire  qu’au  mois  de  Mars  du  d’Àuril, 
quand  le  bois  peut  élire  lèparc  de  l’efcorcc. 
Et  ne  le  peut  faire’ qu'en  vn  gros  tronc,  ou 
de  moyenne  groircur,&  ce  és  arbres  qui  ont 
l’elcorccclpaiffc  &  graflRscomme  le  Figuier 
le  Poirier, le  Pommier  &.lcmblabUs.Or  tel-  > 


le  c/pupcurc  faite  près  de  terre  fc  reprent  fort 
bien  ,  &  mcfmc  vient  afllz  bien  j  propos  en 
quelque  part  que  ce  foit  du  tronc  &  de*  grof 
les  branches:  mais  tous  les  greffes  ont  beloin 
d’eftre  appuyez  pour  le  moins  de  deux  co- 
ftcZjàKaufede  la  violence  desvens.Quâtàl» 
fecôde  mwicr<;'qui  fè  fait  en  fendant  le  trôcj 
il  y  faut  procéder  en  cefte  façon.Il  faut  cou-, 
perle  tronc  &;  le  polir  par  dtfliis,  comme 
nous  auons  dit  ci  deuant:  puis  le  fendre  à 
l’endroit  qui  ft  mblera  auoir  le  plus  de  feue 
&  qu’on  verra  auoir  l’efcprccbien  vnie,& 
propre  pour  y  mettre  le  gr.ffc:cc  qui  fe 
trouuc  principalement  là  ou  il  y  a  plus  d’e- 
fpaçe  entre  l’cfoorce  &la)mouëilc,àcaufe  de 
rabçrvdance  de  la  nourriture,  qui  s’eft  tran- 
fpoEtcc  en'ccft  endroit  là .  Si  deuant  que  le 
feudrcjtu  lies  le  tronc  par  enhaut,la  fente  ne 
sien  fcra’pas  fi  grande:  puis  après  fay  vn  coin 
de  ,  la  longueur  de  deux  doigts-,  ou  vn  peu, 
moindre  ;  &  ouurant  la  fe^te  d’iceluy ,  ofté 
tout  le  poil  qui  feroit  aux  bords  de,  ladite 
£!mtc,j&  y  fiche  le  greffe  taillé  'deS  dçux  co- 
ftcz,cnfQ.rte  que l’cfcorce de  f’vnfcioigne 
aiiccrcfcorce  de  l’autre  par  dehors  &  par  de 
dâs,Ic  bois  auec  le  bois, afin  que  la  feue  puif> 
fe  plus  librement  paffer  entre  les  efcorccs  & 
le  bois:&  fimt  que  le  greffe  tienne  ferme  dâs 
la  fente  de  l’arbre  :  puis  ayât  tiré  lé  coin  faut 
lier  fi-rre*  le  greffe  qui  fera  entré  fans  con, 
traintc 
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trainte  dans  le  tronc.  Sur  les  fentes  &  efeor- 
ces  qu’on  veyt  afTcmblcr ,  faut  mettre  quel¬ 
que  peu  de  l’efcorce  du  mcfine  arbre,  ou  vnc 
pièce  de  toile  cirec,&  le  lier  eftroitement  a- 
uec  des  ioncs.  Puis  apres, comme  dit  Caton, 
ayant  mis  dans  la  fente  d’enhaut, de  la  pou¬ 
dre  bien  dcflice,  faut  bien  accommoder  def- 
fus  le  tronc  &  ligaturc,de  la  croyc  bien  bat¬ 
tue  auec  vn  peu  de  fible  &  de  fient  de  vache, 
ou  auec  de  la  cire,  pour  défendre  l’ente  con¬ 
tre  la  chaleur,  le  vent  &  la  pluyc,&  le  lier  de 
bandes ,  mais  i’ay  expérimente  plus  de  mille 
fois,&  ay  toufiours  trouué  que  c’clloit  aflez 
d’y  mettre  de  la  croyc  feule  bien  battue, làns 
fient,  nilàble,  ou  cire,&  poudre.Ccci  ferui- 
ra  aufsi  à  la  fente,  fi  on  ne  lailfe  fortir  dehors 
les  vapeurs  qui  s’efleuent  de  la  racine ,  pour 
nourrir  le  nouueau  grcffc.Toutesfois  il  faut 
noter  quecefte  maniéré  fefait  en  diuerfes 
façons ,  félon  la  diuerfitc  de  la  grolTeur  ou 
petitefledu  tronc  qu’on  veut  enter,  &  de 
tailler  la  pointe  du  greffe, car  le  tronc  qu’on 
veut  enter  eft  vn  peu  plus  gros  que  le  greffe. 
S’ileft  beaucoup  plus  gros,on  le  peut  fendre 
en  deux  fortes.  L’vnc, qu’on  le  fede  Iculemet 
d’vn  cofte  du  tronc,  iulques  à  la  mouclle  ,  a- 
uec  vn  coufteau  propre  a  ceft  effet ,  la  où  on 
ne  mettra  qu’vn  grcffe.L’autre  e{l,que  la  fen 
te  paffe  d’vn  cofte  du  tronc  iufqucs  à  l’autreî 
&  que  U  on  y  mette  deux  greffes  de  chaque 


cofté  vn,ou  bien  fculcmét  vn  d’vn  cofté,  UiT 
fant  l’autre  vuidc>(i  on  le  trouue  bon.  Mais 
Il  le  troc  n’eft  gueres  plus  gros  que  le  greffe 
on  le  fend  nccefTairemct  par  le  milieu,  &  n’y 
met  on  qu’vn  greffetor  en  quelque  part  qu’il 
ne  faudra  mettre  qu’vn  greffe  il  faut  tellcmgc 
faire  fa  pointe, qu’en  la  fete  faite  des  deux  co 
ftczjla  troifieme  partie  demeure  auec  l’efco^ 
ce  conucnable  :  &  en  la  quatrième ,  qui  doit 
eftre  dans  le  troc  on  ne  voye  rien  de  l’efcor- 
ce  ni  delà  largeur,oubien  peu,  &  fera  mcil- 
Icurrquc  le  greffe  fbit  bien  ioint  auec  l’efcor 
ce,  que  s’il  cftoit  aticc  le  tronc  de  l’arbre  par 
dehors  &  par  dedans .  Et  là  où  il  faut  met¬ 
tre  deux  greffes ,  on  coupe  le  bout  du  greffe 
des  deux  coftez,  auprès  de  la  mouëlle  :  on  le 
pourra  aufsi  tailler  près  de  la  mouclle  en  ai- 
guifantrdes  deux  autres  coftez,on  le  fait  prer 
que  de  mefme  largeur  :  en  forte  que  le  cofte 
le  plus  large  qui  demeure  auec  toute  l’efcor- 
CCjfoit  ioint  par  dehors  auec  l’efcorce  dcl’af 
bre ,  &  le  cofte  le  plus  eftroit  ayant  ofte'la 
petite  peau  de  dehors,  foit  tourne'  en  dedans 
vers  la  mouclle  du  tronc.  Mais  fi  le  tronc  elt 
aufsi  gros  que  le  greffe  qu‘on  yente:  il  fau¬ 
dra  tailler  le  greffe  en  forte  qu’il  y  ait  de  l’ç- 
feorcedes  deuxeoftez  &  qu’elle  foit  efgalc 
l’vnc  à  l’autre,  &  ayant  mis  dcl’efcorcc  en  v- 
ne  petite  bande  fur  les  fentes ,  les  faudra  lier 
d'vn  petit  lien,oud’vnc  corde,  ne  les  ferrant 
guercs: 
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gucres:  puis  apres  qu’on  le  bande  de  croye 
ou  terre  &  bandes.  Et  cefte  manière  reprent 
fort  bien  près  de  terre, &  enhaut  &  aux  fom- 
mitez  des  arbrcs.Et  toutes  ces  façons  d’en¬ 
ter  en  fente, fe  peuucnt  faire  commodément 
au  mois  de  Feurier  &  de  Mars ,  voire  mcfme 
au  mois  d’Auril ,  pourucu  que  le  greffe  n’ait 
aucune  terre  :  ce  qui  fe  fera  encor  mieux ,  fl 
on  les  cueille  Vn  peu  deuant  qu’ils  bou- 
tonncnr,&:  qu’on  les  garde  fort  long  temps 
fous  terre  en  lieu  froid  &  vmbrageux,  ne  ren 
uerfint  pas  les  bouts  d’enhaut.  L’ente  aufsi 
fait  au  mois  de  lanuicr  cfchaiifFee  auce  le  feu 
reprend,  pou  rcc  que  par  le  moyen  diifêula 
feue  s’y  amafïe,  qui  les  conîoint  cnfêmble. 
Mais  l'ente  qui  fera  faite  lors  que  les  arbres 
fontia  en  feye ,  fera  meilleure  &  reprendra 
mieux .  l’ay  uufti-enté  des  Poihibiers  au  cô- 
mencernent  du  mois  d’Aoùft  de'grtffes  qui 
eftoyent  creus  cefteflclà,&:  Tente  vintaffez 
bien:  toutesfois  il  faut  faire  telles  entes  fous 
terre  afin  qu’on  y  amoncelle  delà  terre  pour 
défendre  Tente  contre  fi  grande  chalcur,ou 
qu’on  mette  par  dtlTus  quelque  vaiffeaude- 
gouftant,&  par  ce  moyen  on  la  pourra  aufsi 
enter  au  haut  del’arbre.  On  ente  aufsi  en  ce-, 
fie  fortcay  folfticc  d’eflc,comme  dit  Varro.- 
On  le  peut  aufsi  faire  fous  &’  ras  de  terre, 
ou  bien  peu  par  deflus  :  ou  fans  aucun  doute 
les  grefiFcs  entez,  viennent  debeaucoup  plu* 
^  X-Ü. 
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beaux  en  tous  autres  liens,  d’autant  que  là  le 
bois  &  l’efcorcc  s’humedent  fort  par  le  mo¬ 
yen  de  la  terre  qui  leur  touche.  Et  cefte  ma¬ 
niéré  d’ente  eft  propre  principalement  aux 
petits  arbres .  Mais  fi  l’arbre  eft  moyenne¬ 
ment  grâdjil  vaudra  mieux  Y  enter  plus  haut, 
là  où  l’efcorce  fera  verde ,  &  pleine  de  (eue, 
que  de  l’enter  ras  de  terre, d’autant  qu’en  ce- 
fte  forte ,  il  en  retarderoit  fon  fruit  de  plu- 
fieurs  anneesrtoutcsfois  tant  plus  bas  on  l’en 
tera,tant  plus  le  fruit  s’appriuoifera.Et  fi  l’ar 
bre  eft  grand  &  ayant  plufieurs  branches,  il 
n’y  aura  rien  de  meilleur  que  de  couper  les 
branches  en  lieux  bien  vnis,&  y  enter  autant 
de  greffes  que  tu  voudras.  11  l’arbre  eft 
fi  vieil,que  l’efcorce  des  rameaux  en  foit  trop 
ridee&  fans  humidité,  il  le  faudra  couper,& 
le  lailTcr  ainfi  iufques  à  l’annce  luyuante ,  & 
alors  y  enter  les  greffes  les  plus  beaux  de 
ceux  qui  feront  creus  fur  iccluy  mefme ,  &  à 
l’endroit  le  plus  commode,  coupant  &  iettât 
tous  les  autres:&  y  en  pourra  on  tant  mettre 
que  bon  femblera  àccluy  qui  ente,  pource 
que  ceft  arbre  là  nourrira  fuffifamment  tous 
les  greffes  qu’on  y  mettra .  Quant  à  la  manie 
re  d’enter,  que  Palladc  appde  efculTô:  le  mef 
me  dit  qu’elle  fc  fait  en  cefte  forte.  Ayant 
coupé  vnç  nouuelle  branche  ,  &  fertile ,  on 
cernera  tout  autour  le  bouton  ,  qu’on  verra 
fans  doute  deuoir  venir  à  bien,&  ce  de  la  lar 
gcur 
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geur  de  deux  doigts  en  quarré,  en  forte  que 
le  bouton  foit  au  milieu, puis  faut  fi  bellemct 
Icucr  l’cfcorce  ancc  vn  coufteau  bien  tren- 
chant,qu’on  ne  bleflc  le  bouton.Semblable- 
ment  faut  Icucr  vn  efcuflbn  auec  le  bouton 
de  l’arbre  qu’on  veut  enter ,  &  ce  en  lieu  vni 
&  plantureux,  puis  y  ayant  mis  l’autre  bien 
à  point, on  le  lie  tout  autour  du  boutô  pour 

le  faire  tenir,  fans  blefifer  aucunement  ledit 

bouton ,  alors  on  le  lute  laiflànt  ledit  boutô 
dclcouucrt.  Auquel  feruira  de  beaucoup,  fi 
on  met  vne  petite  picceaucc  de  la  circ,fur  1» 
iointure  &  rente  des  efcorccs ,  pour  le  gu^- 
rentirdes  violences  &  inconueniens  de  de¬ 
hors, &  pour  retenir  la  feue,  &  la  vapeur  qui 
leur  donne  vie .  En  apres  tu  coimcras  les  ra¬ 
meaux  de  l’arbre  qui  font  au  deflus,  afin  que 
la  mcrc  voulant  nourrir  fis  propres  brâcnes 
ne  laifTe  là  fon  fils  adoptif,  c’eft  a  dire  le  gref 
fe  enté.  Au  bout  de  vingt  iours ,  ou  plus ,  a- 
yant  ofte  les  liens,  tu  trouucras  que  le  boutfl 
cftrangier  fera  bien  repris  aux  membres  de 
l’arbre .  Or  on  dit  qu’on  peut  enter  en  cefte 
forte  au  mois  de  luin ,  combien  qu’auparà- 
uant  &  vn  peu  de  temps  apres  elle  reprenne, 
pourucu  que  le  bouton  fbit  propre.Il  y  a  vnc 
manière  d’cntcr,appclcc  communément  en 
tcure  en  morceautqui  cft  fort  fcmblablc  à  ce 
ftc  dernière,  &  fe  fait  en  cefte  forte.  Il  faut  le 
ucr  vn  petit  morceau  de  brachclong  &  gros 

X.  iii. 
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comme  le  poulce  qui  ait  vn  boutô  au  milieu 
qui  Toit  d’vn  nouucau  greffe,  &  delà  mcfmtf 
grofl*eur,&  ayant  fendu  l’efcorcc  en  trois, ou 
quatre  parts  ,  on  l’y  met ,  le  ferrant  en  forte 
par  le  bas  qu’il  foit  moyen nemët  ferré  cotre 
le  bois  du  trüc,&  qu’on  ne  coupe  pas  l'efcor 
ce  du  greffe  qu’on  y  met,&foit  que  le  boutô 
foit  mis  au  lieu  de  ccluy  qu’on  aura  leué ,  ou 
qu’il  n’y  foit  pas,  ncantmoins  il  reprent  fans 
aucune  ligature,  ni  autre  aide  :  toutcsfoisil 
faut  couper  toutes  les  branches  qui  font  au 
tour,  de  peur  qu’elles  n’oftent  lanourritu- 
re  de  l’ente  ;  &  luy  fej-uira  de  beaucoiip,fi  on 
coupe  l’efcorce  qui  ped  en  forte  que  le  mor¬ 
ceau  foit  cfgal  à  ccluy  qui  demeure  :  &  pour 
ce'fte  caufe  qu’ou  mette  vnc  petite  piccea- 
uec  de  la  croye  fur  la  iointure  &  fut  tout  le 
morceau  laiifant  le  bouton  libre ,  puis  apres 
afin  que  la  cire  ne  tombe, qu’on  le  bande  d’v 
ne  bande  de  toile.  Or  on  ente  en  celle  façon 
au  mois  de  Mars ,  quand  l’cfcorce  peut  ellrc 
f-paroç  dubois,  &  eu  mois  d’Auril  &  de 
May.  Ayant  cueilli  les  greffes  deuant  qu’ils 
boutonnent  ,  on  les  garde  en  lieu  froid  & 
vmbrageuxjde  peur  qu'ils  ne  germent ,  cou- 
uertsen  partie  de  terre.  OnaauÀ'i  expéri¬ 
menté  que  enuiron  furla  fui  du  mois  dc 
luin,  &  au  mois  de  luillet  ;  le  petit  morccaii 
leué  aucC  le  bouton  d  vn  greffe  nouucau,  & 
mis  en  vn  ietton  nouueau  de  la  mefme  grof- 
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(èur  foit  que  les  boutons  fc  rapportent  l’vn 
à  l’autrcjou  non,rcprcnt  fort  bien  fans  aucu 
ne  ligature,  ni  autre  aide .  Or  tant  cefte  ma¬ 
niéré  d’enter,  que  l’autre  eferite  cidcfllis, 
appelée  en  efculion,a  fculemétlieu  es  arbres 
qui  ont  l’efcorce  gralTejCommelcs  Figuiers, 
01iuiers,Chaftaignicrs,  &fcmblablcs.  On 
peut  aufsi  Icuerle  morceau,  fins  couper  le 
ietton,  dont  on  veut  enter, &  mettre  là  mef- 
me  vn  greffe  franc  delà  mefmc  grofleur ,  & 
coupe  d’vn  cofte ,  puis  le  lier  d’vn  fil  &  pré¬ 
parer,  comme  nousauons  dit  cideffustSe 
quand  enverra  qu’il  fera  repris,  faut  couper 
l’arbre  au  deffus  du  morceau  :  car  le  fommet 
y  demeurant ,  attire  plus  fort  la  nourriture 
otfubftanceau  morceau  que  s’ileftoit  cou¬ 
pé:  &  par  ce  moyen  on  en 'peut  faire  plu- 
fieurs  cl’vne  mefmc  forte  &  de  diucrfès  en  v- 
ne  mefme  verge. 

La  manière  d’enter  fur  vne  perche  de  Saule 
fê  fait  en  cefte  forte.  II  faut  percer  vne  per¬ 
che  ou  bâton  dcfdits  bois  aucc  vne  tarière 
bien  menue  &:  aigue, en  forte  qu’il  y  ait  efpa 
c_e  de  demipied  entre  les  pcrtuis,&  a)^ant  fi¬ 
ché  le  grefte,  apres  auoir vit,peu raclé fon  e- 
lèorcc,la  faut  mettre  en  vne  roffe,  les  greffes 
cftans  efieuez  contrcmpnt ,  en  forte  toutes- 
fois  que  le  fommet  delà  perche,  principalc- 
mét  deSaulcjCômcicray  cxperimété,dcmeu 
rc  fur  tMTre:  &  au  bout  d’vn  an  quand  toute 
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la  matière  fera  montée, la  faudra  couper  en¬ 
tre  les  greffes ,  &  mettre  chafquc  plante  qui 
aura  beaucoup  de  racines,cn  vne  rofle  prep» 
rccjà  quoy  peut  cftre  profitera, fi  on  bouche 
tous  leurs  pertuis  &  rentes  aucc  croyeou  ci 
re.Vn  certain  m’a  affeuré  qu’il  auoit  expéri¬ 
mente  celle  façon  d’enter, en  vn  pau  de  Sau¬ 
le  verd,perce  feulement  iufques  à  la  mouëlle 
&  y  auoit  mis  des  greffes  de  mefme  grofleur 
ayant  ofté  rtfcorct,pour  les  faire  entrer  dis 
lepertuis,  en  forte  que  l’cfcorce  du  greffe 
fuil  efgale  àl’cfcorce  du  pau,  &  qu’il  boucha 
toutes  les  fentes  de  circ,&coucha  le  pau  qua 
tre  doigts  dans  terre  en  lieu  humide,en  forte 
qu’on  ne  voy  oit  rien  du  pau,  mais  feulement 
les  greffes  fur  terre,  &  qu’ils  reprirent  tous 
fort  bien ,  &  les  replanta  ayant  coupé  le  pau 
entre  les  greffes,  &  qu’ils  vindrent  bien.Co- 
lumelle  cnfcignevne  autre  maniéré  d’enter, 
difant.Il  faut  percer  l’arbre  d’vne  taricre,  iuf 
ques  à  la  mouëlle ,  en  forte  que  le  tronc  fc 
bailfe  bellement  en  dedans ,  puis  ayant  bien 
nettoyé  le  tronc,  commande  qu’on  y  fiche 
cftroitemcntjde  la  vigne  ou  vn  rameau,  du¬ 
quel  on  aura  ofté  l’efcorce  félon  la  groffeur 
du  trou,&qui  foit  en  feue  &  humide,  laiffant 
en  dehors  vn  bonton  ou  deux  :  alors  qu’on 
couurc  bien  la  place  d  argile  &  de  moufle, 

&  dit  qu’on  peuten  celle  façon  enter  la  vi¬ 
gne  fur  vnOrme.On  peut  enter  es  deux  ma¬ 
nières 
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oiercs  deuant  dites  au  mois  de  Mars ,  ou  au 
commencement  d’Auri]  >  ou  bien  quand  la 
feue  verde  &  nouuellc  ,  diiToultc  par  la  cha¬ 
leur  de  l’air  fc  remue  dans  l’cfcorcc.  Varron 
aufti  eferit ,  qu’on  inuenta  de  fon  temps,  vnc 
autre  maniéré  d’enter  és  arbres  qui  font  voi 
lins  en  celle  façon  :  il  conduit  la  branche  de 
l’arbre  dont  il  veut  prëdrc  le  greffe, à  celiiy 
fur  lequel  il  veut  enter, &  le  fiche  fur  la  bran¬ 
che  qui  aura  efté  coupée,  ce  qui  touche  de» 
deux  collez  du  dedans  fera  atténue  àuec  la 
lcrpe,mais  ce  qui  fera  veu  dehors  aura  fon  cf 
corce  iointe  egalement  auec  l’elcorce  dcl’ar 
bre.L’an  d’apres  on  aduifera  que  la  cime  tire 
droitvers  le  ciel, quand  le  tout  aura  reprins 
l’vn  fortira  de  l’autre  comme  prouigné. 

On  voit  de  ce  que  nous  auons  dit  ci  def- 
lùs,  quecôbien  que  l’ente  fait  fur  arbres  fem 
blables  foit  le  meilleur:  toutesfois  qu’ellant 
Élit  fur  arbres  de  diuerfe  efpecc ,  le  plus  fou- 
uent  il  reprét  &  fait  vue  infinité  de  miracles 
qui  apparoilTent  à  ceux  que  les  veulent  ella- 
ycr,  &  s’exercer  en  ces  choies .  Voila  que  dit 
pierre  de  Crefcencc,lcqucl  nous  a  lai  lié  rhi- 
lloire  des  entes  confufe&embrouillce,com 
me  ceux  qui  la  liront  le  pourrôt  cognoiftre. 
En  laquelle  nous  n’auôs  rien  voulu  changer, 
foit  au  fc  ns,foit  au  Hile,  lequel  cfl  fot  &  ridi¬ 
cule  en  beaucoup  d’endroits  :  mais  celle  ma¬ 
tière  ne  veut  pas  élire  ornée ,  &  fc  contente 
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j'cftrc  enreigncc.  On  y  trouucra  beaucoup 
de  çhofî's  qui  auront  befoin  d’vn  deuin ,  ce 
qu’ii  faudra  attribuera  l’exemplaire  ,  dont 
nous  auons  pris  ces  chofes  de  mot  à  mot  qui 
cftoit  fort  corrompu. 

par  U  moyen  S"  artifice  et  enter  on  fuit  beau 
coup  de  chofes  fi  admirables  ^u'on  en  efl  raut 

CH  A  P.  X. 


I  y  a  beaucoup  de  chofes  en  ce 
grâd  théâtre  vniucrfei  du  mon 
de  qui  font  eftimecs  miraculcu 
fes,&  lefquelles  ont  efte'  inuen 
tees  ou  par  cas  fortuit ,  ou  par 
genieiife,  trauail  &  expérience 

.  Dont  me  fcmble  que  le  poète 


■  L'ejpretme  (ÿ-  le  trauail  CT"  t  vfage  bomatfire 
Aux  pauures  humains  fett  maint  art  louable 
natftre.  ~ 

Et  pourcc  que  pluficurs  crt  ignorCt  la  cau- 
fe,|ls  s*cn  cfmerueillcnt  &  eftonnet  tcllcmét 
qu’ils  eftime:  que  telles  chofes  aduicnnet  cô 
tre  nature  .  Et  cela  a  lieu, non  feulemct^ès  au 
très  chofes, mais  principalemctcn  la  maniè¬ 
re  d’enter  les  arbrcs,par  le  moyen  &:  artifice 
ingénieux  de  laquelle  nous  voyons  fouucnt 
aduçnir,qu'vn  mefme  arbre,  par  vn  Ipcèfa- 
clc  fi  monfirueux, produira  des  Pômcs,Nois 
Raifins,Flcurs  &  autres  chofes  de  diuerfes 

fortes, gouft, odeur, couleur, &proprietc,for 


tans 
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tans toutcsfois  d’vn  mcfme  tronc: en  forte 
qu’on  nefcauroit  voir  chorc  plus  admirable. 
Et  pour  môftrcr  ceci  &  le  côfirmer  par  cxC- 
ples  tant  des  Ancics  que  modernes, i’al lègue 
ray  deux  tefmoings  qui  dift  nr  l’auoir  vcu. 
Premièrement  Plinc,duquel  le  tefmoignage 
ne  peut  cftre  reiette.  Nous  auons  veu,dit-il, 
auprès  de Tiuoli  vn  arbre  ente,  charge 
de  toutes  fortes  de  fruits  vne  branche, ayant 
des  Noisd’autrc  des  Bayes ,  l’autre  de  la  Vi¬ 
gne, des  Figues, Poires, Grcnadcs,&  diuerfes 
fortes  de  Pommes ,  mais  il  ne  vcfquit  gueres 
de  téps.I’allegueray  aufsi  lean  Baptifte  de  la 
Porte  Ncapolitain,cfcriuât  en  celle  forte  au 
Iccôd  liurc  de  fa  magic  naturelle.  Nous  auôs 
veu  arbre, qu’ô  appelloit  le  plaifir  du  iardin, 
de  belle  grolfeur  &  grandcur,qui  cftoit  plan 
té  en  terroir  gras,arrofc  &  plantureux ,  afin 
qu’il  dônaft  nourriture  aux  entes  tant  par  la 
forcc&vigucur,q  par  la  fertilité  du  terroir.il 
auoit  trois  branches, portant  en  l’vnc  vn  Rai 
lin  ou  deux, fans  pcpins,dc  diuerfes  couleurs 
&  mcdi(;inauy.,dcfqucls  l’vn  endormoit,  l’aii 
tre  cfmouuoit  le  ventre.La  féconde  branche 
portoit  des  Pefehes  fins  noyau, &  fi  quelque 
vne  en  auoit,c,llc  auoit  le  noyau  doux  cômfe 
vne  Amâdc,&  laPefchc  rcprcfeiitoit  tâtofl: 
la  face  d’homme,  ta  ntoft  de  belles  &  cftoit 
figurée  de  diuers  lincamens .  La  troifief- 
rae  produifort  des  Ccrifesfins  noyau  &c- 
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doucfs  &  aigres  :  Item  des  A  uranges  .  L’eC. 
corcceftoit  entee  de  fleurs  &  Rofcs:  8f  fcs 
fruiâs  paflbyent  les  autres  en  grofleur,  &  e- 
ftoyent  plus  doux  &  odorants.  L’arbrç  fleu 
riflbit  au  printemps, &  portoit  fcs  fruifts  ou 
tre  la  failon,  qui  demeuroyent  long  temps 
fur  l’arbre,  &  fourniflbit  toute  l’annee  des 
fruids  par  ordre .  Car  les  fruifts  fuccc^ 
doyét  l’vn  à  l’autre  par  certains  dcgrc2,&  ft 
renouuelloycnt .  Les  branches  panchoyent 
courbées  parla  pefanteur  des  fruits  :  brief, 
il  auoit  le  ciel  fi  fauorablc,quc  ie  ne  vi  iamais 
vn  plus  bel  arbre.  Voila  qfc’il  en  dit ,  duquel 
nousauons  voulu  prendre  cefte  hiftoire  de 
vn  arbre  fi  rare  &  beau, afin  que  tu  feeufles. 

CombienefipHijfant  l'an^  (ÿ-  l'incUfirie  efl 
fine 

Et  comment  le  iardin  s' accroifl  en  mninte  fine 
Par  enter: juand  trauail de  repos  adtterfiire 
F  AHorifi- 

Voila  ce  queie  puis  pour  le  prefent  met 
tre  en  auant  touchât  la  maniéré  d’enter  que 
i’ay  recueilli  des  plus  cxcellens  autheurs  d’a¬ 
griculture  tant  Grecs  queLatins.Et  fi  quel- 
qu’vn  dit  que  nous  n’en  auons  pas  traitté  af. 
fez  /bigneufement,s’il  entreprend  de  le  faire 
plus  foigncufemcnt,il  aura  occafion  d’auoir 
de  foin,&  luy  enfaurons  bon  grc. 


L’A- 
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hres ,  ou,  recherche  &  difiin^ion particulière 
des  membres  parties  de  tout  le  corps  de 
t  arbre  ;ou  il  efitraiüé  de  leurs  actions  y  mur- 
nture,JeueihKmeurs  ^  autres  chofes, 

S’Eft  vne  chofè  notoiA  &arre- 
ftcc  entre  to*  les  Philofophcs, 
que  Dieu  tout  bon  &  tout  • 
puiflânt  ,  &  Nature  qui  luy 
fort, n’ont  iamais  rien  fait  fans 
caufê,&  ont  donné  à  toutes  chofes  des  par¬ 
ties  &  membres  qui  leur  eftoyent  ncceflaires 
pour  leur  vlàge.De  II  viêt  qu’il  a  baille  à  tou 
tes  plantes  les  racines  >  comme  pour  fonde- 
mcnt:afin  qu’elles  fc  tinfent  &  appuyalTent 
fur  icelles  comme  fur  leur  pieds  (  comme  dit 
Pline)  fur  lefquelles  il  a  mis  le  pied  ou  tronc 
de  l’arbre, &  derechef  a  eftendu  fes  rameaux, 
comme  des  bras,&d’iceux  a  produit  les  brâ- 
ches  &  lettons ,  comme  les  mains  &  doigt*? 
&  entrciceuxadonnéaux  vnesdu  fruit,  &  a 
feulement  rcueftu  les  autres  de  rameaux  & 
fueilles:à  d’aucuns  des  membres  feruans  à  la 
génération,  Icfquels  deuiennent  gros  &  fe 
cmplilïènt  de  fruid  en  leur  temps. Et  à  plu¬ 
sieurs  autres  n’a  donné  que  de  larameeSc 
couuerturcjpour  défendre  &  garder  leur  fe- 
mencc:&  pour  cefte  cau/ê  ne  leur  a  point  dô 
né  de  fruiô.Et  pourtant  leur  génération  cft 
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^sicttons  &  petites  branches.  Qj^fiquel- 
qucsfoisils  cefTcntde  rapporter ,  toutesfois 
nelesfautpasrcicttcr  du  nôbre  de  ceux  qui 
font  fertiles, côme  s’ils  eftoyent  du  tout  fteri 
les  Autour  d’iceux  il  a  mis  l’cfcorcc,  comme 
vne  peaurau  delîbus  de  laquelle  eft  l’humeur 
qu’on  doit  prendre  pour  le  fangjnourriflànt 
tout, luy donnant  force,  &  l’entretenant, 
d’où  vient  aufsi  que  la  chair  de  l’urbrc  pro¬ 
chaine  de  rc{corcc,fc  prend  en  vmiaquclle  a 
des  veines  qui  s’eftendent  parles  braches  & 
iettons,iufqu’auxfueilles.  Il  y  a  donc  au  def- 
fous  vne  certaine  humeur  pourrijfât  qui  eft, 
comme  le  fang&  la  feue,  nonft;ulement  en 
l’efcorcc  des  arbres, mais  aufsi  e's  autres  parts 
mais  elle  n’eft  pas  fèmblableen  tous  arbres; 
car  les  Figuiers  l’ont  femblablc  au  laift&qul 
eft  bone  pour  faire  cailler  les  frommages-îcs 
Cerifers  l’ont  gommeux, lesOrmcs  l’ont  ba 
ueuxibcs  pommiers  glueufe  8f  graflc.Les  "Vi 
gncs,&  Poiriers  aqueufe  &  ainfi  des  autres. 
Mais  les  arbres,  qui  ont  leur  humeur  plus 
clucufc  font  de  plus  longue  vie.Il  y  a.  aufsi  au 
fuede  quelques  arbres  de  la  graifle  laquelle 
à  caufe  de  fa  couleur  blanche  on  appelé  Aul- 
bour  :  qui  eft  la  plus  tendre  &  la  pire  partie 
de  toute  la  chair  de  rarbre,car  elle  fc  pourrit 
aifeinent  &  eft  fubiette  à  cftre  rtangee  des 
vers.  A  cefte  caufe ,  fubiette  à  pourriture,  la 
faut  ofter  8c  coupper  au  bois  qu’on  garde 
pour 
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pour  baftir  de  peur  que  la  partie  qui  eft  fai¬ 
ne  &  entière  ne  fc  gafte  &  pourrifle .  Le  de¬ 
dans  d’aucuns  arbres  eft  compofé  de  filâmes 
minces  fins  aucunes  vcincsitcls  arbres  font 
fort  propres  à  fendre:  ceux  qui  n’en  ont 
point, fc  rompent  pluftoft, qu’ils  ne  fendent: 
comme  on  le  voit  en  l’Oliuier  &:  en  la  Vi- 
gne.Ceux  qui  font  compofez  de  droits  fila- 
mens  de  nerfs,  d’autant  qu’ils  font  difficiles 
à  romprc,font  dediez  à  lier  les  fardeaux .  De 
là  vient  que  le  Gcneft,le  Couldrier,l’Ormct 
le  Boulcau,&  verges  dePeuplicr,&  quelques 
autres  y  font  fort  proprcs.il  y  a  aum  quel-- 
qucsarbrcs,dcfqucls  la  chair  s’enfle  de  glan 
acs,cômé  les  corps  des  homes ,  dont  il  fe  fait 
vne  certaine  dureté  la  chair  s’aflcmblant  en 
vn.  Il  faut  maintenant  vn  peu  parler  delà 
mouëllc,qui  cftcachceau  milieu  de  toutes 
les  parties  de  l’arbre ,  comme  aux  membres 
folides  des  animaux.  Mais  les  arbres  ont  de  la 
différence  en  cefte  mouèlletcar  aucuns  l’ont 
charncufe,c6me  le  Figuier, le  Seul&  autres: 
Iclquels  pour  celle  occafion  on  cftime  fpoa 
gicux.Lcs  autres  l’ont  dure  côme  bois,c6me 
la  MereEC,le  Sapin, le  Pin  &  femblables. 
Ayant  tellement  quellcmct  déclaré  ces  cho- 
fcs.  le  vien  maintenât  à  la  nourriture  des  ar- 
bres.Si  tout  ce  qui  croift  &  s’aiigméte,  pr6d 
nourriture,  &  fe  l’approprie  par  le  moyen 
de  la  chaleur  attrayante .  Il  eft  neceflaire 
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3 UC  les  arbres  ayent  quelque  comnicncemêt 
c  chaleur ,  par  laquelle  ils  fuccet  &  attirent 
aucc  leurs  racines  la  nourriture  du  fcin,nour 
rifsicr  delà  terre» comnic  digeree  dans  les 
mammcUes  d’vne  nourrice.Car  la  terre  leur 
fert  de  mâmcllcsjdôt  le  fuc  cft  diftribu^  au* 
parties  qui  en  Ibnt  nourries,  &  s’accorde  a- 
uec  la  femeiicc»  pour  nourrir  des  nouueaux 
icttons.Or  leur  nourriture  fe  fait  en  cefte  fa 
çon .  Premièrement  les  plus  grandes  &:  grof 
les  racines  font  nourries  du  plus  prochainic 
entier  fuc  de  la  terre  :  puis  apres  celles  qui 
font  moindres, &  fortics  des  groffcs,commc 
certaines  veines  fcmblables  à  des  cheueux: 
en  iprcs  le  refte  cft  renuoyé  au  tronc  &  àfes 
parties.iufques  àcequepar  vne  continuelle 
alteration  U  foit  paruenu  iufques  aux  der-. 
niers  iettons&  fueilles.  Car  la  nourriture 
par  vne  vertu  &  propriété  naturelle ,  cft  du 
ftribuec  de  .tous  cofter  par  la  mouëllc  du 
troc,  comme  par  vn  canal  iufques  au  plus 
haut  &  dernier  germe, bouton,  fruiâ;, letton 
&  fueille,&  ce  par  certains  conduits  cachez, 
&  eftant  là  paruenue,  elle  s’y  arrefte,  &  y  cft 
confumec  :  de  là  viennent  tant  de  bouton» 
aux  fom mités  des  branches.  Que  fi  la  nourri 
ture  ,  comme  trop  abondante,  redefeent  fur 
le  pied  près  des  racines, elle  y  produit  beau¬ 
coup  de  icttons:l’humcur,nourricier  fe  trâf- 
portant  là  &  y  e^ant  renuoyé  d’enhaut.  U 
princi- 
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principale  anatomie  du  corps  de  l’arbre  con 
lifte  en  ce  peu  de  choftS)  aucc  la  diuilîon  d’i- 
celuy  en  fes  parties,  depuis  le  haut  iufqu’au 
bas  :  ou  fi  tu  aimes  mieux ,  depuis  le  fonimtt 
iufqucs  aux  racines ,  tât  grandes  que  petites, 
delquelles  toutesfois  &  quantes  queie  coa- 
tcmplcSc  confidercla  fituation  &  plant,au- 
tant  de  fois  admire-ic  la  bontcinenarrablc, 
&làgeftc  incomparable  de  Dieu  tresbenin, 
lequel  donne  fi  grande  force  à  ces  racines  & 
à  la  cheueleure  &  filets  qui  y  font  attachez, 
que  fans  aucune  aide  non  fculemét  elles  fou 
fticnnent  mais  auffi  nourriflent  des  arbres 
de  grofleur  &  grandeur  monftrueufe  (telle¬ 
ment  qu’à  peine  mefines  quelqucsfois  cent 
chars  bien  garnis,ne  les  feauroyét  porter)  & 
fi  grande  abondance  de  fruits, laquelle  quel- 
quesfois  chargeroit  bié  vn  bateau)  &  ce  leur 
rourniflant  fans  celfe  leur  nourriture ,  voire 
mefme  en  temps  &  tcrroirlèc, parl’cfpace 
de  pluficurs  années  :  &  reportant  fi  grande 
abondance  de  bois  &  de  fruits,  que  non  feu¬ 
lement  il  y  en  a  afll  z  pour  diuers  vfàgcs  des 
homes ,  &  mefme  pour  beaucoup  d’annecs, 
mais  feruent  de  nourriture  à  beaucoup  de 
beftes  &  d’oifèaux.En  tefinoignage  dequoy, 
afin  que  noftre  propos  ne  s’extrauague info- 
lemment ,  par  toutes  les  cfpeces  d’arbres  ie 
n’allcgucray  pourexenuplc  d’entre  plufîeurs 
que  IcNoyer  ouïe  Chefnedequel  croift  quel 
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cjucfois  fl  hautj'&  s’cftcnd  &  c>\argitcn  lar- 
gcur  fl  fpacicufe  &  vmbragcüfc ,  que  mcf- 
incs  Alexandre  le  grand, iadis  appelle  la  ter¬ 
reur  des  peuples ,  auec  toute  fon  armee  ,  fr 
pourroit  c|per  au  delfous .  Et  qui  eft-eequi 
nourrit  cefte  grandeur  &  groffeur  fi  admu  ^ 
rablc  &  abondance  de  fruicts,qui  eft-ce  qui 
fouftientee  grand  corps,  qui  eft-ce  qui  ap¬ 
puyé, &  affermit  les  racines  contre  la  grande 
impetuofitc  des  vents  &violence  efpouuan- 
table  de  la  foudre ,  laquelle  m.cfme  renuerfe 
Sc  rafe  de  font  en  comble  les  plus  hautes 
tours.  De  vray  c’eft  vn  feul  Dîéu  tout  puif- 
fant  &  tout  bon, lequel  feul  fait  chofes  admi 
rables,tant  au  ciel,  qu’en  l’air,  en  la  terre,  en 
la  mer  &  profond  des  abyfmcs  :  auquel  foit 
honneur  &  gloire  à  iamais. 

De  U  dimenfiottiproportionyC^  me/ùre  ^ 

de  l'homme. 


AV  LECTEVR. 


I  N  que  quelques  pages  ne 
dcmeuralTent  ici  vuidcs,&  fans 
A  fruia,Il  m’a  femblé  quccefe- 
roit  bien  fait,fi  ayant  parache- 
ué  l’hiftoire  des  Iardins,ie  les 
rcmpliifoye  d’autre  dodrine  mémorable, 
pour  ton  profit .  Ce  fera  doneques  de  la  di- 
menfion 
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mcnfion  &  mcfure  admirable  dclliommet 
afin  qu’vn  chacun  cognoifTe  que  fon  corps 
n’cft  autre  chofe,  qu'vu  certain  inftrument 
harmonieuxja  ccompli  de  toutes  fes parties. 

Premièrement  doneques  il  te  faut  eftitnei: 
que  Nature  ingenieufe  a  tellement  formié 
rhomme>  qu’elle  à  mis  fa  face  au  haut  pour 
eftrc  veuë  >  afin  que  toutes  les  autres  parties 
du  corps  prifllnt  de  là  leur  mcfure  &  di- 
menfion  .  Or  a  elle  trois  dimenfions.  L'vne 
eft  depuis  le  fommet  du  frôt ,  où  les  cheucus 
commencét  àfortirjiuiqucs  à  l'c/pact  qui  eft 
entre  les  cils.  L’autre  eft  depuis  là  iufques  au 
bout  du  nez.  La  dehniere  depuis  le  nez  iuf- 
qu’aii  menton  .  Et  icelles  muîti|)îiccs  par  cl- 
les-mcfmes,  comme  dn  ditidimfent  toute  U 
ftature  du  corps  humain  en  neuf parties. 

La  première  fera  la  face  :  La  poidrine  fait 
la  Iccüde  depuis  les  cliuieres  iufque’à  l’os  de 
la  poiftrineiou  iufqu’au  haut  de  l’eftomach- 
La  troifief  ne  fera  depuis  là  iufqueS  au  nom- 
bril.La  quatricfme  depuis  le  nÔDrildufqu’au 
hautdc  lacuilIc.Lcs  Cuilfes  iufques  au  iarret 
feront  ia  cinquiefme  &  la  fixiclme.La  feptief 
me  &  la  huiticfme  depuis  le  iarret  ,i  ufqu’aux 
talons .  La  ncufielme  depuis  les  talôs  iuf¬ 
ques  au  bout  des  orteils  ou  doigts  des  pieds. 
Et  pourtant  la  longueur  du  corps  humain» 
corne  nous  auons  dit ,  aura  neuf  parties:  cô- 
bien  que  d’autres  n’jr  en  mettent  que  huit,& 
jr.ii. 
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ti’autres  fcpt,cc  qui  cft  plus  rare .  Ce  qu’il 
£iut  entendre  de  l’homme  parfait,  non  pas 
dcspctisenfan.s;dcfqucls  on  dit  que  toute  la 
longueur  eft  de  quatre  faces.Il  faut  aufsi  con 
fidcrcr  le  rapport  qu’ont  les  parties  l’vneà 
l’autredequel  nous  auôs  appelé  ailleurs  pro-i 
portion, &  icy  à  mon  aduis  l’appellerons  aC- 
fez  à  propos,dimcnfion.  Telle  cft  l’cftendue 
du  menton  depuis  le  gofier ,  quelle  cft  rcfpa 
ce  d’entre  les  cils  iufqucs  au  bout  du  nez  ,  Se 
quel  il  ft  ra  depuis  le  oout  du  nez  iufqucs  au 
mcnton,tclfcra-il  depuis  le  gofier  iufqu’au 
bas  de  la  guculc:c’eft  afçauoir  à  demy .  Au¬ 
tant  qu’il  y  a  d’elpace  entre  la  leure  d’en- 
haut, depuis  la  bouche  iufqucs  au  bas  du  nez, 
autant  fera  eflongné  de  la  leure  ,  le  bout  du 
nez  d’enhaut:&  de  mefine  le  creux  des  yeux, 
depuis  rcfpace  d’entre  les  cils  &  les  coins 
de  dedans.Item  aux  mains  ce  qui  cft  en  de¬ 
hors  depuis  le  bout  de  l’ongle  du  fécond 
dDigt,iufques  à  la  plus  baffe  iointurc,aura  v- 
ne  demie  portion .  Et  de  là  iufqucs  à  la  ioin- 
élurc,de  la  main  &  du  bras  vne  autre .  Ainfi 
par  dedans  depuis  le  bout  de  l’ongle  du  mi- 
lieu.Or  la  première  &  plus  grande  ioinftu- 
rc  du  fécond  doigt  fe  rapportera  au  front, 
&  la  fécondé  ioindure  iufques  au  bout  de 
l’ongle  au  nez.Item  la  première  du  doigt  du 
milieu,à  l’efpace  qui  eft  depuis  le  nez  iufqucs 
au  menton.  La  féconde  de  mefme  à  ccluy 
qui 
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qui  cft  depuis  le  bout  du  nez  iufqucs  au  haut 
de  la  leure  d’embas.  Et  derechef  la  ioincfiurc 
de  l’ongle  du  mcfmc  doigt  à  refpacc  qui, cft 
depuis  la  bouche  iufqucs  au  bas  du  nez . 
Et  celle  du  fécond  doigt  depuis  le  haut  de  1? 
leure  d’cnibas  iufqucs  là  mcfmes.  La  plus 
grande  ioinduredu  poulcc  fera  égalé  à  cc- 
luy  qui  cft  depuis  le  menton  iufqucs  au  haut 
de  la  leure  d’embas .  Et  la  moindre  à  ccluy 
quieft  depuis  le  nez  iufquc^  là  mefme.Or 
les  ongles  doyuent  tenir  la  moitié  de  leurs 
ioindures  .  Le  front  en  largeur  depuis  la 
ligne  du  rr^ilieu  iufqucs  au  commencement 
des  temples, aura  deux  lôgueurs. Depuis  Tcf- 
pacc  d’entre  les  cils  iufqucs  aux  derniers 
coin  des  yeux ,  &  de  là  iufqucs  au  commen¬ 
cement  des  aureillcs,&  leur  longueur  en  au¬ 
ra  autant.Mais  l’efpace  qui  cft  entre  les  deux 
/cxt'rcmitcz  des  ycux,ayant  deux  d'icelles  di- 
menfions,  cft  diuife  en  trois  parties, les  yeux 
en  tiennent  deux  &  le  nez  qui  cft  entredeux 
l’autrc.La  largeur  de  la  bouche  ,fi  on  la  me- 
furc  parle  dclTus  dcsleurcs,  refpondra  au 
front ,  ou  au  nez  :  &  fi  on  la  mefurc  aucc  vn 
compas, à  l’cfpace  qui  a  cfté  defini  par  la  plus 
grande  ioinélure  du  poulcc ,  depuis  la  leure 
d’enhaut  iufqucs  au  menton  .  La  largeur  de 
la  poiélrinc  eft  contenue  en  deux  faces.  Et 
on  trouucra  toufiours  que  la  largeur  de 
pauln»c  de  la  main  &  de  la  plante  du  pied 
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auraync  dcmye  Jimcnfion  .  L’efpace  qui  cfi 
entre  les  deux  mamniclles  contient  vue  fa- 
çe  :  &  on  iugera  dp  leur  certaine  Htuation 
depuis  le  bas  de  la  gueule  le  mefurant  auec 
vn  compas .  Q^nt  à  la  hauteur, on  prendra 
de  çe  que  nous  auons  dit  ci  deflus  Ij  mefurc 
qui  fe  prend  fculcmét  en  ronden  cefte  forte, 
La  hauteur  de  la  telle  par  le  milieudu  front, 
çft  de  trois  portions:  &  aufsi  celledu  haut  de 
la  cuilTc  -  Par  le  derrière  de  la  telle , depuis  le 
haut  du  front  iufques  au  col,  il  y  a  deux  di- 
menfions  :  comme  aufsi  au  bas  de  la  cuillc. 
La  mefiite  du  col  eft  de  deux.  De’  la  poidri- 
ne,  par  les  ailfclies  iufques  au  dos,  de  cinq. 
Du  ventre  par  le  milieu,de  quatre.L’entoUf 
des  bras,cuiires,  iâbes,poulcc  &autrcs  ioin,- 
durts,ne  contient  iamais  plus  que  la  lon¬ 
gueur  defdits  membres.Lc bout  du  bras,au- 
pres  des  ioindurcs  des  mains,a  vnc  portion, 
auprès  du  nçeud  do  la  iambe  aufsi  vnc  qua 
triefine.Or  la  hauteur  qui  eft  depuis  Iç  bouc 
des  talons  iufqu’au  bout  du  pied,  refpondra 
à  la  longueur  qui  eft  depuis  le  haut  du  pied 
iufques  au  bout  des  onglrs.  Le  tour  du  col 
refpond  par  porti5,à  l’cfpacc  qui  eft  depuis 
le  haut  du  pied  iufqu’au  nombril .  Mais  ceft 
allez  parle  de  ces  choies:  Icfquclles  nousa- 
Hons  prifes  prefques  de  mot  à  mot  de  Pom- 
•ponius  Gaurifcus-.ltfquelksfont  aftez  ob- 
Hures. 
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EPISTRE  DOREE  DE  DIQ^ 
chs  Caryftien  medictn fécond  rant  en  renom¬ 
mée  <^HenaageaHif>pccrateyenuoyeeàAn- 
ttgontu  Roy  d' AJie .  TraiElant  des  prejàges 
des  maladies^  aiiecles  remedes  on  y  peut 

applitjuer  fur  le  champ  pris  des  fîmples  des 
Jardtns. 


Diodes  Ait  Roy  Antigontts.  S . 


tains  figncs  cuidcns  precedent  toullours  la 
te  m  P  cite,  parle  (quels  les  mariniers,  &  autres 
qui  ont  la  cognoiflancc  des  choies  naturel- 
IcSîCognoiflTct  aifemét  que  c’eft  qu’il  faut  iai 
repour  efehapper  en  plus  grade  feurctciainlî 
y.iiii. 
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n’auient-il  aux  hommes  aucune  indifpofi- 
tion  contre  nature ,  que  certains  fignes  pre¬ 
cedents  nelafignificnt.  Toy  donc  en  citant 
aduerti  par  nos  brefs  enfeignemens ,  ne  dé¬ 
daigneras  point  de  les  rcceuoir  de'  bonne  af- 
feélion,&  les  oblcrucr  eflroitcment. 

Nous  diuifons  le  corps  humain  en  quatre 
parties, afcauoir, la  tcfte,la  poiftrinede  ven¬ 
tre  &  la  vefeie. 

Za  Tefie. 

QVanddoncques  quelque  maladie  me¬ 
nace  la  telle .  Il  y  a  certains  prefa- 
ges  &  fignes, qui  ont  le  plusfou- 
uent  accouftume  de  la  prcfignificr.  Comme 
font  ceux  cy,  Vnc  jpefanteur  de  telle, iufques 
furies  Iburcils,  vn  bruit  &  refonnement d'o¬ 
reilles, &  battement  des  temples .  Au  matin 
ks  yeux  pleurent  &  font  csblouis,  l’odorc- 
inenteft  aflbupi  &  Icsgenciues  enflées.  Et 
pourtant  quand  tu  fentiras  quelqu’vn  de  ces 
prefages  &  fignes, ellimc  qu’il  faut  inconti¬ 
nent  purger  la  telle  :  8e  ce  fans  aucune  medi- 
cine ,  prenât  feulemêt  les  fômitez  d’HylTope 
ou  d’Origan  ,  8e  les  ayant  broyces ,  les  faut 
faire  cuire  en  vn  petit  pot  aucc  vin-cuit,  ou 
demifextier  de  bouillon, 8e  d’icelle  deco- 
dion  en  lauer  tresbien  la  bouche  à  ieun,Sc 
la  gargarizer  iufques  à  ce  que  Icphkgmcfc 
purge ,  de  vray  c’cll  le  plus  aife  8e  facile  re- 
mede 
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medc  contre  les  maladies  de  la  tcftc.II  fera 
auflî  fort  bon  de  lauer  la  bouche  à  icun  de 
dccoftion  de  Mouftarde,  trempee premiè¬ 
rement  en  eau  miellce  chaudc,&  en  gargari- 
2ant  attirer  l’humidité  de  la  tefte.  Or  faut-il 
auparauant  frotter  douccmct  la  teftc,&  l’cf- 
chauffcr,la  couurant  de  quelque  chofe  :afin 
qiiela  pituite  eftant  fondue ,  &  n’ayant  plus 
d’empefehement,  fc  puifle  mieux  efeoukr. 
Celuy  qui  aura  mcfprifé  ces  figius  &  remè¬ 
des,  qu’il  s’alTeurc  d’cftrcfubkt  àcesmala- 
dies:àfçauoir  à  l’inflammation  &  autres  ma 
ladies  des  yeux ,  à  la  douleur  d’aureilles ,  rf- 

crouëllcsaucol,difl:ilations,cmoucufc,fqui 

nancc,  gangrené,  catanche,chcutc  dematri 
ce,  cheute  de  cheueux,  petits  vlcercs  de  la  te¬ 
fte,  &  douleur  de  dents. 

La  PoiEhine. 

Mais  quand  la  poiétrinc  a  à  fouffrir  quel¬ 
que  mal,  il  fc  peut  cognoiilrc  &  preuoir  par 
ces  marques.  Vnc  certaine  futur  coule  par 
tout  le  corps,  mais  principalement  vers  la 
poi!ftrinc,la  ligue  deuient  erofle ,  on  crache 
laie,  amer  ou  bilieux,  on  fent  des  douleurs 
qui  viennent  d’clle-mermcs  ,  &  fans  aucune 
caufe  maniftftc,aucofté  &  efpaulc$:onbaail 
le  fouucnt,les  veilles  font  fafchtufts,  on  eft 
prefle  de  fuffocations  &  eftranglcmcs,on  eft 
altéré,  &  le  fôm.il  eft  fafeheux  &  ennuyeux, 
on  a  la  poidrinc  cftroitc,  &  fen t-on  vnc  laf- 
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fitudcaux  bras,&  les  mains  tremblent.  Aux¬ 
quels  maux  on  remédiera  bien  à  point  &  (à- 
gementen  cefte  façon.  Premièrement  faut 
prouoquer,  &  cfmouuoir  le  vomilfcmcnt  a- 
pxes  fouper, entant  qu’il  fe  pourra  fairc,mais 
non  pourauoir  trop  beu ,  &  ce  fansmedici- 
ne.Le  vomiflement  aufsi  du  matin  deuant  le 

Eaft  &  à  icun,  y  fera  bon.Il  faut  donc  que  ce 
ly  qui  voudra  vomir  en  cefte  forte,  mange 
des  RcfForts,du  Nalitor,Roquettc,Mouftar 
de,  ou  Pourpier ,  puis  vomilTc  ayant  beu 
de  l’eau  tiedeen  abondance.  Ceux  qui  ne 
tiendront  conte  defdits  prefâgcs  &  remè¬ 
des,  fe  donnent  garde  de  tomber  en  ces  ma¬ 
ladies  ,  afçauoir  pleurefie ,  inflammation  de 
poulmons ,  melanchofte  ,  fleures  chaudes, 
phrcncficjfommeil  profond,  &  ardeur  &  in 
flamiration  de  la  gorge  aucc  le  fànglot. 

Le  y  entre. 

Et  fl  le  ventre  doit  auoir  quelque  mal,  on 
le  cognoiftra  par  ces  marques.  Prcmicrcmét 
le  ventre  s’entortille ,  bruit,  &  s’cfmeut  :  on 
trouuc  ajner  ce  qu’on  mange  &  qu’on  boiti 
on  a  les  genoux  pcfans,l’clpine  &  ks  flancs 
fl  roides  qu’on  ne  les  peut  flefehir ,  auec  vnc 
lafsitnde  de  tout  le  corps ,  fans  caufe  mani- 
fcfte.Quand  on  fent  ces  fignes,il  faut  eflaou 
iioir&  kfeher  lcvcntrcfansmcdicinc,par 
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bon  régime  de  viurc.  Car  c’eft  bien  le  m,eil- 
leur  &  le  plus  feur  d’vftr  des  chofes,  eltjml- 
Icsonne  peut  faillir.  Du  nombre  d’icelles 
font  la  Bette  cuitte  en  eau  micllee ,  les  Auls 
bouillis ,  la  Mauuc ,  le  Lapath  ou  Parelle,  la 
Mercuriale  ,  &  toutes  confitures  faites  de 
miel  :  car  toutes  ces  chofcslafchcnt  douce¬ 
ment  &  bellement  le  ventre.  Que  fi  quelcun 
de  CCS  prefages  s’augmente  de  plus  en  plus, 
tu  mefttras  en  toutes  les  dcco(5Hons  de  la  li- 
^üeur  de  Carthamus  ouSatfran  baftard'.car 
êlleeft  plus  plailante  &  plus  feure.  Le  Chou 
verd  aulsi  cuit  en  grande  eau  y  fera  bon  :  car 
fon  bouillon  eftant  beu  aucc  miel  &  fcl,àla 
quantité  de  cinq  onces ,  y  feruira  beaucoup; 
comnte  aufsi  la  décoction  de  Pois  ciches 
beuë  àieun  alamefinemcfure  :  car  elle  ale 
mefine effet.  Ces maladiesaduiennent fou- 
uent  à  ceux  qui  mefprifént  les  figues  &  reine 
desiflus  de  yentrc,GilTenttrie,lienterie,  ilia¬ 
que  pafsion  ,  goutte  feiatique,  fieurc  tierce, 
gouttes,apoplexie,hcmorrüides,&  douleur 
des  iointures. 

LAVefcie 

Et  quand  quelque  maladie  menace  la  vcf 
cicjonla  cognoift  partes  figiu s.Aprcs  que 
on  a  mange-  quelque  peu,  on  fe  fent  rempli; 
il  furuiét  des  vëtofittz,dts  rots  &:  la  couleur 
de  tout  le  corpspafltilc  fommcil  eft  profôd^ 
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l’vrinc  claire ,  aqucufe ,  &  qui  coule  à  grand 
difficulté.Item  dtsapoftuincs  ou  inflamma¬ 
tion*  à  l’entour  des  cincs.  Qu^and  tels  lignes 
&  prclàgcs  àpparoiftrôtjil  y  faudra  furucnir 
de  bonne  heure  par  rcmedes  qui  iaeen  vvri-« 
ner.Ccquc  pourront  faire  (ans  danger  les 
racines  de  Perfil  &  de  Fenoil ,  trempées  &  , 
cuittesen  vin  blanc, petit  &:  odorant:  pour-  * 
ueu  qu’on  donne  tous  Us  iours  trois  onces 
de  ladite  dccodion,  afçauoir  le  matin 
lüirauec  caude  Daucus,  de  Smyrniuin,  ou 
de  Aulncc  :  lequel  que  tu  auras  en  main,  ca't 
ils  y  font  tous  aufsibons  l’vn  que  l'autre. 
Le  mcfmc  aduiendra,  li  le  malade  boit  aucc 
vin, de  la  dccoflion  de  Ciches, trempez  pre¬ 
mièrement  en  eau. Mais celuy  qui  par  impru 
dcncemcpriferafefditslignes  ^  remcdeslc 
rafuiet  aux  maladies  fuyuantes:  afçauoir  à 
rhydropifie,cnfleuredcrattc,  douleur  de 
foyc,  graucllc ,  mal  des  roignons ,  difficultc 
dVrinc ,  colique ,  &•  trcnchees .  Or  en  tous 
ces  lignes  &  maladies  que  nous  auôs  allégué 
iufqucs  ici, aux  petits  enfans  &  ieunes,il  ^ut 
donner  les  medicines  les  plus  douces  &  bé¬ 
nignes  ,  &  aux  plus  grands  &  aagcz,lcs  plus 
fortes  &  de  plus  grande  eÔicacc. 

^dHertiffemen  t. 

Il  y  A  bien  en  rexempl-nre  G rec  (  dnaueliAy 
■plufiofiexfo/eUfintence  les  fnotsj  d'antres 
chofes 
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chofes  (jHC  tay  obmtfrs  en  cefi  endroit.,  touchât  U 
regtme  cjitil  faut  tenir  aux  <juatrefaifons  de  tan 
nee .  Lepjuelles  il  noat  afendtU bon  dokmettre, 
pource  quelles  ne  conuiennentgueres  à  la  dijpo- 
Jition  &  climat  de  nofire  aër  dr  terroir  fepten- 
trionnal. 

DV  SYRMAISME  ET 

maniéré  de  purger  par  le  vomijfement,  fuyuât 
Hnuentton  (ÿ*  façon  des  Egyptiens. 

PO  V  R  C  E  qu’cn  l’cpiftrc  ci  dcflus  efcri 
te  au  Roy  Antigoniis,  Dioclcs  mcdicin 
renomme, tant  à  caufe  de  (bn  fçauoir  que  de 
fon  antiquité,  a  fait  mention  és  maladies  de 
la  poitrine, du  vomiflêment  que  les  Grecs  ap 
pèlent  Syrmaifme ,  ie  mettray  en  auant  quel 
que  chofe  touchàiit  cela, pris  de  Ican  Lange 
medicin  &  philofophe  fort  excellent. 

P  L  V  T  A  R  QV  E  autheur  tresgrauc 
A  en  fon  dialogue  intitulé.  Quelcsbeftes 
brutes  vient  de raifon, introduit vn certain 
Gryllus, parlant  en  cefte  forte .  Car  nous  a- 
uonsouydire  que  tous  les  Egyptiens  font 
medicins ,  afçauoir  pource  qu’ils  ont  palfc 
tout  le  monde  en  toute  philolbphie  &  co- 
gnoiflànce  de  la  magic  naturelle  &antiquîté 
par  laquelle  ils  ont  diligemment  rcccrché, 
non  feulement  les  vertus  des  herbes  &  raci- 
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ncs, pierreries, aftrcs,  &  pour  dire  en  vn  mot 
de  tout  ce  qui  vient  en  terre ,  mais  aufsi  lc$ 
caufes  des  chofes  celeftes  &  diuîncs,&  prin, 
cipalement  des  rrialadies.Et  ce  non  fans  eau 
fe;car  dequoy  fertaux  malades  le  medicinde 
quel,  corne  dit  Polibe, ignore  les  caufes  des 
effets  du  corps:ccrtcsde  rien  &  pourtant  on 
dit  qu’Ariftote  rcfpondit  bien  à  propos, & 
doôcmcnt  à  fon  medicin,  qui  luy  defendoit 
beaucoup  de  chofes,  &qui  luy  en  cnioi- 
gnoit  outre  la  caufe  de  la  maladic.Ne  me  p6 
le  point  corne  vn  bouuier  ou  foffoycunmais 
prcmicrcmct  parle  de  la  caufe  de  la  maladiej 
&  par  ce  moyen  tu  me  rendras  obeiffant  à 
tes  ordonnances .  Mais  pour  retourner  aux 
Égyptiens,  iceux, comme  eferit  Diodore 
Sicilien,  dient  que  toutes  fortes  de  maladies 
procèdent  de  i’exces  qu’on  fait  aux  viandes, 
&  de  ryurognericnl  les  faut  donc  guérir  par 
jeunes  &  voiniffemens ,  &  ce  tous  lesiours, 
ou  de  trois  ou  quatre  iours  l’vn,  côme  a  auf- 
(i  bien  dit  Hippocrate.Cc  qu’aufsi  Herodo^. 
te  alîcure  au  liure  de  fon  hiftpire  nôme  Eu> 
tcrpc.Lcs  Egyptiens  dit-il, vfoyct  fi  fouuent 
de  clyfteres,  qu’ils  (è  purgeoyent  toüsles 
mois  trerisfois  par  vomiffemens  &par  clyfte 
res  pour  leur  fânté.Ce  qu’ils  auoyent  appris 
de  l’oifeau  nomme  Ibis,  qui  eft  fort  fembla^ 
bleà  la  Cicope,&  des  chiens;  lefqucls  com 
me  dit  ClaudeAelian,  quand  ils  font  tormç 
tea  des 
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îcz  des  vers,  ayant  mangé  du  bled  en  herbe, 
les  vuident  ;&  quand  ils  veulent  décharger 
leur  ventre, mangent  d’vne  herbe  (cmblable 
à  celle  qu’on  nomme  Dent  de  chien  y>ar  la 
vertu  de  laquelle  ils  viiident,  à  leur  grand 
profit,  tant  par  vomiffement  que  par  le  ven¬ 
tre  la  bile  crugineufir,&  tout  ce  qu’ils  ont  de 
fuperflu,tât  en  l’eftomach  qu’au  ventrc:d’où 
aufsi  le  mefme  Aelian  dit,  que  les  Egyptiens 
ont  aprisla  façon  de  Te  purger  appelée  Syr 
maifme ,  par  laquelle  les  chiens  euacuent  tât 
l’eftomacn  que  le  ventre:  Arpour  ce  bien  fait 
là,ils  ont  adore  les  chiens  foubs  le  nom  d’A 
nubis.  Comme  ainfi  foit  donc  que  l’Egypte 
eftant  fertile ,  non  feulement  de  l’inonda¬ 
tion  du  Nil,  mais  aufsi  d’c:tccllcts  efprits  de 
philofbphes,  appelez  mages  &  medicins,fiit 
renomme  par  tout  le  monde .  Democrite 
d’Abdere,  Pythagoras  &  Platon  fe  tranf- 
porterent  en  Egypte,  pour  apprendre  leurs 
icienccs  fecrettes  &r  /àgeflè ,  &  les  tranfpor- 
terent  en  ItaIie,ou  fi  tu  veux  en  la  Grece  an 
cienne.Mais  Democrite  alla  veoir  lesCalde-^ 
ens,  &  eftant  venu  en  Babilone  les  mages* 
&  depuis  vifita  les  philofbphes  des  Indes  ap 
pelez  Gymnofophiftes ,  &  finaleract  retour 
naen  Grece  chargé  de  threfors  defagefle* 
medicinc,&  fciences  fecrettes, &  enféigna  à 
Hippocrate  (  auec  lequel  il  eut  longtemps 
vne  tresgrande  accointance  )  la  maniéré  de 
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fe  purger  des  Egyptiens  appelée  Syrmaifme, 
comme  il  cft  à  croire .  LVfagc  de  laquelle  le 
mcfmc  Hippocrates  l’approuuc  par  ces  paro 
les  en  la  cure  de  la  rompure  des  aiircilles  di- 
fantrSi  le  malade  eft  prompt  àvomir,laiflc  le 
vomir  en  la  façon  app'-lee  Syrmaifme  :  Car 
côme  dit  Galicnjles  anciens  appeloyét  ainfi 
les  legcrescfmotions  du  ventre, &vacuatiô$ 
par  le  vbmHTemétdefquelles  ils  cfmouuoyëc 
pardiuers  remedcs:afçauoiraualant  grand 
quantité  de  micl,&  de  Tcau  miellée  feule,  de 
la  ptifanc  faite  d’eau  fimple  ou  auec  du  miel: 
&  vfans  des  medicamens  de  plus  grand  effi¬ 
cace,  comme  de  lettons  d’Ellcborc  blanc  fi¬ 
chez  dâs  vn  Refrort,ou  de  Rt  fforts  fculs,quc 
ils  mangeoyent  le  lendemain  auec  vinaigre 
miellé .  Or  n’eft  il  pas  fi  vifqueux  quelc  lus 
deRcffort  ou  d’oignons  deNarciffi,  lequel 
efmeut  aufsi  le  vomilfemcnt .  Ce  n’eft  donc 
pas  fans  caufe  que  Dioçlcs  aduertit  le  Roy 
Antigonus,  qu’il  vienne  au  deuant  des  mala 
dics  delà  poitrine  parcefte  maniéré  de  pur- 
gation,appelce  Syrmaifme.Ç^nt  à  l’etymo 
logie  de  ce  mot,il  Icmble  qu’il  vienne  du  ver 
be  Grec  qui  fignific  félon  Suidas,purgcr  par 
vomilfement ,  &  par  le  ventre ,  &  ont  nom¬ 
mé  les  medicamens  qui  faifo^ent  tels  eflèw 
fyrmæa.  Mais  c’eft  aflez  parle  pour  cefte  heu 
rc  du  Syrmaifme  &  purgation  qui  fc  fait  par 
le  vomiflement. 


LE 
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d’Arnaud  de  Villencuue,  médecin  trefex- 
ccUent ,  eftuoyé  au  Roy  d’Arragon,  tou- 
■  chant  la  manière  de  bien  yfer  des  fruifls 
des  lardins. 

Delà,  maniete  de  bien  vfer  des  heriagtsè 

SQ  V  S  entendrons  en  ceft  en¬ 
droit  par  le  mot  d’herbage, tou 
tes  les  plantes ,  dont  on  É  fert 
en  la  cHi{inc,pour  en  faire  poti 
ges,mcts,faullès,&  chofes  icm- 
blablcs ,  fait  c^ue  ce.  foyent  herbes ,  comme 
Chous,  Itasiducff,- Efpinars,  Bettes  &  autres} 
ouïes  fruitsdes  plantes,  comme  Gourdes» 
Coucombres ,  Artichauts ,  Melons ,  &  aii- 
tresde  mcEne  la  eipccc  :  ou  racines  bonnes  à 
Klàngcr',  comme  Oignons ,  Porreaux,  Rcf- 
forts,Aüls,&femblâblc$.Prcmicrcmcnt  dôC 
tu  Eras  adüerti  que  ceux  qui  Ibnt  de  bon  té- 
perameht  &  de  bô  humeur,  ne  doiuent  inan 
ger  des  herbages,  principalement  crudi,  ex¬ 
cepté  la  Laiéfuë  &  le  Pourpic:  delquclles  on 
permet  l’vlàge  médiocre  durant  les  grandes 
tjhalcurs  pour  appaiEr  &  temperer  la  trop 
grande  cnaleur  du  {ang,de  Peftomacb,  &  du 
îoye.  Et^en  ec  temps  la  on  en  peut  manger 
deuant  les  autres  viandes,  auec  vn  peu  de  vi¬ 
naigre  deftrempe  aucc  eau  rofe .  Mais  ceuit 
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qui  font  de  tempérament  chaud ,  (c  doyuctiC 
uirtout  garder  de  manger  des  Laidtucs  amc 
rcs.  La  Bourrache ,  &  Bugloife  priuec  font 
bonnes  en  tout  temps ,  à  caufe  de  leur  vertu 
temperce:mais  principalemét  a  ceux  qui  n’ôt 
pas  bon  vétrc.Êt  ne  fera  pas  mal  fait,  ü  pouf 
ofter  leur  afpretc,on  faiél  cuire  cnfcmble 
quelque  peu  d’Efpinars  bien  tendres ,  ou  da 
Blettes, mais  non  pas  dcsrouges?&  fi  c’eft  en 
efte' ,  qu’on  y  adioufte  des  Laitues  ,  ou  du 
Pourpié,ou  des  arrochcs,ou  des  Bcttcs:mai< 
fi  c’eft  en  hyucr,du  Nafitort,Pcrfil,ou  queû 
ques  fueillcs  de  Menthe ,  ou  dcs'fomriiets  ^ 
boutons  de  Chous  blancs.On  peut  vfer  d’Erf 
fpinars  Se  Blcttcs,pourcc  qu’ils  font  prefqgc 
de  fcmblable  tempérament,  ou  méfiez,,  oui 
part,en  tout  temps,  pourucù  qu’on  y  adiou-- 
fte  ce  qui  fera  propre  à  la  failbn  :  comme  en 
efte', des  Laidlucs  douces, Pourpié,Arroehef 
&  Courdesren  hiuer,du  Nàfitort,Ortics  tci» 
dres,  Perfil,  Chous  rouges,  ouverds  crefpe-^ 
lus.Les  Chousblancs,qüi  ont  les  cofteslarr 
ges,&  lafùcillc  douce  au  toucher,  font  bon? 
en  efte,  &  en  automné,  i’fis  ont  efte  nourri# 
en  terroir  fcc  &  vmbrageux  ;  mais  principar 
lement  on  fait  cas  de  leurs  fommitez  &  ten^ 
drons,  iettât  làles  grandes  fueillcs  &  large#» 
Les  tendrons  d’Afperges  bouillis ,  font  aulfi 
bons  au  printcmps.Mais  il  faut  prendre  gar-' 
de  à  trois  chofes  en  l’vfagedc  ces  herbages» 
Prc" 
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Premicrcmcnt  qu’on  ne  mange  de  quelque 
herbe  que  ce  foit,  quand  elle  veut  fleurir.  La 
fecôde  eft,  qu’on  ne  les  apprelleauec  le  lai^fl: 
des  beftes  :  car  en  cefte  forte  »  elles  nuilent 
aux  corps  chauds  &  tempérez  »  parleur  trop 
grande  vapeur.  Pourtant  on  les  appreftera 
bien  à  propos  &  fainement  aucc  le  bouillon 
de  chair ,  &  fur  tout  de  poules  j  ou  aucc  laiâ; 
d’amendes,  ou  huyle  doux  &:  Irais.  Quant 
aux  Gourdes  il  faudra  mettre  peine  qu’au 
lieu  de  laid  de  beftes,  on  y  mette  du  laid  d’a 
mendes ,  de  peur  qu’elles  ne  facent  malaux 
reins,  &  à  la  vefeie.  Et  ne  fera  pas  mauuais 
auffi  d’y  adioufter  des  Oignons  blancs  & 
ronds,  afin  qu’elles  ne  facét  quelque  mal  aux 
boyauxntem  de  mettre  pardcfllis  de  la  cand¬ 
ie  en  poudre, afin  qu’elles  ne  nuifent  àl’efto-’ 
mach.  La  troifieme  chofe  qu’il  fâut  obferuc  r 
.  en  l’vfage  des  hecbages,  eft  qu’il  les  faut  man 
ger  deuât  les  autres  viâdcs, excepte  IcsChou» 
Icfquels  on  peut  prendre  fur  la  fin  du  repas, 
à  caulè  de  certaine  aftridion  qu’ils  ont,prin- 
cipalcmct  les  crefpus,  les  verds  &  les  rouges. 
Mais  fl  tu  ne  veux  prédre  que  leur  bouillon, 
laiflant  là  le  Chou ,  il  le  faudra  faire  tout  le 
premier,  c’eft  à  fçauoir  vnpcu  deuant  que 
manger  les  autres  viandes  ;  à  caufe  de  la. 
propriété  manifefte  qu’il  a  de  lafeher  &  a- 
moÛir  le  ventre.  Et  fi  tu  les  veux  prendre 
tous  deux  cnfemble,  à  fçauoir,lc  bouillon  & 

Z.  ij. 
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îccliou  nicfincjîltc  faudra  foignciidmcnt 
prendre  garde  que  tu  ne  nuiies  à  ton  efto- 
mach,&  empefehes  la  digeftion  de  la  viande 
à  caufe  de  leurs  proprictez  contraires.  Il 
faut  donc  pour  cînpcfcher  ceft  inconueniét, 
que  déliant  qu’on  les  apprefte  &  face  cuire> 
on  les  face  bouillir,  &  qu’on  verfe  deflusde 
l’eau  chaude  par  pluficurs  fois ,  deuaht  que 
les  faire  cuire  :  ou  prendre  leur  bouillon  au 
commencement  du  repas,  &  l’herbe  à  la  fin. 

DeUmmiertde  hienvfir  des  racines  det 
I ardins  bonnes  à  manger. 

1  E  S  racines  des  lardins  qu’on 
ü  mange  font  les  Porreaux ,  Oi- 
>  gnons,  Auls,  RefForts,  Raues, 

^  Naucaux,Paftenades,&  Cher> 
,  uis.Ceux  qui  font  de  tempéra¬ 
ment  chaud,  fe  doyuent  entièrement  abftcâ- 
nir  des  quatre  première,  principalement  fi  el 
Jes  font  crues.  Maisenhyucr  ileft  permU 
d’en  vfer  en  pottages ,&  viandes,  finon» 
ceux  qui  font  uiicts  aux  hemorroides,  ou  au^ 
quels  elles  coulent  fubitement  &  fans  y  a- 
üoir  penfe.  Combien  que  les  Oignons  blâc5 
ne  Ibnt  fi  dangereux,  pourueu  qu’on  les  face 
premièrement  bouillir  ,&  qu’on  en  face  ce 
qu’on  appelé  Oignonat  auec  de  bonne  chaif 
OU  huylc  dous;  aufqucls  ne  faudra  iamais  oii 
blicr 
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blicr  de  mettre  du  laift  d’Amendes .  Mais 
pourcc  que  telle  viande  a  accouftumé  de  laf 
cher  le  ventre ,  il  la  faudra  prendre  au  com¬ 
mencement  du  repas,&auant  les  autres  vian 
des.  Les  Oignons  longs,  rouges,  &  ronds, 
n’ont  point  ici  de  place .  Les  Raues  douces, 
&  Naueaux  bien  tendres ,  cuits  aucc  chair, 
fans  miel,  Poiure ,  fcmencc  de  Cumin  &  de 
Carui,  font  afl'cz  bonnes  aînfi,  combien  que 
elles  n’aycnt  point  degoufl: .  Que  fi  tu  veux 
qu’elles  en  ayent ,  ce  fera  affez  d’y  adioufter 
du  clou  de  Girofle  grolfement  battu ,  ou  du 
Gingcmbre,de  laCannelle  ou  du  Saffrâ.Car 
en  cefte  forte  elles  ouuriront  les  conduits 
de  i’vrine,  amoliront  le  ventre ,  &  feruiront 
à  la  voue.  On  peut  bien  quelquefois  man¬ 
ger  des  Paftenades,principalement  des  blan 
vhcsjcuittcs  dedans  la  braifc,ou  dedans  le  po 
tage  aucc  la  chair  :  car  elles  ont  les  mefmes 
proprictez  pour  le  ventre, &  conduits  de 
i’vrine  que  les  precedentes  :  pourucu  qu’on 
les  mange  au  commencement  du  repas, coin 
me  nous4uons  dit .  Les  Cheruis  font  bons 
en  hyucr  &au  printemps,aux  corps  bien  tem 
perez ,  eftans  frfts  &  bien  appreftez ,  mais  fi 
on  auoit  quelque  rhcume,  ou  defluxion  de  la 
tcfle,  poitrine  ou  poulmon ,  il  n’en  faudroit 
pas  mangerioar  ils  nuifentfort  à  la  telle  & 
aux  poulmons  humides. 

Z.  iii. 
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MMiiere  de  bten  vferdes 
Légumes. 

E  S  Lcgumcs  ne  valent  rien  i 
^  ceux  qui  font  de  bône  complc- 
L  4*^^'  ^  temperez,  tandis 

qu’ils  font  en  bonen  fante',  & 
pourtant  fe  faut  garder  d’eo 
manger,  principalement  des  fecs .  Si  toutes- 
fois  quelcun  auoit  enuie  d’en  mâger  de  verds 
&  nouueaux,  il  fera  bô  de  les  faire  cuire  aucC 
gingembre  &  faftran ,  les  ayant  efgouflcz,  & 
fur  la  fin  y  mettant  du  laiâ;  d’amendes  :  fi  tU 
n’aimes  mieux  les  faire  cuire  auec  le  bouillon 
de  chair  graffd,  fans  y  mettre  du  laid  d’amen 
des.  Les  febucs,pois  &  .cichcs,font  les  moins 
nuifiblcs  aux  corps  bien  complexionnez ,  ûf 
les  moins  de  tous, font  les  oois,qui  font  blic# 
&  ronds.En  fommc,tous  les  légumes  qui  fe¬ 
ront  fecsjdoyiientcftre  apprellcz  fans  aucu¬ 
ne  chair,  y  adiouftantdcs  oignons  blancs  ff, 
ronds ,  hachez  menu  :  puis  apres  les  fricafTer 
auec  huyle  doux, comme  il  appartient^  &  fai¬ 
re  lafaulfeauee  laid  d'amendes;  principale¬ 
ment  fi  ce  font  febues  brifecs.ll  faut  entierc- 
nicnt  luir  les  lcgumcs  qu’on  mage  aucc  laiefc 
de  beftes.  Mais  en  temps  de  Quarcfme,qiit? 
.  pUifieiirs  ont  accouftume'  de  fe  remplir  iC 
^  viandes  obftrudiucs  &  jempli0antc5  >  cotu'' 


me  poürons ,  griottes ,  &  fcmblablcs,  il  fera 
fort  bon  alors  >  pour  contregarder  la  lâiitc, 
d’humer  quelquefois  au-câmencemcnt  du  re 
pas,  vn  bouillon  de  pois, ou  de  ciches  defpu- 
rez, qu’on  appelé  communément  puree.Qui 
n’eft  autre  chofe,  que  ce  quelesancicns mé¬ 
decins  ont  fort  loué ,  &  apprcllé  ch  ccilc  fa- 

On  fait  tremper  vnenuit  les  pois  ouci- 
ches  en  eau  douce  :  le  lendemain  on  les  fait 
bouillir  bellement  quelques  bouillons:  les 
ayant  coulé  daps  vn  vaiflcaunct,  on  leur  fait 
derechef  faire  vn  bouillon,  vn  peu  deuant  le 
repas ,  auec  vn  peu  de  vin  blanc ,  &  poudre 
de  Ipica  nardi,  &  auec  vn  peu  de  h.!  &  de  faf- 
fran,&lorson  l’humcau  commencement 
du  repas.  Ce  bouillon  là  ouure  &  nettoyé 
les  petites  veines  dii  foye ,  &  les  conduits  de 
rvrinc ,  à  caulc  dequoy  il  preferuc  merucil- 
leufement  les  corps  de  la  grauclle ,  &  lâble 
des  reins,  principalement  fi  on  a  attendri  les 
pois  ou  ciches ,  en  decoélion  de  racines  de 
perfil,&  qu’on  les  y  ait  aufli  fait  cuire,  com¬ 
me  nous  auonsdit.  Le  commun  fc  trompe 
en  ce  qu’il  eftime  que  U  decoétion  de  pois 
ciches  trepez  &r  amollisen  lexiuc,  ait  la  mef- 
me  propriété.  Car  par  ce  moyen  tout  le  plus 
fubtil  de  leur  fubAancc  en  cil  feparé. 
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De  U  ïMmere  de  bien  vferdesfrHtüsytmt 
des  arbres  que  des  herbes. 

S’VS  A  G  E  dcsfrnitsn’cftpas 
bon  àceluy  qui  eft  d<;  bonne 
complcxion,  &  bien  temperé, 
pris  en  viande  :  mais  pluftoit 
en  incdicine  !  Et  pourtant  faut 
modérément  vfer  des  fruits  prenans  touf. 
iouys  g'irde  àla  commodité  &  incommo¬ 
dité  qui  en  peut  proctder  •.  Car  il  ne  Icj 
wut  pas  manger  pour  le  plaifir,  mais  plu- 
ftoft  pour  le  profit  &fanté.  Et  pourccftc 
caufe  ceux  qui  les  prennent  pour  nourrie 
tiire  ,  doiuent  bien  con'fiderer  à  chaque  ftû 
lon  de  lannee,  en  quels  inconceniens  ils 
peuucnt  tomber,  tant  à  caufe  de  la  conftitu- 
tionprcfentc  de  l’air  qu  a  caufe  des  viandes 
&  chofes  qui  (ênourriirent  &  viucnt  à  l’air, 
quelles  qu’elles  foyct.Or  pource  qu’c  cfte-lc 
fing  s’enflâme  aifémêt  &  en  aqtonne  il  fe  fcj 
cheen  ces  temps  là  il  eft  permis  d’vfer  de 
fruits  froids ,  &  humides ,  pour  tempérer  le 
fang.  Outreplus, pource  que  durant  les  cha¬ 
leurs  les  mébres  du  corps  fe  lafehent;  S:pour 
tant  leurs  conduits  cftans  ouucrs,  la  chaleur 
naturelle  auec  Icursefprits  sefcoulent  fort 
aifément,  il  eft  permis  alors  d’vfer  de  fruits 
eftans  moyennement  aftringeutsrqucls  font 
ceux 
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ccùx  qui  font  à  demi  vcrds  &  afprcs ,  qu’on 
appelle  communément  aftringents.  Il  eft 
au&i  bon  d’vfer  alors  de  fruids  aigres,  pour 
abbatrevou  pour  le  moins  addoucir  la  cha¬ 
leur  intérieure .  Et  aufsi  que  la  fcchercllc  de 
l’air^delfeiche  fouucnt  le  ventrcîdont  aduiét 

?|u’il  le  faut  amollir  en  cfté  par  l’vfage  des 
ruids  dous  &  humides .  Par  l’aide  dcfqucls 
on  pourra  aufsi  faire  venir  lefommcil,lequcl 
le  plus  fouucnt  la  {cichcrcflc  empefehe  & 
rompt.Leurvlàge  aufsi  icruira  grandement 
à  appaifer  la  foif,  de  tempérer  durant  cctcps 
là  la  chaleur  du  foyc,du  coeur  &orifice  de  l’c 
ftoniach.Ccs  choies  bic  cÔlîdcrees,tu  pour¬ 
ras  aifément  recueillir ,  comme  i’eftimc,quc 
l’vfage  des  fruids  choifis,  comme  nous  auôs 
dit,  n’eft  pas  défendu  durant  les  chaleurs  d’e 
ftc  &  fèicncrcircs  de  l’Automne.  Quant  à  ce 
qui  concerne  lafanté,tien  pour  rciglcalfcu- 
rce ,  que  iamais  ne  faut  manger  fruids  foyet 
cruds  ou  cuits, qu’ils  ne  foyent  parfaitemenr 
meuris  fur  l’arbre, s’il  cft  pofllbk  rcxceptc  les 
Meures,  defqiicllcs  on  permet  d’vfer  douant 
quelles  foyent  fi  meures  qu’elles  en  foyent 
noires.  Car  alors  elles  corrompétlelàngs, 
&  préparent  à  ponrriture  &  engendrent  des 
charbons  &  anthrax .  Pour  cefte  caufe  es 
pays  chauds  &  humides ,  quand  on  mange  a 
force  de  telles  meures,il  court  des  maladies 
populaires  &  contagieufes ,  finon  qu’elles 
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foyent  empefchccs  par  flusdc  rentre.  Ilnc  i 
faut  point  manger  de  fruits,  lors  qu’il  s’y  en¬ 
gendre  quantité  de  vers ,  ou  qu’ils  fe  fleftrif- 
lênt  en  dedas.  Ce  qu’on  peut  cognoiftrc,par 
ce  qu’ils  perdét  leur  couleur  naturelle  en  de¬ 
hors,  &  n’ont  pas  la  chair  fi  belle  que  de  cou 
ftumcjdont  il  adulent  que  tels  fruits  engen¬ 
drent  fouuent  &  font  accompagnez  de  fle¬ 
ures  quotidiennes  &continucs,qui  s’engen- 
drent  de  pourriture:  finon  que  d’auenture  U 
crudité  &  corruption, fe  vuide  par  le  ventre, 
ou  par  fueurs  fi^uentes  ,  proucnucs  de  tra- 
uail,ou  forte  hors  du  corps  autrcmft,ou  foit  1 

cuacuee  de  bonnehcureparlcsvrines.il  fau¬ 
dra  aufli  prendre  garde ,  qu’on  ne  mange  en 
mcfme  temps  diuers  fruits:  quoy  qu’ils  foyct 
voifins  en  çroprictez  &  qualitcz.Conjmes’il  ' 
aduient  qu’on  mage  des  prunes  douccs,püur 
efmouuoir  le  ventre, il  ne  faudra  pas  manger 
des  ccrifes  auec  les  prunes  :  mais  pluftoft  de* 
vncs  ou  des  autres  feulement ,  au  commence  i 
ment  du  repas,&  quelque  peu  douant  les  au-  1 
très  viandes.  Ainfi  au  temps  des  figues  &  des  ' 
raifins ,  il  n’cft  pas  bon  de  mangeV  des  deux 
enfemble,  combien  qu’ils  foyét  Fort  propres 
àlafchcr  le  ventre ,  mais  feulement  desvns 
feparément:cÔmc  des  figues  frefçhes  &  meu¬ 
res, en  la  façon, temps  &  lieu  que  nous  auons 
dit  .Et  afin  quelles  dcfployent  leur  vertu,  & 
cfrficuuciit  bien  le  ventre ,  il  faudra  humer 
apres 
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apres  les  auoir  mangées ,  quelque  bouillon, 
ou  autre  liqueur  proprc.Mais  à  tous  ceux  qui 
font  cholériques,  &  ont  Iefoye&  l’cftomac 
chauds, il  vaudra  mieux  boire  de  l’eau  froide: 
&  aux  autres  du  vin  bié  trempé.  Et  fi  on  veut 
manger  des  raifins  pour  le  mefmc  effet ,  il  le 
faudra  foigneufement  donncr.gardc,quc  ce¬ 
la  ne  fe  face  entre  les  repas,  mais  long  temps 
auparauant ,  principalement  s’ils  font  frais 
&  bien  meurs .  Car  par  ce  moyen  non  feule¬ 
ment  ils  engendreroyent  des  ventofitcz,& 
trcnchces:  mais  aulTi  cauléroyent  vne  ébulli¬ 
tion,  &ic  nefçay  quel  efleuement  de  viades, 
aucc  vnrcnuerlçmcnt  &  troublemcnt  d’efto 
mac,  &  empefeheroyent  la  digeftion.  Il  faut 
adioufter ,  qu’ayant  mangé  des  raifins ,  il  ne 
faut  iamais  boire  du  vin  apres  iceuxrains  plu- 
ftoft  quelque  bouillon ,  ou  de  l’eau  froide. 
Toutesfois  fini  asenuiede mâger  quelques 
raifins  durât  ton  repas,  il  faut  qu’ils  ayêt  eue 
cueillis  &  gardez  quelque  temps  auparauat. 
Et  fi  cela  ne  fc  peut  faire,  les  faut  plonger  en 
eau  chaudc,puis  y  ayant  verfé  de  l’cau  froide 
par  dcirus,les  mettre  fur  la  table.Il  faut  pref- 
que  entendre  le  mefrne  des  pefehes,  auant- 
pefches,&  femblablcs  fruiâs  qui  ont  la  peau 
&  la  chair  molle.  Car  on  mange  les  pefehes 
à  l’entree  detable,pour  efmouuoir  le  ventre 
&  fairç  dcfcendrcles  excrcmcnts:  principa¬ 
lement  à  ceux  qui  ont  le  foye  chaud  &  fcc; 


3^4  SAIN  VSAGE 

mais  alors  il  ne  faut  point  manger  de  Figues 
qui  abondent  en  humidité.  Elles  nuifent  auf 
fijcomme  font  tous  fruits  froits  &  humides, 
à  ceux  qui  ont  les  parties  de  dedans  froides 
&  humides.T outesfois  fi  les  vns  &  les  autres 
en  veulent  manger ,  il  les  hut  premièrement 
faire  tremper  quelque  peu  en  quelque  bon 
vin, fi  on  lésa  cvicillis  le  iour  mcfmc  lurlar^ 
,brc.  On  trouucrabien  plus  fauoureufes& 
-plusfainesjcelles  qu’oji  mettra  au  foleil  trois 
ou  quatre  iours,  apres  quelles  auront  clic 
cueillies-  Au  relie  fi  quelqu’vn  ayant  les  en¬ 
trailles  chaudes, veut  manger  vue  bonne  qui 
tité  de  Figues,  il  fera  bon  qu’il  mange  pre- 
micrcmcnt.dcsPcfchcs  qui  ayent  la  chair  du 
rc,ou  des  auantpcfçhcs ,  ou  des  pommes  de 
bonne  odeur  &  bien  meuresren  cfté  crues 
&cnhyucrcuiacs.  Entre  les  Figues,  celles 
font  les  plus  excellentes,  qui  ont  la  cbair  rou 
CC,&lcgouftvn  peu  fort,  &  on  leseûimc 
bonne  anx  icuncs  gens,&  à  ceux  qui  font  de 
tempérament  chaud. 

Ccquenousauonscfcript  iafiques  icy  Ce 
peut  aufsi  rapporter  aux  fruiéls  dont  on  vie 
pourtemperer  l’ardeur  &  chaleur  dufang, 
comme  font  les  Coucombrcs,&  Melons:  I- 
tcm,ceux  qu’on  donne  pour  adoucir  l’acri¬ 
monie  de  lliumeur  cholérique  ,  &  efteindre 
fon  ardeur, comme  font  les  fruiéls  aigres  & 
froids.Mais  il  ne  faut  pas  omettre  en  ceft  en 
droit, 


DES  FRVrCTS.  5^, 

droit,  ni  oublier,  qu’il  ne  faut  pas  manger 
tous  cnfemblc  des  Concombres  Melons  & 
Citrouilles.  Et  fi  d’aduenture  on  en  met  fur 
table,il  ne  faudra  qu’vn  peut  tafter  de  leur 
chair,&r  ce  déliant  les  autres  viandes.  Ce  qui 
fera  dit  pour  les  icunes  gens,  &  ceux  qui  ont 
les  entrailles  chaudes .  Combien  que  durant 
les  chaleurs  d’efte  &  ardeurs  caniculaires,  ils 
en  pourront  aufsi  manger  alfez  à  propos  ,& 
à  profit,fur  la  fin  du  foupertafin  qu’ils  rcfroi 

dilTent  aucunement  le  diaphragme  &  par¬ 
ties  fuperieures  du  corps ,  efchauffccs  par  la 
precedente  chaleur  du  iour  :  principalement 

Îuand  on  veut  aller  dormir  vn  peu  apres. 

>c  cec’i  tu  peus  aifirment  recueillir .  pour- 
quoy  les  Peichcs,ou,comme  d’autres  vculét, 
les  Citrons,  pris  fur  la  fin  du  rouper,ront 
plus  profitables,que  fi  on  les  mange  'au  com 
mencement ,  quoy  que  ce  foyent  fruits  a- 
queus  &  humidcs,c’cft  afçauoir,  pourcc  que 
ils  tempèrent  la  lèicherelTe  &  chaleur  des  par 
ties  fuperieures  du  corps,  &  font  le  Ibmmcil 
plaifant,&  quand  les  vapeurs  pelantes  &  fu¬ 
mées  qui  s’efleuent  des  viandes  qu’on  a  man 
gecs  auparauant  bouillies  ou  rofties ,  &  de 
leur  faullès  fortes,  veulct  monter  au  haut  de 
l’eftomach  &  du  foye,  &  entrer  au  ccrueau: 
iefquels  fruits  les  contreignent  de  retour¬ 
ner  en  bas,&  les  ayât  comme  bouchées  d’vn 
couuerclcjlcsfontdcmeurcrdâs  leurs  lirai- 
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tcs.Toutcsfois  ilferoit  meilleur, pour  eftein 
dre  l’ardeur  du  fang ,  de  manger  long  temps 
deuant  le  Touper  la  chair  de  concombre  ap- 
preftez  comme  il  faut, ou  des  poûpôs,  ou  me 
Ions:&  à  la  fin  des  pefchcs,oupluftoft  citrôs 
comme  nous  auons  dit,  ou  des  grenades,  ou 
pommes  crues  choifies ,  auec  vn  peu  de  pain; 
ou  apres  les  auoir  mis  dans  les  cendres  chau¬ 
des,  &laifle  refroidir.  On  doit  donner  long 
temps  deuant  le  repas  les  fruits  aigres, &  a^ 
près ,  qu’on  prend  pour  efteindre  l’ardeur  de 
l’humeur  bilieux,  &  donner  appétit:  comme 
Ccrifcs  aigrettes,  ou  Meures  à  demi  verdes. 
Mais  foit  qu’on  les  mage  à  l’cntree  de  table* 
ou  auparauit,il  ne  faut  rien  boire  apres.Sinô 
que  tu  craignifles  qu’elles  nuififfet  au  goficr» 
ou  à  l’eftomac,  ou  a  quclqu’vn  des  membres 
qui  feruent  à  la  rcfpiration,  &  ce  par  leur  ai¬ 
greur.  Car  alors  ilferoit.  bon  de  prendre  in- 
continét  apres  quelque  bouillon ,  ou  vn  peu 
de  vin  bien  trempe, ou  de  bon  fuccre.  Il  faut 
donc  aduertir  ceux  qui  mangent  à  icun  des 
citrons ,  ou  limons ,  ou  grenades  aigres ,  ou 
.autres  tels  fruits ,  qu’ils  ne  le  facent  iamais 
qu’ils  n’aycnt  en  main  de  fort,  bon  fuccre. 
Quant  aux  fruiéts  refierrans  &aïlringcnts, 
il  y  en  a  beaucoup  defquels  on  ne  doit  point 
manger,  d’où  vient  qu’ayant  mange'  des  poi¬ 
res, on  ne  doit  pas  manger  des  coins,  &  ayât 
mange  des  coins  il  ne  faut  nullement  tafter 
de  cor- 


de  cormes  ou  méfies,  &  au  contraire .  Tou- 
testbisilnVapas  petite  différence  entre  les. 
fruiilî  réücrrans  &  aftringents .  Car  d’au¬ 
cuns  ne  refferrent  que  par  la  pefànteur  de 
leur  fubftance,  comme  les  noifettes  crues. 
Et  les  autres  refferrent  par  vne  particulière, 
propriété  qu’ils  ont.DerccIicflcs  v.ns  rcfïèr- 
rent  doucement  &  peuylefquels  on  appel¬ 
le  afpres  :  comme  font  beaucoup  de  poires; 
les  autres  rclfcrrent  fort,  comme  les  coins» 
cormes ,  méfiés,  &  autres  fruiéls  qui  ont  le 
gouft  femblable. 

Il  y  en  a  aufsi  .qui  ont  bonne  odeur  8c  aro 
matique,lcs  autres  n’en  ont  pointrles  vns  lot: 
dQUX,leS  autres  nô.  Voycienlbmme  cequ  il 
te  faut  feauoir  touchant  les  fruifls  aftrin- 
gcntÿwS'ils  rclTçrrétpar  leur  pefanteur  feule, 
&nop  par  vne  propriété  qu’ils  ayent  daf- 
fcmblcr  &  relferrer  les  parties  des  membres, 
qu’ils rcncontrét,&  n’ont  aucune  odeur,  ne 
douceur, il  n’en  faut  point  manger,  principa 
lementà  ceux  qui  ont  le  corps  &  la  chaleur 
bien  temperez.  Pour  cçfte  caufê  ntfaut  mao 
ger  des  noifettes  frefçhçîS',  combien  .qu’elles 
facentdefccndre  la  viande. ~Car  elles  n’ont 
aucune  douceur,  laqujeîlp  toutesfois  eft  fort 
pefànte:àrcftomach:&  n’ont  aufsi  aucune 
odeur,  pquf  donner  force  &  vigueur  aux  e- 
fprits  :  n'aiifunç^ftriéliion  manifefte,  par  la¬ 
quelle  elles  puif&nt  corroborer  l’eflomach. 


b’où  vient  qu’pncftime  les  Noifcttes  frcf- 
ches  contraires  àleftomach .  Lcsfeichc* ne 
font  pas  fl  dommageables ,  parce  qu'elles  ne 
font  pas  fi  froides.  Et  fi  on  les  roftift  tât  foit 
peu, elles  nuiront  moins:  car  par  ce  moyen 
clics  acquièrent  quelque  petite  douceur  &a- 
ftridlion  ,  par  laquelle  elles  peuucnt  feruir* 
comme  les  Chaftaignes ,  quand  on  les  man-^ 
gebicnrofties.de  là  aduient  qu’eftans  man¬ 
gées  à  la  fin,&  fcrmaiisle  repas, clics  forti¬ 
fient  &  corroborent  fort  bien  l’eftomach, 
principalement  fi  on  les  fait  premièrement 
tremper  en  quelque  bon  vin.  TouchantJes 
fruits  aigres  &  aftringents ,  il  en  faut  parti¬ 
culièrement  fçauoir  ce  qui  s'enfuit .  Si  on  les 
mange  à  l’entree  de  table, ils  refterrent  le  Ve 
tre:&  fi  on  les  mange  a  la  fin  8c  les  derniers 
detpus,ils  l’amolliront  &  lafchcrônt.  Car 
quand  ori  a  mangé  d’autres  viandes  deüant, 
ils  reflerrent  les  parties  inferieures,  qûll  ren 
cdntrent.D’où  vient  que  les  cxcrcmcns  de  la 
la  viande  defeendant  plus  malaiféméht  par 
Ici  conduits  reftreints,  en  font  mis  hors 
aneç  pîujf'de  pcinc.Mdis  quand  on  léÿ-man- 
ge'apresfe^utrerWàhdcs  ils  font  le  tôntrai 
rerCar  ilscftrcfsiftertt  les  conduits  par  deflus 
Ics'cxcrcmcns;& les  rel^rrent;  îes  font  de- 
fccMie  haftiu'emét  enbas.Les  fruifti  aftrm- 
gcns,&  afprriile  doyucnt  iamaîs  eïVrê  man¬ 
gez  crus ,  s’ilî  nefônt  -confits ,  ou  que  j>ouf 


des  frVicts. 

auoir  lon^  tcps,  demeure  fur  l’arbrçjoù  pour 
auoir  cfte  furfifamnient  gardc2,ils  àyent  per 
du  leur  aftri<5tion  &  afpretc.Gar  tôus  t'fuifts 
aftriiïgen*»a(pifes,&  aigres  nuifertt  grande- 
métaux  lîicttvbrahcs  &  mufclesdc  la  poié^ri 
nc.Et  poutcant'deüât  que  manger  les  coinsj 
poires  j  on  pommes  afpros,  onles  dottfairé 
fcüiracn  bouîHô  dcehàii*  gras)  ôu  en  foire 
deslpainsauec  lattb^ifvli  en  n’aimois  fitieU* 
Ifsfekebicri  cuire  dâtw  là  braii^cdlftme  oli 
aacconftumé^  ksayant  pelez ,  &  foiipou- 
dfCfeUe  fiicre^rti*  OU  fenoil',  lcsmâg<^v-Tir 
ie<s  pourras  aüfsi'fairtf  cuîre  darfs  leifourj  te* 
qmplaift  fo'ità  plufieîjrsidc  peur  <jue  les  cè¬ 
dres  du  foyer,  qm:ïlî>'fortt'pas!voloiitiers  ïiet: 

les  gaftciir ,«u  qu'fis  ne  fent^nt  la  fii- 
mec.il  y  a<îii  qüil<ff  font  cuire  auec  de  boint 
vxhîma^scflcclfte^fortcjirsrcflrcrrét  plus  fort^’ 
quqfion  les  fairoit- cnire  auqc  du  bbüiJtOrf 
grasdecbair.  Descormes  &  fflefl(;Ÿ-,  quinc' 
meurrflent  guete-^lfur  leur  arbres  oftaos  gara: 
dBOslongwmpÿaprcs  cfU'On  les  a  cueillies j 
pefdoht  Ibiif  afpftté-nâearclle.  Et  pourtant 
îi  tJoelquVrt  cft  èâtraint  dé  manger  de*  tiiefi- 
les^u  par  nc?ccfeit4  oupout  fou  plaifir»-Il  foi- 
faudfotic*  foftir  ou>  dtiire- dans  du  vin  pur» 
afin  qu’elleÿ  perdent  leur  afprct^.Lcs  autres  ' 
fruifts  afprcs:pcrdc'nt  aucunement  ikit  afi. 
prêté  &  aigteut*  Itjuand  on  les  confiritOtnme 
il  èft  aifé  à  proudes  par  Ici  oliues  TdrdièsSC' 
Aa.i. 
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mal  meures  irquant  elles  nagent  dank  leur 
iusjdontles  Grecs  les  ont  appelées  colym- 
bades.  Item  par  les  NoiS  ' quand  elles  font 
confites.  Car  par  ce  moyeu  elles  perdent 
moyenneract  leur  afprcte,&  nie  font  gucres 
de  mal.  Mais  cela  fe  yoid:  moins  aux  oliucsi 
qu’aux  nois  tendres  i  pouree  a^u’on  eonfit 
les.oliiics  fms  miel  no  fuCre  :  &  pour  celle 
ea.ufc  n’xin  faut  manger  gàcrcs  fouuenti  Let 
&ui<ftsaftriDgcns,  humides  &  pleins  deius»: 
font  plus  çomiànaWe&en  titntps  fcc, comme 
eiif,Clç  &,en  Automne  qu’en  ;hyvicr  .  Mais 
ceux  qui'font  fées, &  n’ontlpoint  d’humeur» 
s’ils  font  doux, fcrôtbôs  enhyuer  &au  pruj+ 
^empstÇQinmc  font  ks  dattes  ;&  chaftaignesl. 
Car  toutes  les  dattes  ont, k  ne  fcay  quelle 
propricto  A  gouil  aftrijigdiit .  Que  fi  on  e». 
iloit contraint  d’vfer dç.Iiuiélscn  hyucrfi: 
4V1  printempSipour  amollir,  le  ventre  on  prf 
dra  bk  à  propoSjàrilTue  de  t4bk  des  dattes, 
ou  raiüns  ftes,  au.ee  kursipepins;  pourueu- 
qu’on  ncboiutf  pom'!.aptcf,Le  mefmeaduié 
drafi  Al’cntrce  de  tabkojv  mange  des-figues; 
feichy?  fins  pain  :  &  àb  fin  des  dattes  buo-' 
Iiui'J[4prfs  le^uclks  on>  pourra  aufstpêdrc; 
qiielqvKJS  raifmsfecs,fansrboire>  Et  fi  quel- 
qii’yn.  ^aok  Iprs  cnifie  de  tnangçr  d'és  fruias 
pleins  »k  Icfaiidraratbftonir de  ceux  qui 
fontdeSE^^®  nuifilîks>cômfi les  railins d’hy,.^ 
ncfî  Car  ils  nttÜt'n.f  ««  coigaons  ,  à  b, 
Ycfcic 
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tffciei  &  au*  boÿau*.  Bref,  s’il  te  plalfok 
de  prendre  àrentteede  table  quelque  fruiift 
plein  de  ius,pour  làfchcr  le  vcntfejVne  pom^ 
me  dbuce  j  &  odofante  y  fcfh.  fort  pro¬ 
pre, l'oftiejOU 'cuite  en  vin ,  &  qualnd  elle  fc- 
fïrefroidiir,  niaUgoe  auec  force  {acre  bieii 
blanc.Il  fcra'  aufsi  bon  pour  ce  mtfme  ef- 
feftjde  mangeV  dei'raifins  d’hyuer ,  pjoiigcz 
tm  eau  bouilTa'ntcVcf^ànr  purs  apres  par  del- 
fus  dcl’eau  froide  i  &  ayant  oftd  IcS  pepin^. 
MàdsfiôiîVbülÜlt  rhdnger  à  l’ifTué 'du repas 
des  fruifts  abondants  en  ius  &  aftringents, 
comme  font  quelques  poires,  Hlesnudrd 
iiianger  autt  fromage  Vieux,  cbbifi  èc  bien 
!îiable:ouIes  Eire  cuire  au  fo'ycrvSilci aydrit 
pellcz,lcsmêttre.danslc'vin,  élcatiffi  lcs  mari 
ger.  Mais  ilftu't  que  cèus  qui  font  fidsiets 
àtixtrenchees'&'doulcurs  des  iojn^ùfcs ,  fe 
gardent  foignqùftïbcnt  d’ennianger. 

Quant  aux  {iuias  huyîeus ,  comme  font  Ici 
amandes, trois,  rioifettes,  pignons  , ‘piftaccs 
I  &fcmblaM{:S,(l  oTTlcsmangexrùds&  frais, 

1  ils  feront  màl  3  Tcftbmach.  Mais  les  aman- 
î  dcsjhois  &:  pifraccs  nuilent  nroins  frefehes 
i  que  feiches,  Et  dü'  corifrairc  les  nôilèttcs  8é 
j  pignôstcdr  Hslbnt  plus  dommageables  frais 

que  fccs.'A  caufe  de  quoy  il  n*  fiut  pas  qü<? 
ccuÿqui  fontbic  tepérez,  tous  ceux,  def- 
i  quels  la  tgpefatnrc  tire  fur  le  chaud ,  mange 
I  de  ces  fruitls  criids&frais  :  d'autât  qn’ds  leur 
Aa.ij. 
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pc«ucnt  plus  nuire  que  profiter.  Toiitcsl^/ 

ics  ajnci)dcs  tcdircs  &  fi-cfcKes prifçs  en.  ttps 
commode  ,  pcuuent  aueunqmçqt  amofiidrir 
la  chaleur  de  l’cftomach  :  tomi  ainfi  que  It^ 
iecHcs  cjnpcfclîcnt  que  les  vapeurs  du  vin  ne 
s’clÙucntpnhaut  &  facptmala  la,tcftc,fi,  oâ 
les  mange  a  f  iffuc  de  tablé;Lcs  noix  frefehetf 
aurslijien  que  les  fliches/fonr  non  leulcmçjp 
mal  àiltftquiach»  mais  at^fsi  esblouilTcntU 
veue  &  Elles  ont  tou 

tesfois'  cela  de  boiij  qu’elles  guarentifieot 
meruciÜeulèmcnt  le  corps  contre  les  vcntq- 
fitçz  &„virqofite'  des  poiflons  .  Les  noirettes 
cbnfôrtiqt  aucunement  le  ïb,yc  par  leur  pro 
prictc,mais  clics  nuirent  à  la  telle  i  '  L’eiPa» 
mach.Lés pignons ,  CQinbieçi,  qa’ib  Tont  les 
plusoontraircsùrcftomachj,qqp'tesfî>isIbnî 
Ib rt  bôps  aux  paralytiques,^  lûr  tous  à  ceux 
qui  orit.mal  dc.poulmonsj-^m  ontle  dedans 
de  la  pplârinc  rempili  de  p^lçgmc  ,  &  pour 
celle  caufe  ont  malaifemént  leur  halaine 
&  crachent  auct  difEcu/te.IiCs  piliaccs  font 
fort  bonsau fbÿc  &  cftomqch  jffp^ds,  &  nui 
fent  moins  q^uc  tous  les  autres  :jt(^itcsfois  ils 
font  mal  à  la  tcll^'^  Si  les  fruits  (ufilits  font 
foigneu^&n^Cait  cofits  eq  bô'  ipid^ou  fuccre, 
iisnc feront  pas  tanf  ,^cmala  l’cflomach, 
mais  ils  nuiront  aux  corps  tempérez  &  de 
bonne  complexion,  d  autant  qu’on  les  con¬ 
fit  pjufto/l pour  le  plaifir,  qpçur  le  profit. 


T  R  AICtE  I>V  SENE.  ^75= 
CCS  cKdfcs  d’Ainaut  VillcncU- 
uc,&lcs  aymis  en  ordre,  pour  ton  profit, 
comme  par, para phrafe  :  mais  vn  peu  plus  au 
nct,<ju’elIeS'ri’é{toycnt  (  coque  toutcsfoisic 
dy  fans  le  blafmcr,ûu  me  vanter  )  tu  les 
prens  en  bonne  pai't'jtu  me  donneras  coura¬ 
ge,  &  enhardiras  de  mettre  bien  toft  en  lu¬ 
mière  choies  meilleures. 

T  R  A  I  G  t  e  D  V  s  E  N  E, 
fUf  efila  fUnte  la  flm  proffital>lei&  la.  pim 
.  jfàifie  aux  hernmes ,  d'entre  tous  les  fimples- 
Par  Antoine  AdiKAt^t^Medecin, 

Ourçc  c^uc  pour  le  iourd’huy 
on  ne'^pirle  d’aucun  fimplèpur 
P  gatifinon  leulemct  entre  tous 
Es  mcdicinsjinais  aufii  entre  le 
commun^  fi  fouucnt  qu’on  fait 
du  Séné;  lim’a  fctriblc  que  ce  feroit  bien 
fsit  fiie  traitoyc  én  ç’eft  endroit  ,  felbn  ma 
petitéfic  en  peu  de  paroles  foii  naturel ,  fqn 
vfàge ,  proprietez  &  finguliers  rewedes ,  fi¬ 
dèlement  recueillis  des  medicins  Grecs,  A-' 
rabes  &  Latins ,  &  approuucz  iufques  à  ceft 
heuréau  grâd  profit  dVn  chacun.  Et  ce  pfin 
cipalément  pour  ceux  qui  n’ont  pas  cèudié 
en  mcdicine ,  ou  font  tellement  occupez  à 
d’autres  cftudcs  &  occupations, qu’ils  n’ont 
pas  le  loifir  de  lire  lesliures  des  medicins. Et 
pourtât  ie  vie  des  paroles  à  la  choie  mefmc. 

Aa.iii. 


norns  eiue  le  Séné  a  en  dtuerfes  Unmeu 
CHAP.  J.  .  W  ' 


A  plate  que  les  âuthcursGrecs 
modernt?  ont .  appelle  Sene 
L  (car  les  aocics  ne  l’ont  pas  co- 
gnuc)cômc  aufsi  lcsLatins,ou 
félon  Hcrmolaus, Senne, s’ap¬ 
pelle  en  François, Sene,  en  Aîemand,  Senet^ 
on  HofpâgnpljSen  d’Alcxandria ,  en  Italien 
Scna,6f  en  Arabe  Senc,LcsPcrfcs  rappcllct 
en  leur  langue,  Abalzcmer,felon  le  tclmoi- 
gnage  de  Mefué  de  Damas. 

La  deCcrimon  &  poltriraiture  dt(  Séné. 

CHAp.  II. 


Sene  eft  vne  herbe  ayant  les 
^a^^-^^ifucillcs  fcmblablcs  à  la  regalif- 
^  L  <^fe,graircttcs,  &  cfpcflci,la  tige 
^P^Sà^^d’vne  coudee  de  haut^dont  for 
•ii>sS®S?^tcnt  de  petits  rainceans,  plia¬ 
bles  en  façon  de  courroyc ,  il  a  les  fleurs  de 
Couleur  d’or, comme  les  chous,  marquetées 
de  petites  veines  de  couleur  de  pourpieta- 
pres  kfquellcs  viennent  les  goufles  faites 
en  façon  d’vnc  fauls,  pendâtes  des  rainçeaus 
à  vne  petite  queue  :  &  fi  ferrées  naturelle' 
ment ,  que  la  peau  de  dclfous  eft  attachée  à 
celle  de  ddfus.  Deuenantes  meures, le  vent. 

les 


Icsabbat  aifcmcnt  j  &r  ont  an  dcdaws  la  fc_ 
men?<:,’qui  dü  nuk*  tire  fur  le  vtrd ,  &.  cft  (i 
icmblablc  aux  pepins  des  raifins,qu’il  cft  ma 
laifé  de  feparcr  Tvn  de  l’ailtrc  du  premier 
coup.Serapion  mcdicin  Aràbc,4uy  Sttribne 
des  gonfles  faites  à  mode  des  cornes  delà 
Lunc,&  longucs:cfquelles  la  fcmcce  eft  en¬ 
fermée,  arrengee  par  ordrc,&:  font  foi gneu- 
fement  recueillies  par  lesbergers ,  quand  el¬ 
les  font  tombées ,  pour  engraifler  les  brebis. 
Cefte  plante  ne  peut  aucunement  endurer 
le  froid, &  pourtant  la  faut  femer  au  mois  de 
May:&  ne  dure  pas  pafle  l’Aittomnc.  Si  on 
la  ftme  deuantv  elle  meurt  aifdmént,  &  ne 
peut  endurer  i’hyucr.  •  " 

QmU  s  âne  n'tfl  pas  la  me/rne plante  qu,â  Ce- 
lutea,  ^  de  l.i,,sitffere>?çc ,  de  t^vnp  XS"  «fe 
l'autre^ 

'  i^CHAP.  iii.  ^  . 

BEux  lè  trompent ,  qlii  penfent 
que  l’arbre, que Thepphrafte 
appelle  Colutca ,  ft>it  le  Senc, 
pourcc  qu’il  a  deS  goufl'es,  que 
les  bergers  recueillent  foigneu 
fement  poUr  engraifler  les  brebis,  comme 
nous  auons  dit,  vn  peu  auparavant  que  Sera 
pion  parloit  des  gotiflcs  faittes  en  façon  de 
Croiflant.  Maisily'a  cefte  diflèrcncc  en¬ 
tre  ccsdcuxjc’crt  que  le  Baguenaudier  cft 
Aa.iiij. 
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arbre  non  pas  herbe .  Duc|ucl  il  ne  me  gpe^ 
uci'a. pas, 4e bailler  la  dclcription  telle -que 
ie  l’ay  pou  prendre  de  l’Arbre  mclme,  en  vjl 

iardin  fortplai&nt  le  Baguenaudier  donc 
eft  va  arbre  fort  commun  en  çe,  terroir  de 
Parlsjcommc-aulsi  ailieursedu  tronc  duquel 
fortent  plaficurs;ramcaux,  iettan^  des  icttôs 
çà  &  là  minces  ôç  ployables,dcfquels  fortent 
les  fueillcs ,  jqui  rcfremhlcnt  aucunement  au 
Senegré  on  au  Rçgaltflè.'cfgaiemcnt  arren-, 
gccs  des  deux  cofte2,&  fort  plaifamment  (ü 
uifccs  en  nombrèCqui  eft  prefquc  toufiours 
d’onze  à  onze  )  mais  cautirjô  l’Autonne  elles 
iauni(rent,&  tombentaifement  auec  les  let¬ 
tons  par  les  moindres  vents ,  Ottautrement* 
A  cofté  dcfdits  lettons  &  principalement 
au  forhmçt  des  branches ,  il  fort  en  leurs 
temps  certaines  petites  verges ,  qu‘ôn  di- 
roitycftrcs  erçues  d’auantaee ,  n’ayans  au¬ 
cunes  fucillesiau  bout  defquclles  fortent  les 
fleurs  iaunçs  dorces ,  aucunçfofs  fèùlcs',  au  - 
trcsfpis  deu?  à  deuxjtroiSjquatrp  à?  cinq  ,  & 
Je  plus  fouoeju  fuen  vn  touffet,  icfqnclles, 
comme  celles  du  gcncft,çftâs  faites  en  façon 
d’vnc  ferpe  de  vigneron ,  ou  d’vn  croiflant 
dcLunc,fçmt  le  commencement  d’autant  de 
vefcics  qu’il  y  auoit  de  fleurs.  Lcfqucllcs  vc- 
fcics  pendantes  chacune  à  vne  queue  bien 
aifee  à  rompre, croiflent  peu  à  peu  en  ventre 

&  bolfc  eniaçon  de  coques,  ay ans  premiè¬ 
rement 
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rcmcnt  h:  couleur  rouflaftre.  La  partie  d’i- 
fcllcscjui  va  en  arrondiflant,  &  cft  boH'ue  & 
courbc,eft  diuifce  en  deux  par  yn  ncrficom- 
mc  par  vne  cloifon  longue ,  &  en  façon  du 
diaphragme,  aufsibicn  que  celle  de  dedans 
quieft  crcufêrà  laverité  on  diroit  que  ç’eft 
vnc  uiolèttc  de  bergicr ,  bu  vn  petit  batteau 
^  pefeher ,  qui  a  à  chafque  bout,  comme  à  la 

!>rouë  &à  la  pQuppc,dcux  petits  pcndâs,qui 
crucnt,&  font  comme  des  liens  qui  foftent 
dcfditcsrycfciesjou  fi  tu  l’aimes  mieux,  gouf- 
fes  croiffants  s’enflent  en  croilfant  &  font 
tran^arentes,  en  forte  qu’on  diroit  qu’on  a 
foufné  dedans  pour  les  enflcr.Combicn  que 
toutesfois  il  foit  certain,quc  cela  fe  fait  natu 
rellement  &  non  par  art,&  que  le  fon  quel* 
les  font  quand  on  les  froiïîc  aucc  les  pieds, 
ou  aucc  les  mains, ou  autrement,  comme  on 
fait  les  petites  vefeies  des  poiffons ,  monftrc 
qu’il  y  a  là  dedans  de  l’air  qui  les  enfle .  Ces 
gouffes  finalement  flaiftrilfent,  contenantes 
la  fcmencc  arrengeeen  droite  ligne  parvn 
ordre  mcrueilleux ,  elle  eft  petite,  &  quand 
elleeft  mcurc,noire  &  ronde  comme  vnc  lé 
tillc..Mais  c’eft  allez  parlé  de  la  pourtraiftu 
rc  &hiftoire  du  Baguenaudier .  Quant  à  la 
plante  du  Séné ,  ie  n’en  feauray  pour  le  prê¬ 
tent  dire  autre  chofe,  que  ce  que  i’ay  tantoft 
allégué  d’André  Mathiol .  Car  iufqu’à  cefte 
hcurcK'n’^y  encor  peu  voirie  Scnçcnvic, 
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&  fur  fà  racinc.Qupy  qu’il  en  foit,IeScnéclt 
different  du  Baguenaudier ,  en  ce  qu’il  a  les 
gouffcslcrrees,  &  faites  en  croiflant ,  qui  ne 
font  enflées  ni  tranfparentcs  comme  elles 
Ipnt  du  Baguenaudier  :  &  ont  la  Icmencedu 
tout  lêmblable  aux  pépins  de  raifins.  A  quoy 
tu  adioufteras  que  le  Senc  ne  vit  que  bie  peu 
detcmps:&  le  Baguenaudier  dure  beaucoup 
d’annees,venant  principalement  de  lèmencc 
&cftantfumc  défient  de  brebis  comme  dit 
Theophrafte.  Selon  lequel  aufsi  on  le  doit  fc 
mer  quand  le  ligne  d’Aréturus  fc  veut  ca¬ 
cher,  qui  cft  enuiron  le  mois  de  Septebre,  a- 

yant  premièrement  fait  tremper  la  graine,  & 
apres  qu’elle  aura  commence'  de  germer  dans 
1  eau.  Au  relie  combien  que  du  temps  d’Alc 
xandre  le  grand,  le  Baguenaudier  ne  venoit 
communément,qu’cn  l’iflc  nommée  Lypara, 
toutesfoisily  aialong  temps  qu’il  croiftciî 
beaucoup  de  lieux  de  France, comme  nous  a- 
uôs  dit,  &  ell  cogneu  de  tous  fous  le  nom  de 
Baguenaudier.  Ceux  donc  faillent  à  mon  ad 
uis  qui  luy  attribuent  fans  diftinâ:ion  toutes 
les  vertus  qui  font  propres  au  Senc:  car  outre 
ce  qu’il  efmcut  le  vomilTcmcnt ,  tout  ainfi 
que  la  fcmencc  de  gciicll:  le  Baguenaudier 
aufsi  cil  fort  contraire  à  rcllomach,&  engen 
drebcaucoup  de  trenchccs: Item  dcsvcntofi 
rez  &  bruiffement  de  boyaux.  Toutes  lefqucl 
les  çhofes  ncfctrouucqt  au  Senc. 

pelles 


DV  SENE. 

,Q^ües  parties  du  Hentfint  dephu  grande 
vertHtdr  plw  laxatmes, 

C  H  A  P.  1 1 1 1. 

SE  A  N  Mcfué  de  Damas, medi 
cin  excellent  renomme  entre 
les  Arabes,  eferit  que  les  gouA 
Es  du  Scnc  ont  plus  de  vertu 
quc'lesfüeillcs.principalcmcnt 
fi  clics  font  de  couleur  verde, tirât  fur  le  noir» 
moyennement  amcrcs, entières, aucunement 
aftringentes,fraifches,&  qui  ayant  la  femen- 
cc  large&prtfrec:car  par  la  vieilleflc  elles  per 
dent  leur  force,  les  goulfes  qui  font  hlancha- 
ftreç  &  imparfaites  ne  valet  rien:  les  fucillcs 
verdes  font  plus  excellentes  que  les  blancha- 
ftrcsrcelles  qui  font  cfpailTes ,  que  les  tenves, 
mais  les  lettons  ne  valent  rien.  Voila  quedit 
Mefiic, lequel  attribue  beaucoup  plus  de  ver 
tu  pour  lafchcr  le  ventre  aux  gouffes,  qu’aux 
fueilles:combienquenon  fculcmct  Ménard 
Ferrarois  y  contrcdiE',mais  aufsi  la  ldnguc& 
iournclle  expérience  des  mcdicins  :  combien 
que  Braflauole, lequel  fcmblc  vouloir  défen¬ 
dre  Mcfuc,foit  de  contraire  opinion.  Il  fem- 
blcqu’Atuarius  fefertdes  goulfes.  André 
Matniolcnfes  trefdoctes  commentaires  fur 
Piofeoride,  tafehe  fort  à  propos  d’accorder 
ce  diffcrcnt,cnceftc  manière.  Il  faut  fçauoir, 


dit  il, que  les  gouflès  duSeneî  -,  qu’on  garde 
flichcsjfont  de  deux  cfpeccs.  Les  vues  tom¬ 
bent  d’elles  mcfmcs,&feichent  fur  la  plante, 
dont  on  oftclafemencc  noire,  &du  tout  fle 
ftric:  Celles  ci  n’ont  aucune  vertu, ou  pour 
le  moins  bien  peu.  On  cueille  lesautfçs  do¬ 
uant  qu’elles  foyent  meurcs,&  font  c/paides 
pcfàntcs,&  plahics  d’humeur  :  Icfqucllcs  on 
cftend  fur  des  nattes ,  &  les  fait  on  fcichcr  à 
l’vmbrc  pour  les  vendre.  Celles  ci  ditMa- 
thiol, comme  nous  anons  pluficurs  fois  expé 
rimcntc',n’ont  pas  moins  de  vertu  de  lafchcr 
lc  vcntrc,quelcsfueilles.  E'tpourtâtil  fëblc 
queMcfue'  aaufsi  entendu  d’icelles.  Aucc 
lequel  s’accorde  en  cela  le  mefme  Mathiol 
quanta  l’expcrichcc ,  difant  qu’il  aaUtfes- 
loisfemcvn  plein  champ  de  Séné  (comme 
on  en  voit  pluficurs  en  Tofcanc,&  principa 
Icment  au  territoire  de  Florence)  arin  quSl 
peuft  cueillir  fes  goulfcs  verdes  ,  &  pleines 
d’humcur:&lcs  ayât  fcichccs,cn  lift  Icxperié 
ec:afcauoir,fi  elles  auoyent  la  mefme  vertu 
que  les  fueillcs ,  ce  que  finalement  il  trouua 
cftre  vray.Il  faut  donc  que  ceux  qui  voudrôt 
bien  &  fainement  vfer  des  gouftes  de  Séné, 
le  lêmcnt  à  l’exemple  de  Mathiol ,  afin  q'u’üs 
en  ayént  des  meilleures  ,  s’ils  çn  pcuuent 
îrouucr:  finon  qu’ils  fc  feruent  des  fiicillcs 
bien  choifics  comme  on  fait  communemet. 
Car  pour  le  io.urd’huy  on  n’ordone  prcfquc 
aucune 


auCMOÇ  niedicine  hxatiuci  dans  laquelle  il 
il  n’çn  entre. Ce  n’çft  dpnccjnes  pas  fins  eau 
fc  quG^?^lafd  a  maintenu  «Juç  les  fuciUes 
du^cneeftoyent  plus  laiÿatiucs  que  les  gpu-f 
lès  qui  font  tombées  d’elles  mefmcs,  &  font 
feicnecs,  lean  Fernel  trcsexccllcnt ,  fans  au¬ 
cun  çprftt'edi.tjçn  toutes  les  parties  de  medi- 
cijic  (uyuant  Mefué  les  Arabes^prefcrc  les 
goulTcs  de  Séné  aux  fucillcs.  Aucc  lequel 
s’accorde  bien  volontiers  laques  Syluius* 
Qimy  qu’il  en  foit(car  ic  ne  m’en  tormente- 
ray  paslueaucoup)  celüy  qui  fe  voudra  feruir 
des  goufles ,  qu’il  en  facc^rouifion  de  telles 
que  nous  auons  dit  ci  deflus:  Et  ccluy  qui  ay 
mera  mieux  les. fucillcs,  qu’il  les  choifilTc 
fraifchcs,& larges, bien  nettoyées  des  ordu¬ 
res, pailles,  &  lettons,  dont  le  Séné  cft  pleinî 
en  quo V  il  me  fcmble ,  que  pluficurs  apothi¬ 
caires  raillent  bien  lalcKcnj.eat,  que  ie  ne  diç 
villaincmcnt,qitandils  m!ç(lent  tout  fans  rié 
dilcerner.,  foit  en  le  fàilant,  çuire  >  foit  en  1« 
trempanf.  , 

l,»  fimt^fchois,  er  exccllenct  du  Sérié. 

'■-CH  APÎ-y.  '■ 

BV  ANT  si  la  bonté  &  excel¬ 
lence  du  S!Qné>  cçluy  cft  efti- 
mé  le  meilleur  qu^n  appor¬ 
te  d’ Alexandrie  ville  d’Ægy- 
pte^ou  de  Syriç.Gar  les  medi- 
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cins  modernes  tat  Latins  que  Grecs,  en  fônl 
fort  qrand  cas .  laques  Syluius  dit  que  celuy 
qui  vict  d’Egypte, &  d’Indie  a  la  moitié  plus, 
de  force,  que  celuy  deTolcanc.  Et  derechef, 
qu’il  en  a  moins  que  noftre  Bagizertaüdier; 
lequel  plulicu'rs  prennent  faulTement  au  lieu 
du  vray  Séné.  Or  nous  auons  dit  ci  deflusjle- 

?[ücl  cltoit  le  plus  excellent, les  goufl'cs  ou  les 
ucilles. 

En  ^uel poüi  &  tnefure  les  ^rahs^Greest  ^ 
Latins  ordonnent  le  Séné», 


C  H  A  P.  V  I.  '  c 

A  P I O  N  ordonne  Tné 
«drachme  deSené  misert  pou- 
dre,&  demi  once  ou  cinq  drac 
le  met  en  in 
fufiort  dùpolds  de  trois  tfcusi 
c’eft  à  dire  de  demi  once  ou  quatre  drachmes 
&  demi ,  iillqifà  Vnt  ontc .  Entre  les  Grecs 
Adruarius  flul  e;i  donc  vne;  drachme  en  pou 
dre,&  demi  once  en  dccoftion ,  Ican  Fernel 
l’ôrdortHc  en  foudre’  iufqucs  à  deux  drach- 
■  mes  ôf  en  decdoélion  de  trois  drachmes  iuf- 
qacsifixdraéhprtei:  &  eh  infufion^  demi 

once,iiifqu’a  vnè  ôhce.Toutcslsfqudlf  s  cho 

f«'  il  faut  rageittcnf  rapporter.  &-a^rop«cr 
au  na- 


aonatureldeceuxqui  le  prendront,  aux  for 
ces  du  patient,  aage >  diipofition  du  corps, 
f.xej  &  autres  circonftanccs  &  confidera- 
tibm. 

Pwfîrietez.  &remedes  ejprouuex.  dnSené^ptii 
desmedicinrGrect, 

CH  AP.  VII. 

S  CT  VA  RI  VS,  lequel  feu! 

qu’on  fâche  entre  les  mcdicins 
Grecs,a  eferit  des  Vertus  dü  Sd 
nd»dit  qu’il  euacue  la  ^h6lc»e&; 
phlogme  au  poids  d’vnc  drack- 
naeiansaucun  domage  ni  fâfcherie  dü  corps. 
Apres  ces  humeurs  là,  il  purge  aufsi  fort  dm* 
cernent  rhuracur  mielancholique,  Se  bruflé, 
ScchalTe  bénignement  les  fumiflons  qui  eit 
pcocedentquand  on  ic  prend  auec  vn  bouil^ 
îonxié  Chàppon  -  Outrcplus,  il  furuient  à  la 
douleur  iriueterce.  dt  terfe ,  à  la  rongne,  au 
haut  imI,  aux  dartres  t-tnais  il  Vaut  mieux  trt 
faire  prendre  le  bouillon  moyennement  cfi 
chaum:,quc  de  le  donner  en  poudreJi  ouurà 
aulsi  les  obftniâions  intérieures.  -  ■  '  ‘  * 

Les  fropnetez.  &  remedes  ■,  du  Sffté  prûdee 
Tnedscins  Arabes. 

CHAP.  VIII.  -  V 


î,,  TRAICtE 

E  A  N  Mcfue  de  Damas  e- 
fcrit  en  celle  foi-te  des  propric 
[  tez  &  remèdes  du  Senc.Lc  Sc- 

ne  cft  abftcrfif ,  il  nettoyé  & 
^>iis^digerc:pour  celle  caulc  il  pur¬ 
ge  le  cerueaujlcs  irtllruméts  des  fens,lc  poul 
mon,  le  coeur ,  le  foyc ,  &  la  tàtelle  de  l’hul 
meuf  melancholique  &  adullc.Èt  pourtant 
il  Hiruient  aux  miiladies  defditcs  parties,  pro 
uenantes  de  femblablc  humeur ,  comme  aux 


fleures  mclâcholiques  &Jongnes.  Itirljoûit 

Sarcc  qu’il  chaflè  l’humeur  qui  càuloit  Ta  tiï 
:cire,pourucu  qu’il  n’y.  ait  point, de  cdvfc  i^ 
ternçj&  rcndle  corps  ^y,  &  ouars.les.oppt 
latioris  des  parties ,  intérieures,  laa  dècooiS' 
de  fesifueilles  aucc  chamomillc  fortificie 
certJçatn&les  nerfs  quand  on  en  fâitmdauçA 
p)cHii..X*emelTric  Senepris  en  quclqiue  foiico 
queioe  foit  r’affermit  Ja  reuc  &  l’owy  c  JEtTi&. 
phrgdtion  efttardiuq  dcBilc,  ort  Jaipoiww 
ri;bien'audjïccr  ÿ  y  méfiant  cholei£ifobtBs*i 
comme  gingembre, Hcl  ^mméjfcl  d’indlcidi 
fepïblàblcs.  Or  dtrpeurxju’üricface  hial  àl?e 
ftotnaeh,!!!  y  faut  adinrufliec  chéfcs.  cordralw- 
&  ftQmiijehales,&:  iadjiircjduireÆn  gpanïïiqui 
titc  en  bouillon  dcjpauHcs.ou  chapons,  on 
d’autre  chair, afin  qu’il  purge  fans  fafeheric, 
oàlé  raettrè  en  infufion  en  petit  laid  de  chc 
lire  aucc  clpicdc  nard,puislc  faire yn peu 
bouilIir:ou  bich  joifprGicà  lia  p>Oudre  de  les 


Eicil- 
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fueillcs  aucc  du  laift  doux.  Il  y  en  a  qui  pur¬ 
gent  alTez  heureufement  de  (à  decodion  fal 
te  auec  pruneaux, &  efpic  de  nard.  Au  refte  i! 
ne  veut  gueres  cuire. V oila  que  dit  Mefuc. 

Serapion medicin  Arabes  aeferit  ce  qui 
s’enfuit  des  facultcz  du  Senc .  Le  Séné  eft 
fort  bon  pour  ceux  qui  fonthors  d’entende 
ment ,  pour  les  furieux ,  pour  ceux  qui  ont 
des  creualTes  par  tout  le  corps, poul' les  para- 
litiques,pour  la  maladie  des  poulx,mal  de  te 
fte,rortgne,  pullules,  demangeifon,  &  haut 
mal.  Il  fortifie  aufsi  le  cœur,  pourueu  qu’ort 
le  mefle  auec  les  meditamens  qui  font  pro¬ 
pres  à  cela. 

quelles  metUdies  fHruief!tleSenéi&‘fttets 
remèdes  il  apporte  aux  hommeSt  pris  des  medi- 
(inslatinsi 

C  H  A  P.  X. 

EAN^>  Fernel  recommande 
le  Senc,  &  fes  rcmedes,  par  ces 
1  paroles.  Le  Séné  purge  fort 
bien  la  melancholic  adulte ,  8c 
la  cholere ,  &  le  phlegmc  gros 
&  efpais;  &  ce  non  pas  du  premier  coup  des 
panies  plus  cflôgnees ,  mais  principalement 
de  la  râtelle,  puis  aufsi  des  autres  parties  in- 
tçrieurcs,dcs  hypochondres,  &  dumefente- 
re,cfqucllcs  parties  s’amalTe  l’ordufe  de  tout 
le  corps.Car  à  grand  peine  y  a  il  aucune  au¬ 
tre  chofe  qui  attire  aucc  telle  force  les  hu- 
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meurs  corrompues  de  fcs  parties  là,  ou  eua- 
cuc  les  cnficures  endurcies ,  ou  bien  entre 
dans  les  petites  veines,  ofte  leurs  opilations 
enuieillies:  toutesfoisil  ne  peut  pas  euacuer 
les  eaux  des  hydropiques  quoy  qu’elles  fo- 
yent  voifiines,c’eft  vn  fingulier  remede  côtre 
les  maladies  longues  &  lentes, qui  font  pro- 
cedees  de  l’impureté  des  parties  intérieures 

ou  de  vieilles  oppilations, comme  font  les 
heures  lentes  &  vieilles, la  mclâcholie ,  haut 
mal, régne, dartres, mal  dit  de  faim  main,la- 
drcrie:  bref  il  cft  bô  côtre  toute  impureté.  Il 
aiguifc  aufsi  les  fans,  &  rcfiouit  le  cœur,  en¬ 
gendrant  toütcsfois  fouuent  des  trcnchees, 
non  pas  qu’il  foit  venteux  ,  mais  pource 
que  les  humeurs  qui  font  attachez  ferme,  & 
le  plus  fouuent  font  fortes,  nepeuent  eftre 
arrachées  fâs  quelque  douleur  rtoutefois  on 


n  a  lamaisappcrceu  qu’il  raclaftlcs  boyaux, 
ouhft  fortir  du  fang  :  autrement  il  purge 
doucçmcnt,mais  toütcsfois  lentement ,  n’a¬ 
yant  auamt  qualité  contraire  finon  qu’il  cft 
vn  peu  fafeheux  àl’eftomach,  &  cft  bon  aux 
enfins,&auxvicux,  &  n’cftpoint  contraire 
aux  femmes  grolTcs.Il  faut  mefler  auec  iccluy 
choft-s  qui  fortifient  l’cftomach,&  qui  ha- 
ftent  cnfemblcment  fa  vertu ,  qui  cft  vn  peu 
tardiuç,çomme  font  le  gingcmbrc,la  cannel 
Ie,ou  fpica  :  &.ccllcs  aufsi  qui  lafchent  aifé- 
incnt  eu  adoucifiànt,lâns  cfmouuoir  des  tic 


chees 
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chees  côme  font  des  bouillôs  gras,pnincaux 
luiubcs,  raifinsfccs,  violettes  de  Mars, Gui - 
mauues,  Polypode,  &  lesf)Tops  qu’on  fait 
de  CCS  fimples. 

laques  Siluiits  eferit  en  cefte  façon  des  re 
medes  du  Scné.Le  Séné  ayànt  les  gouifes  lar 
gcs,&  faites  en  façon  de  fiulx  &  la  fcmcncc 
dedans.eft  nicilleof  pouir  purger  l’humeur 
melancholique,  &  les  maladies  qui  en  proce 
dent.  11  engendre  des  trenchees  à  plufieurs, 
aux  autres  il  eft  bénin, félon  le  diücrs  naturel 
de  ceux  qui  en  prennent.  Toutcsfoislc  plus 
feur  eft  de  le  corriger  aUcc  niaftic  i  ou  clous 
de  girofflcS,&  autres  chof<  s  (Comme  cand¬ 
ie ,  fcmcncc  d’ànis  )  lesfueillcs  ne  font  pas 
lànsvcrtu.  Les  anciens  toutcsfbis  n’en  ont 
aucunement  parlé. 

Manard  Perfarois  dit,  qu’il  a  expérimen¬ 
te  que  le  Séné  outre  ce  que  nous  auons  ia  dit 
&  contre  l’opinion  d'Auerrois  purge  aufsi 
le phlcgmctfuyuant  l’opinion  &  expérience 
d’Aétuarius  medicin  Grec,  comme  nous  a- 
uons  ia  dit,  item  qu’il  eft  bon  contre  la  grof 
fc  vcrolle  :  On  a  aufsi  fouuent  veu  qu’il  vui- 
doit  les  eaux. 

André Matthiol ,  excellent  expofiteur  de 
Diofeoride, entre  beaucoup  de  choies  dit  ce 
ci  du  Scné.I’ayaccouftiimé,  dit-il,  de  faire 
tous  les  ans  vnlyropde  noftre  Séné,  cftant 
cncorcsvcrd  aux  champs,  auccquesinfùfioa 
Bb.  ii. 
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des  rofeS)  lequel  purge  feuremtnt  &  abon¬ 
damment  toutes  humeurs.  Etfepeut  bien 
donner  aux  femmes  grolTcs,  &  cnfàns,  &  à 
tous  hommes  de  tout  aage.Son  infûfîon  tou 
tefois  eft  meilleure  que  la  decodion:  pour- 
ce  qu’elle  ne  s’efuente  aucunement ,  de  la¬ 
quelle  cinq  ou  fix  onces  lafehent  le  ventre 
uns  fafcherie.L’cxpericnce  a  monftré  qu’on 
le  peut  feurement  donner  aux  femmes  grof- 
fes,&  enfans.A  quoy  s’accordeAduari^.di 
faut  que  le  Senc  purge  fans  danger.On  rend 
ce  médicament  plus  excellent ,  &  de  plus 
grande  vertu,  fi  onlemefle  auec  delà  W- 
fc  noire,  ou  manne ,  ou  rheubarbe,ou  infu- 
fion  de  rqfcs,  ou  fyrop  rofat  laxatif:  ou  bien 
fl  on  la  fait  infufer  en  petit  laid  de  cheure,  il 
ouurc  les  oppilations  des  parties  interieu- 
rcs,augmcnte  la  ieunclfe ,  retarde  la  vieillef- 
fe,refi6uit  refprit,&  apporte  beaucoup  d’au 
très  commoditezrdefquelles  nous  auons  par 
le  ci  delTus.  ^ 

Maniéré  de  compofervnefin  excel¬ 
lente  infitfion  du  Sené^elon  t  or- 
dormance  du  mefme 
Mathiole. 

CH  A  P.  XL 
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SR  E  N  E  Z  fix  drachmes  de 
fûcilles  de  Senc  bien  choifitv- 
ne  drachme  de  gingembre,  ou 
cannelle  broyee  :  deux  drach¬ 
mes  de  fleurs  de  buglofle:  me- 
flez  le  tout,  &  le  mettez  en  vn  pot  de  terre 
vernifle,oueftamé ,  qui  ait  la  gueulle  eftroi- 
tc  :  &  ayant  verfé  par  deflus  dix  onces  d’eau 
bouillante, ou  de  petit  laift  de  cheure ,  bou¬ 
chez  la  gueulle  du  pot,en  forte  qu’il  n’y  en¬ 
tre  aucun  air. Cela  fait,enuelopcz  le  vailfou 
en  vn  oreiller  de  plumes  d’oye,  &  efchaufie, 
&  le  mettez  en  vn  coffre, l’y  laiffant  toute  la 
nuit.  Car  par  ce  moyen  gardant  fa  chaleur, 
l’infufion  attirera  àfoy  toute  la  vertu, &  fera 
fort  excellent  pour  toutes  les  maladies  ci  def 
fus  dites, fans  aucune  fafchcrie,ni  dommage 
du  corps. 

P'’ in  médicinal  fait  de  S  ene  de  I ean 
MefnL 

C  H  A  P.  XH. 

QN  certain  homme  mefloitv- 
ne  grande  quantité  de  Séné, 
dans  du  vin  blanc  doux,  ce  dit 
Meflié,aubout  de  trois  mois 
il  le  faifoit  venir  boire  :  &  en 
cefte  forte  purgeoit  le  cerueau ,  &  inftru- 
B  b.  iii. 
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insnts  desicns,&  augmentoîS^ibye  &  licC. 
Ù.  Si  qucicun  dcfirc  de  fçauoir  d’autres  ma 
nicrcs  de  compofe-r  ce  vin  médicinal,  &  au- 
■.•^^tres  qu'ois  qu’ils  foyeht,  qu’il  life  ce  que  nous 
•  auô's.efcrit  il  n’y  a  pas  long  temps ,  en  noftrc 
T  raide  des  diuerfes  façus  &  manières  aifecs 
.  -  de  préparer  les  herbages,  racines, fruiâ:s,rai-- 
lins,&vins,  qui  peuuent  plaifamment  flirue- 
uenir  à  diuerfes  maladies,&  ce  dQuceniét,& 
fans  dommage; il  trouueralà  ce  qu’il  fera 
bien  aife  d’apprendre. 

V oila  çe  qu’il  nous  a  femblc  bon  d’cTcri- 
re  pour  le  prefent  des  vertus  &  excellence  du 
Sené.Etceluy  qui  prendra  bien  gardcàfes 
remedes  ,  qui  font  tres-vtiles ,  ne  l’appelera 
^  plus  Scnc,  mais  bien  propvcmét  herbe  faine, 
louys  en  ledeur  bénin,  &  t’en  fers  auec  bon 
heur ,  auec  1  aide  de  Dieu  (  {ans  lequel  toute 
médecine  eft  poifon)  afin  qu’ayant  le  corps 
/àin  par  le  rnoyen  du  Scnc>  tuavesauflî  Te- 
/prit  {àin.  '' 


lectevr  ama- 

teurdesfecrets  de  nature.  S. 


^  Stant  aduerti  par  l’Imprimeur 
qu’il  reftoit  fur  la  fin  de  mon 
^  Traide'  quelques  pages  vuides 
^  &  blanchcs,i’ay  pcnl?' que  ce  fe 
Pi  roit  bien  fait  de  leç  remplir  dç 
quek 
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quelque  bol  Et  apres  l’auoir  fort& 

longuement  céfchc,il  fe  prefenta  tout  à  pro 
pos  entre  mes  papiers  yn  petit  Traifte  de 
Proclus  philofophc  Platonicien,  rccomman 
dablc  tant  pour  fa  vieillcllè  quepoiufon  Iça  . 
uoir»  Et  pourtant  il  m’a  Icmblé  bon  d’en 
mettre  ici  vne  pièce ,  oupluftoft  vn  abrégé 
dulens,  ponrlaEn. 

Abrégé  du  T  raidi  de  Proclus  fur  les 
Secrets  de  nature. 

CO  M  M  E  les  amoureux, dit  Proclus, peu 
à  peu  font  venus  de  la  beauté  qui  appa- 
roift  aux  Icns  à  vne  beauté  diuinc,ainfi  les  an 
ciens  rccercheurs  desfecrets  dénaturé,  a- 
yans  appcrccu  vn  accord  de  nature ,  accoin¬ 
tance  &amitié  des  chofes  naturelles,Ies  vncs 
aux  autres ,  &  des  chofes  manifeftes  a  Mues 
qui  font  cachées,  &  cogneu  que  tout  eft  en 
tout,  ont  compdfc  entre  eux  vne  fcîcncc  la- 

cree  &  fccrette,  fcachans  que  les  chofes  Mu 

teseftoyent  cachées  aux  balles,  &  lesbaps 
aux  hautes.  Afcauoir  les  terreftres  au  ciel, 
mais  à  la  façon  cœlefte:  &  les  cœleftes  en  ter 
re,mais  à  la  façon  de  la  terre.  Car  d’où  pen- 
fons  nous  que  les  herbes  qu’on  appelé  So- 
lifcques,  c’eft  adiré  fuyuantes  le  foleil,fc 
tournent  &  remuent  verslefolcil ,  félonie 
mouuement  dufolcil,  &  celles  qu’on  appelé 

Bb.  üü. 
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lunifequesjc’eft  à  dire  Éjpuantes  la  Iune,v,ci-s 
la  lune,finon  qu’icelleKommc  fi  ellesjles  pri 
oycnt ,  chantent  des  l^tnnes  en  t’honficur 
des  condudcurs  de  leur  ordrePMais  les  vnc^ 
le  font  d’vnc  façon  intellediue ,  les  autres 
raifonnable,  &  les  autres  lènfible.  D’où  viét 
que  l’herbe  appelé  Solifequa  fe  tourne  vers 
le  foleil  comme  elle  peut:de  laquelle  fi  quel- 
cun  pouuoit  entendre  le  fon  qu’elle  fait  en 
l’air  en  fe  tournât,  il  verroit  que  c’eft  vne  ccr 
taine  harmonie  faite  en  l’honneur  de  fô  roy 
en  fe  tournait  vers  luy,  telle  que  la  plante  la 
peut  faire.  Et  pourtant  on  peut  bien  voir  en 
terre  le  foleil  &  la  lune,  ntais  c’eft  felô  la  qua 
lité  &  manierç  terreftre.  Item  au  ciel  des  plâ 
tes,pierrcs,&  animaux  ayans  vne  vie  intclle- 
ôiue,  félon  leur  nature  coelefte .  Ce  que  les 
anciens  ayans  confiderc  ,  ont  bien  à  propos 
attribue  auxvns  la  nature  des  cceleftes ,  & 
aux  autres  des  terreftres:  &  pour  cefte  caufé 
ont  amené  non  fins  raifon ,  les  vertus  diui- 
ncs  en  icrre,&és  chofes  terrcftres.Que  diray 
icdu  Lotus?  lequel  deuant le  foleil  louant 
plie  fcsfucillcs  en  dedans, ,&quand  il  fe  Icuc, 
les  ouurc  peu  à  peu,  iufques  à  ce  qu’il  foit 
monté  iufqu  au  milieu  du  ciel ,  &  fors  il  les 
cflargit,  &  ouurc  du  tout .  Et  quand  il  def- 
cend  du  haut  du  ciel  en  bas,  ilfts  referme 
&  relfcrre  peu  à  pcu.Par  lequel  eftargiflê, 
met  &  cftrcfsiircmcnt  de  fueilles ,  ne  fcmblç 
il  pas 
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L  il  pas  qu’il  n’hanfliflAas  moins  le  Solcil,qae 
les hommcsf>ar  lcs«ftes  des  ioucs,&  re¬ 
muement  deleures^Et  non  lèulement  on 
peut  voir  &  admirercs  plantes,qui  ont  quel 
que  trace  de  vie, mais  aufsi  aux  pierres  >  cefte 
imitation  &  participation  des  aftrcs .  Car  la 
pierre  nommée  Hclitcs,c’eft  à  dirc,Solaire> 
.  reprefente  les  rayons  du  fùlcil ,  par  Tés  pctjs 
.  rayons  dorez:  &  celle  qu’on  nomme  Sclcni^ 
tcs,c’cft  à  dire  Lunaire ,  qui  a  la  figure  fem- 
blable  à  vn  croifTant,  fuit  le  mouucmêt  de  la 
Lune  par  là  mutation.  Ainfi  la  pierreHclio- 
Iclenus  imite  &  reprefente  aucunement  par 
là  couleur, la  coniondèion  du  Soleil  &  de  la 
Lune.  Tant  tout  eft  plein  de  chofes  diuincs 
lesterreftrcs  des  ccleftes,&  lesceleftes  de 
celles  qui  font  par  defliis  les  celeftcs  :  &  tou¬ 
tes  chofes  vont  par  ordre  iufques  àlafin.Il  y 
aaufii  pluficursbeftes  de  la  nature  duSolcil, 
comme  les  Lions  &  les  Coqs ,  qui  font  par 
ticipans  félon  leur  naturel  de  quelque  diui- 
nite  du  Soleil ,  dont  c’eft  choie  mcrucillcu- 
Ic  combien  celles  qui  font  inferieures  s’ab- 
bailfent  deuant  les  fuperi  cures:  cÔbien  qu’en 
grandeur  &  puiflànce  elles  ne  foyent  pas 
moindres .  De  là  on  dit  que  le  Lion  craint 
fort  &  honore  aucunement  le  Coq.  Dc- 
quoy  nous  ne  pouuons  donner  la  caule  tirce 
de  la  matière  ou  des  fens ,  ains  pluftoft  de  la 
çontcmplatiô  ôr  principauté  del’ordrc:d’au 
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tant  que  le  Soleil  fauorifë'&  conuicnt  plus 
au  Coq,  qu’au  Lion. Ô’ou  vient  que  le  So¬ 
leil  (êleuant  ,  il  luy  fai(ft  fcfte  par  fon  chant, 
comme  par  quelques  hymnes, &  l’appelle  & 
fcmond  de  fe  haftcr  ,  quand  il  tourne  fon 
cours  vers  nous  du  milieu  du  ciel  des  Anti¬ 
podes.  l’adioufte  qu’on  a  aufsi  vcu  quel- 
quesfois  des  démons  de  la  nature  du  So¬ 
leil  ayant  la  face  de  Lions:  Icfqucls  s’efiia- 
nouircnt  aulsi  toft  qu’on  leur  eut  prefentc 
vn  Coqrce  qui  vient  de  ce  que  les  chofes 
qui  font  inferieures  au  mefme  rang ,  ont  en 
rcuerençc  celles  qui  font  fuperieurcs ,  &  les 
craignent ,  tout  ainfi  que  plufieurs  du  com¬ 
mun  peuple ,  lefquels  toutesfois  &  quantes 
qu’ils  voyent  non  feulement  la  face,  mais 
aufsi  le  pourtrait  ou  effigie  des  grands  &  di- 
uinspcrfonnages,  ontaccouftumé  non  feu¬ 
lement  de  leur  faire  honneur,  mais  aufsi  crai 
gnent  de  laire  quelque  chofe  deshonnefte 
en  leur  prefencc, Voila  que  dit  Proclus. 

AfeoHoir  s'il  efihon  démanger  dufiurma 
ge  .Efcnpt  à  Philippe  MeUnthon  par 

le  an  l  Angius  medtein. 


On  m’a- 
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N  m’auoitinuitéàfoupcrchcz 
noftre  ami  Cyrlcrus,  dit  l’An- 
O  gius ,  &  ainfi  qu’on  apportoit 
icdcflcrtaucc  dufourmagc,oii 
fc  print  à  parler  honorablcmét 
de  toy  &  de  ton  feruiteiir  :  lequel  t’arracha 
lefourmagedes  mains, ainfi  que  tu  en  man- 
geois .  Aucuns  d’entre  les  inuitez  s’efincr- 
ucilloyent  de  l’audace  de  ton  feruiteur  •  Les 
autres  louoycnt  ià  fidelité ,  de  ce  qu  il  n  a- 
uoit  voulu  foufïrir  que  fon  njaiftre  char- 
geaft  fon  eftomach  d’vnc  viande  de  mau-,- 
uaifi.'  nourriture  &  de  dure  digeftion  •  A- 
lors,m’en  ayant  demandé  mon  aduisjeref- 
pondi,que  i’auoyc  opiniô  que  ton  feruiteur 
cftoit  de  cefte  commune  fede  de  medicins, 
qui  mefurent  l’cflomach  des  autres  par  leurs 

forces, & approprient  les  medicaments,non 

paspourccftuy-cy,ou  ceftuy-là,  mais  pour 
tous  en  generahnefachâs  pas  que  le 
des  cftomachs  eft  fi  diucrfe,q  cefiuî-ci  eftat 
chaud  de  nature,  digère  fort  bié  des  viandes 
grofll  s  S:  difficiles  à  digerer:&  brufle  les  ten 
drcs,les  conuertifïàni  en  rots  puants .  Il  y  a 
dauâtage  que  la  digeftion  ne  fe  fait  pas  feule 
ment  par  les  forces  de  la  chaleur  naturelle, 
mais  par  vnc  certaine  proprietc,qu’ont  tant 
les  beftes  que  les  h5mes,commc  dit  Galien, 
Par  ce  moycl’Auftruche  digéré  le  fer ,  &au- 
tres  meuux  qucle  fçu  ne  peut  dompter. 
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lefquels  le  Lion  ,  quoy  qu  il  foit  beaucoup 
plus  chaud  que  l’Auftruche ,  ne  fcauroit  di- 
gcrer.La  fille  que  le  Roy  des  Indes  enuoya  à 
Alexandre  le  grand  pluftoft  par  fraude ,  que 
par  prefent ,  viuoit  du  Nappellus  lâns  en 
fentir  aucun  dommage  Les  cailles  s’en- 
grailfcnt  defemencede  lufquiamc  &  d’El- 
Icborc  .  Les  Eftourneaux  fc  nourriffent 
de  ciguë, Icfquelles  chofes  fontpoifon  mor¬ 
tel  à  l’homme  &  à  d’autres  animaux ,  Par  ce 
moyen  aufsi  il  aduient ,  que  ccftuy-cy  man¬ 
ge  du  fromage,  &  ceftuy-lan’ë  mâge  point: 
duquel  toutesfois  on  dit  que  Zoroafter  in- 
uenteur  de  l’art  magique ,  vefquit  vingt  ans 
au  de{crt,mais  tellcmét  tempere',qu’il  ne  fen 
toit  point  le  vieil.  Ce  que  Gallien  enfeigne  à 
faire  par  le  moyen  des  fucillcs  fcichcs  de 
1  herbe  appellce  Serpentine  :  dans  Icfquelles 
quand  on  l’enuelopoit  frais,  il  fe  gardoit 
fans  pourrir.Pourtant  Hippocrate  en  fon  U 
urc  de  la  vieille  mcdicine,  nous  aduertit  fa- 
gcment  comme  tout  le  rcftc,cn  ces  paroles. 
Ilnefautfimplemét  penfer  que  le  fromage 
foit  vne  viande  mauuaife:  car  il  ne  fait  pas 
mal  à  tous,ains  dit-on  qu’il  eft  fort  profita¬ 
ble  à  ceux  qui  font  maigres ,  Et  n’empefehe 
de  rien  ce  que  quelques  vns  allèguent  au  cô- 
trairc,que  le  fromage  eft  de  groffe  nourritu 
re  &  vifqucufc,par  laquelle  les  conduits  du 
fqyc,  des  reins  depetites  veines  font  oppilcz, 
&tla 
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Sc  la  grauclle  en  eft  cmmoncclee  aux  reins  & 
en  la  vefcie,ainlî  que  le  fable  Ce  prend  auec  la 
chaux:en  forte  que  la  pierre  s’en  engendre. 
Maisque  cela  ne  rempefehe  pas  de  ma^er  dü 
fromage:car  eftant  moyennement  fallé,tous 
CCS  inconueniens  font  corrigez  :  d’autât  que 
lefcl  incife  les  humeurs  vifquculès ,  brilè  le 
fable  )  ouure  les  oppilations  des  conduits* 
conforte  l’oriSce  nerueux  de  l’eftomach  * 
&  ouure  Ibn  appétit  languilfant  parfon  a- 
crimonie ,  &  appaife  le  vomilfement. 

Pour  cefte  caulc  les  anciens  ont  appelle  non 
fins  raifon  le  fel*irritement  de  gueule .  Ce 
qu’aufsi  les  pigeons  cognoiflent  fort  bien» 
lefquels, comme  dit  Pline,  amalfent  premiè¬ 
rement  pour  leurs  petits  la  terre  la  plusü- 
lee,&  la'leur  mettent  dans  le  bec,  pour  faire 
voye  à  la  viande .  Et  que  Gallicn  ne  t’efton 
ne  non  plus, parlant  en  cefte  façon  en  fon  ii- 
ure  des  alimens  de  bon  &mauuais  fuc.  Tous 
les  fromages  ont  gros  fuc,  outre  ce  les  vieux 
l’ont  mauuais  ,  mais  on  peut  manger  des 
frais  à  l’entrec  de  table  auec  miel,pour  amol 
lir  le  vcntre:car,cé  dit-il,  leur  ftic  n’eft  pas  fi 
gros  que  des  vieux ,  &  n’eft  point  mauuais. 
Pourtant,  fans  craindre  aucun  de  ces  incon 
ueniens,mange  en  toute  liberté  du  fromage 
frais, vn  peu  {àlé,ayant  la  douceur  de  laiâ  de 
vache ,  ou  de  cheurc,fans  eftre  aucunement 
aigre  de  vieillefTejfappuyant  fur  l’oracle  de 
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iioftre  Apollo ,  afçauoir  Hippocrate ,  par 
lequel  il  dit  ;  La  viande  ou  le  brcuuagevn 
peu  plus  mauuais  jmais  plus  plaifant,doit  e- 
ftre  préféré  à  ceux  qui  feront  meillcurs,mais 
plus  mal  plaifàns  .Voila  que  dit  Langius. 

Or  pour  guarentir  &  deliurer  le  fro¬ 
mage  des  calomnies  de  quelques  rns,  &  du 
blafme  qu’on  luy  met  fus  de  faire  mal, il  m’a 
lèmblé qu’il viendroit  bien  à  propos,  &fc- 
roit  ebofe  agréable ,  de  mettre  en  ceft  en¬ 
droit  les  vers  fuyuants,  pris  du  régime  en- 
uoyé  au  Roy  d’Angleterre,  par  les  medicins 
deSalerne,efqucls  le  fromage  fe  plaint  en 
cefte  façon. 

L'ignorant  mtdicin  dit  <^ue  te  fuis  nm~ 
fantt 

M aü  quelle  nuifance  ay  ne  peut  eflre  difanti 
nature  cognoifi^fera  tefinoin  notable 
^a  manger  te  fuis  bon  a  l'tjfue  de  table. 

Si  Cefiomach  languit^fromage  le  conforme^ 

Si  la  fin  du  repas  par  fromage  P  on  ferme. 

Et  en  vn  autre  lieu, 

Fromage  çfr  pam^ 

Sont  bons  au fam. 

A  (juin  efifam 
Fromage  &  patn  ^ 

Jil’efi profitable 
Pour  mets  de  table. 


Si' 
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Si  quclquVn  prend  plaifir  aux  viandes 
appreftcesaucc  fromage,  par  l’induftrie  du 
<uifinicr ,  outre  Apicius  üc  Atheneus,  Pla- 
tina  le  rendra  entièrement  content ,  en  fon 
liure  intitulé,  De  l'honncfte  plaifir.C’cft  aC- 
fez  parlé  du  fromage. 


LE  I  A  R  D  I  N 

MEDICINAL  en¬ 

richi  DE  PLV- 

fleurs  &  diucrs  remèdes 
&  fccrets. 

COMPOSE  PAR  ANT HOI^ 
ne  Miz.aU ■,  de  Moluffon  en  Bourhon- 
noüy  DoSleur  en  mededne. 

Mis  nouuellement  en  François. 


PAR  lEAN  LERTOVT. 
M.  D.  L  X  X  V  1 1  I. 


ANTOINE  M  IZ  ALD 

SVR  SONIARDIN 
MEDICINAL. 

PREFACE 
’A  Y  fouuent  admiré  le  fouci 
&  diligc-ncc  de  nos  anceftres 
I-|^p'cncc  qu’ils  ontbafti  Sedrefle 
vn  magafin, duquel  onpcut  «r 
rcr  beaucoup  de  fccours&  ?i- 
dcs,pour  l’étretcncmct  de  la  vie  humainc>& 
pour  remedier  aux  maladies  :  lequel  les  an¬ 
ciens  ont  appelé  nousl’apr 

pelons  Ouuriçr  pour  aider ,  &  iardi®  fàlutai- 
re.C^ar  ils  n’ortt  vféderarmonieduluth,  ou 
de  la  lire,  comme  on  recitç  qn’^ncienne- 
ment  ont  fait  Orphee  &  Amphion:  mais  par 
yn  laborieux  &  afsidüel  trauail,&  de  corps, 
&  d’cfprit,  8f  par  diligence  d’eftude ,  ils  ont 
comme  contraint  lesforcfts,cfloignccs, les 
montaignes  difficiles ,  &  les  lieux  inaceefsi- 
blcs,  d’habiter,  &  fè  renger  dans  les.villes  & 
maifons  champeftres.  Ce  qu’ils  ont  princi¬ 
palement  exécuté,  lors  qu’ils  ont  trouué  le 
moyen  d’appriuoifer,&  rendre  domeftiques 
les  plantes  &.arbrcs,qui  auparauant  cftoyét 
fauuages,  &  ont  tiré  profit  des  plantes,  qui 
auparauant  ne  fâifoyent  qu’empefeher  &nui 
itic’eft  àdirc,ils  ont  conduit  &  attiré  l^s  plS 
A.  ü. 
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tes  des  bois  &montaignes,qiii  ne  feruoyent 
là  quç  pour  retraite  &  nourriture  aux  beftes 
fauuages,&aux  o  ylèaux  pour  .y  nicherais  les 
ont,di-ie,feu  approprier  à  Ivliige  &:  nourri¬ 
ture  des  hommes, &  peu  à  peu  les  ont  attirez 
comme  fl  s’euflent  elle  chartiers  enuoyez  du 
•ciel  h  iardins  des  villes  &  villages, pffcs  leurs 
maübns  &  habitations ,  afin  qu’il  ne  les  fk- 
lutpas'àller  cerchcr  fi  loin,  tellement  que 
parleur  diligcnce,&  adrefle  àles  cultiuer,ils 
•les  ont  renduesÉimilieres  à  icunes  &  à  vieux. 
O  que  hous  jlouuons  dire  les  hommes  trois 
&  quatre  fois  hcureux,dc  ce  que  ceUx  qui  nç 
cédoyent  rien  en  force  à  Hercijlcs ,  ini  en  fa-;- 
picncc  à  Neftor,n’ct  rien  laîflfë  qu’ils  t^’ayét 
efprouué  &  experimentc,&  fi’n’ontiricn  ca¬ 
che,  de  Ce  qui  leur  a  fembl^  pôuuoir  profiter 
a  la  pofteritc.  Et  voila  d’ou  eft  forti  le  pro¬ 
fit  ineftimablc  des  iardins,-&  mille  commo- 
ditc“Z, mille  fccours  qu’on  en  tire,  foit  qu’on 
cqnfidcrc  la  nourriture  qù’on  en  prend  ,  ou 
-les  reraedes:  dd  forte  que  iufqucs  auiourd’huy 
nous'  aUons  rcceu  comme  de  perc  à  fils,  & 
d’aagc  en  aage,  &  pôurfilyura  ce  bien  à  ceux 
qui  viertdrôt  apres  nous ,  par  vnc  finguliert 
fàucur  de  Dieli ,  finbn  que  la  nonchaillance 
&bcftifc  des  hommes  les  en  rende  indignes. 
Faudra  il  donc  que  nous  ènfoiclifsions  de  fi 
grandes  richt  fles,^  vii  fi  gtâd  bien, qui  nous 
à  efté  lailfe  p.û  vn  fi  bon  nombre  de  fi  grâds 
&  cxccl- 
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&cxccllcns  pcrfoiinagcs  qu’ils  auoycnt  ac¬ 


quis  par  vri  fl  grand  labciu  :&:qiic  nous 

dôs  corne  par  hoirie  lcgitime:&  qui  nous  ap  dUràfuiJ 


porte  vn  heur  nôparcil ,  afauoir  de  iouir  de  /•»  foflrri. 
tât  de  remedes  que  nous  pouuos  tirer.dcs  iar 
dins:&  qui  plus  eft  permettrons  nous  que 
noftre  pofterite  foit  priucc  &  dcfraudcc  des 
biens,  que  nous  ne  pôuuons  pas  nous  vanter 
auoir  acquis  :  mais  qui  ont  efte  acquis  par 
d’autJ'cs  t  qui  les  ont  laillez  par  droit  de  fub- 
ftitution ,  à  ceux  qui  viendront  apres  i>ous. 

Nous  pouuons  donc  dire  à  bon  droit, 
que  ceux,  là  font  enuieux  &c  marris  du  bien 
public ,  &  feroyent  contons  que  les  iiiuen- 
tions  de  nos  dcuanciers  fiiffent  enf-uelies, 
qui  fans  fc  foucier  de, ceux  qui  viendront 
apres  eux ,  ne  fcmblent  eftre  nais  que  pour 
eux  mcfncs,ni  eftre  fages  que  pour  eux  mef- 
mes,&  qui  paffeiit  leur  vie,  comme  la  limace 
dans  fl  coquille:  à  la  vérité  c’eft  mal  reco- 
enoiftre  ceux  par  le  moyen  defquels  ils  iouif 
font  d’vnc  fi  grande  lumière ,  tirée  du  milieu 
des  brouillats:&  qui  des  afpres  montaignes, 
halicrs,&  bois  tonus, voire  des  ordures  de  la 
terre ,  ont  bien  feeu  tirer  les  pierres  precicu- 
/cs&ror,voirc  fans  que  cela  nous  coiiftc  rie: 
mais  ce  n’a  pas  elfe  fins  hahaner  &  fuer ,  & 
fins  qu’ils  ayent  trainc  bien  fouueiit  parmi 
la  poudre  :  &  fi  ne  peut  on  pas  dire  qu’ils  a- 
yct  eu  autre  de  fir,autrc  elpcrancc,ni  autre  in 
A.  iii. 


6  PREFACE, 

tcntion,  finon  de  faire  leurs  fucceffcurs  par- 
ticipans  de  fi  grands  biens ,  &  que  leurs  fuc^ 
cefleurs  euflet  le  mefme  fouci.  Parquoy  afin 
quela  pofterité  nemepuifle  mettre  aunô- 
bre  de  ces  marheureux  qui  font  entachez  du 
vice  d’ingratitude ,  vice  vrayement  odieux  à 
Dieu  &  aux  hommes, toute  ma  vie  ie  me  fuis 
cfuertué,que  mes  eftudes,quoy  qu’ils  fbyent 
petis  &de  peu  d’cftimc,pour  le  moins  ce  qui 
peut  cftre  defeauoir  &  grâce  en  moy,  foit 
rapporté  à l’vfage  &  profit  piiblic:&  que  s’il 
y  a  quelque  chofe  de  bien  en  moy ,  que  i’aye 
receu  de  la  largefle  de  Dieu,  de  ceux  qui  mot 
précédé ,  &  de  ceux  qui  ont  mieux  eftudié 
que  moy ,  foit  rapporté  au  commun  profit. 
Ceft  donc  à  cela,  queie  me  fuis  addonr^ 
toute  ma  vie,  &  m’y  addonne  encorcs  de 
franche  volonté  &  courage  ,  délibéré  de 
pourfuyure  le  refte  de  mes  iours,  s’il  plaift  i 
Dieu  m’en  faire  la  grâce,  quoy  que  ce  {bit  a~ 
uec  perte  de  mes  biens,&au  preiudice  de  ma 
fanté  ,  laquelle  me  fait  iourncllemcnt  de 
grands  empcfchcmcns.  Voici  dôc  ce  lardin 
Médicinal  que,pour  le  prefent  ie  prefente  & 
mets  en  auant ,  afin  que  chacun  en  puilTe  tu 
rer  profit  •  le  ne  doute  pas  qu’il  ne  fe  trouue 
des  hommes  qui  le  regarderont  de  mauuais 
œih&quiie  liront  encore  plus  à  cotre  cœur 
qui  fe  dcfpitans ,  gronderont  entre  leurs 
densjdifans,  voy  dequoy  s’eft  aduifé  ce  per- 
foanage, 


fonnagc,dc  vouloir  rcftaurer  &  remettre  en 
vfage  les  remèdes  prins  es  iardins ,  dcfqucls 
par  tant  de  centaines  d’années  on  n’auoit  te 
nu  conte,&quc  les  belles  Se  les  hommes  fou 
loyent  aux  pieds ,  mcfmcment  en  ce  temps, 
auquel  on  n’a  pas  faute  d’autres  remedes? 

N’cft  ce  pas, diront  ils,fe  mocqucr,&:  perdre 
fon  tcmpsPIe  n’ignore  pas  que  ce  ne  foit  vne 
chofe  dangereuk ,  de  mettre  en  auant  quel¬ 
que  choie  de  nouuc'iu,  ou  renouueller 
que  choie  défia cnuicillie,  &  que  ce  n’elt  pas 
fans  difficulté,  principalement  en  ce  temps, 
auquel  on  ne  s’eftudie  qu’au  gain ,  fi  fuis  ie 
pourtant  relblu  d’clfayertcar  quel  dommage 
pourra  porterreflay,  puis  qu’vn  tel  profit 
en  fortira ,  que  de  fecourir ,  &  aider  à  la  vie  c’rflynf  \ 
d’vn  fi  grand  nombre  de  pauures  gens,  &  du 
populaire ,  foit  qu’ils  défirent  de  chafler  les 
maladies  qui  les  pourfuyucnt ,  ou  fe  prclcr-  aider  aux 
uerd’y  tomber?  car  telles  gens  n’ont  pa$]>-i««r«. 
moyen  d’appeler  les  médecins ,  à  caufe  de 
leur  pauureté,&  encores  moins, ils  ont  mo¬ 
yen  de  prendre  chez  les  Apotichaires,qui  ne 
flairent  que  le  gain,lc$  drogues  qui  leur  font 
neceflaires.  Il  m’a  donc  fembléque  ie  ferois 
chofe  vtile  &  profitablc,fi  pour  gratifier  aux 
pauurcs,A'  au  populaire  ,  ie  monllrois  qu’ils 
pourront  trouucr  en  leurs  iardins ,  affez  de  j 
fccours  &  remedes  pour  fe  furiicnir  en  leurs 
maladies, &  pour  s’aider  à  viure.  Dauantage 
A.  iiii. 
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icvcuxfairc  coguoiftre  a  chacun ,  que  plu- 
ficiirs  mcdicatncns ,  qui  cftoyent  hors  d’v- 
fage.,  font  comme  reiiouuellcz  :  &  que  plu- 
fieurs  ciciquels  on  fe  fert  à  prefent  ne  feront 
plus  envfage,  félon  que  lacouftume  &  la 
raifon  le  commanderont,  car  c’eft  à  eux  de 
bailler  la  reigle  de  medicincr .  Au  refte  ce 
mien  labeur  ne  fera  point  trouué  nouueau 
par  ceux  qui  auront  leu, ou  pour  le  moins  en 
tendu  quePythagoras  premieremct&Dcmo 
crite  en  ont  eferit  des  volumes  to*  entiers,  & 
qucDcmocrite  ayât  eftéenfeigné  touchât  ce 
Ûe  maticrc,par  les  Ægyptics,en  a  fait  part  à 
Hipocrates  qui  eftoit  fon  grâd  ami,&dc  mef 
me  tcmps:mais  afin  que  ces  petits  comment 
cemens  prinfent  accroiflement ,  Hérodote, 
Strabo, Plutarque  &autres,  difent  qu  ancië- 
nemêt  on  reputoit  à  grand  forfait,  de  pafl'cr 
auprès  des  maladcsaefquels  on  auoit  de  cou 
Itume  de  mettre  en  lieu  public  ,,à  la  façon 
des  Ægypticslfanscnfiigner  au  maladc,aucc 
quelles  hcrbes&remedes,il  auoit  luy  mefmc 
ou  quclcun  autre  efté  guéri  deféblable  ma¬ 
ladie.  DauâtagePaufanias  récite  qu’é  la  ville 
d’Epidaurus  y  auoit  vn  petit  bofeage  dédié 
à  Ælcuiapius  fiicceiTeur'd’Apollo,  quant  a  la 
^  incdecine,dans  lequel  y  auoit  vn  temple  rôd 
enrichi  de  marbre  blaixc,&  fouftenu  de  plu- 
fieurs  colÔnes,  aufquclles  on  trouuoit  par  c- 
ferit  les  noms  de  ccux,tant  hommes  que  fem 
mes, 
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mes, qui  auoycnt  cfté  guéris  par  Æicülapiiis, 
&  les  nos  des  maladiesjdefqucllcs  ils  auoyêc 
efté  affligez, par  quels  lignes  on  les  auoit  re- 
cogneues  &  remarquées,  &  par  quels  remè¬ 
des  &  herbes  ,  &  auec  quelle  méthode  ils  a- 
uoient  efte'  gucris:&  dit-on  que  ce  temple  a- 
yant  cfté  confumé  par  feu,  Hipocrates  rédi¬ 
gea  cefte  méthode  en  Aphorifmcs,  fenten- 
ccs,&  en  art:  &  dcüors  on  édifia  entre  plufi- 
curs  nations ,  des  temples  à  Æfculapius  par¬ 
mi  les  bois ,  &  fur  les  chemins,  &  hors  des 
villes;  ce  que  à  la  vérité,  nefignifioit  autre 
chofe,finon  que  les  plus  auciens  &  premiers 
remedes  des  maladies ,  ne  fe  trouuoyent  pas 
dans  les  villes  &boutiqucs,mais  aux  champs 
parmi  les  bois,  ou  on  venoit  demander  aide 
&  fccours  à  ce  diuin  guerilTcur  des  maladies, 
&  qui  garcntilToit  les  hommes  de. mort, &  là 
on  monftroit  fidellement  aux  malades  qui  y 
alloycnt  ou  à  ceux  qui  venoyent  en  leur  nô, 
comrne  il  fc  failloit  gouucrncr  &  ce  qu’il  fa- 
Joit  fairc.Crrtaiuemcnt,dit  Plinc,lcs  Dois  & 
forefts  &  les  lieux  les  plus  hideux  &  rudes, 
ne  font  point  defnuez  de  mcdicines ,  tant  na 
ture,  mere  de  toutes  chofes,  a  efté  foigneufe 
de  ne  deftitucT  iamais  l’homme  de  remèdes: 
lefquels remedes,  comme  nous  auons  ia  dit 
ci  deuant,lcs  anciens  rccerchcurs  des  fecrets 
de  nature ,  ont  auec  grand  foin  &  diligence 
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<c,tiré  des  bois, ou  il  féble  que  nature  ait  mâ 
ftré  fa  face  hideufc,  pour  les  nourrir  dans 
leurs  iardins,tât  des  villes  que  des  villagcs&r 
n'y  ont  efpargné  ni  leur  peine ,  ni  le  foin  de 
les  bien  cultiuer .  Dieu  tresbon  les  pouffant 
en  cela.  Qui  eft  celuy  qui  pourra  nier  que  les 
Romains  n’ayent  demeuré  fix  cens  ans,  ou 
plus,  fans  aucuns  médecins  ni  apotichaires? 
&  côbicny  a-il  eu  degens  depuis  le  comme- 
cement  du  monde,  qui  ont  longuement  vc- 
fcu,&  en  bonne  fantc,fans  médecins  ni  apo- 
tichairesPcertçs  le  nombre  en  eft  infini  :  non 
pas  toutesfois  qu’ils  ayentefté  fans  medcci.. 
ne,  mais  comme  elle  eftoit  fimple  &aifcc, 
aufticftoit-elle  facile  à  inuenter  &preparcr, 
pourcc  qu’elle  eftoit  nourrie  en  nos  iardins, 
&  comme  en  noftre  maifon  &  pays.  Qui  eft 
celuy  qui  ne  fâche  bien  que  Marcus  Cato,cc 
perfoiiagc  tant  renommé  pour  auoir  triom- 
phc,auoir  efté  Ccnfeur,&pour  eftrevnper- 
fonage  fort  exccllét  aux  lettres,  a  vfé  des  hcr 
besque  luymcfmc  auoit  plâtees  en  fon  iar- 
din,&  principalemët  il  s’eft  fenii  des  Choiis 
du  iardin,&  par  ce  moyen  Iuy,fon  fils, fa  fem 
me,fes  feruiteurs  &  f'.miliers,ont  vcfculong 
aage ,  en  bonné  fanté?  Qui  eft-ce  qui  n’a  leu 
Antonius  Caftorfauqucl  Pline  conrefle  de- 
noir  tout  ce  qu’il  a  de  la  cognoiffâce  des  hcr 
bfs,  ou  peu  s’en  faut,  corne  cftant  le  plus  ex¬ 
quis  en.cefte  faculté  )  auoir  planté  &  nourri 


plufieurs  herbes  en  fon  iardin,par  l’aide  def 
quels  il  paruint  iufqucs  à  cent  ans ,  ou  plus, 
lans  que  fa  fanté  ftift  en  rien  intcrelfee,  voire 
fans  que  fa  mémoire  ni  fes  forces  fuffent  en 
rien  afoiblies .  Sabinus  Tiro  ne  compofa-il 
pas  vn  liure  desremedes  des  lardins ,  lequel 
il  dédia  à  fon  Mecrenas  pour  la  cÔferuation 
de  fa  fanté  ?  Valgius  Romain ,  &  Pompeius 
Lenæusjafranchi  de  PÔpee  le  grâd,  ne  luy  fi¬ 
rent-ils  pasprefent  d’vn  liure  contenant  la 
médecine  des  herbcsdequel  ils  auoient  prins 
en  la  librairie  de  Mithridates ,  apres  qu’il  fiit 
vaincu  par  Pompee?  Si  ces  exemples  ne  te  cÔ 
tcntét,&  que  tu  en  vueilles  auoir  de  plus  an¬ 
ciens, il  ne  faut  linon  lire  ce  que  Marc  Var- 
ron  récite  de  Neftor,homme  fort  fage  &  el- 
loquent, lequel  eftoitviuant  du  temps  delà  • 
guerre  de  Troye, trois  cens  ans, ou  plus ,  de- 
uant  la  conftruélion  de  Rome,  enuironle 
temps  du  règne  de  Dauid  ,  qui  auoit  vn  iar- 
din  medecinal,  lequel  il  deferiuit  fort  elegâ-  c'ou  cjl 
ment  en  vers.Il  apert  donc  que  la  medeci  ne, 
qui  prenoit  (es  remedes  es  iardins,efl  fort  an 
cienne  :  vray  eft  comme  tefmoigne  Sencca, 
qu’au  commencement ,  on  n’auoit  pas  co-  ment  auoit 
gnoilîance  de  beaucoup  d’herbes ,  mais  de-  freie  re¬ 
fais  qu’on  a  tat  defgiiifé  les  viandes,  &  qu’il  ”ieJes,  ^ 
y  a  eu  tant  de  fortes  &  diuerfites  de  mets,  6n 
a  aufsi  veu  tant  de  maladies,  fi  diuerlcs  St  in 
certaines,  qu’on  peut  dire  que  çont  efté  au- 
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tant  de  punitions,  &  iuftcs  vengeances  delà 
fuperfluitc  &  excès  :  aufquellcs  n’eftoyent 
point  fubiets  ceuxqiii  n’auoycnt  point  la- 
fclic  la  bride  à  leurs  appetis,qui  fc  fauoiêt  c6 
mander, qui  apreftoient  cux-mefmes  leurs 
viandes ,  &  viuoycnt  funplement  &  fobre- 
ment  :  mais  depuis  qu’on  a  commencé  à  vfer 
des  viandes,  non  pas  pour  ofter  la  faim  :  ains 
pourrcucillcr  l’appctit,  &  pour  ce  faire  on  a 
inuenté  mille  fortes  de  faucestla  vie  des  hom 
mes  a  efte  beaucoup  plus  miferablc,leür  fau¬ 
te  moins  fermc,&  leur  face  plus  tranfic,  que 
elle  n’eftoit  pas  du  téps  de  la  fobricté:  &  cn- 
cores  ne  peut-on  attendre  finon  que  le  mal 
empire ,  &  que  nos  fuccelTeurs  foyent  enco- 
rcs  plus  mifcrables  que  nous,  li  on  ne  trouuc 
moyc  de  brider  ces  gourmâs  &  deuorateurs, 

aufquels  la  terre  ni  la  mer  ne  fuffiroyent  pas. 
Quiconque  confidcrera  la  multitude  des  cui 
finiers,&la  diuerfité  de  leurs  fauccs,  nes’ef- 
merueillcra  point  du  grand  nombre,&  de  la 
diuerfité  des  maladies,  par  laquelle  tant  de 
mcdicins  &  apoticaircs  auec  leurs  familles, 
font  nourris  graflemét.  Mais  ic  m’efgart;  par 
trop  de  mon  proposror  pour  y  retourner,  ic 
di  que  les  anciés  Romains  ont  eu  en  grade  e- 
ftime  &reputation  la  medicine,laquellc  pre- 
noit  fes  remedes  es  iardins .  Mcfmes  elle  a  c- 
fté  receuc  cntr’eux,par  l’efpacc  de  fix  ces  ans 
ou  pl*,auec  grand  recueil,  côme  nous  aiionj 
défia 


défia  dit  ci  douant, &  Marcus  Cato  l’a  diligf 
ment  pratiquée,  iufqu’a  l’odâte  cinquicfme 
an  de  fon  aagc,afin  que  nul  ne  peniè  qu’il  ait 
eu  faute  de  téps,pour  en  pouuoir  faire  l’expe 
rience.Finalcment  les  richeifes  venans  à  croi 
ftre,auec  l’Empire  &  domination, &  la  liccU 
ce  cftant  entree  tant  de  la  difl'olution  es  vian 
des  ,  que  la  paillardife ,  la  fimplicitede  celle 
mcdicinc  fut  chalfce  au  loin ,  &  fiit  bânie  de 
la  compagnie  des  hommes  :  &  des  lors  on  ht 
venir, &  par  mcr&  par  tcrrc,force  mcdicins, 
d’Afie,dc  Grèce,  d’Egypte,  de  Sicile, d’Ara- 
bie,dc  Marccillc,  5c  autres  nationseftrange-^ 
res,fans  s’arrefter  au  dire  de  Marc  Catô,  que 
long  téps  auparauât  il  auoit  prédit  à  Ibn  fils, 
&  voicy  fes  paroles:  Tien  ceci'côme  vjm  pro 
phetie.  Lors  que  celle  gét(parlât  des  Grecs) 
■O  Marc  niô  fils ,  en'ùoyera  par  deçifes  medi- 
cins,clle  corrompra  toutes chbfcsicar  ilsont 
I  délibéré  &  iuré  entr’cux,dc  lâifcînourit  par 
j  ia  medicinc-tbiis  IcsBarbarcsCcarc’clloit  aia 
I  fi  que  lesGrecs  appelloyent  toutes  les  autres 
nations ,  finon  la  leur)mais ,  difoit-il,  on  les 
payera  en  cef allant,  afin  qu’ils  gallcnttout 
plus  gayçmét:Et  de  fait  cela  aduint,à  la  gran 
de  ruine  deplufieups:  car  d’autant  qu’on  s’e-^ 
lloit  perfuadé  que  Ces  gens  auôyeni  la  vie  & 
!  la  mort  en  leur  puiflancc,cllans«ntrez  àïlo^ 
me ,  ils  y  eurent  fort  grande  authorite  ÿ  la¬ 
quelle  ils  cxcrçoyét  fcucrcnict;&  de  là  Pline 


prict  matière  Scoccafion  d’cfcrircjque  la  me 
dicinc  eft  vn  art  lequel  comande  aux  Empe^ 
raurs  &  R*oys,&  tue  les  homes ,  fans  crainter 
de  pjunitiômo*  voy5s(dit-il)lcs  anciés  cofeil 
1ers  cftans  malades, Icfqucls  aux  plus  grand# 
froidures  de  l’hiuer,  on  faifoit  defeendre  dâ# 
des  eaux  &  lacs,iufqucs  à  eftrc  roides  &'trai? 
fis,&  eftoit-on  venu  iufques  à  vnc  telle  befti 
fe(commc  nous  voiôs  cncorçs  aüiourd’huy  ) 
que  fl  quelcun  portoit  feulement  le  nom,  oa 
la  robbe,  ou  cftoit  feulement  en  opinion  d'e 
ftre'medicin,on  ne  faifoit  point  de  difficulté 
de  fe  fier  en  luy.encorcs  qu’il  n’y.ait  point  de 
menfonge  plus  à  draindre  quç  ceftijy-la.  Ed 
pourtant  ceux-ci  pour  acquérir  brui<ft,&  re" 
nômcc ,  apûrtâs  quelque  chofe  de  nouueau> 
coméi'c  cela  aduicni  fouucnt  çjtj!l*  ntedicine^ 

«qmmenccrent  a  condamner  di  reiqâcripu-' 
bliqderacnt  lies  remedes.-A  mediçincs  qu<; 
on  prenoit  aux  iardins  i$’én  mocquer  à  god 
ge  Quucrte:-  &  3fin  d’en  abolir  entièrement 
la  mcmoircdls  drefferet  des  magaftns  &  boi^ 
tiques  de  drogues,  defquellesils  tiroyent  vif 
mcrucilleux  p!tofit,&  là> comme; dit piincf 
on  promettoit  àchafeun  la  vicymoyenant  ar 
gent ,  pw  le  moyen  de  certaines  drçtgyes 
ftrâgcres,&  defquelles  on  n’aüOit  iamais  ou* 
parler ,  aufquclles  ils  donnoyent  des  nom# 
magnifiques  :  &  le  nombre  de  telles  gens  efl 
tcllcinct  axrcujSc  fout  fi  bien  enracine^,  que? 


on  peut  bien  dire ,  ou  cft  le  village  qui  n’en 
foit  rempli?  Vous  verriez  là  vnc  grande  quâ- 
titc  de  boites  argentées ,  de  coffrets  peintu¬ 
rez  magnifiqucnict,de  pots  fort  beaux ,  mais 
bien  fouucntla  plufpart  ne  vid  iamaislefo- 
Icil,  &  ne  fût  iamais  ouucrt,ou  bien  peu-fouw 
ucnt.Ie  ne  parle  point  de  indicibles  artifi- 
ccs,mixtions,&  compofitions ,  lelquclles  ne 
font  forties  d’ailleurs  que  de  l’induffrie  &  a-> 
drefle  des  hommes  comme  te/rnoigne  Plineï 
Les  Cerots,EmpIaftres,Coliris>  &  Antido¬ 
tes  y  dit-rl ,  ne  font  pas  ouuragcs  de  ce  diuin 
&grand  ouurier,alàuoir  nature,maîs  ce  font 
inuentions  de  dame  Auarice,forgees  çs  bou-: 
tiquestCarlcs  ouuragcsdc  nature  Ibntlîm- 
ples, accomplis  &  parfaits.  Ceux-là  fortt  bié 
mal  aduifèz ,  qui  ne  tenans  conte  des  biens 
que  nature  leur  offre  libéralement  &  fans 
qu’il  leur  coufte  rien, fans  grâd  artifice  ni  def 
peiîlcjfàns  fard, labeur  j  ni  grand  apreft,quî 
font  accomplis  &  doux, aiment  mieux  rccou 
rir  à  des  remedes  effranges,  qu’ilfàut  allef 
quérir  bien  loin,  douteux,  mal-plaî/âns ,  qui 
I  font  fouleuer  le  cœur,incogncus,&  bien  (ou 
I  uct  fulpeôs  &  nuifiblc$:pour  lefquels  auoir, 
il  faut  bien  fouuent  bazarder  &  mettre  en 
danger  la  vie  &  les  biens. 

En  diligence  & fiinyC afatichaire  ores. 

Vers  les  Indois  s'en  va,Grees,BalHloô’ -Mores, 

Or  pourfcauoircombié  ceux-lafontfoU 


Icmentjil  ne  fera  pas  mauuais  d’cntcndrc 
que  Pline  en  dit.  Q^ant  a  nous ,  dit-il ,  nou^ 
n’auons  point  touche  aux  medicincs  qu’or» 
apporte  des  Indes  >  d’Arabie ,  ou  des  autre# 
natios  eftrangcrcs;car  il  ne  me  {èmblc  point 
que  ces  chofes  apportées  de  G  loin,foiét  pr<? 
près  pour  nous  feruir  de  reniede,car  elles  nt 
fôt  pis  produites  pour  nous,  nô  pas  ni  pour 
ceux  la  ou  elles  viennent ,  autremet:  ils  ne  le# 
vendroyent  pas. Voila  quel  eft  le  tcfmoign» 
ge  que  ce  grâd  perfonnage  a  rendu ,  dcGa  de 
longiteraps,  touchât  les  remedes  eftrangersî 
lefquels  font  en  telle  eftime  auiourd’huy  er» 
tre  pluGeurs,&  lesjprife  on  tâtjqu’on  cftimt 
la  vie  eftre  mal  afleuree,  &  lafante  peufer^ 
me ,  Gnon  qu’on  foit  fouuét  trompé  par  tel# 
mcdifcamés  eftrangers ,  &  (apportez  de  loin» 
&  bien  fouuent, brouillez  &  fophiftiquez,  a-^ 
thetez  neantmoins  bien  chèrement.  O  queJ 
le  folle  &  vanité  voit  on  en  toutes  chofes-S’U 
cft  feulement  queftion  de  la  guerifon  d’vn^ 
petite playe,  ou  d’vncbien  legicrc maladief 
faudra  aller  quérir  les  remedes  en  la  riier  roi# 
gcjou  es  Ifles  nouuellement.defcoiiucrtes,aa 
lieu  qu’on,  piolirroit  bien  trouucr  les  rcmc-' 
des  vrais  &:  nonfufpeds  (comme  tcfmoigrtt 
le  mcGne  Pline)  es  Gerbes  que  les  plus  pau^ 
urcs  mangent  iournçllcmqnt ,  ou  qu’ils  fou^ 
lent  aux  pieds  en  leur  iardin,ouen  leur  châp« 
Si  donc  CCS  chofes  fout  vrayes,  commeal.-i 
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vérité  clics  font.  N’cft  cc  pas  vne  grande  fo¬ 
lie,  ou  pluftoft  rage,d’alL'r  cerchcr  bien  loin 
ce  qu’on  foule  iournclleincnt  aux  pieds,  & 
vouloir  auoir  à  grans  lirais  ,  &  aucc  grand 
danger,ce  qui  cft  bic  fouucnt  fophiftiquc,& 
cft  pluftoft  poifon  que  remede.  Il  cft  donc 
beaucoup  meilleur  (  comme  Diodes  Cari- 
ftius,mtaccin  en  eftime  &cn  aage  apres  Hi- 
pocrates,  &  tant  recommande  par  Galien, 
cfcriuit  an  roy  Antigonus  )  d’vltr  des  remè¬ 
des  cfquels  on  ne  fc  peut  pas  aifecment  trom 
perrauqucl  rang  nous  pouuons  mettre  corne 
il  dit,la  Réparée  cuitte  enEaumicl,la  Maine, 
la  Parelle,la  Mercuriale,  &  toutes  chofes  côfi 
tes  au  miel  car  toutes  ces  chofes  lafehét  le  vc 
tre,&euacuct  les  excremcns.Lcs  Arcadcs,cô  ^rcM 
me  ditPlinc,n’vfct  point  de  mcdicamcsmais  eftoyeniar 
pour  toute  medicinc  ils  boyucnt  du  laid  au 
printeps,  pource  que  lors  les  herbes  font  pu 
nés  de  fuc, tellement  que  le  laid  cft  rendu  cô  mJntmat 
me  mcdicinahils  ne  boyuét  pas  aufsi  que  du  app,Ue 
laid  de  vache, pource  que  les  vaches  mangét 
prelques  de  toutes  fortes  d’herbes ,  de  feçon 
que  lors  leur  laid  porte  medicinc:&  de  la,ic 
croy  qu’eft  venu  Tvlagc  que  pluficurs  natiôs 
ont,de  garder  du  beurre  de  May ,  pour  s’en 
lèruir  à  diuers  vfiges  ,  &  non  pas  fans  quel¬ 
que  raifon.Di  moy  ic  te  prie ,  n’cft  ce  pas  vn 
grand  aucugliflcmcnt,d’aprouucr  tellement 
les  choies  cftrangcrcs  &  incertaines ,  que  cc 
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pendant  on  rcictte  les  certaines  &  cfprou- 
uees?N’e{î  ce  pas  vnc  folie, de  lacjucllc  il  faut 
auoir  pluftoft  compafsion ,  que  non  pas  de 
s’en  rire ,  quand  les  hommes  ne  veulent  pas 
fauoir  ni  entendre  ce  qui  leur  eft  profitable 
pour  leur  fantc,mais  aiment  mieux  marcher 
des  pieds  d’autruy,  vcoirpar  les  yeux  d’au- 
truy ,  ouyr  des  oreilles  d’autruy ,  &  receuoir 
par  les  mains  d’autruy ,  tellement  qu’ils  dé¬ 
pendent  entièrement  du  iugement-d’autniy, 

&  fe  gouuernerit  félon  qu’il  plaift  aux  autres 
leur  ordonner,comme  s’ils  ne  pouuoyentvi 
urc  qu’à  raide,au  plaifir  &  apetit  des  autres: 
qu’ell  ce  viure-jou  mourir  miferablemët  fl  ce 
là  ne  l’ell?  fàudra-il  qu’on  ne  face  point  d’e- 
ftat  des  aides  &  remedes  pour  viurç,  &  ppur 
•nous  fecourir  en  nos  maladies  que  nous  pou 
lions  rccouurer  en  nos  maifons,  &  dans  nos 
'iardins,  comme  fi  nature  les  auoit  faits  feule 
ment  pour  farcir  le  ventre,  &  pour  repaiftre 
les  yeux  par  leur  beaute' ,  &  le  fentiment  pac 
leur  odeur,  ou  pournourrir  la  vermine ,  les  ' 
chenilles,  limaces,  &  araignées,  comme  fi 
Dieu,  qui  eft  tout  bô,  &  auteur  de  toutes  ces 
chofes ,  maiftre  &  fuperintendant  de  natu¬ 
re,  laquelle  Hipocrates  appelé  toufiours  tref 
iufte ,  n’auoit  eu  pluftoft  efgard  au  profit  & 
necefsitc  des  hommes?  Qi^l  confcil,  ie  vous 
prie,&  quelle  fiigelfecft  cela,  de  tormenter 
les  malades  par  medicamens  ,  fi  fbuuent  réi¬ 
térez. 


terc2,fi  mal  plaifans  à  la  veuc,au  gouft,àI’o- 
dcur, voire  mefmc  à  l’ouyc ,  &fi  fâcheux, que 
de  les  ouyr  nommer  feulement,  ils  font  fou- 
fleuer  le  cœur, au  lieu  qu’auec  vne  fimple  her 
be  prinfc  au  iardin ,  on  le  pourroit  deliurcr 
fans  fâcherie ,  Icurement  &  promptement? 

N’tft  ce  pas  vne  vraye  brutalité ,  ou  pluftoft 
ftupiditc,  de  rcceuoir  &  approuuer  tellemct 
les  chofes  douteufes  &  fuîpeéics ,  qu’on  en 
mcfpi'ifc  les  rcmedes  certains ,  qu’on  peut  rc 
couurcr  fans  pcinc,promptcmcnt,&en  tout 
temps  en  là  maifon?  Nous  remédions  donc 
aux  maladics,au  rapport  &  fous  la  foy  d’au- 
truy,  &  les  drogues  eftrâgcrcs  font  en  bruit, 
par  l’autorité  de  ie  ne  fcay  qui  :  &  puis,cll-il 

aueftion  d’vn  remede,  il  faudra  faire  vn  mc- 
inge,&  vnbrouillis  deplufieurs  fimplcs, 
qu’vn  afne  embafté  pourroit  à  grànd  peine  ,ji  y„f 
porter,  &  Élire  vn  amas  de  pluficurs  in^rc-  finrJr  di 
diensjcomme  on  parle ,  pluftoft  par  often-  -ination 
tation ,  &  pour  piper  les  hommes,  que  pour  ^ 
befoin  qu’il  en  (oit  :  comme  fi  la  vertu  &  fa-  t7im"^ins 
culte  des  chofes-  entaftc  cs  en  monceaux,  e-ijuififont 
ferites  le  plus  fouucnt  à  l’aducnture ,  par  ces  « 
oftentateurs  pluftoft  que  dofteurs ,  depen- 
doit  deleur  iugement  &vol5tc,comme  font  ^177- 
les points  delà  Geomantie:  car  comme  dit 
Pline, de  mcfler  la  vertu  &  faculté  des  chofts  “près  teüe 
-as  vne  adrefle  des  hô- 
impudcce.Quç  dirôs 
B.  ii. 
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mes,  mais  pluftoft  vue 
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nous  de  ce  que  Hipocrates  merme  cftriten 
vue  certaine  epiftre  adreffee  à  Craceuas  hcr- 
borifte  &  qui  luy  fournifloit  de  drogues,a(fa 
uoir  que  la  coniedure  &  iffue  eftoit  incertai 
nc,mefmc  à  ceux  qui  proccdoyent  bien  pru- 
demméc  es  purgatiôs,  n’eft-cc  pas  a  dire  que 
il  n’y  à  aucun  médicament  laxatif, qui  ne  nui 
fe  à  la  vertu,&à  la  fubftance  de  quelque  par¬ 
tie  de  noftre  corps?  Et  pourtât,il  me  femble 
qu’ Auicena  a  fort  bien  dit ,  que  boire  les  me 
dicincs,  cncorcs  quelles  ne  loyent  point  vc- 
neneufes,  fi  fôt  elles  toufiours  ennuyeufes  & 
fàfchcufes  à  nature.Auquel  s’accorde  Platô, 
quâd  il  eferit  ainfi,  le  ne  confèilleray  iamais 
à  vn  homme  fage  &  bien  aduifé ,  de  prendre 
ces  purgations  que  les  médecins  ont  accou- 
ftuinc  de  faire  boire ,  compofees  de  medica- 
mens  laxatis,&  fur  tout  quand  ils  Ibnt  vio¬ 
lons:  car  il  n  cft  pas  bon  d’irriter  legiercmét 
les  maladies  par  medicamens,  finon  qu’elles 
foyent  fort  dangercufei.Or  ie  fçay  bien  amy 
ledeur, qu’entendant  tous  ces  difcours,tu  de 
mfiderasjque  faut  il  donc  que  ie  fàce,puifquc 
rvfigc  &  l’ifluc  des  medicamens  font  tant  in 
,  certains ,  commet  pouruoyray  ie  à  ma  fantc 
fciiremét?vre  en  cela  de  la  couftume  louable 
&  falutairc  des  anciens,  choifi  en  ton  iardin 
ou  en  ton  champ,  des  remedes  qui  te  foyent 
fimilicrs  &cogncus,qui  foyent  nais  &  nour 
ris  chez  toy  :  dcfquclstesanceftrcs  ontvfc, 
qui  fôt  approuucz  par  ceux  de  tô  pays,  creus 
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en  mcfmc  climat,rncfmc  acr,&  mcfmc  con¬ 
trée  que  toy,&r  ayâs  mcfme  naturel:  dcfqucls 
tu  pourras  eftre  prouueu  &fourni  toutes  les 
fois  que  tu  en  auras  affaire, to*  frais  &•  en  leur 
rigueur ,  fans  qu’il  te  faille  trotçr  bien  loin, 
ni  languir  en  les  attendant .  Le  médecin  cft 
tropeur.^it  Arnaud  de  villcneufuc,ou  igno¬ 
rant,  qui  pouuant  fecourir  au  patient  par  re 
medes  cômuns  &vfirc2,cerche  ceux  qui  font 
malaifcz  à  rccouurcr&:  inufitezril  dit  dauan- 
tage  que  le  fàge  &  bô  médecin  tafebe  de  guc 
rirles  maladies,  pluftoft  par  viandes  ayans 
quelque  vertu  médicinale, que  par  pures  me 
nicines.Or  les  viandes  médicinales,  font  ce! 
les  qui  croifllnten  nos  iardins.  T u  te  peux 
donc  à  bon  droit,mocquef  de  ces  grands  vi 
tcurs  des  remedes  barbares,&  eftrangcrs:  & 
mcfprifèr  ces  grâds  arangucurs,  des  louages 
des  drogues  eftrâgeres,&  ces  grâds  aualeurs 
de  medicines,qui  n’eftiment  rien  finô  ce  qui 
cft  venu  des  Indes  d’Italie  ou  d’Efpagnc,d’A 
phriquc,voirc  qui  ne  foit  apporte  des  Anti¬ 
podes.  Mais  voulez  vous  entédre,ce  qu’ An¬ 
dré  Mathiol,  diligent  &  fidele  interprète  de 
Diofcoride,dit  de  fes  drogucsbarbares.il  fc 
faut  bien  prendre  garde,  dit  il,  qu’auiour- 
d’huyon  trouucra  à  grând  peine  de  ces  dro 
gués  qu’on  apporte  de  pays  cftrangc,qui  ne 
loyct  brouillées  &fophiftiquccs,  principale 
mftdc  celles  qu’ô  apporte  d’ Alexandrie, & 
B.  iii. 
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de  Syrie:car  d’autant  qu’elles  paflènt  par  les 
mains  des  Mores,  des  Turcs  &  des  luifs,  qui 
ne  fe  deleétent  à  autre  chofe  qu’a  nous  tron» 
pcr,nous  di-ic  quifommes  Cnrcftiens,ils  e~ 
lliment  faire  grand  feruice  à  Dieu,  s’ils  nous 
peuuent  abufer&trompcr  en  quelque  choie. 
Il  ne  faut  donc  faire  que  fe  rire  de  ceux  qui 
exaltent  iufques  au  ciel,  &  louent  excelsiue- 
ment  les  drogues  eftrangeres ,  tant  fimples, 
que  compofccs,auec  leurs  noms  barbares  & 
incogneus  :  Icfquelles  ont  bien  fouuent  plus 
de  befoin  d’eftre  purgees  elles  mcfmes ,  que 
non  pas  de  vertu,  pour  purger  &  mondificr 
les  corps.  Certainement  fi  nos  predecefleurs 
euflent  prudcmment,&  en  bône  confcience 
fouftenu  &  empefehé  que  les  drogues  nou- 
ucllement  trouuecs ,  &  apportées  d’vn  nou- 
ucau  monde,n’eulfcnt  point  eu  d’étrec,mais 
qu’on  fefulfetenu,  à  celles  qu’on  auoit  de 
long  temps  experimentees ,  &  qui  fe  trou- 
uoyentesiardins,  &  Comme  logées  en  nos 
maifons,nous  en  fentirions  vn  fruit  &  profit 
qui  ne  feroit  pas  petit  ou  fufpcâ: .  Que  cha¬ 
cun  donc  appréne  à  preferer  les  biens  de  fon 
pays,&  les  remedes  accouftumc2,prins  &  ti¬ 
rez  de  fes  iardins,qui  ne  font  point  enuieillis 
pourris, arides,  mangez  des  fouris,  araignes, 
vermifTcauxjtigncs,  cloportes,  moufehes,  & 
qui  ne  font  point  ni  chanlys  ,  ni  moifis ,  & 
qui  n’ont  point  combatu  cinq  ou  fix  années 
contre 


contre  telle  vermine, fans  eftre  remucz,com 
me  il  adulent  bien  fouuent  es  boutiques  des 
Apotichaircs ,  aux  cftrangers  &  autref  fem- 
blablcs ,  qui  de  vicilleflc ,  &  pour  auoirefte 
troo  gardez,  n’ont  plus  de  fuc,font  ridez, fle^ 
ftris,&  fans  fubftance  &  vertu:  &  qu’on  s’ef¬ 
force  de  remettre  fus  cefte  ancicnc  medicinc 
qui  prenoit  fes  remedes  es  iardins,cn  la  com 
pofition  defquelsilnc  Êilloit  pas  beaucoup 
employer  de  tcmps,&  qui  eftoyent  recensSc 
fans  trompcric,qu’on  s’employe  à  la  defga- 
ger,à  la  rappeler  de  fon  banniflrenient,&quc 
on  luy  tende  la  main  ,  pour  la  rcleucr  &  rc-r 
dreffer,  afin  qu’elle  reprenne  fon  ancienne 
poflêfiion.  Qif  on  incite  aufsi  tous  les  amis, 
parons,  alicz  &  voifinsde  faire  le  femblable, 
&  qu’on  s’y  employé  à  bon  cfcient,eft.ans  al 
(curcz,quc  le  dire  de  Qmntilicn  eft  véritable 
alfauoir,  que  nous  vfons  plus  feurement  des 
choies acouftumccs,&  que  l’vfigc  des  choies 
nouucllcs  n’eft  pas  fins  daYiger,  fiyt  on  côte 
que  ces  remedes  la  font  les  mcilleurs,qui  fôt 
les  plus  cogneus  &  expérimentez  par  plus  de 
gens,  comme  font  les  remedes  des  iardins, 
qui  ne  lèruiront  pas  moins  d’aliment ,  &.de 
médicament  auiourd’huy  ,  qu’ils  faifoyent 
au  temps  pairé;car  comme  dit  ce  Poète  qui  a 
eferit  des  herbes ,  le  iardin  fuppeditoit  aux 
anciens  &  de  quoy  le  nourrir,  &r  de  quoy  le 
medicincr.  Quand  ic  conlc-ille  d’vfer  desre- 
B.  liii. 
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modes  prins  ts  iardins,cc  noft  pas  à  dire  que 
je  fois  d’auis  de  reietter  les  mcdicamcns  ap¬ 
portez  de  pays  eftrâge ,  pourucu  qu’ils  foyct 
tîien  cogneuz,bicn  cnoilis ,  &  expérimentez 
de  longue  main  :  ou  qu’on  mcfprife  entière¬ 
ment  les  Apoticaires,  &  leurs  inuentions  & 
artifices, comme  du  tout  inutiles:  car  au  con 
traire  nous  les  approuons  &  louons  gran¬ 
dement,  pourucu  qu’elles foyent  manices  & 
conduites  par  gens  (àuans,  expérimentez, fi- 
delles,&  de  bon  cœur, qui  foyent  fournis  de 
bonnes  matières, &  bien  façonnez  aux  deux 

Î>artics  de  la  Pharmacie  :  &  fur  tout  que  ce 
ôyent  gens  charitables,  &  efloignez  de  tou¬ 
te  auaricc,  Dieu  par  fa  bonté  vucille  qu’ainft 
foîtjcar  c’eft  luy  qui  eft  vrayement  l’Æfcula- 
pc-celcftc,  fans  lequel  les  mcdicincs  font  au 
tant  de  venins ,  &  duquel  on  peut  bien  di¬ 
re  à  meilleures  enfeignes ,  ce  qu’Ouide  dit 
d’Apollo. 

Autheuritfnù  de  T  an  de  meàtcine 
Sur  la  venu  des  plantes  ie  domine. 

Et  à  cela  s’accorde  le  dire  de  lefus  Syrach,  < 
homme  fort  fige  entre  les  Hebrieux,&doué  { 

de  l’efprit  de  Dieu.  La  mcdicine  (dit-il  )  eft  ! 
du  Souuerain ,  car  le  Seigneur  a  produit  les 
mcdicincs  delà  terre, ce  qucMoyfiHcbrieu, 

Jcplus  ancien  de  tous  les  cfcriuans,au  moins 
de  ceux  defqucls  nous  auons  les  efcrits,auoit 
lailfc  par  eferit  long  temps  au  parauant ,  di- 


iknt  le  Dieu  fouuerain  a  créé  les  herbes  & 
plantes  de  la  terre  ,  afin  que  la  pofterité 
d’Adam  eut  dequoy  fc  fûulager  en  ceftevie 
terrcftrc,&  dequoy  fc  garentir  des  maladies: 
auquel  fouferit  Theodorct  Eucfquc,cn  fes 
queftions  qu’il  a  faites  fur  le  Genefe ,  là  ou  il 
dit  :  Le  Seigneur  preuoyant  que  les  hom¬ 
mes  feroyent  fubiets  à  tomber  en  maladies: 
(afçauoir  à  caufe  du  pèche',  contre  lequel  la 
fcntcncc  cftoit  pronôcce  )  il  commanda  à  la 
terre  de  produire  les  herbcs,lçfquelles  ferui- 
roient,  non  feulement  pour  manger  &  pour 
nourriture, mais  aufsi  pour  remedier  &  fiib- 
uenir  aux  maladies  :  mais  il  nous  faut  lailfer 
traitter  ces  matières  Théologales  aux  Théo 
logiens,&  mettre  fin  déformais  à  cefte  pre- 
face,afin  que  chacun  fc  méfié  de  fon  cftat. 
Nous  auons  bien  voulu ,  auant  toutes  chofes 
donner  ces  petis  aducrtiflemcnsnl  cft  main¬ 
tenant  temps  de  difeourir  des  aides  &  remè¬ 
des  qu’on  peut  tirer  de  ce  lardin  médicinal, 
mais  auant  qu’en  venir  là,  ic  veuxdefcrire 
l’ordre  auquel  nous  l’auons  départi,  comme 
en  fes  filions  &  quarreaux,  par  lefquels  On 
pourra  plus  aifèment  cognoiftre  &  retenir 
ce  qui  y  eft  traittéj&  auec  quel  ordre  le  tout 
i  'eue  difeouru. 


'.6 


PREFACE. 

Ce  Hure  ejui  ejh  nommé  le  iarditi  médicinal 
efi  départi  en  huiél filions &  chafè/He  fil^ 
Ion  efi  départi  en  tjuarreaux  a  la  mamere 
fuiuante. 

Le  premier  fîllontraitte  de  quelques  herbes  pota- 
gieres,&  eft  diuifë  en  dix  quarreaux. 

J  La  Laiâue.  . 

Z  LeChou.  ' 

,3  LePerfiI. 

4  Le  Pourpier. 

5  La  Bette  ou  Reparee. 

6  La  Blette  ou  Saune 

7  L-Oxeille. 

8  Les  Elpinars. 

9  La  Borrache. 

10  LeS'Afperges. 

^  Le  fécond  lîllon  contient  quelques  racines  bonnes 
a  manger5&  ell  départi  en  quatre  quarreaux. 

r  Le  Fourreau. 

Z  L’Oignon. 

3  L’Ail. 

4  Le  Reffort. 

Letroifiefme  lîllon  traittede  quelques  herbes  o- 
doriferantes,&  eft  diuifé  en  onze  quarreaux. 

I  La  Sauge. 

Z  L’Hylbpe. 

3  La  Sarriette  ou  Sauoree. 

4  LaMariolainc. 
y  Le  Fenoil. 

6  La  Mente. 
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7  Le  Thym. 

8  LeBalîlic. 
ÿ  LOruallc. 
lo  LeRolînarin. 

U  LaLauande. 

Le  quatriefme  fillon  contient  quelques  fruifts  des 
herbes  &  arbriflcauxjdiuile  en  fis  quarreaux. 

I  La  Courge, 
t  Le  Cocombre. 

3  Le  Poupon  &  Melon. 

4  L’Artienaud. 

5  Les  Frailès  &  Framboifes. 

6  Les  Groifelles. 

Lecinquiefme  fiillon  traître  de  quelques  fleurs  tât 
odorantes  que  làns  odeur,  &  cft  départi  en  neuf  quar¬ 
reaux. 

I  La  Rolê. 
i  Le  Lis. 

3  LesVioIiers. 

4  La  Violette  de  Mars, 
î  L’Oillet. 

6  Les  Penfèes  &  Pafquettes. 

7  Le  Gl^  ou  Glayeul. 

8  Le  Paflcuelours. 

9  LaSoulcie. 

Le  lîxiefme  fillon  delcrit  quelques  herbes  qui  ne 
font  point  bônesà  manger,  diuilc  en  onze  quarreaux. 

I  LeFort  ou  Aluine. 
i  L’Auronne. 

3  La  Rue. 

4  L’Ortie. 
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5  Le  Plantain.  / 

9  L’Armoife  &  laTanee. 

7  L’Efclaire.  • 

8  La  Merc  uriale  ou  Vignoble. 

9  La  Pariétaire. 

JO  LaMalue. 

«I  L'Eipurge  ou  Catapuce. 


te  feptiefme  ftllon  contient  les  arbres  fruiaiers 
diuifez.  en  treize  quarreaux.  ' 

I  LePomier& fonfruid. 

Z  Le  Poirier. 

3  Le  Coignier. 

4  Le  Prunier, 

5  Le  Cerifîer. 

■  6  LeMeurier. 

7  Le  Pefchier. 

8  Le  Neflier&  Sorbier. 

9  Le  Citronnier. 

JO  L’orat’gier  &  Limonier. 

II  Le  Grenadier, 
jz  Le  Figuier. 

J3  L’OIiuier. 


Le  huidiefme  üllon  contient  quelüiie»  rn-V.,.,  «... 
tans  nois,&  Bayes.diuifé  «huid  quaÏÏcIur  ^ 

I  Le  Noyer, 
a  L’Amandrier. 

3  Le  Pin. 

4  LeNoifillierou  Auellanier. 
î  Le  Chaftaignier. 

C  Le  L.(«ricr  &  fes  Bayes. 

7  Le  Geneure. 

8  Le  Sureau  &  l’Yeble 


En  fommeil  y  a  des  herbes  &  arbriffeaux 
cinquante  fix. 

Et  d'arbres  auec  leurs  fruids  vingtquatre. 

LE 


LE  lARDIN  MEdÎ! 

CINAL  D’ANTHOINE 

M  I  Z  A  L  D  D  E  M  O- 

I  V  SS  ON. 

E  fuis  délibéré  que  la  Laiduc 
faccTentrcc  &lc  commence¬ 
ment  de  noftre  œuurc  :  nô  pas 
queicvucille  inférer  de  là  que 
elle  mérite  le  premier  rang  en 
tre  toutes  les  herbes  des  Jardins  ,  car  ic  con- 
tredirois  à  CcqueM.  Cato  &  Pline  en  ont 
eferit:  lefquels  adiugent  le  premier  lieu  au 
Chou, comme  nous  môftrerons  en  fon  lieu: 
mais  d’autant  que  ie  fuis  afleuré  que  la  Lai- 
duc  eft  vue  herbe  fort  falutairc,&  de  bonne 
nourriture ,  entre  toutes  les  herbes  des  iar^ 
dinstqui  a  donné  occafion  à  Auicena ,  de  la 
nommer  herbe  bénite  :  à  caufe  dequoy  elle  a 
efté  tellement  cftimee  des  Ancicns,&  ont  c- 
fté  fi  foigneux  de  la  cultiuer ,  qu’vnc  famille 
notable  de  Rome ,  afçauoir  la  Valcrienne, 
n’a  pas  dcfdaigné  d’en  prendre  Icfurnon  de 
Laducinii,  comme  recite  Pliûe  au  chapitre 
cinquiefme  du  dixncufiefine  Hure .  C’eft  par 
le  moyc  d’icclle  que  D.  Cclàr  Odauian  Au- 
gufte  ,  fût  guéri  d’vne  longue  &  dangereufe 
maladic,par  le  confcil  d’Anthoine  Mufà  me 
dicin  fort  excellent, En  recompenfè  dequoy 
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il  luy  fit  drefièr  vnc  ftatue  près  de  celle  d’Æ^ 
fculapiusjà  fes  defpcns.  Mais  fans  s’arrefter 
plus  longuemét  aux  louanges  de  la  Laiéèuêf, 
fl  nous  faut  félon  noftre  petitcffe ,  dcfcrirc 
fes  vertus  médicinales,  &  commencer  à  def- 
partir  noftre  lardin  en  quarreaux. 

LE  PREMIER  SILLON  DV 
lardin  Médicinal  contient  quelques  lier-' 
bcs  potagicresjdiuifé  en  dix  quarreaux. 

De  la  Lailhiè  des  i'ardins,  défis 
remedes,  ^uarreau  /. 

SAR  le  mot  d’herbes  potagîe 
rcs,  que  les  Latins  appelent  O 
lera,  nous  entendons  non  pas 
feulement  les  plantes&  herbes 
des  iardins,  qu’on  met  es  bou¬ 
illons  &  potages,  pour  leur  donner  gouft, 
mais  auffi  celles  qui  pour  cftre  aifees  à  apre- 
fter,fcruent  de  viande  iourncllcmct  aux  pau 
urcs,foit  en  làlade  ou  autremenixEt  c’eft  ain 
fi  qu’Horace  eh  a  vfé  eferiuant  à  Sæua,  corne 
fenfuit. 

Si  les  Rois  premyent  plaifird’vfir  d'herbes 
potagères: 

Ari-fiipM  n'en  voudrait  vfir  du  tout  point,  ou 
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Mais  c’cft  à  faire  aux  Gramairiens  de  s’amu- 
fer  à  ces  choies, mais  nous  comme  mcdicins, 
nous  arrefterôs  à  deferire  les  remedes  qu’on 
peut  tirer  de  la  Laiftuë  :  laquelle  a  euéen 
telle  cftime  entre  les  anciens  Romains ,  com 
melàuent,  bien  ceux  qui  font  verfez  aux  hi- 
ftoircs,&  mcfmement  apres  que  par  le  moyé 
d’icelle  D  .  Augufte  eut  recouuré  fa  fantc, 
qu’ils  trouuercnt  le  moyé  de  la  pouuoir  gar 
der  en  hyuer,  afîiuoir  dansl’Oximel.LaLai- 
ctuë  donc  eft  vnc  plante  fort  falutairc,com- 
mc  tefinoigne  Columelle  en  les  vers,  laqucl 
le  il  magnifie  fl  fort ,  à  caufe  de  la  guerifon 
d’Augufte,&  voicy  fes  vers,  comme  ie  les  ay 
tournez. 

S  tu  vienne  auantla  LaiElu'e  fanoureufi. 

Pour  foulager  l'ennuy  de  maladie  facheufi. 

Le  fuc  de  la  Laiftuë  appliqué  fur  le  front  de 
celuy  quia  la  fieurc,le  prouoqucà  dormir, 
comme  dit  Florentinus  fidèle  interprété 
Grec, des  matières  qui  concernent  l’Agricul 
ture  &  la  medicine .  Lequel  enfeigne  aufsi, 
que  fi  quelqu’vn  mangeoit  de  la  Laiâuë  à 
leun,  il  ne  s’enyurcroit  point.D’auantage,fà 
femence  broyee  &  beuc  arrefte  la  perte  de  la 
femence  génitale  :  &:  pourtant  elle  feroit 
fortvtilc  a  ceux  qui  font  fouuent  torm'en- 
tez  de  fonges  &  imaginations  vénériennes: 
comme  le  tefmoiçne  ce  diftique,  commun  fi 
ie  l’ay  bien  tourne. 
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Lafemencede  LMÜHé  hnmee  mtecques  âü 
vin-, 

O  fie  les  finges  de  V  enns:  &  flux  de  ventre 
malin. 

Lequel  Diftique  nous  attribuons  à  Macer, 
poète  &  mcdicin  expert,  que  plufieurs  pen- 
fent  auoir  cfté  de  mefinc  temps  qu’Ouide,8C 
auoir  vefeu  fous  I>.  Augufte,  &  prennent 
leur  coniedure  de  ces  deux  vers  d’Ouidc» 
mais  mal  à  propos  ce  me  Icmble. 

Sape fiios  volucres  legitmthtgrandior  auo, 
J^tefue  nocetftrjaes-,qut  iuuat  heY{sa-,Macer> 
Mais  fans  m’arrefter  à  ces  chofcs,ic  rcuiens  à 
traider  de  la  Laiduëdaquellc ,  comme  dit  le 
mefme  Florcntinus,  mife fous  les. draps  du 
lidjfaus  que  le  malade  en  fâche  rien ,  elle  le 
fait  dormir, principallcmcnt  fi  elle  a  efté  ar¬ 
rachée  racine  &  tout ,  auec  la  main  gauche, 
a uant  que  le  Soleil  fut  Icué.  Elle  fâidaufsi 
dormir, comme  did  le  mefme  autheur,  fi  oU 
en  met  cinqfucilles,ou  troysjouvnejdeffou* 
le  cheuet ,  fans  le  feu  du  malade ,  mais  il  faut 
obferucr  que  les  fueillcs  qui  auront  efte  cuü 
lies  au  bas  de  la  tigc,fqy ent  tournées  vers  le* 
pieds ,  &  celles  qui  auront  efté  prinfes  aU 
plus  haut  de  la  plante  ,  foyent  tournées  vers 
la  tefte .  Pareillement  les  Grecs  qui  ont  trai- 
dc  de  l’agriculture ,  ont  donné  c’eft  aduur- 
tiffement  à  ceux  qui  défirent  d’auoir  lign<^^ 
de  fuir  fur  tout  le  trop  grand  &  conti- 
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&  continuel  viàge  dcs,Laiftuës:car  non  Icu- 
lcmept(comme  ils  cfcriucnt)  elle  diminue  la 
facultcd’cngendrcr(àcaufe  dcquoylcs  Py¬ 
thagoriciens  luy  ont  dôné  vn  non  qui  ligni¬ 
fie  chaftrce)mais  aufsi  elle  fait  que  les  cnlàns 
qu’on  a  apres, ne  font  pas  de  bon  lèns ,  mais 
/ont lourds  &  ftupides  d’efprit,  &  degencrét 
beaucoup  de  la  fubtilité  de  leurs  peres  &  me 
jrs.Iulques  ici  i’ay  propofé  ce  que  les  Grecs 
ont  iugé  delà  Laiducjil  me  faut  maintenant 
monftrcr  ce  qu’en  ont  diâ  nos  medicins:  ils 
tiennet  aufti  que  la  Laiftuë  prouoqiie  à  dor 
mir,  qu’elle  engendre  vnfangquin’cftpas 
trop  mauuais ,  aufsi  n’eft-il  pas  parfaid  en 
tout  &  par  tout ,  fi  cft-il  pourtant  beaucoup 
meilleur  que  celuy  des  autres  herbes  pota- 
gieres:Ce  que  Eobanus  HelTus  poète  fort  cl 
lcgât,a  gentiment  exprime  en  Ion  liurc  qu’il 
a  nid  de  la  conferuation  de  la  fantc,  &  voi- 
d  lès  paroles, fl  i’ay  bien  tourné. 

La  LaiCht  'é  des  I ardins  laheaMté^rornemëtf 
Eflam froide  humide  engendre  doux  repos: 
Sarpajfatn  tout  heriage  jen  grand  noumjfemenp 
EÜe  produit  aufii  vn fang  vif  or  dijpos. 

Voila  pourquoy  Galien.,  à  mô  adiiis,dit,qüe 
entre  toutes  les  herbes  qu’on  mangc,la  Lai- 
duc  eA  de  meilleur  fuc,&  de  meilleur  nour¬ 
riture,  fi  elle  eA  mangee  par  vn  homme  bien 
tcmpcrc.Que  fi  elle  fc  rencontre  en  vn  Ao- 
macn  chaud ,  éllè  y  fert  grandement,  mais  fi 
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on  en  vfc  trop  (buuct,ellc  nuit  fort  à  la  veuê 
&  esblouit  les  yeux,  comme  nous  diront  ci 
apres.  le  di  dauantage  qu’elle  eft  fort  nuili- 
bie  à  ceux  qui  refpirét  auec  difficulté,  à  ceux 
qui  crachent  Itf  fang,&  à  ceux  qui  abondent 
en  pWegme  :  qui  plus  eft  en  manger  trop 
fouuentjfoit  qu’elles  foyent  aiiics  ou  cruesi 
n’cft  pas  mois  nuiliblc  que  laCigue.Et  pour 
taiat  nous  en  vfons  en  Efté  pluftoft  pour  me 
ciicamcnt  que  pour  aliment ,  afcauoir  pour 
rafrefehir  &  humeder ,  car  elle  eft  froidp  & 
humide.  A  caufe  dequoy  on  pourroit  demâ- 
der ,  &  à  bon  droit ,  comme  il  le  peut  foire 
qu’elle  engedre  de  bon  &  pur  fong  au  corps 
humain:  à  quoy  ie  refpons ,  que  c’eft  à  caufe 
de  fofubftance  fort  fomiliere  à  la  noftre,  car 
elle  a  vn  fuc  laàdeux  &  doux  :  dauantage  e-^ 
ftant  modérément  cuitte,elle  le  conuertic  aâ 
liment  8c  promptement  en-fong, à  caufe  dcN- 
quoy  elle  fait  venir  abondance  de  laid.  Elle 
eft  fcmblablement  vtilc  à  ceux  qui  fontdc- 
tenus  de  ce  mal  foudain  &  dangcreux,qu’on 
lappcle  entre  les  Grecs  Cholcrc ,  qui  proccr- 
ded’vno  grande  abondance  d’hunlcurs  bi- 
iieiixjbuec  vn  uomilfemcnt  qui  ne  fe  peut  air 
-reftcrl  Dequoy  nous  aubns  pour  tefmoin  vi» 
fort  ancien  pofëtc  mcdicin,  afouoir  Qmatus 
Scrénusjcn  ce  fens. 


-  Ce/ity  da  CoUre  tormémife  verra. 
V  ngrAndfoHlal  meM  aidttl  rteeura 
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s'il  prend  la  Lailhi  'é  cuitte ,  oh  le  Chou  bien 
trempé. 

On  attribue  aufsi  ccfte  £lculté  à  la  Laiftue 
de  lâcher  le  Ventre,  à  caulè  qu’eftant  froide 
&humide,elle  tempère  la  trop  grande  cha¬ 
leur  du  foyc, laquelle  chaleur  attirant  foudai 
nement  &  fort  la  viâdc  &  brcuuagc,  cft  cau- 
fe  bien  fouuent  qu’on  n’a  pas  le  ventre  à  co- 
mandementOr  que  la  Laiétuc  aye  cefte  ver 
tu  de  lafcher  le  Ventre, nous  en  auons  vn  bon 
tcfmoin  que  nous  pouuons  produire ,  afça- 
uoir  Martial,  qui  en  eferit  en  cefte  forte. 

On  t' attribue  le  loz-yO  LaiEbtë  £ eflre  vttle. 

A  bien  lafcher  le  ventre^  tfàe  le  rendre  habile 
Et  ailleurs: 

PhehcttH  ai  U  face  â’vn  <^ui  efi  dur  de  verre: 
Vfe  donc  de  viàde^ou  LaiEhi'éyOU  Malue  entre. 
On  tient  aufsi  qu’elle  obfcurcit  la  veuë,  corn 
me  nous  auons  n’agucres  diô,  &  qu’elle  cft 
dômageablc  aux  yeux  &  les  csblouit ,  ce  que 
on  tient  aduenir  à  caufe  qu’elle  engrofsit  les 
efprits  lcruans l  ia  yeuë,  d’autant  aufsi  qu’ci- 
le  trouble  l’humeur  chriftalin ,  qui  cft  le  mi- 
roucr  &  principal  inftrumcnt  de  la  veuë,  au 
lieu  qu’il  doit  toufiours  eftre  cler  &  net  :  & 
outre  cela  elle  ofFcnce  par  fa  froideur,  les  cf- 
prits  animaux, finon  qu’on  corrigé  fa  froidu 
rc  méfiant  d’autres  herbes  chaudi  s  par-mi, 
ou  quelques  chofes  aromatiques, ou  beuuant 
de  quelque  puiflant  vin,  apres  auoir  mangé 


fait  (if  la 
Laiche 
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la  Laictue .  Car  comme  dit  Hypocratcs,Ic 
froid  cft  du  tout  ennemi  du  ccrucau, de  l’ef- 
pincjdes  nerfs ,  des  os  j  &  des  dents  :  pour— 
ce  tient-on  que  la  Laiéluë  eft  ftupetàfti- 
ue,  comme  nous  auons  délia  remarqué  ci- 
deuant  ,  &  Galien  l’a  expérimenté ,  com¬ 
me  tu  cntendras.Pluficurs(dit-il  )  vfent  de  la 
Laicluë  auant  qu’elle  foit  montée  en  tige, la 
faifint  vn  peu  bouillir  en,cau;ce  que  i’ay  fait, 
Seulement  depuis  que  les  dents  m’ont  com¬ 
mencé  à  faire  mahear  quclqu’vn  de  mes  com 
paignons ,  lâchant  que  des  ma  ieuneffe,  i’e-r. 
llois  accouftumé  à  en  manger,  mais  qu’à  pre 
lent  elle  me  nuifoit  grâdement,me  confeilla 
de  la  faire  cuirc.Lors  donc  quci’cftois  en  ma 
icuncllè ,  &  que  i’auois  l’cftomach  bièn  fou- 
uenttormenté  d’abondance  de  cholerc,ie 
mangeois  la  Laiâuë  toute  crue,  afin  de  le 
rafrefchir.Mais  quand  mon  aagea  commen¬ 
cé  à  defehoir,  le  mcfme  herbage  m’a  efté 
vnbon  rcmede  contre  les  veilles,  fiePimpuir 
fincc  de  dormir  :  car  lors  ie  me  prouoquois 
tout  exprès  à  dormir,au  contraire  de  ce  que 
ie  tailbis  en  ma  icunclTc ,  pourcc  que  cela  me 
cftoit  fâdieux  de  ne  pouuoir  dormir:  ce  que 
m’eftoit  en  partie  aduenu ,  pource  qu’en  ma 
ieunclTe  ie  m’eftois  accouftumé  à  veiller ,  de 
mon  propre  gré,afin  de  vaquer  à  reftude:cn 
partie  aulsi  pourcc  que  les  gens  vieux  font 
ordinairement  fubicëts  à  ce  mal, de  ne  pou¬ 


uoir 
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uoir  dormir.  Et  pourtat  la  Laid:ue  au  foup- 
per  m’cftoit  vn  rcrncde  fouucraio  pour  me 
faire  repofcr,oubicn  icla  prcn ois  lors  que  ie 
me  voulais  aller  dormir  :  mais  auant  que  la 
manger ,ic  la  feifois  cuire .  Voila  ce  qu’en  dit 
Galié ,  le  récit  duquel  i’ay  voulu  ici  inftrer, 
pourcc  qu’il  .eft  plailànt ,  Sebien  propre  à  la 
matière  que  ie  traidc.  Au  refte  les  ancies  n  a 
uoyent  pas  accouftume  de  feruir  la  Laiduë  à 
l’entrce  de  table  côme  nous, mais  à  la  fin  co¬ 
rne  Martial  l’a  teftifié  claircmct  par  ces  deux 
verSjfi  i’ay  bien  tourné, 

P our^uoy  anciennemët la  LaiElu'è efioitdotiee. 
^  la  fin  dn  repat-,maintenant  à  l'entree. 

Mais  pour  te  faire  cognoiftre  que  ceci  ne  fe 
eft  point  fait  fans  bonne  caufe  &  raifon,il  te 
faut  entédre  que  la  Laiduë  cftant  de  nature 
froide  &  humidc,fi  on  la  mâge  à  la  fin  du  rc- 
pa$,&  apres  toutes  les  autres  viandes,clle  in¬ 
cite  beaucoup  plus  à  dormir,&  fi  reprime  & 
rabat  les  fumees  &  vapeurs  du  vin,  môtâs  au 
ccrueau ,  parquoy  elle  empefehe  l’yurogne- 
ric,en  humedât  le  cerneau. Mais  les  mcdicins 
de  noftre  ficclc,ont  iuge  qu’il  cftoit  plus  pro 
fitable  de  la  mâger  à  l’entree  de  table,  &  do¬ 
uât  toutes  autres  viâdcs,apprcftee  auec  huyl- 
lc,vin-aigre,&  fol,  afin  de  tépercr  &  refiouir 
aucunement  l’oftomach  par  trop  chaud, &cn 
rabatant  la  trop  prandc  chaleur  ouurir  l’ap- 
petit,  &  auec  cela  elle  modère  aucunemét  le 
C.  iii. 
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faiig  bouillant  j  Sc  la  trop  grande  chaleur  dil 
foyc  &  du  cœur.  Et  pourtant  ce  n’cft  pas  de 
mcrucillesjli  elle  garde  de  s’enyurèr ,  pour  le 
moins  clic  y  rcfiftc  fort ,  &  fi  clic  gucrit,  par 
fa  froideur  naturelle, cefte  pefantcur  de  telle 
que  les  Grecs  appellent  d’vn  mot  bien  pro^ 
pre  Carittaria  ,à  caufe  qu’elle  reprime  &  dif- 
fout  les  vapeurs  qui  s’efleuét  quâd  on  a  trop 
beu.Cequc  Q^erenus  poète  &  mediciii  çx- 
cèlent, n’a  pas  oublie  parlant  de  la  curation 
de  l’yurognçrie  en  cés  termes, li  i’ay  rcéôtré. 

P lujieurs  tiennent  à  cect  ta  LaiBné  eficon- 

uenable. 

Le  remede  eftbie  aife^&fi  n'efl  moins  frofitable. 
le  croy  bic  aufsi  que  c’eft  de  là  que  Rufûs  E- 
phcfiémedicin,aprins  le  nom  àc  Acratpaly, 
qu’il  luy  attribue ,  pource  qu’elle  empefehe 
ryurogncric,&chafietout  mal  de  tcftc,pro-' 
cedant  de  trop  boire.  Bié  eft-il  vray  qu’il  co 
faut  vfer  auec  iugement  &  difcretion,car  co¬ 
rne  nous  auons  dit  ci  dcuàt,  elleeftcint  les  a- 
moureufes  chaleurs:  parquoy  ceux  qui  fout 
liez  par  mariagc,n’cn  doiueiit  vfer  que  bien 
peu  fouuét,finô  qu’ils  corrigent  fa  trop  gra¬ 
de  froidure,  par  quelques jutres  herbes  chaa 
dcsjcomme  font  la  Roquette  j  le  CrclTon  de 
iardin ,  la  Mente.,  la  Mariolainc  &  fembla- 
blés,  ou  qu’ils  boiuent  apres  de  quelque  vin 
puilTant.  Mais  ceux  qui  ont  voue  chaftctc, 
corne  font  Prtftrcs, Moines, NQnains,&  au- 


trc:tellff  vermine  qui  eft enferrée  xlâ&  les  cloi 
ftres,ü  eft  bon  qu’ils  mâgent  ü  Laiétùèjlâins 
y  mefler  rien  de  chaud, afin  que  cekieiü  fcr-4 
UC  pour  mieux  ‘.gaxdcr  kurchaftctc ,  &;  leur 
ofterenuie  de ic  frotter  ,  amortiflànt  aucu-ft 
nonjent  le  feii  de  conuoitilc.ll  eft  (^onc  bien 
neccllairc  d’auoir  efgard  &  confidercr  la  té4 
perature  des  petfbnoes ,  quâd  il  eft  queftion 
dVfcr  de  la  Laiâucceii  laquelle  Calliniachiis 
parlât  par.alegorie  &  fimiliéudc,  dit  que  Ve 
«os  auoit  caxrhé  fô  amoureux  Adonis:voulât 
par  R  cnfeiguer,eômerintcrprctcAthcnæus, 
que  ceux-là, ne  font  pas '  propres  au  ieud’a- 
ït»o)Lir,quiiVifcnt  fouucat  ,dc.Laifttics:qnelcs 
Êjmmcs  donc  fegaedât  d’eii  aprefter  guercs 
fbuucnt  à  leurs  maris  .  le  ne  veux  point,  ca¬ 
cher  vn  fccret  qui  .eft  cognupar  pc,ü  de  gens, 
&  que  i’ay  fouuent  cxperiracté  heureufemét» 
fcontrelcs  blanches üeiirs  des  femmes  :  il  ^ft 
coropoféde  lacrcime  tirecde  lafemence  de 
L3i(ftuë,la^ueUe  on  fait  premièrement  trem 
per  en  eau, .dans  laquelle  on  ait  amorti  vu 
qnarreau  d’acier,  y  adiouftant  de  la  poudre 
d’.yuoirc  bien  delieeJe  veux  bien  aufsi  qu’on 
lâche  que  la  feinence  de  Laiétuc  pilce  & 
brdyee  dans  du  bouillon,&  bcuë.fait  dormir 
ceux  qui  ne  pcuuent  repofer;  &  les  .fucilles 
cuittes  en  eau  de  la  decodiô  d’Orgc,augmé- 
tent  merucillcufementlc  laid:,  fi  on  en  boit, 
&  puis  qu’on  frotte  tout  doucement  les  m;i- 
C.  iiii. 


mellcs  auec  la  main.Ie  di  dauantage  <jue  fi  U 
telle  eft  par  trop  efchauffcc ,  pour  auoir  eftc 
trop  longuement  au  folci],mefmc  qu’elle  'ar 
ce  mal,  il  fera  bon  de  méfier  le  fiic.dcLaiduc 
auec  du  vin-aigre  ,  &  l’en  bafsiner ,  comme 
Galien  nous  en  a  aduerti .  Mefme  contre  les 
brullcures  ,  il  faut  prendre  les  fùeillcs ,  fif.les 
bien  piler, puis  les  apliquer  fur  la  partie  ma- 
lade,mais  il  les  6udra  changer  fouuent ,  fans 
attédre  qu’ellesfoyét  efchauffecs  Scfeichce^ 
C’eft  allez  parlé  des  remedesqu’on  peutti:. 
rer  de  la  Laiâ:uc,ie  veux  encor  adiouftor  feu 
lement  ce  mot, que  la  Laiéluë  mangee  ou  a- 
pliquee,adoucit  &  appaife  l’ardeurfic  trop  vc 
heméte  chaleur  des  parties  internes  &  exter^ 
nés  :  Ce  que  cognoiflant^bien  ce  grand  per-i 
fonnage  Ant.Mufa,mcdicin  d’Augufte  ayât 
tenté  tous  autres  rcmedes ,  &  ne  fâchât  plus 
que  fairc,pour  le  guérir  d’vnc  diftüatiÔ  qu’ü 
auoit,caufeeparle  vice  dufoyc,&  de  laquel 
lcilcftoitgrandemêctormcnté,ü  Bit  enfiiii 
côtraint  de  châger  de  méthode  pour  fa  gu^ 
rifon  ,&  recourut  à  la  Laiélûë,commc  nous 
auons  ci  deuant  touché,  par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  Augufte  rccouufa  fa  première  fantc, 
d’qu  il  vint  que  la  Laidué  fut  depuis  fort 
cftimcc. 
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Du  Chou  (fr  des  remedes  on  eu  peut 

tirer:  t^HArreau  II. 

IE  n’ignore  pas  que  ce  bon  pcrfonnage,  & 
qui  n’a  fon  pareil  en  l'agriculturejaf^aiioir  te  cI,om 
M.Catiojhôme  renomme  &  remarqué  pour/^^»**  ^ 
auoir  triomphé,  auoircftéCenfcur,  &  bien^^^*^ 
verfé  aoxletres,  a  préféré  le  Chou  à  toutes  i 

Jes  autres  herbes  qu’on  mange:  ie  fçaybien 
aufsi  que  Pline  la  mis  au  premier  degré  de 
toutes  les  herbes  des  iardins!&  que  Pytago- 
ras  a  célébré  fis  louanges-  fur  tous  autres: 
Chrifippus  medicin,cn  a  fàid  aufsi  vn  volu¬ 
me  à  part ,  diuifé  par  toutes  les  parties  du 
corps  hümain.Mefinc  Cato  a  fort  exalté  fes 
vertus  ,  &  les  remedes  qu’on  en  peut  recc- 
uoir,&  les  a  tellement  fàiélcs  cognoiftre  au 
peiçle  Romain,  qu’ils  ons  16g  téps  cfté  fans 
autres  medicines  ni  autres  medicins:  Toutef 
fois  ie  p’ây  peu  cftrc  cfmeu  pour  toutes  ces 
chofêisjencores  qu’elles  foyent  bien  confide- 
rables  j  à  mettre  en  ce  iardin  médicinal  le 
Choutleuant  la  Laiélué,pour  les  raifons  que 
i’ay  et  deuant  déduites .  On  feait  bien  que  le 
ChoUjà  caufe  de  la  grolfcur  de  fà  tige,  &  de  • 
fës  fiieilles  branchuës  a  prins  le  nom  de 
Chou, duquel  nous  auons  maintenant  a  dif- 
courir,&  traitter  dequoy  il  fert  en  medicinc: 

&  pourtant  nous  commencerons  à  ce  que 
les  Anciés  en  ont  eferit ,  &  que  M.  Cato  en 
a  expérimenté  .  Traiéiant  doneques  de 
ceux  qui  vrinent  aucc  difficulté  ,  &  gont- 
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à  goutte,  voici  ce  qu’il  en  dit.  Prenez  le 
Chou  &  le  iettez  en  eau  bouillante ,  &  le 
laites  vn  peu  cuire,  tellement  qu’il  foit  à  do- 
mi  cuit  feulement  :  puis  oftez  vne  partie  de 
l’eau ,  &  y  adiouftez  de  l’huyle ,  dü  lel ,  &  vn 
peu  de  Cumin  ,&  les  faites  ericores  vripeu 
bouillir, &  humez  de  ce  bouillon  froid,&mî 
gcz  le  Cliou,&  réitérez  cela  touslcsmatius. 
Le  mefme  autheur  vfoit  du  Chou ,  qui  a  les 
branches  mcnucs,&lcsfucilles  dcîiees,qu’oa 
appelé  Crambe, contre  toutei  tumcürs,&ÇQ 
..tre  toutes  vlccres,encorcs  qu’elles  fuflent  en 
uieillies,  le  pilant  &  appliquant  deitUs  fe 
feruoit  du  mefme  remedepour  nettoyer  les 
chancres,&  les  guerirtee  que  ne  fe  peut  faire 
par  autre  mcdicament,comme  luy  rtiefmé  o- 
ferit.  Bien  eft  vray,  qu’auant  que  l’appliquer 
il  le  faifoit  laueren  grande  quaihtké  d’eau 
x:haude,ou  en  vin  ticde,comme  lit  Mac-cr,  & 
apres  l.’ayant  pilé  l’apliquoit  deux  fois  le 
tour.  Il  vfoit  du  mefme  remede  contre  les 
deflouéures  &  meurtrilfeures  ,  &  eontse  les 
vlc2res&  chancres  des  mammellcs.Siti’auan- 
turel’vlcerene  pouiioit  fouffrir  l’acdmonic 
il  y  meflpit  de  la  farine  d’Orge ,  &  puis  l’ap^ 
pliquoit.il  teitifie  auffi  qu’il  n’y  a  remedequi 
plus  adouciffe  la  goutte  &  douleur  des  ioin- 
turcs,quc  le  Chou  tout  cru,fi  qn  le  hache  me 
nu  auec  de  la  PvU''  &  du  Coriandre',  puis  que 
on  le  mange  :  ou  bien  qu’on  .y  mette  va.  bien 

peu 
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peu  de  fcl  &  de  farine  d’Orgc,  &  qu’on  l’ap¬ 
plique  bien  à  propos .  Ce  que  le  Poète  qui  a 
traite  des  herbes,  parlant  de  la  mcdicinc  des 
Chous  excrccc  par  M.  Cato ,  a  comprins  en 
quelques  vers,  defquels  voici  la  fubftancc ,  fi 
ie  n’ay  failli  à  tourner. 

St  tu  mesles  tresbien  de  l'Orne  la  farine 
^uec  Rue,  ChoUfConddre  ©*  vn  bien  peu  dtfel^ 
F  Atfantvn  c^aplafrne:tu  aurai  meduine 
F  ort  propre  à  appaifer  ce  grand  douleur  cruel 
De  la  goutte  ^  podagre  <jui  les  lointures  mtne. 

Si  tuentens  dur  des  oreilles ,  dit  le  mefme 
Caton  ,  broyé  le  Chou  auec  du  vin,&  en  ti¬ 
re  le  ius,  puis  le  fais  vn  peu  tiédir ,  &  le  mets 
goutte  à  goutte  dans  tes  oreilles ,  &  foudain 
tu  recouurcras  l’ouyc.  S’il  y  a  abondace  d’hu 
meur  melancholique,  fi  la  Rate  cft  enflee,  fi 
le  cœur  teideult,  fi  le  foyc,  les  poulmons,  les 
flanc*  ,  ou  quelque  autre  partie  intérieure  te 
fâit’douTeur,  tu  enferas  guéri  par  le  moyen 
du  Chou.  Si  quelcun  defire  d’en  fçauoir  d’a- 
uantage ,  qu’il  life  le  liure  qu’il  a  luy  mcfinc 
compofé  delà  chofe  ruftique,  &  là  il  trouue 
ra  dequoy  fe  contenter.  Mais  dira  quelcun, 
ces  vertus  ne  fe  peuuent  approprier  à  noftrè 
Chou  de  iardin ,  de  l’vlagc  &  verni  duquel 
nos  medicins  font  en  doute  &  nefauct  qu’en 
dire:  Q^mtàla  caufe,  tu  la  pourras  appren¬ 
dre  ailleurs.  Ces  chofes  eftans  ainfi  pcfecs,ic 
vicn  à  produire  ce  que  les  Agriculteurs  en 


ont  cfcrit  ;  ils  difcnt  donc  que  la  decoâiion 
du  Chou  faite  en  vin  doux  &bcuc  prouoque 
les  mois  aux  femmcs:fcmblablcmcnt  que  fon 
ius  meflé  auec  miel  pur,eft  vn  fouuerain  re- 
mede  pour  les  yeux,  fion  l’applique  fur  le 
coin  d’iceux.  Que  fi  quelcun  auoitmâgé  des 
Champignons  ou  Poutirons  vcneneux,il  fe¬ 
ra  grandement  foulage ,  s’il  boit  du  ius  de 
Chou.  Ils  difcnt  auffi  queleCJiou  apporte 
grande  nourriture  au  corps  humain ,  tcllé- 
mét  qu’on  tiét  qu’vn  enfât  nourri  de  Chous 
deuiendra  beaucoup  pluftoft  grand.  Le  ius 
de  Chou  beu  auec  vin  blanc  parl’efpacc  de 
quarante  lours,  guérit  les  Ratclcux  &  ceux 
qui  ont  la  iaunillc ,  comme  a  laifle  par  eferit 
Paxamus  Grcc,enfcs  Paradoxes ruftiques; 
dans  Icfqucllcs  il  n’a  pas  auffi  oublié  de  dire, 
que  le  Chou  meflé  auec  Akim  rond,dcftrcm 
pé  en  vinaigre,  nettoyé  de  la.lepre&:  mal 
faint  Main  :  eftant  cuit  &  mangé ,  il  aide  à 
la  voix,  &  aux  maladies  delà  canne  du  poul- 
mon.Et  de  là  vient  que  ceux  qui  défirent  d’a- 
uoir  bonne  voix,  en  vfent  volontiers .  Les 
fiicilles  ou  la  fcmence  de  Chous  meflez  auec 
Benioin  &  vinaigre, &  appliquez,  gucrilfent 
entièrement  la  morfure  du  chien  enragé,  ou 
autrc.Si  l’Vuule,ou  Luette  eft  prolôgec  par 
quelque  diflilation  furuenue,  tellement  que 
elle  pende  furie  goficr,ilfaut  appliquer flu 
ius  de  Chou  tout  cru,  furie  fommet  delà 
tefte 


elle  fc  retirera  &  retournera  en  fou 
lieu  naturel, ce  qui  doit  cftre  attribué  àvn  fc 
crctdc  nature.  Voila  ce  qu’en  di/ent  ceux 
qui  ont  clcritde  l’agriculture  entre  les  grecs. 
Q^nt  aux  médecins,  ils  afferment  tous  dVn 
commun  accord,  que  le  Chou  tropfouuent 
mangé,  engendre  grande  qualité  d’humeur 
mcIâcholique,quc  fa  llibftance  cft  au/si  dom 
mageable  à  l’orifice  del’eftomach  ,  &  fi  ob- 
fcurcitCcomme  nous  dirons  tantoft)  la  veuè: 
&  pourtant  il  eft  bon  de  s’en  abftenir,finon 
que  par  faute  d’autres  meilleurs  herbages, 
on  foit  côtraint  d’en  mâgcr.Lc  fuc  de  Chou 
tout  cru  humé  auec  vin,{ert  de  remede  cotre 
la  morfure  des  viperes:  &  enduit  auec  farine 
de  Fœnugrcc,c’cft  vn  fouuerain  remede  con 
tre  la  goutte  des  picds,&autres  maladies  des 
iointures:  il  cft  auffi  profitable  aux  vlcercs 
vieux  &  faJes ,  mais  fans  cftre  meflé,  &  fi  on 
le  tire  par  le  nez, il  purge  le  cenieau;  &  appli 
qué  auec  farine  d’yuroye  fur  les  parties  na¬ 
turelles  des  femmes, il  prouoque  les  mois. 
Les  fiieilles  enduites  toutes  feules,  ou  pillées 
auec  griotte  feiche&appliquces,fbtfort  pro 
fiubles  aux  inflammatiôs  &  tumeurs:&  auec 
fel  elles  rompent  les  charbons,&  arreftent  la 
cheutede  poil.  Les  mefmes  fiieilles  cruës,a- 
uec  vin-aigre, font  vtiles  auxRateleux:&cuit 
tcs&iointes  auec  miel, font  fort  excellentes 
contre  les  vlceres  corrofifs&  les  gangrenés. 


Les  tiges  vcrdes,enfêble  les  racines  bruflecsf 
&  incorporées  auec  vieil  oingt^adouciflenÇ 
la  douleur  de  cofté  enuieillie.  Ce  que  le  Poé 
te  qui  a  eferit  des  herbes ,  n’a  pas  oublié  ni 
obmis,di{ànt.  ’ 

Si  voulez.  appai/ir,mal  de  cojP  (jr  fâati^uef 
M estez,  auec  vieil  otnEl,  cedres  de  Chou  bruflér 
De  peu  deflime  elle  efi ,  mais  bone  la  praüii^ue. 

C^i  voudra  deflcicher  le  ventre  par  trop 
humide, lors  que  le  Chou  aura  vn  peu  bouil¬ 
li, il  faut  ofter  la  première  eau,  &  y  en  verfer 
de  l’autre  toute  chaude, &  la  faire  encore  rc- 
bouillir,iufquesàce  qu’il foit  mol  &  alfez 
cuit:  ce  qu  il  ne  faut  pas  faire  quand  on  veut 
lafchcr  le  ventre  :  &  de  là  eft  venu  le  vers  de 
Salernitanus. 

lus  caultsfoluitycuitufubjlantia firingit. 

C’eft  à  dire: 

Le  bouillon  du  Chou  relafche.t  mais  la  fuhflanct 
rejhaint. 

Toutes  CCS  chofes  &  dauantagc,font  com 
prinfes  vn  peu  plus  proprement  en  quelques 
vers  d’Eobanus  HefTus,  defquels  voici  le 
fens ,  fi  ic  n’ay  failli  a  tourner. 

Le  Chou  cmtpar  deux  fois  arrefie  bien  le 
'ventre 

Mais  cuit  legeremem  le  lafehe  doucement, 

V  ray  ef^ue  pour  ce  faire  l'huyle  d'Oliue  y  en¬ 
tre 

Z  e  laàQ:  &  la  femence  accroifi  aucunemen  t. 
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■  le  n’ay  pas  voulu  laiflcr  ici  à  dire  que  tou¬ 
te  forte  de  Chou ,  comme  i’ay  défia  dit ,  cft>  ^  \ 
forcnu^ble  à  la  veuctcc  que  doit  eftre  prîîï^  ) 
cipalemcnt  remarque  par  ceux  qui  font  ad-, 
dônez  àl’cftudc.  Ilcft  de  peu  de  nourriture, 

&  engendre  des  fonges  fafeheux  &  terribles, 
à  caufe  des  humeurs  inelancholiques  qu’il 
engendre, comme  nous  en  auoiis  donné  ad-: 
uertiflement  ci  deuant .  Au  refte  il  n’eft  pas 
à  mefprifer,  de  fçauoir  qu’anciennement: 
cn  Atncnes,  on  appreftoit  aux  accouchées, 
des  Chous  au  repas ,  Icfquels  on  leur  pen 
doitau  col,  pour  preferuatif,  comme  récite 
Atheneus.  Ilcft  aufsirecitépârSuidas,que 
les  anciens  feruoyent  des  Chous  en  leurs  bi 
quets,mais  cftans  recuits, tellement  qu’ils  far 
fcyent  fouleuer  le  cœur  :  &  de  là  eft  venu  le- 
prouerbe  entre  les  Grecs.  Le  Chou  réitéré 
c’eft  la  mort.Le  Chou  à  vne  vertu  finguliere- 
contre  IVurognerie ,  de  laquelle  il  preferuc 
&  cmpc{chc,prins  non  feulement,  deuant  le 
repas,mais  aulsi  aprcs,mcfmeil  chafle  Sedif- 
fout  toute  maladie  &  pc/ântcur  qui  procè¬ 
de  ifc  trop  boirec  &  pour  la  preuue  de  ceci 
nous  produirons  deux:  teftnoins  entre  les, 
ïiitresrprcraicremcntM.Gato, homme  coni 
me  dit  Pline,  excellent  for  tous  autres  en 
l’vfage  de  toutes  chofes.Si  tu  veux,dit  il,  boi 
red’autât,&  fbuper  iufques  à  regorger^  man 
gcauantquc  entrera  table  i  tout  ton  faoift 
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de  Clious  tout  crus,  trempez  en  vinaîgre!& 
quand  tu  auras  foupé, mages  en  encore  cinq 
fiieilles ,  &  tu  te  trouueras  comme  fi  tu  n’a- 
uois  mangé  ni  beu,&:fi  pourras  boire  iufque 
à  creuer,  u  tu  veux .  Le  fécond  tefmoin  que 
nous  voulons  produire  eft  C.  Galien ,  le¬ 
quel  a  eferit  que  les  fueilles  de  Chou  trem¬ 
pées  en  eau  chaude,  &  appliquées  autour  de 

la  tefte,refiftent  naturellement  à  l’yurogne- 

rie  ;  ce  que  procédé  d’vne  contrariété  natu¬ 
relle  qui  eft  entre  cefte  herbe  &  le  vin,com- 
me  dit  Agrius,  duquel  M.  Varron  feit  men¬ 
tion:  A  caufe  dequoy,  il  me  femble  qu’Athe 
ncus  n’a  pas  eferit  legeremet ,  que  Icsvigncs 
ou  on  feme  des  Chous ,  ne  rapportent  pas  11 
grande  abondance  de  vin, tant  il  y  a  de  la  cô 
tràrieté  entre  le  Chou  &  la  vigne,  &  le  vin.. 
Thcophrafteïiufsi  a  remarqué ,  que  le  fep  de 
vigne  encore  vif ,  fe  retire  de  l’odeur  du 
Chou.  Et  Plinci,qué  le  vin  fe  gafte  dans  le  to 
neaU  i  par  la  feule  odeur  &  gouft  dii  Chou, 
mais  y  faifaht  tremper  des  -fueilles  de  Répa¬ 
rée,  il  retourne  en  ibn  premier  naturel.  Ce-‘ 
fte  raifon  induilbit  Andtocides  ,  quiieftoit 
homme  illuftrcvcômmc  récite  le  mefinc  PH-! 
iic,à  affirmer, quB  le  .Chou  auoitvnc  grande 
vwtu  contre  l’yurogncric ,  comme  nous  a- 
uons  dit  ci  deuant .  De  làaufsi  venoif  qüe 
anciennement  les  Ægypticqs  qui  aimoyent 
fort  le  viil,Comme  récite  Suidas  &  Atheneus 


auant 
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auant  que  manger  autre  chofe,  mangeoyent 
en  leurs  repas  des  Chous  cuits  :  &  en  leurs 
banquets  &  fclHns  le  premier  mets  eftoit  de 
Chous ,  afin  d’cmpcfchcr  que  le  vin  ne  leur 
nuifit ,  &  Ce  preferuer  des  ineonueniens  qui 
viennent  de  l’yurôgneric.  Or  plufieurs  cftk 
ment  que  cela. doit  eftre  entendu  du  Chou 
le  plus  rouge.Ceftc  façô  de  faire  des  Ægyp~ 
tiens, eft  auiourd’huy  fuyuie  de  toutts  les  na 
tions  ,  mais  principalement  des  Alcmans  & 
Flamans:  caràTentree  de  tous  leurs  repas 
ilsferuct  de  Chous,&bien  fouuét  en  mettet 
aufsi  à  la  fin ,  pour  fc  garder  d’eftre  furprins 
du  vin,  duquel  ils  ne  Ipnt  iamais  las  de  boire 
&  ont  le  gofier  toiifiours  preft  à  aualer  :  ce 
font  nations  qui  portent  patiemment  la  pci 
ne  &  le  trauail,fnais  ils  ne  peuuent  endurer, 
la  foif.  Eta  ce'piopos  nousauons  quelque 
fois  paffcle  temps  aucevn  mien  ami  Ale- 
mand  ,  homnic  dcwfte  &  bien  verfe,  nomme 
Geruais  Maftalenis  qui  eftoit  de  Brifgovv, 
auec  lequel  ie  me  fuis  quelque  fois  iouc  en 
ces  vers. 

Lei  Alemans  fint  duits  à  f>orteV  les  tràu/tMX 
tmpatiens  à  porter  de  lafiifles  xJfdHts. 

Ce  qui  refte  eft  bien  digne  d’élire  atten» 
finement  remarqué.  La  Cendre  deS  tiges  de 
Chou,  &  leur  decoélion  nettoyé  la  tefte  des 
furfiires ,  fi  on  s’en  laue .  Et  fi  on  Ce  bafsine 
les  tetins  auec  bouillon  de  Chous  tiede,  cela 
D.  i. 
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lait  venir  Iclaiét.  Parcillcrncnt  les  cendres 
meflees  aucc  blanc  d’œufs ,  feruent  de  remè¬ 
de  aux  bruflurcs:  &  Tcauqui  fort  de  la  tige 
du  Cliou lors  qu’on  la  brufle,  guérit  le  feu 
volage  quin’cft  p^s  encore  cnuicilli,  auffi 
bien  que  i’cfcorce  de  la  racine  de  Parclle  ma 
chee  appliquée  fur  le  mal .  Je  di  encorcs, 
que  le  Chou  pile  aucc  Griotte  feichebien 
ddiccjpuis  incorpore  aucc  eau  rofe,  &  appli 
que  fur  lesyeux ,  guérit  les  fluxions  chaudes 
qui  defeendent  fur  iceux .  Et  fl  tu  fais  cuire 
les  fucillcs  de  Chou  ,  puis  les  ayant  pilces  tu 
les  mefles  aucc  lie  de  vinaigrcj^  dfux  iaunes 
d’œuf  tous  crus,  aucevn  peud’huyle  rofat, 
meflât  le  tout  bien  cnfemble,  &  le  faifant  vn 
peu  ticdir&  puis  tu  l’appliques  fur  le  lieu  qui 
eft  atBige  de  goutte ,  tu  trouueras  que  c’eft 
vn  remede  fingulicr  pour  appaifer  la  dou¬ 
leur, mais  il  le  faudra  châger  fouuét  le  mefme 
Chou  tout  feul,oubienmcfléauec  grailTe, 
eft  tenu  pour  vn  remede  bien  propre  aux  in¬ 
flammations  endurcies,  Seaux  Hcreflpelcsda 
maniçre  de  l’appliquer  eft,  de  oindre  les  par 
tiesmalades  aucc  huylc  rofat ,  &  puis  appli¬ 
quer  la  comppfltion  fufdite  fur  la  partie ,  & 
la  lier  aucc  bendes.  le  ne  penfe  auoir  rien  ou 
blie  au  r,ccit  des  remede?  qu’on  peut  tirer  du 
Chou, hors  rais  vn  grâd  miracle,  &  qui  n’eft 
point  vulgaire., auqpel  natufe  fe  moiiftrc  ad¬ 
mirable, lequel  aufsi  ie  ne  veux  pas  taire:  afça 
uoir 


noir  que  cefte  herbe  que  nous  suons  ditc- 
ftre  ennemie  delà  vigne,cftant  plantée  vis  à 
vis  du  Ciclamen  ou  Pain  porcin  ,  &  de  i’O- 
rigan ,  elle  fciche  entièrement:  tant  grande 
cft  la  contrariété  &haine  fecrette  qui  ell;  en¬ 
tre  ces  plantes  &  le  Chou, non  moindre  que 
celle  quieft  entre  le  Chou  &  la  vigne  &  le 
vin,  &  au  contraires  II  nefe  faut  donc  pas  e- 
ftonncr,fi  quand  le  Chou  cuit  &  bouillit  ,& 
on  iette  Iculcment  quelques  gouttes  de  quel 
que  vin  fort  &  puiflant  dans  le  pot,  le  Chou 
ne  cuira  plHs,m3is  a/ant  perdu  toute  fa  for¬ 
ce  ,  il  changera  de  couleur  &  fe  corrompra, 
côme  a  bic  rcmarquéPaxamus,vn  d’entre  les 
Grecs  qui  a  traité  de  l’agriculture.  Par  tous 
ces  difeours  on  peutaifément  recueillir,  que 
ceux  qui  ont  enuie  de  faire  Caroux,  &  auoir 
le  renom  &  la  viéloire  de  bien  boirc,doyuct 
manger  à  l’cntrce  de  leur  repas,  des  Chous 
tout  crus ,  afin  de  fe  garder  d’enyurcr ,  com¬ 
me  nous  auons  ia  dit  ci  deuant:  Ce  que  Guil 
laume  Gratarolus  médecin  fort  renomme, 
dit  en  fon  liure  de  la  conferuation  de  la  (àn- 
té,  auoir  efté  expérimenté  en  faprcfencc  par 
vn  perfonnage  d6â:e,&  qui  failoit  profcffiô 
de  Philofophic,car  ce  perfonuage  cftjnt  af- 
fis  à  table ,  beut  Sorbonifiquement ,  fans  ia- 
mais  refiifer  pas  vn  de  ceux  qui  le  conuioyét 
à  boire,  feulement  pour  auoir  mangé  vne  pc 
tite  fucille  de  Chou  rouge  toute  crue ,  dc- 
D.  ii. 


liant  qu’entrer  à  table.Cc  fera  afiêz  parle  du 
Chou,  i’adioufteray  feulement,  que  s’il eft 
plante  enlieuf-c  &  ari(lc,il  eft  fort  tcrrtftre 
&  allringcnt,  mais  s’il  eft  creu  en  lieu  chaud 
&  humide,  il  f  ra  de  nature  toute  contrairet 
Diuantage  le  R  ft'ort ,  quieft  aiifsi  nommé 
des  Grecs  Cr.imbi ,  a  les  mcfmes  facilitez  que 
le  Chou  pour  empefeher  l’yurognerie:  com 
me  il  fera  dit  en  fon  lieù. 

De  C  Ache  de  t  tardins^autrement  appelé  Per 
fil  ô'des  remedes  cjii  no  en  peut  tirery  ^ 
O^xYreuH' 1 1 1 . 

I  ’Achc  qu’on  cultiue  c's  iardins  eft  appelé 
1—»  les  grecs  Selinon{cômc  qui  diroit  lunati 
que,a  caufe  de  cefte  hideufe  maladie,d’Epile 
pfie  qu’il  irrite  &  prouoque ,  comme  il  fera 
tâtoft  dit)vulgairemét  on  l’appele  Pcrfil,  les 
faculccz.  &  remèdes  duquel  nous  voulons 
maintenant  traiter.Florcntinus  en  fes  Gcor 
giqilcs  grecques,  afin  que  ic  commence  par 
li,cnfeigneque  l’Achcappliqué  aueepain, 
en  forme  de  cataplafmc ,  fert  de  remede  au 
feu  faint  Antoinc!&  que  fa  decoftion  chafle 
la  graucile,côme  faitauffi  fa  fomentatiô.Da 
uantage  qu'il  eft  profitable  à  ceux  qui  vrinéc 
aitec  diîHcultc&aux  maladies  des  reins, tât  fa 
fueille  que  fâ  racinerce  que  ie  trouueauoire- 
fté  remarquépar  ce  Poëte  qui  a  eferit  des  hcr 
be$ ,  quand  ü  traite  de  l’Ache  en  ces  termes. 

L’Ache 
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L’Ache  crue  mange e  prouofh’à  vrimr 
Encor  plus  fa  racine, prinfe  en  dtcoçlia»; 
Beaucoup  plus  fa  femence, formée  e»  potion. 

Le  mcHnc  Florentinus  adioufl;e,queiî  on 
baffinc  les  lieux  meurtris  aucc  la  decoétion 
delà  Icmêce  de  Perlîl,  ils  retournent  en  leur 
naturelle  couleur!&  que  fi  on  pille  fes  fueil- 
lcs,&les  applique  furies  mâtnelk  s  endurcies 
cela  les  amollira.Pline  (  fcrit,que  la  femence 
appliquée  aucc  blanc  d’œuf,  ou  bouillie  en 
eau  &DcuêVft  vn  fouuerain  rtyiKîdic  pôur  les 
reins:  &  broyée  en  eau  froide,  cft 'profitable 
contre  Icsvlocres  de  la-bouclu  a&t  aut'c  vin 
vkil,tllc  romp  la  pierre'cn  la  velâktla  racine 
a  mcfmcfaculté.QnbaiUe'la  meCnefcmcce 
auec  du  vinblâc  à  ceux  qui  nijt  la  iauniirc,& 
auxfctncs  qui  ont  leurs  mois  retenus. Quant 
aux  racines  qu’ô  ($et  au  potage, ou  qu’on  ma 
ge  aucc  huylc;  &  vinajgr,e,en  façon  defaladc: 
il  fera  bon  d’ijijj  vfer  pluftoft  en  hyuer,  ou  au 
cômenccmcnt  du  printcmps,QU  furda  fin  de 
l’Autonne,  que  non  pas  en  Efté,&  ccà  l’cn- 
trcc  du  repas, fuit  du  difncr  ou  du  foupcr:dau 
tant  qu’elles  conduifent  les  matières  du  haut 
en  bas,&  leur  feruent  comme  de  guide, pro- 
uoquant  rveipc.  Mais  je  ne  veux  pas  oublier 
en  ce  licu,que  l’ Achc  de  iardin  ne  f  rt  pas  feu 
Icmét  aux  reins ,  mais  aufsi  à  la  doukur  de  la 
coliqupj&autres  maladies  procédâtes  de  vc- 
tofitez  enclofes,  &  qui  ne  pcuuA  auoir  ilTuc. 
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Outre  cc,le  fuc  d’Achc  beu  aucc  miel,  chafle 
par  vomiiTcmcnt  lefang  fige'  en  IVftomacht 
fa  fcmchcc  cuite  en  vinaigre  &  eau,  fait  vri- 
ncr  ceux  qui  ne  pouuoyent  vrincr:  &  la  plan 
te  broYec,& mile  dâs  la  matricc,tire  l’enfant 
dehors  &rarrierc-fais  aiifsi'.Q^c  fi  la  femme 
boit  fon  ius,  il  lüy  purgerd  la  matrice  de  tou 
tcsfupcrfluitci:.  Diolcoride  ncfpecifiepas 
particuiiereinét  à  quelle  fotte  de  maladie  Î’A 
chc  fcrt,maw  dk  feulemcnten  general,  qu’jl 
l'^the  cft  vtile  àt(WUcsinflations,difantfimplcmêt 
fimitTtt  l’Achc  difl'out  toute*  inflations.  Toutesfois 
4iixinp~ii  atribue  au  PcWil  grande  Vertu  contrôles 
nialadies  dnbôyàuCôloiî,  cxjmmcnous  a* 
iaca.tyu.  Contre  les  maladies 

de  rcftomach,  &  voici  ces  propres  paroles. 
Le  Pcrfil,dit-il,rortdc  rcAicdc  contre  les  in¬ 
flations  &  douleurs  de  rcftomach  &  du  Co¬ 
lon.  Aucc  lequel  s’accotde  Galien,  adiouftât 
qu’il  eft  fort  plaifantà'laboiîche.  Pline  dit, 
que  tout  cru  il  rend  l’eau  beaucoup  plus  plat 
fantcà  boirc.Et  Florcntinus<jfec  dit,que  fi 
on  le  iqangejil  fait  que  k«  fluxions  qui  toin- 
bent  ordinairement  fur  les  playesrabondent 
beaucoup  dati^tagc.  Son  ius  incorpore  aucc 
hiiettc  de  pain  blanc,  corrige ,  voire ofte  dU 
tout  les  en  fleures  des  yeux ,  &  dcS  mammel- 
léstcc  qiK  ce  potke  herborifte  li’a  pas  oublie 
parlant  derechef  de  l’Achc  en  tes  fens. 

St  dans  lefhc  de  l' Aehe  on  met  mie  de  fam 
bhincy  É.t  en 


Et  en  forme  â'emplafire  on  le  metfitr  ler^eux. 

On  tiët  ipie  cela  appai/e  lit  çrâi  tumeitr  'êt Iceux: 

Comme  aujjï  des  màmnielle's  ertflees.  , 

l’anois  prcftjue  oublirdc  dire, que  CHfip 
pusmedicin  SéDioni^tus,  difent  i^ü’ilsuc 
font  d’auis  qu’on  Vfe  ni  de  l’vh  rii  de  l’autre 
Ache,  entcndàns  Ic  niaflc  &  la  femelle ,  cri- 
cores  que  du  temps  de  Pline, comme  aufli  au 
iour<f  nuy  on  ne  voit  gucres  Douillon  ni  po- 
tagé  'qu’il  n’y  en  ait,  prinr  leur  donner  gouft  <•» 

&  faucur  ;  qui  eft  la  caufe  pourquoy  Théo- 
phrafte  IV  noi^f  herbe  dbmeUiqucrla  rai- 
foft  qiie  ceux  là  allcguo'yft  eftoit,  quç  l’Athe 
çftoit  dcdic  aux  banquets  des  funérailles  & 
•mortuaires, S:  pourtant  qu’il  cftoît  malerieô 
trcuY  &  portoit  malheur:  ou  bicri  ebrame  c- 
ferit  Plutarque, pourcc-quc  on  faffok  des  fc- 
ftons  &  coronnes  d’Aché  autôur  des  Ic^ul- 
chres:&rde  là  cftdit  venu  le  prouerbe  côrriuri 
il  a  btfoin  d’Ache,quand  on  voùloit  dire,  ;1 
n’y  a  plus  d’efpcrâcedbltitc.  Aneufls  toUte^- 
fois  e|ftimct,que  ledirc!  de  Cryfippus  &  Dio 
nifius  doit  eftre  entendu  de  l’Ach'e  des  ma  • 
rets ,  pourec  que  il  irrite  bcaucoup  plùVfoi’t 
les  accès  du' haut  màl,qxiéTaiitre .  Ma)»^  céci 
ne  conuient  auclih’cittêc  aux  vertus  deribilre 
Ache.  On  titt  qu’en  k  ti^  de’  l’Ache  félthel 
le  s’engendre  des  petits  ■vcrs,dcfquçls  fi  quel 
cuii  inangc^foit  homnie  où  femme, il  deuien 
dra  ilcrilc.On.dit  aulsrqu’vne-fl-nirtit-’cuani; 

D.  iiü. 
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acouchee  y  ccluy  qui  la  tcttcra  apres  qu’d- 
Ic  aura  mange'  de  l’Achc ,  il  deuiendra  épi¬ 
leptique;  toutesfois  ils  tiennent  que  le  maûe 
clt  moins  nuiflble  que  la  femelle ,  comme  e- 
Icrit  Pline, induit  par  l’aduii  &  tcfmoignagc 
dcsÀnciens.Tellcmcnt  que  ic  ne  fuis  pas  eC- 
bahi  fl  nos  mcdicins,  fuyuant  le  confcil  d’A- 
uicena,  défendent  l|Achc  à  ceux  qui  font  lu- 
icts  au  haut  mal,affcrmans  qu’il  fait  venir  les 
acccs,&  les  réd  plus  forts:  qui  eft  auflîla  eau 
fe  pourquoy  les  Grecs  defendoyet  aux  nour 
ri,ces,aux  femmes  enceintes, &  à  celles  qui  c- 

floycnt  nouuellemcntacouchees ,  de  mâger 

point  d’Achc  en  leurs  viandcs;bicn  eft  yray, 
encorcs  alleguçr  vne  autre  raifô 
arrefte  les  mois  des  femmes  &  cm 
pefchciabôdâcc  du  laiét,  &  incite  au  icu  d’a 
mou^  ceux  qui  en  mangent  :  . mais  il  nq faut 
pas  mettre  en  oublj,  que  Celfus  mctl’Achç 
entre  les  chofes  qui  referrét  &  refroidilfent, 
de  lotte  qu’eftant  ointauçç  huyle,  aux  gran¬ 
des  ardeurs  dq  la ficure ,  plufieiirs  ont  experi 
menteauec  heureux  fucces,lcur  auoir  donne 
vn  grand  alcgemcnt.  Ce  qui  a  cftç'  conftrmc 
par  Q^erenus,  comme  il  l’a  laifle  par  eferic. 

Stpcir  ^Ktndes  thdl^rs  ton  corps  efi  affligé^  ■ 
Méfie  le-  ins  de  l’Ache  auec  huyle  dOlmey  ■ 
Puis  en.fiotte  tes  membre  s  fer  as  fini e^é. 

le  lailferay  a  parjer  des  autres  vertus  S:  fa 
cultez  de  l’Achcjfinô  que  les  poiflosmaladcs 
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en  leurs  eAâgs,&  viuicrsrfont  grâdcmct  rcf. 
iouys  par  luy.  Parcillcmét  qu’il  n’y  a  rié  qui 
face  meilleure  haleine&lefoiifflc  plus  doux, 
que  fait  l’Ache  mâché  tout  frais  &  verd ,  ce 
que  fçauent  fort  bien  les  femmes  à  louage, 
kfqutlles  portent  ordinairement  de  l’Ache, 

&  le  mâchent ,  afin  de  couurir  la  puâteur  de 
laquelle  elle  s  font  pleines,  &  rendre  leur  fouf 
fie  plus  fouê'f.reftoys  preft  à  mettre  fin  àcc- 
fte  hiftoire  des  remedes  qu’on  f  eut  tirer  de 
l’Achcjlors  que  troys  enofes  notables  me 
font  venues  en  mémoire  &  bien  à  propos. 

La  première  cft  qu’il  fe  faut  bien  garder  de 
mâcher  de  l’Ache  là  ou  on  craint  la  piqucü-r  hUii*t** 
rc  des  feorpions,  comme  a  remarque  Albu- 
buter  eferiuant  a  Almanfor  roy  des  Sarra- 
fi:isJLa,lcconde  eft  que  les  cuifiniers  oftent 
Ordinairement  le  vin-aigre  de  leurs  fauflès 
par  le  moyen  de  l’Achc  mis  en  valâclict,6a 
les  taùernicrs  la  mauuaifé  odeur  de  leurs 
vins ,  côme  l’afferme  Plinc.La  troificfme  eft 
que  le  Petrofclinun>,rHippofeIinum,  l’Eleo 
felinum,!’  Orcofelinum,  &  l’Achc  ruftique, 
font  plantes  fi  approchantes  de  naturel,  &  fi 
femblablcs  cnlcjurs  lâcultcz ,  (^ue  les  herbo- 
riftes  attribuent  bien  fouucnt  a  l’vnc,lc  nom 
de  l’autre. Qiunt  à  rHippofclinum,i’ay  quel 
que  fois  cftimç  (  afiu  que  iddie  cela  en  paf- 
fanr )quc  Gaza  auoit  fort  bien  rencontré  l’m 
terpretant  Equapium ,  c’tft  à  dire ,  Aebe  de 
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cheuâI,non  pas  à  caufè  de  fà  grandeur, com¬ 
me  aucuns  eftimcnt ,  mais  pourcequc  c’eft 
vne  viande  fort  bonne  &  plaifântc  aux  clae- 
uaux  kifez  &  rccreus:  Ce  qu’eftant  fort  bien 
cogneu  par  ce  troys-fois’  grand  perfonage 
Homère,  il  eferit  qu’Achilcs  donna  pour 
pafturc  aux  cheuaux  des  ambalTadeurs  d’V- 
lices  &  dcPhœnix,qui  eftoient  lalfezjdel’A- 
chedes  marez, qu’on  appelIcEleofclioum,& 
aucuns  Paludapium.  Dequoy  Plutarque  en 
fes  Banquets, rendant  raif6n,dit  quedes  cUe- 
uaux  qui  celTent  du  trauail  accouftume',  font 
fubicétsàauoir  mal  auxpiçdstàquoy  l’Ache 
.  eft  vn  remcdcfouuerain.Eten  ce  lien  Pluta# 

.  que  rtc  met  aucune  différence  entré  l’Apium 
Êloofelinum  &  Hippolêlinum,  à  caulè  'de  l*a  # 
grande  affinité  &  comBenancc  de  leurs  iàcul 
tez  üe  remèdes.  C’eft  donc  affez  parl^  de  l’ A 
chc  des  iardins  Ardu  -Perfil,lequcl  nous  àuô$ 
confonduauec  rAchc  commun, pôilr  la  ref^ 
fcmblancc  desrdmedes,fans  qu’oU'nôus  puif 
fc  imputer  cela  à  grande  faute, 

..  I>itP(Mrpiercfr  defisremedeS', 

Q^itretnu  IIII, 

Le  Pourpier  ouPourcelaine,6u  Pourchail 
le  y  eft  vnc  herbe  entré' celles  de  iardin, 
laquelle  on  met  es  potages  eh  fon  tcps,&fai't 
fonuent  rentrée  du  r<pas&;àiriches  &  à  poi 
ures 
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nr«,  accouftree  auec  fcJ,  huyle  &  vinaigre* 

Elle  eft  <ie  nature  froide  &  humide ,  aulsi  eft 
elle  propre  à  corriger  aucunen-icnt  les  flu¬ 
xions  bilieufes  &  fort  chaudcs,&  fi  aide  grâ- 
demcntàcenxquifont  tormenter  de  fleure 
ardente  •  Ce  que  n’a  pas  efté  caché  au  poète 
hcrborift;e,qui  en  eferit  comme  s’enfuit^ 

Parf* frotdtur  humide  e'ie  aide  grandejnent 
j4uxfîeurex  Caufimjues rappliquant 
Sur  f  efiomach.le  mefine  te fitc  accomplira  ariuitts. 

Efiant  beuyou  bien  l'herbe  quàd  onia  mafthera. 

Elle  guérit  les  dens  agacecs,pour  aiioir  ma 
gc  quelque  chofe  aigre,  auftcrc,ou  froide ,  fi 
fl-ulcnient  on  l;t  mache:Elle  eft  aufsi  propre 
cotre  les  Hcrefipcles  &  feu  fainft Anthoiirc, 

&  rabat  les  aifauts  de  Venus  &  fis  fonges;  cl 
le  appaife  les  douleurs  de  tefte  ,  procédantes 
delà  chaleur  du  Soleil,  fi  on  la  ineflc  auec 
huyle  rolàtt  C’eft  aufsi vn  foiHieraîn  remede 
aux  playes  qui  font  dangereufi  s  de  tomber 
en  gangrené  &  mortification,  fi  on  l’appli- 

3UC  dcMus  auec  Griotte.  Ôauantagc-  elle  firt 
e  remède  aux  enfans  defqucls  le  nombril 
pend, fi  ort  l’applique;  &  r’afermit  les  des  qui 
branflent,  fi  feulement  on  la  mafehe:  &:fi  ap 
paife  lesvlceresdc  la  bouche  &  palais  &  dt 
la  racine  de  la  laiîgue,&  les  tufttèursdes  geh 
ciucs,par'le  moyê  de  fdh  fiic.  Cbaflé  les 
ronds  qui  s’engondreiit  dans  le  ventre,  fok 
qu’on  prêniic  de  fa  dccpélion,  ou  de  fbn  eau 
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diftilcc ,  &  bcuë  aucc  vin,  elle  arrefte  les  dif^ 
fcntcrics,  d’ou  vient  que  le  mcfmc  Poète  en 
parle  en  cefte  forte, comme  ie  l’ay  traduit. 

Mafihee  oh  bcuë  e  'le pont  empefiber 
Le  flux  de  flingt& le  ventre  arrejhr. 

Lcontinus  Grec,qui  cft  vn  de  ceux  qui  ont 
eferit  de  l’agriculture,!  laiflTépar  efcrit,quc 
vue  fucille  de  Pourpier  mife  fous  la  langue 
de  ceux  qui  font  altérez  ,  leur  appaife  la 
foif,  &  leur  ofte  l’appetit  de  boire  :  &-quc  fi 
on  s’en  frotte  par  plulieurs  iours  les  verrues 
elles  fe  perdront  ;  ce  que  Pline  n’a  pas  aufsi 
oublié:adiouftant  dauantage  que  fon  fuc  in¬ 
corporé  auec  mieljOuauec  terre  Cimolicn- 
péjguerit  les  inflammations  des  mammellcs 
&  de  la  podagre .  Ceux  qui  ontl’eftomach 
froid  doiuent  corriger  la  trop  grande  froi¬ 
dure  du  Pourpier  aucc  Menth». ,  Fenoil ,  ou 
quelque  autre  herbe  femblablc  ,  qui  foit 
chaude .  Mais  i  auois  prclque  oublie,  tant  ic 
fuis  oublieux ,  de  dire  que  le  Pourpier  a  vnc 
vertu  advnirable  d'adoucir  les  grandes  .cha¬ 
leurs  des  fleures ,  fl  eftant  broyee  auec farine 
d’Orge,on  l’applique  fur  les  flancs  &  fur  la 
région  du  foyc.Dauantag.>,trempce  dans  du 
miel,machcc,  &  retenue  quelque  teps  en  la- 
boiichc,fcrt  grandement  aux  petites  inflâma 
tions  &  vlcercsflc  la  bouche.  Pareillement, 
fa  racine  feichcc,puispillce  auec  miel,  &  ré¬ 
duite  en  forme  d’onguent, aide  grandement 
aux 


aux  creuafll'S  des  lcures,&  des  autres  parties, 
Sc  n’aide  pas  moins  aux  douleurs  des  playes, 
fi  on  l’applique  aucc  huylle  &  Griotte. 
fi  on  la  fàift  vu  peu  cuire ,  elle  cft  de  grande 
vertu  contre  les  hcmorragics'&  flux  de  fàng. 
Nous  adioufterons  pour  le  dernier ,  que  les 
Anciens  ont  cogneu  par  expérience ,  que  le 
fuc  du  Pourpier  arreftemerueilleufement  le 
crachemêt  de  fangrvoire  mcfme  l’herbe  prin 
fc  en  quelque  forte  qu’on  voudra .  Qm-  fi  on 
la  mange  auec  vinaigre, elle  profitera  gran¬ 
dement  aux  ardeurs  de  l’eftomach. 

De  la  Bene,Poreej  ou  Reparee ,  eÿ”  des  remeded 
tjti  on  en  peut  tirer.  Q^arrreaH.V, 

^Laude  Galien  tient  que  cefte  herbeav- 
^  ne  certaine  faculté  nitreulc,  par  la  vertu 
de  laquelle,  elle  mondifie  &  nettoye  les  or¬ 
dures  :  mais  celle  faculté  cft  plus  apparête  en 
la  Force  blanche ,  tellement  q^u’clle  irrite  le 
ventre ,  &  fi  mort  &  pique  l’euomach,  qui  a 
vn  fentiment  fort  exafle ,  &  fi  ofFence  aucu¬ 
nement  le  foye:  Ces  deux  dernières  faculté* 
font  proprement  exprimées  par  Eobanus 
Hclfusen  ces  deux  petis  vers,  comme  ielcS 
ay  tournez. 

La  Bette  crue  nuit^maü  cuitte  elle  profite 
Mangee  trop  fhuHtnt  le  foyo  (ÿ  ventre  irrite. 

Diphilus  medicin  qui  a  traiélé  de  lagricul- 
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ture ,  enlèignc  que  k  Force  blanche  lafchc- 
le ventre, &  la  rouge prouoquc  IVrinc.  Au¬ 
cuns  blaimct  la  noire, pource  difent-ils ,  que 
elle  engendre  vn  {ângmelancholiquc .  Son 
ius  «reparle  nez  purge  le  cerueau:  diftilé 
dâs  les  oreillcs,appailè  la  douleur  d’iccllcsrlt 
on  s’en  frotte  appaife  la  douleur  des  dens:  Si 
on  fc frotte  lateftcauec  Icfuc dePorcc, on 
fera  garéti  de  la  Rafchc  ou  Tignc,&  fi  on  ti 
re  par  le  nez  le  fuc  de  fa  racine ,  on  appaifera 
k  douleur  des  dcnts.Si  quelqu’vn  a  les  mules 
aux  talons, &  il  les  ba/sinc  aucc  dccoâiion  dc 
Force,  il  fera  grandement  foulage  :  &  fi  on 
faiâ  cuire  les  fucilles,ce  fera  vn  fort  bon  re¬ 
mède  pour  les  bruflcurcs. le  di  dauatage,  que 
le  frequent  vfage  dc  kForce  aide  grandemêt 
a  ceux  qui  voyct  mieux  dc  nuift  que  dc  iour, 
que  les  Grecs  appellct  .  Et  fi  on 

fait  iniedion  de  la  dccodion  de  Force  &  de 
Blette  en  k  matrice,cc  fera  pour  corriger  les 
vices  qui  y  font.On  fait  bia  aufsi  cuire  k  Fo¬ 
rce  rouge  aucc  deslentilles,pour  reftraindre 
le  ventre  trop  kfchc  :  au  lieu  que  k  blanche, 
côme  nous  auons  dit,lafche  le  ventre,  kquel 
le  eftat  cuitte  &  prinfe  aucc  des  Àuls  crus, 
chaffe  la  vermine  du  vétrc.Et  fi  cft  beaucoup 
plus  propre  aux  obftrudios  du  foyc,quenô 
pas  k  Maluc,  mçfmcment  fi  on  k  mâge  aucc 
ÂTquftardc,  ou  vin-aigre:eftât  aufli  mangee 
ellefert  mcnicillcufemêt  auxRateleux:  De 
forte 
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forte  qu’eftant  ainfi  accouftrcc>  onia  pour- 
roit  bien  pliiftoft  appcllcr  médicament,  que 
non  pas  aiiment.Mcnandcr,qui  eft  yn  mcdi~ 
cin  &  Agriculteur  d'entre  les  Grecs ,  dit  que 
la  racine  de  Porec  roftic,efteint  la  mauuaiiè 
fênteur  des  Auls,fi  on  la  mange  apres.  Celle 
qui  a  les  racines  rouges, ou  rougeaftres,  com 
me  elle  eft  de  plus  grâd  nourriture,  aufsi  en- 
gendre-cUe  vn  fang  plus  grofsier, que  nô  pas 
les  fiieilles:&  li  ont  cela  dauantage ,  qu’elles 
engendrent  aifement  dc$vcntolîtez,encores 
qu'au  refte  elles  paflènt  leccremet  par  le  ven 
tre .  Vray  eft  que  ceft  herbage,  comme  aufsi 
tous  autres, eft  de  peu  de  nourriture  :  que  ft 
on  en  nlange  en  quantité,  comme  nous  auôs 
ia  dit  ci  déliât, il  fafche  &  offcnlc  l’eftomach. 
Il  a  neâtmôins  cefte  vtilitc,  qu’eftant  cuit  en 
eau-miel, il  purge  &ncttoye  les  excremés  du 
ventrcjcôme  l’a  eferit  Diodes  Caryftius,h9 
me  par  Ictefmoignage  de  Pline,  fécond  à  H| 
pocrates  &  en  aage  &  en  renom, en  vne  epi- 
ftre  excdlentc  qu’il  efcriuit  à  Antigonus,  du 
prefage  des  maladies ,  des  fignes  d’icelles,  & 
de  la  curatiô  par  remedes  prins  es  iardins;Li 
quelle  epiftre  nous  auôs  depuis  n’aguercs  mis 
en  lumière  pour  le  profit  public,  auec  vn  pe¬ 
tit  traitte  du  Sené,qui  eft  vne  plate  fort  pror 
fitable ,  &  de  laquelle  on  peut  receuoir  beau 
coup  de  bénéfices  .  Au  refte  ie  ne  veux  pas 
oublier  que  (  comme  nous  auons  dit  ci  de- 
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uant  )  le  vin  qui  perd  iâ  faucur  par  le  moicn 
duChoUjla  recouurc  fi  on  faid  trép.  r  feule¬ 
ment  quelques  fucillcs  de  Force  dans'le  ton- 
ncau.Si  tu  veux  auoir  bic  toft  du  vinaigre,  il 
ne  faut  finon  piller  la  racine  de  Bette, puis  la 
ictter  dans  du  vin,  &  troys  heures  après  tu 
auras  du  vinaigre:  que  fi  tu  le  veux  faire  re¬ 
tourner  en  fon  premier  eftat ,  il  ne  faut  qu’y 
ictter  vnc  racine  de  Chou.  Mais  nous  deuiôs 
auoir  referué  ces  chofes ,  au  traidé  que  nous 
auons  faid  des  fecrcts  8c  remèdes  pour  les 
vinsrduquel  nous  ne^erons  iamais  participas 
les  tàuernicrs,quc  premièrement  ils  n’ayent 
defiftc  de  brouiller  leurs  vins  &  les  mcller, 
au  grâd  prciudice  &  dommage  de  plufieurs.  ^ 

De  U  Blette  ou  Sa»ne^& de  fes  remedes. 
jQjutrreaH  V J, 

ON  tient  la  Saune  pour  vn  herbage  inu- 
.ille  àTeftomâch,  8c  qui  renuerw  telle¬ 
ment  le  ventre,  qu’aucuns  en  prennent  ce- 
fte  maladie  qu’on  appelle  Cholere,&  flux  de 
ycntfc,vomiircmens,  aucc  grands  tormes  de 
boyaux, à  caufe  qu’elle  cfmcut  l’humeur  bi- 
licüxtce  que  fedoit  entendre’ quand  on  en 
mange  trop  grande  quantité  &  trop  fouuct. 
Et  delà  eft  venu  que  Pline  la  nomme  herba¬ 
ge  fade, fans  gouft,  &  fans  acrimonie  aucu- 
nc:&  le  poète  Hcirus,herbage  fans  vertu ,  8c 
qui  ne  fert  à  rien  qu*à  lâcher  le  vetre:  &  yoi- 
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cy  fcs  vers  (clon  que  ie  les  ay  traduits. 

S  Ans  faneur  ni  vertu  efi  la  viande  ou  Saune 
entre 

jiyant  cefeul  vfage  de  bien  lafcherle  ventre. 

De  c’cft  herbage  qui  cft  ainfi  fans  vertu  ni 
{âucur,Ies  Latins  ont  prins  la  dénomination 
des  hommes  fans  gouu, qu’ils  appelât  Blitci: 
Bien  eft  vr.iy  que  Ics^Anciens  Grecs  ont  auA 
fi  appclé////>ÿ«#,ccux  que  les  Latins  nommât 
Stolidi,  Fatui,&  Bliteûde  là  cft  aufsi  prins  le 
mot  cômun  &  vulgaire  qu’on  appelé  Blitrcs 
ou  Beliftrcs  ceux  qui  ne  valât  rien ,  &  qui  ne 
ont  point  d’cfprit,ni  de  gouft.  C’eftoit  aufsi 
l’iniureque  les  maris  difoyât  à  leurs  femmes, 
comme  le  récité  Menandcr .  Aucuns  ticnnét 
que  la  Saune  beuë  auec  vin,  eft  vtile  cotre  les 
feorpions  :  &  enduite, elle  cft  vtile  aux  clous 

2ui  viennent  es  picdsrfcmblablcmât  elle  pro 
te  à  la  ratc,&à  la  douleur  d’icelle, meflce  a- 
uechuylc.Hippocratcs,  félon  que  le  recite 
Pline,tient  que  parle  moyen  de  cefte  herbe 
mangée ,  on  peut  arrefter  les  mois  des  fem- 
mes.Mais  il  fe  faut  bien  prendre  garde ,  que 
les  Anciens  ont  confondu  le  Blitum  qui  cft 
noftre  Blette  ou  Saune,  auec  Beta  qui  cft  no 
ftre  Force  ou  Reparee  ,  d’ou  eft  venu  que 
Martial  a  appelé  la  Bette  ou  Force,  fade  & 
fans  faucur,&  voicy  fês  vers. 


E.i. 
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O  we  le  cuifinierfoHHent  &  vm^f  outre 
Demandera  afin  ^a,au  defimnir  ditfibure 
La  Blette  fade  att  goujl- 
Bié  qu’à  la  vérité  elle  ayc  vn  gouft  nitreux, 
&  non  pas  fade  &  fans  gouft, comme  la  Sau¬ 
nera  caufe  dequoy  fon  ius  tiré  par  le  nez,  Êiit 
fortir  la  morue  &  phlcgmç ,  priiicipalcmenc 
la  Réparée  blanche.  le  laiftbis  vn  remedc,ou 
deux  qu’on  paît  prendre  de  la  Saune:  Le  pre 
mier  cft  que  l’eau  de  fa  dcco(ftion,&  princi¬ 
palement  de  la  rouge,  racines  &  tout, remé¬ 
die  anciincmcnt  auxfurfurcs&  peaux  moi¬ 
tes  qui  tombent  de  la  tefte .  L’autre  cft,  que 
fes  faeilles  cuittes  fous  la  cèdre ,  ou  bouillies 
en  cau,r  ruent  de  remede  contre  les  brufleu- 
res .  Souuencz-vous-bien  qu’il  y  a  moins  de 
gouft  aux  Saunes  qu’aux  Bettes,  &  fi  cft  plus 
fade  &  humide  aufsicngendrèt-  elles  la  cho 
lercjcôine  font  aufti  les  Courgcs,&  Poupôs; 
car  ne  pouuâs  pas  efueillcr  la  faculté  cxpultri 
ce,&  fiiournant  longuement,  ils  corrompec 
la  viâdc,&  de  là  procedét  les  vomifiemens,  & 
les  agit.ati5s,&  troubles  du  vétre,  aucc  force 
ventofitczrcôme  a  doélemét  remarqué  Pier¬ 
re  Sena. 

Del'Oz.eille  ou  Saliette^e^dejes  remedes. 


Q^arreau.  Vil. 

CEfte  herbe  a  prins  le  nom  d’Oxalis  en'-re 
les  Latins, à  caufç  de  fon  fuc  aigre ,  d’ou 
cft  aufsi  venu  que  plufieurs  la  nomment  Ace 
teufe 


tcufè,  &  le  vulgaire  Françdjs  la  nomme  O- 
zeillc.Il  s’en  trouue  cledcuxrortcs,I’vne  grâ^ 
de, l’autre  petitc.On  fe  fert  de  toutes  Icsdcux 
pour  mettre  es  potages,&  pour  dorer  gouft 
aux  Ciladcsiincfine  on  en  fait.de  la  fauce  ver- 
de,pour  y  tremper  la  chair, qui  eft  de  fort  bô 
gouft  &  rcfueille  menieilleufemét  l’appetits 
&  ne  fc  fait  gueres  feftin  qu’il  n’ch  y  ait.  l’ay 
expérimenté  cecy  de  l’Ozcille ,  qu’il  n’y  a 
chair  fl  dure  ni  fi  fciche ,  qu’elle  n’atcildrifle 
&  rende  propre  à  manger, fi  on  les  faid  cui¬ 
re  enftmble  ,  &  l’ayant  vn  peu  faiéte  trem¬ 
per, on  Jafaid  bouilliricar  elle  eft  de  nature 
humide,par  le  moyen  dclat|uellc  elle  amol¬ 
lit  les  chofes  dures .  Mais  d’autant  que  cefte 
faculté  eft  beaucoup  plus  forte  &  plus  vigo- 
reulè  cnrOxilapàthum,&  au  Lappathû,que 
en  rOacilIe ,  ie  fuis  beaucoup  mieux  venu  à 
bout  de  mon  intention ,  afçauoir  d’atendrir 
la  chair,  par  le  moyen  d’iceux ,  que  par  l’O- 
zcille des iardins, laquelle  fe  rccouurc  aifé- 
ment&fans  grande  peine, &  s’en  fert-on 
ordinairement  pour  rcueiller  l’appctit  per¬ 
du ,  ou  pour  adoucir  l’ardeur  de  l’eftomach 
ou  du  foye,fi  befôin  faiéiice  que  le  poète  hcr 
borifte  n’a  pas  ignoré  ni  teu  ,  efcriuant  de 
rOzcillc  en  ce  U  ns,  . 

PàtJieHrsà  la  prime  veie  en  mançentnon 
pM  petit; 

Sachant  par  expérience  eji!il  refttetUe  l' appétit, 
E.ii. 


(fS  IARD  IN 

La  femcnce  des  deux  Ozcillcs  broyée  ea 
eau  ou  vin,&  beuë ,  fort  grandement  aux  di- 
fcnteries>coliqucs,  foulcuemcnsde  cœur  & 
appetis  de  vomir.Les  racines  cuites  en  vinai 
gre,ou  crues  &  enduites,  guerifTcnt  la  gratel 
le  &  le  mal  faind  Main:mais  il  faut  premic 
rement  auoir  frotté  le  lieu  auec  vin-aigre  & 
nitre  au  Soleil.  Aucuns  le  feruent  de  toute  la 
plante  ,  côme  aulTi  du  Semperuiuum  minus, 
cotre  les  Herefipcles,  &  dartres  ou  feus  vola 
ges ,  mcfmcs  aux  enfleurcs  des  yeux  ,  appli¬ 
quée  en  forme  de  cataplafme.  Pareillement 
contre  les  goûtes  chaudes  des  pieds  ,  incor¬ 
porée  auec  Griotte,  &  contre  les  douleurs 
de  tefte  enuieillics, enduite  auec  huyle  rolât. 
Appliqueefur  la  matrice, elle  arrefte  les  pur¬ 
gations  ou  fleurs  blanches  des  femmes, com¬ 
me  dit  Diofcoridc:mais  non  pas  les  purga¬ 
tions  ordinaires ,  qui  viennent  tous  les  mois 
côme  eftime  le  poète  hcrboriftc,en  ces  vers. 

Prinfe  auec  vin  ou  mafihee  fouuent 
T oHt  flux  de  ventre  arrefie  incontinent 

La  dccodion  de  fes  racines  appaife  la  de- 
mangeifon,  fi  on  s  en  laue  ou  frotte  le  corps 
dans  Icscftuues,  elle  appaife  aufsi  la  douleur 
des  dens  auec  vin.  Aucuns  pour  amolir  les  cf 
crouellcsjcôfcillcnt  de  porter  de  ces  racines 
pendues  au  col  :  lefquellcs  aufsi  eftans  beuës 
auec  vin, remédient  à  la  iaunilfe ,  toutesfois 
rOxilapathum  ou  Parelle,  cftplus  efficace 
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en  toutes  fcs  operations ,  que  n’eftpas  l’O- 
zeillc.Apulce  faifoit  vne  compofitionpour 
le  Bubon  ou  tumeur  qui  viét  enl’Eine,  en  ce 
ftc  forte:  Il  prenoit  de  l’Ozcillc ,  &  la  piloit 
fans  point  de  lcl,puis  y  adiouftoit  de  vieil 
Oin(ft>au  double  de  l’herbe, &les  ayans  bien 
pçftris  enfemb  le, en  faifoit  vn  petit  gafteau, 
lequel  il  cnuclopoit  dâs  vne  fucille  de  Chou, 
&  le  mettoit  fous  la  cendre  chaude ,  &  puis 
le  mettoit  tout  chaudement  fur  le  Bubomôc 
le  bendoit  &  couuroit  aucc  vn  linge.  Cuitte 
en  vin  brufe  &  rude,&  beuë ,  elle  corrige  le 
degouftement  &  appétit  dcfordôné  des  1cm 
mes  enceintes, ce  que  faiét  aufsi  la  decodion 
de  Citron.  le  ne  veux  pas  laiflcr  palfer  que  ie 
ne  die  que  la  racine  d’Ozeille  cuittc,ou  feu¬ 
lement  trempeé  en  eau ,  faid  que  l’eau  a  vne 
couleur  fort  approchatc  d’vn  vin  clcret,  qui 
cft  vne  bonne  tromperie  pour  les  malades 
fcbricitans:fes  fiieilles  enuclopecs  dâs  du  pa- 
pier,&  vn  peu  efehauffees  fo*  les  cèdres  enau 
desrpuis  meflccs  auec  vn  peu  de  mielrofat, 
font  propres  à  faire  fuppurcr  toute  forte  de 
tumeurs.l’ay  cogneu  vn  certain  perfonnage 
qui  n’appliquoit  autre  remede  pour  la  guari 
fort  des  diflcnterics  des  petits  enfans,  finô  ce 
ftui-cy:Il  faifoit  tréper  l’Ozeilleen  fort  vin- 
aigre,  puis  il  trempoit  des  eftoupes  dans  le 
mefme  vinaigre ,  &  les  faifoit  vn  peu  cuire 
fous  la  ccdrc,ik  prelToit  les  eftoupes  pour  en 
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-faire  fortir  le  ius, lequel  il  faifoit  boire  tout 
chaud.l’auois  prefqu’oiiblié  clc'dire,que  l’O 
zeilk  cft  dVnc  vertu  admirable  contre  la  cô 
tagion  de  la  pefte ,  fi  l’ayant  faite  tremper  en 
vin*aigrc,on  en  prend  de  matin:ce  qui  a  cftd 
expérimenté  aucc  heureux  fucccs  ,  comme 
nousl’auons  clairement  inonftrécrt  noftré 
traiaédela  Pefte.  Il  ne  fera  toutesfoishors 
de  propos  ni  fans  profit, de  produire  ce  que 
Ant.  Gainier  medlcin  dePauieen  a  eferif 
traitait  de  ü  Pefte  î  l’Ozcillc ,  dit-il ,  a  vnê 
vertu  admirable  contre  la  Pefte,  comme  ie 
layaprinsdo  quelque  perfonnage  digne  de 
,  lequel  eftant  en  vn  lieu  U  ou  la  Pefte  e- 
ftoitbien  forte,  ne  changea  iamais  delieu, 
eftant  fecoum par  le  moyen  decefte  herbe: 
de  laquelle  il  bifoit  prendre  tous  les  iours, 
deuant  difnw  &  deuant  foupper,  à  chacun 
oc  les  domeftiques,vn  morccau:&  fi  on  n'en 
pouubit  Tecouurer  de  la  frefehe ,  il  en  auoit 
faict  fcicher,&  mis  en  poudiK-ïde  laquelle  il 
leur  faifoit  boire  aucc  vin  blanc:il  vfok  aüfsi 
par  lois  des  pilules  de  Rufiii,contre  la  Pcftei 
&adumt  parce  moydquc  pasvn  de  fes  do- 
meftiqucs  ne  fut  furprirts  de  la  Pefte. Le  me 
me  Gainier  dit  dauantage,quc  TOzcille  ma- 
gee  ,  non  feulement  gutnt  la  piqueure  du 
Scorpion,mais  fi  on  en  a  mange'  auant  qu’c- 
ftre  piqué,  il  ne  permettra  que  le  venin  face 
aucun  dommage  au  corpsice  qu’Auicena  a- 
uoit 
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uoit  défia  remarqué  &  laiflc  par  cfcrit,  auant 
que  luy.Ie  diray  pour  la  fin, que  nos  fèmmcl- 
Ictcs  ont  acouftumé  de  mettre  de  TOzcille 
fiir  le  poig;net  de  ceux  qui  font  tormentez  de 
la  fieure,qui  ne  fe  faiâ:  pas  fans  profit. 

Des  Ejpinars  &  des  remedes  ejuon  en  peut  tirer 
jQ^rreait  V'III. 

C’Eft  merueillcs  que  les  Elpinars  aycntc- 
fté  incOgneus  aux  Anciens, veu  qu’on  en 
void  les  tables  des  riches  &dcs  pauures  en  e- 
llre  couucrtes  quand  ce  vient  en  Carefmc, 
defqucls  aufsi  ils  fiircilTent  leur  ventre .  Les 
Elpinars  lafchent  le  ventre  ,  hume  fient  le 
corps, &  fi  engendrent  force  ventofitez ,  fi- 
non  qu’on  en  ofte  l’Humidité  fuperflue ,  ou 
qu’on  la  corrige  auec  quelque  chofe  chaude. 
Au  refte  pource  qu’en  appreftant  ces  herba¬ 
ges  plufieurs  y  cômettent  de  bié  lourdes  fau 
tes,ce  ne  fera  pas,peut  eftrc,mal-faift,fi  i  en 
fayiey  vn  fommairc  recit.Il  faut  première¬ 
ment  ofter  tous  les  petîs  filets  qui  font  en  la 
racine,puis  les  faire  cuire  fans  eau, car  ils  let- 
tent  allez  d’humidité  d’eux  mcfmcsicn  les 
fâifant  cuire,fans  qu’il  foit  befoin  d’y  en  met 
tre  d’autretque  fi  tu  les  fay  cuire  autrcmct,tu 
ofteras  leur  fuc  naturel ,  &  gafteras  tout  ;  a- 
pres  qu’ils  ont  bouilli,il  faut  ietter  là  le  fuc, 
&  les  bié  hacher  auec  vn  couteau  de  boys,ou 
E.iiii. 
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aotreraent,&  les  tourner  fouuent  ,cela  faift 
il  les  faut  prendre  entre  les  mains,  &  les  (er¬ 
rer  bien  fort, pour  en  faire  fortir  toute  l’hu¬ 
midité  ,  puis  les  fricalTer  dans  la  poille  aucc 
bon  huyle,  ou  auec  beurre  frais, y  adiouftant 
vn  peu  de  Verius,  &  vn  bien  peu  de  poiure 

Fi  lé, afin  qu’ils  ayent  meilleur  gouft  ,  &  que 
humidité  venteufe  en  foit  oftee  :  Mais  ie  ne 
fuis  pas  icy  pour traider  de  la  cuifine,mais 
feulemctdelamedicine,parquoyie  me  veux 
arrefter  à  traider  ce  qu’apartient  aux  medi- 
cins,&  laiffcr  aux  cuifiniers  leur  cuifine. 

De  la.  Bourrache,  &  de  fes  remeàes, 
Q^rreau  IX. 

La  Borrache  ,que  plufieurs  tiennent  pour 
la  vraye  Buglofe,  eft  vn  herbage  les  fiieil 
les  duquel  on  met  (buuét  es  potages,  pource 
qu’il  eft  (âin,&:y  donc  fort  bô  goufttmefmes 
plufieurs  vfent  enhyuer  de  fa  racine ,  au  lieu 
de  la  fucille,lors  qu’ils  n’en  pcuuet  pas  rccou 
urcr:fa  fleur  eft  fort  plaifante  en  Efté  pour 
les  falades.Cefte  herbe  a  vne  finguliere  ver¬ 
tu  de  rcfiouir,à  caufe  de  fa  bône  lenteur,  car 
elle  fent  naifuement  le  Poupon  ,  &  corne  dit 
jOalien,cllc  rccrce  l’efprit,  fi  on  la  met  trem- 
■■^ér  dans  le  vin  .  D’ou  eft  venu  que  les  Grecs 
luy  ont  donné  vn  nom  qui  lignifie  relioui, 
fanteourecreatiue,&vn  autre  qui  fignifie 
chalîant 


cHaflant  triftcfTcjà  quoy  a  fait  allufiô  levers, 
duquel  on  vie  communément. 

Dtcit  BorragOygaudia Jhnper  ago. 

La  Borrache Je  vante-,  d'ejhe  toujîours  rejîouyf- 
fante 

Aucuns  difent  que  cefte  plante  cft  vtile 
contre  les  frifons  des  fieurcs,&  que  racine 
qui  aura  ictté  trois  tiges,  pilcc  auec  la  Icmen 
ce,  &  cuitte  dans  du  vin,  cft  profitable  con¬ 
tre  la  ficure  tierce ,  Se  celle  qui  en  aura  ictte 
quatre,  profitera  contre  la  ficure  quarte ,  ce 
quieft  confirme  par  Diofcoridc.  D’autres 
attellent  qu’elle  cft  fort  vtile  contre  les  ab- 
Iccs.Galien  eferit  qu’elle  profite  grandemét 
à  ceux  qui  font  tourmentez  de  la  toux, à  cau- 
lè  del’afprctc  du  goficr,  fi  on  la  fait  cuire  en 
vin-micl.Plineadioufte,que  fiquelcun  pred 
la  Borrachc,lors  qu’elle  commence  à  fleftrir 
&  qu’il  ofte  la  m6iiéllc  de  la  tige ,  puis  qu’il 
l’cnuclope  defept  fucillcs  auant  que  l’accès 
le  prenne,  il  fera  entièrement  guéri  de  la  fie- 
urc.  Le  poète  herborifte,  fuyuant  le  dire  des 
Arabes ,  rend  à  la  Borrachc  le  tcfmoignagc 
qui  s’enfuit. 

Si  par  adujlion  la  colcre  eflbruflee, 

La  Borrache  la  purge  prinfè  auec^aes  du  vin:  j 

Sipar  humeurs  malins  lapoitrine  ejlprejf^^ 
Sonfueprins  en  eau  tiede  ejlvnfeconrs 

Il  adioufte  dauantagc,afçauoir  qu’elle  cft 
fort  vtiltSiiix  affliélions  du  cœur ,  Se  à  ceux 


qui  font  tourmentez  de  la  feiatique  :  &  qui 
plus  eft  11  on  la  fait  fouucnt  tremper  dans  le 
vin  qu’on  boit ,  elle  rend  la  mémoire  ferme 
&  viuc.Ic  ne  me  taiferay  point  de  ce  que  i’ay 
entendu  auoir  cfté  experimcnté.Si  vne  fem- 
mcapres  eftre  accoucheç,nc  peut  bié  vuider, 
qu’on  luy  face  boire  du  fuc  de  Borrache ,  de 
Porreaux,  &  de  Pcrfil ,  aucc  du  vin  &  huylc 
d’Amandres  douces, &  on  verra  mcrucilles. 
Si  outre  cela  tu  luy  fais  vn  parfum  auec  de 
éorne  &  d’ongles  de  chicurc,  tu  csbranlcras 
grandement  la  matrice,  pour  chalfcp  &  iet-i 
ter  hors  toutes  lec  fuperfluitez  qui  refteroqt 
apres  renfantement. 

Des  AJperaes&de  leurs  rernedei. 

J^arreau  X, 

T  E  veux  bien  aduertir  Icleétcur,  que  les 
-*■  Grecs  appclcnt  commune'mcnt  &  d’vn 
mot  general  Afperges ,  tous  les  bourgeons 
ieunts  &  tendres ,  tant  des  herbes  que  des  ar 
briiTcaux.  Mais  ici  nous  ne  parlons  que  de 
ceux  qu’on  plante  &  nourrit  és  iardins ,  auf- 
queîs  on  a  donne'  fpccialcment  le  nom  d’A- 
fperges.  On  tient  que  c’ell  vne  viande  fort 
plaifatc  à  l’cftomach:  que  fi  on  y  adioufte  vn 
peu  de  Cumin  ou  d’Anis,il  difiîpcra  les  ven- 
tofitez  contenues  au  ventre  &  au  boyau  Co 
lô,prouoquera  l’vrine  8f  chaffera  la  grauelle. 
Aucuns  baillent  à  boire  la  racine  auec  vin 
doux 


doux,contre  les  douleurs  derAmarisrSi  tic- 
nent  que  fi  quelcun  s’cftoit  oint  aucc  huylc, 
dans  lequel  on  eut  pile  des  Alpcrgcs,il  ne 
pourroit  apres  eftre  picquédes  moufehesà 
miel.  Pline  a  eferit  que  les  Afperges  fôt  fort 
profitables  aux  douleurs  de  la  poitrine, &dc 
l’efpineiqu’ils  rendent  hardi  au  icu  d’amour, 
&  lafehent  doucement  le  ventre:  mais  il  les 
faut  prendre  auant  toute  autre  viande:  ceux 
là  donc  faillent  bien  lourdement,  qui  les  fer 
uét  tout  à  la  fin  du  repas.Diofcoridc  dit, que 
foit  qu’on  les  mange  roftis  ou  bouillis, il  ap- 
paifét  la  maladie  en  laquelle  on  n’vrine  que 
goutte  a  goutte, la  difficulté d’vrinc,&  la  dif 
fenteric.  Galié  dit  que  les  Afperges  deliurét 
de  tout  empefehemét  les  reins&le  foye,prin 
cipalement  leur  racine  &  femence.  Ce  que 
Qmntifs  Screnus  n’a  pas  oublie  en  ceft  amas 
de  remedes,  qu’il  a  mis  en  vers  poétiques,  la 
ou  il  dit  en  jcefte  forte ,  traitant-des  remedes 
pour  la  longc,&  pour  les  reins. 

/’rew  auecviU'yd’  ^fperge  le  frihoat 
Ou  hten  r app/f  jue,poure»  vemra  bout. 

La  decoétion  de  la  racine  ellvtilc  à  ceux 
qui  vrinentauec  difficulté,  &  fi  fert  de  reme 
de  à  ceux  qui  font  tormentez  delà  douleur 
des  dens,  fi  fèulcmét  on  la  tient  lur  le  lieu  ou 
cft  la  douleur.  Mefmeilyen  a  qui  tiennent 
que  fi  vn  chien  auoit  ben  de  la  decoffion 
d’Alpergcs ,  il  en  mourroit ,  fi  cela  ell  vray 
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ou  non,il  ne  faut  finoji  rexperimenjer:  ic  ne 
veux  pas  oublier  de  dire  que  les  Afperges  ne 
veulent  gucres  cuire,car  u  on  lef  fait  cuire  15 
gucmétjils  fe  fleftriflTent  tous.  ]^t  de  là  eftoie 
venu  que  Drufus  l’Empereur,  voulant  enfei 
gner  le  foudain  fucces  de  quelque  chofè,  a- 
uoitaccouftumé  de  dire:  pluftoft  qu’vn  A- 
fperge  ne  feroitcuit.  Si  on  les  fait  bouillir 
dans  du  bouillon  gras, il  n’y  faut  point  d’au¬ 
tre  faucc,rnais  fi  on  les  fait  cuire  en  eau  fnn- 
pie ,  il  y  faut  mettre  apres  du  bon  huylc ,  ou 
du  beurre  frais,  auec  vn  peu  de  fcl  &  de  vinai 
grc,&  vn  bien  peu  de  poiure,  &  ainfi  accou- 
ftrc2,ils  font  fort  plaiîans  à  manger.  Mais  ie 
me  fuis  encor  ouWié  àce  coup  ,  que  ce  n’eft 
pas  de  la  cuifine  que  i’ay  à  traiter,  mais  de  la 
medicine. 

LE  SECOND  SILLON 
du  lardin  Médicinal)  ou  il  cft  traité  de 
quelques  racines  bôncî  à  manger,dcfpar- 
ti  en  quatre  quarreaux. 

Du  Porrean  de iardirty^  de fes  remedes^ 
j^uarrean  /. 

S  Y  A  N  T  a  dilcourir  de  quel¬ 
ques  racines  bonnes  à  manger 
qu’on  prend  es  iardins ,  il  m’a 
fcmblc  bon  de  cômcncer  par 
le  Porreau:  lequel,  comme  dit 
Sotiô  CS  préceptes  de  fbn  agriculture  Grec- 
que,  ^ 
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quf  ,eftant  pile&  applique  fur  la  morfurc 
des  animaux  quifè  minent ,  les  eucrit  plus 
foudain  qu’autre  remede  qu’on  y  îçauroit  ap 
pliqucr:&  fa  lèmencc-  beuë  auec  vin  cuit,fcrt 
de  remede  aux  difficultcz  d’vrine .  Daiiâtagc 
clic  aide  aux  crachemens  de  fangenuieillis, 
fi  on  en  prend  vne  moyenne  quantité ,  auec 
pareille  mefure  de  Bayes  de  Myrthe  >  ou  de 
Galles, &  de  farine  d’enccs  dans  du  vin,poiu- 
ueu  qu’il  n’y  ait  point  de  fieure.  Hipocrates 
ordonnoit  d’en  prendre  fans  y  mefler  autre 
choie  :  il  defèndoit  toutesfois  d’en  vfer  trop 
fouuent ,  &  en  trop  grande  quantité,  pour- 
cc  qu’ils  nuilent  àla  veuë,&  endommagent 
l’eftomach.  Aquoy  Eobanus  HclTusafait 
allufion  en  ces  vers  dilànt;  f  mage 

Les  Porreaux  a  la  veuë  apportent grâd  dom~ 
Et  chargent  P efiomach ,  fi par  trop  on  en  mange» 
On  les  pourra  rendre  moins  nuifibles,  fî 
on  les  fait  cuire ,  iufques  à  ce  qu’ils  foyent 
prefques  tous  en  parte,  carainfi  accourtrez, 
on  ne  les  ertime  pas  moins  nourrillans  que 
la  chair ,  bien  ert  vray  qu’ils  font  mal-aifez  à 
cuire  en  l’ertomachjà  caufe  de  quelques  fila- 
mens  qu’ils  ont .  Le  fuc  des  Porreaux  tout 
cru,prins  en  grande  quâtité,  ert  nombre  par 
Pline  entre  les  venins  :  car  le  commun  bruit 
ert  que  Mêla  de  l’ordre  de  cheualerie ,  ertant 
coulpable  d’auoir  mcfufédela  charge  qu’il 
auoit  des  aflfâircs  de  Tiberius,  &  ertant  appe 
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lé  par  luy ,  ne  fachant  plus  que  faire ,  il  beut 
de  fuc  de  Porreau ,  au  pois  de  trois  deniers 
d’argét,&  foudain  il  mourut,  fans  aucun  tor 
ment.Le  Porreau  püé  auec  du  miel,  mondi- 
fie  les  vlccrcs:  &  fon  fuc  beu  en  petite  quan~ 
tité,auec  laid:  de  femme, arreljie  la  trop  grau 
de  perte  des  femmes  qui  ont  fait  leurs  enfâs 
auant  le  terme,  appaile  la  vieille  toux,  côme. 
à  remarque  le  poète  hcrborille  en  ces  vers. 

St  U  fuc  de  Porreau  on  boit  en  laiSt  de  femme 
Jl  appaife  la  toux  tmt  vieille  qu'elle  fait: 
Remédiant  aux  maux  c/ue  le poulmon  entame.  ■ 

Ceux  qui  feront  mordus  de  ces  petites  be 
Itiolcs  vcnimcufes,&en  boiront  auec  vin,en 
fentirontvn  grand  foulagcment.  Parcille- 
mët  fl  on  mcflc  vne certaine  quantité  de  fon 
fuc,auec  vne  tierce  partie  de  miel,&t}u’on  le 
diftile  goutte  à  goutte  dâs  le  nez  ou  dâs  les  o 
reilles  pourucu  qu’il  foit  ticde,on  guérira  les 
douleurs  detefte  ,  procc-dâtes  defroidurcA 
fi  on  mefle  de  fon  fuc  auec  vinaigre,  ou  qu’ô 
l’incorpore  auec  noix  de  Galle,  puisqu’on 
l’cnduife  fur  le  front,  il  arreftera  le  fan»  cou 
lant  par  le  ncz:&aduicn'dra  le  mcfme  fi*on  le 
met  dans  les  narines, incorporé  auec  poudre 
d’enccs.Mcfmc  prins  auec  miel,  c’eft  vn  bon, 
rcmede  contre  les  maladies  de  là  poitrine.  Il 
efl  bon  de  n’oublier  pas  ce  quc.Galicn  a  re¬ 
marque  ,  afçauoir  que  l’acrimonie  du  Por¬ 
reau  diminue  fort,$i  n’enfle  pas  tant,fi  on  le 
fait  cuire  en  deux  caux,oftantla  première, & 
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y  mettant  d’autre  eau  froide, &  ainfiaccou- 
frré,  on  eftime  qu’il  arrefte  le  flux  de  ventre, 
iradoucit  la  voix  enrouée, applaniflat  le  go- 
fier  par  Ta  Icteur.  Voila  pourqaoy  les  perdrix 
(fi  on  veut  croire  Ariftotc)mâgét  couftumie 
remet  duPorreau,afin  d’auoir  la  voix  plus  rc 
fônâte.Il  ne  faut  doc  pas  s’elmerucillcr  beau 
coup  fi  Nerô  auoit  accouftumé  de  mâger  de 
Porreaux  aucc  linylc,certains  iours  du  mois, 
pour  embelir  fa  Voix,  lors  qu’il  eftolt  en  dis¬ 
pute  auec  Phonafrus,  à  qui  l’auroit  plus  refô 
nâtc,durât  lequel  teps  il  ne  mâgeoit  rien  au¬ 
tre  chofe,non  pas  mefine  du  pain, comme  re 
cite  Plinedequel  eftime  que  cela  le  doit  ente 
dre  du  Porreau  qu’il  nôme  Sediuus ,  auquel 
le  mefine  Néron  dônala  vogue.  Aucuns  ont 
expérimenté  que  le  lue  de  Porreaux  prins  a- 
ucc  vin,  appailc  la  douleur  du  llablc:&  appli 
que  réunit  les  rompures .  Que  diray  ie  plus. 

Par  fin  fkc  tu  guériras  la  matrice  retire  e 
Et  la  fille  tu  feras  fertile  en  belle  lignee. 

Il  ne  faut  pas  difsimulcr  ce  que  Diofeori- 
de,Plinc,  &Cclfus  en  dilènt,  afçauoir  que  le 
Porreau  à  vertu  de  reftreindre ,  &  d’arrefter 
le  làngjcomme  nous  auons  ia  dit,&  pourt.ât 
qu’il  cft:  bon  de  l’appliquer  fur  les  playes:  ce 
que  QjSerenus  à  elegâmét  môftré  en  ces  vers 
Sitf  vne  playe frejehe  le fang  coût  à  rutficaux 
Refirein  le  auec  cendre  de  Fenoil  ou  Porreaux. 

La  femece  du  Porreau  pillee  &  beuc  aucc 
vin  cuit, ou  auec  vin  blîclort  &puiflat  c6me 
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nous  auons  dit ,  oftc  les  difficultez  d Vrincr, 
&  ouurc  les  conduits  de  l’vrinc ,  &  fi  auec  1er 
ius  de  Porreau  on  mefle  de  la  graifle  de  ca- 
nard,&  puis  auec  cela  on  engraifle  le  col  de 
la  matrice  apres  les  purgations  des  mois,  on 
adoucira  la  matrice  retraite  .  Le  mcfme  fiic 
beu  auec  eau  tiede ,  a  vne  finguliere  vertu 
pour  faire  fbrtir  l’enfant  de  celles  qui  font 
au  trauail.  l’ay  entendu  de  quelques  vns  qui 
difoyent  l’auoir  experiméte ,  que  la  fcmencc 
de  Porreau  pilee  dâs  l’eau  ou  dâs  le  fuc  de  Pli 
tain,  auec  de  Myrrhe,  fert  de  remede  fouue- 
rain  contre  le  crachement  de  fang,  venant 
du  poulmon  ou  de  la  poitrine .  Et  la  mefmcr 
femence  prinfe  au  poids  de  deux  dragmes,a- 
ucc  quelques  grains  de  Mcurthc,dâs  de  l’eau 
de  Pourpier ,  a  la  mcfme  vertu  &  operation. 
Au  furplus  la  vapeur  de  la  décoction  des 
hicilles  de  Porreau,  de  Sauge,  &  de  Laurier, 
faite  en  quelque  vin  puilTant ,  receuë  par  le 
rondcment,&lcs  hcroes  appliquées  chaude¬ 
ment  fur  le  ventre ,  ont  vne  finguliere  vertu 
pour  appaifer  la  douleur  qui  furuient ,  voire 
nicfmcs^la  coliqucice  qui  a  efte  fbuucnt  expe 
rimenté,  côme  aufsi  ce  que  s’enfuit, afçauoir 
que  le  fuc  du  Porreau  qu’on  coupe ,  prins  a- 
ucc micl,purge la  matrice,  &beu  auec  vin 
puifllânt,prouoquc  les  mois.  Si  on  en  mange 
founent  (  comme  on  dit)  il  rend  fertile  &  ire- 
cond  la  perfonne.  Et  fi  on  pile  le  Porreau  a- 
ucc  en- 


ucc  cncésj  ou  aucc  Nois  de  galle,  pujis  qu’on 
le  mette  dans  fe  nez,  on  arreftefa  le  fang  qui 
en  coule.  Au  refte  fi  quelcun  veut  experinic 
ter ,  afçauoir  fi  Vn  mébre  ^  cft  ^reft  à  cou¬ 
per, eft  entièrement  mortifié  làns  efperance 
de  guerifon,  il  faut  prendre  le  verd  du  Por- 
reau,&  le  bien  broyer,  &  le  mettre  fur  le  me 
bre  toute  vne  nuit,  fi  le  lédcmain  le  njébrc  a 
perdu  quelqucpeudc  fa  noirceur  ouliniditc, 
c’eft  figne  qu’il  y  a  encore  vie,mais  s’il  n’en  a 
rien  diminué, on  le  peut  hardimét  couper  cô 
me  eftant  mort ,  de  peur  que  la  partie  faine 
n’en  reçoyuc  dômage.Vn  certain  Efpagnol, 
grand  recercheur  des  fccrcts  de  nature ,  m’a 
a/Tcuré l’auoir  fouucnt  expérimenté ,  i’en  ay 
aulsi  voulu  faire  part  à  la  pofterité.C’eft  aflez 
difeouru  des  remedes  que  l’on  peut  tirer  des 
Porreaux.Mais  auant  que  lailfer  ce  Q^arreau 
lPorrifique,ce  fera  vn  plaifant  aduertiflemér» 
fi  on  entend  que  quiconque  aura  mangé  du 
Cumin,il  ne  fentira  aucunement  la  mauuai- 
lè  odeur  fies  Porreaux,  cncores  qu’il  en  man 
gc  tout  fon  làouljcar  par  le  moyé  du  Cumin 
la  forte  odeur  du  Porreau  cft  efteinte,  com¬ 
me  a  enlêigné  Sotion ,  au  traité  qu’i)  a  fait 
des  préceptes  de  l’agriculture.Il  ne  refte  plus 
finon  de  Icauoir  ce  que  Petrus  Crefeentius  a 
lâiflc  par  eferit ,  afçauoir  que  la  fcmcnce  fic 
Porreau  iettee  dâs  le  vin,le  garde  fi’enaigrir, 
voire  mefme  change  le  vinaigre  en  vio,  luy 
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ollant  toute  l’aigreur:  ce  qu’on  pourra  aife 
mcn<  expérimenter  &  fans  qu’il  courte  beavt 
eoup,&ri  on  en  pourra  rccciioirinillë  corn- 
moditez.  Mais  nos  tauernîëfs,  vrayes  pertes 
du  vin, qui  couftumieremét  lé  brouillét&fal 
cifiét ,  ne  fôt  pas  dignes  qu’on  leur  enfeignè 
CCS  cbofcs,ni  beaucoup  d’autres  plaifantcs^ 
vtilcs,que  nous  auôs  recueilli  en  nortre  trai¬ 
té  des  fecrets  &  remedes  du  vin. 

.  Des  Oignomp  &  des  remedes  cjtèon  en penC 
tirer-,  Qj^rrem.  I  /. 

Le  s  anciens  ^iii  ont  traité  de  l’agricultu 
rc,ont  appelé  les  Oignôs,Vniones,à  cau 
fe  qu’ils  n’ont  ciu’vnc  fetile  tofte,vnic,&  non 
pas  cbmpbfee  dè  plufieurs  bulbes  &noyaüx,, 
cômeont  les:  Auls  :  de  forte  que  noftremorn- 
François  cft  venu  de  là..  Hippocrates  a  plus 
recommandé  Icrcgard  de  rOgaon,que  non 
pasle  mâgcr,  difant  qu’il  çrt.bpn  de  le  regar 
der,  -mais  mauuais  à  le  mangcr'i  pource  qu’il 
ëft  mordant, fort  chaud  &  bruflant .  .Sotion 
quféffVn  aùtciirancicn  qujia  eferit  de  l’agrt 
co'itute  &  •deda-incdicine,  dit  que  l’Oignon 
enéeSroi  ieaive  &  tendre ,  mangé  à  ieun  auec 
midîCOnfcruerhoinma  enlaonnefanté.  Ce 
que  le  poëte  hcrborirtea  remarqué  cfcriuat 
des  Oignons  en  certe  forte. , 
des  Oignons  fera  fin  defiuner 
Ipumellementtlviur A  fans  danger. 

Le 


Le‘nicfmcS'otio  en{t'igne,queIcs  Oignôs 
gucriflet\îritiert*mét les  vlcertS,&  qu’ils effa 
cét  entieremêt  les  taches  blâchcs  quiviénéc 
aüliôrps  humain,''que  les  latirts  uôment  Vi- 
tiligines^'fi  ’on'ks  en  frt>ttc  au’fok'il  :  &.  leur 
füc  'eftftjft  vtileâ  eeiixquioht  lesoydüe^' 
boà«ïc4:6n  tïct  que  fi  on  ch  eridint  iB'/qüi 
nancei,  îls-y  firruent  grand<mi'lit,cômo  suffi' 
àla’ toux, 'mais  il  les  faut  falre'êuire  foüs  la  ce- 
drc,puis  les  mâger  aiicc  huylc.’ Aucunsaffeu 
rent  que  fi  ôrf  broyé  les  OignOns-verds  aiiec_ 
v«majgre)puis  qu’on  In  appliqué, 
poüti-gq^rir  les  môrltircs  dcsc'biens'apres  le 
t'i*clifiem’eioùr,  feriib'làblc'i'ilcin  eftâs  çtiits  au 
ft:>tm;r,&incorporcz  aucc  farine  d’orge, puis 
a^iiqüôz,  aident  grandement  aux  defluiios 
d<^ yem^Vque'lés  lat’iWs'4ppclknt  ÉpiphoràsS' 
Vlwirci  des  parties  génital  les,  Dauanm‘- 
geleùr  fûc  tiede  'Mcfld'àMcc  la^  dc!fèmme& 
dtftïlt  dSflslcs  OdcHlesj  gueripécux-quloyeC; 
(kir,&:  'qiri  qrtdlé  tînïciTiéht'd’h»rejl1ésîléqUet* 
aofsi  pîUfiéuts  ont' filt  boi#e-'dÜcC !éau,à-c!etJîS 
qui-atlbycht 'fotidaitt  ’péfdadfâ  pai'hle 
ttisecs  vtrïiis'  fijnt  eüc'primccsfpai'lé  mefeeJ 
prôèifécniqtielqiT'esrérs  oaVil'pàtlc  des'OijgriôsÇI 
ch  oeftc'fi>^tt'îfii’aj  bidlttèunlé*' 

'tnprfure  tt vn  chien  t kpfiiipiêrk 
Aitec  miei^  vinai^fbüdnin  i.xgUètdra:  '  - 

r>' aiitrei^üinie'vin-miel'les bro'ySt  'bien  enfemble 
L'oftiinttrois  iours  apres'tAinfiliietlleutleHrJhh 
F.  ii. 
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Si  fort  ftic  tu  âifiiles  autt  laiEtAans  l' oreille 
Prejfee  de  douleur^tH  verras  lors  meruetlle: 
Lefuc  aufit  humé  auec  eau  remedte 
Au  mal  <jm  toutfoudain  la  tangue  humaine  lie» 
Il  y  en  a  qui  font  vfcr  des  Oigno^is  à  ceux 

3ui  ont  di{renterie,&  difent  qu’ils  fpnt  gran 
ement  profitables  aux  douleurs  du  rableriU 
affirment  aulsi  que  leur  fuc  beu  auec  fuc  dç 
Fenoil  profite  aux  hydropiques, quand  l’hy- 
dropifie  ne  fait  que  commencer.Lequcl  feul 
donne  auec  Rue  &  miel ,  peut  reueillcr  le* 
Lethargicj.ues:&  incorpore'  auec  raifins  fecs, 
ou  auec  Figues,meunt  les  petites  apoftume» 
&  tumeurs, &  les  fait  rompre  incontinét.  Le 
mefme  fuc  tire  par  le  nez ,  defeharge  le  cer-- 
ueau  de  toutes  fuperfluitez  ,  &  de  toutes 
mauuaifcs  humeurs:  &  mis  dans  le  fondeméc 
auec  cotQn,faipfortir  les  hemorroides.  Da- 
uantage,fion  frotte  vne  partie  defnuee  de 
poil  auec  l’Oignon  ,  il  y  fera  renaiftre  le 
poifi.mefme  le  feul  odeur  de  l’Oignon ,  aide 
grandement,  awx  paralifies  &  comjplfions. 
L’Oignon  blanc  cuit  fous  la  cendre^&incor 
pord  auec  bonne  qua;ntitc  de  bcurrç-Frais,ap 
paife  lés  violctçs  douleurs  des  hemoaroides, 
fi  on  l’applique  delTus-.btoye'  auec  fet  &miel: 
&  mis  fur  la  morfure  d’yn  homme ,  ou  d’vn 
chien  enragc,fi  on  l'y  laifle  feulemët  vn  iour 
le  patient  en  fefitira  vn  foulagcmét  qui  ne  fe 
l^  pas  petitrEt  fi  on  pile  l’Oignô  auec  graif- 
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fe  de  poule, fc  lèra  pour  effacer  toutes  les  ta¬ 
ches  rouges  ou  liuidcs  qui  aduicnnent  au 
corps, principalement  en  la  face.  Ce  que  fait 
tien  aufsi  le  lang  dVne  poule  noire.Lc  mef- 
nieOignon  pilé  auec  fcl  &mid,reruir3  pour 
arracher  tous  durillons  &  porreaux,  mefmc- 
ment  ceux  qui  viennent  parla  cafleuredes 
foulicrs-I’adiouftcray  ce  qu’en  ditGalic:que 
fi  on  frotte  fouuet  auec  vn  Oignon, vne  par-, 
tic  qui  aye  perdu  le  poil, il  aidera  grandemêt 
àfàire  reuenirle  poil.  Outre  cc,fîonfait 
quelque  peu  cuire  vn  Oignon ,  foit  dans  de 
i’eau  ou  dans  du  vin, puis  qu’on  le  pilc,&  que 
on  le  fricaflè  en  huyle  commun  :  puis  qu’on 
l’applique  en  forme  d’cmplaftre  fur  la  ma¬ 
trice  ,  ce  fera  pour  ofter  entièrement  toutes 
les  douleurs  qui  reftent  aux  acouchees,aprcs 
l’enfantement.  Qm  fera  aufsi  cuire  le  mefme 
Oignon  fous  la  cendre,  puis  le  peftrira  auec 
huyle  de  lis,il  fera  vn  remede  excellent  pour 
meurir&amollir  les  abfcezrmais  ie  vous  prie 
de  n’oblier  que  l’Oignon  par  fa  feule  odeur 
fait  fortir  du  cerucau  grade  quantité  de  phlc 
gme;Les  anciés  aufsi  le  feruoyét  du  fuc  d’Oi 
gnons,  pour  la  guerifon  de  toutes  fortes  de 
playes  des  bcftes,&  s’en  trouuoyent  bien,  le 
fâifant  fculcmét  diftiller  dcdansilhnous  ont 
aufsi  donné  aduertiflement,  que  l’Oignon 
mangé  ou  beu  auec  vin  blanc ,  prouoque  les 
mois  arreftez:  &  incorporé  auec  graiffe  de 
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poule, .il  guérit  l’cfchauffcure  &  ercprcheufç 
ides  ,picds.Si  qpelcun  fait  cuire  l’Oigriqndlt 
fbuycr,  puis  qu’il  le  mefl,c  aucc  huylc  d’pUr 
.ue,^qu’il  le  ma!ngc,il  fera  graBderûcqt;fpïJr 
lagé  des  morfures  &  extornons  qui  açcpmr 
pagnent ,  ordinairGraent,,  la  . dlilentctie  ? .4? 
fj  adoucira  les  extrêmes  ,  douleurs  8(„(^Ç- 
cheries  des  hémorroïdes.  Mais  Ics.genSiftOr 
dieux  Sÿ  fort  addçnnez  aujç  lettres  f  fe  doyr 
uent  bien  garder  d’vfer  trop  fouuent’ deS 
Oignons,  ni  des  Auls  ;  car  ils  nuifent  gràn- 
dementaux  veux ,  obrcurcilTent  la  vcuç,,air 
terent,&  efeh^uffeut  dauantage  la  çolere:  jï? 
font  toutcsfoû  aucunement  vtilcs  aux  phieg 
matiques ,  &  mcfincm,cnten  hyuerrie  difUr 
cotes  aucc  Galien  ,  querOignpn  cuit  deux 
fois  perd  fon  a/rimonic,&  cft  aufsi  plus  foi- 
blc  en  fes  facilitez,  ne  luy  demeurant  rien  de 
la  mauuaiftjc  cle  fon  fuc.  Mais  c’eft  mcrucilh^ 
de  cequ  tn  dit  Plutarque,  afcauoir  qu’ehtit 
tous  les  herbages,  le  feui  Oigiiô  ne/e  refent 
aucunemét  de^dommages  de  la  lune ,  &  fi  3. 
la  force  de  croiftre  &,dccroiftre,du  tout  con 
traire  à  icelle  :  car  lors  que  la  lune  s’en  va  & 
s’cnuieillit ,  c’ê ft  lors ,quc  l’Oignon, reuerdtf 
&  rcgcrmc,&  au  c6trairc,]ors  que  fa  lune  rc 
uient  &  raicunit,  l’Oignon  fciche  &  fleftrit. 
Et  de  là  eftoitpeut  cltre  venu  l’vfagc  entre 
les  Pclufiotcs,prcftres  dcsÆgyptics,,d’auoir 
défendu  rcligicufèmcnt  démanger  les  Oi¬ 
gnons 


gnons  en  leurs  baquets  &fcftins:car  puifquc 
toute  forte  de  fruits»  d’herbes,  arbres  &  ani- 
nuuKjfe  refentent  de  raccroiffement  &  dc- 
croiifemcnt  de  lalunc,d’ou  vient  que  le  feul 
Oignon,  a  fes  changemens  du  tout  côtraircs? 
l’adiouftcray  pour  la  fin,  que  les  pelufes  ou 
cfcorces  des  Oignons  cuittes  fous  la  cendre, 
&  appliquées  fur  les  parties  bruütes ,  oftent 
entièrement  tout  le  fcntimét&  la  douleur  de 
la  brufleurcjde  quoy  que  ce  foit:  fon  fuc  tire 
par  exprefsiôj&applôqué  auec  des  drapeaux 
tout  chaudemcntjdes  le  commeiiccmct,  fait 
le  mcfmcrcaril  refont  les  vapeurs  acn  s,S:lcs 
flammèches  de  la  brufleure ,  cnclofes  fous  la 
peau  endurcie  par  le  feu ,  &  l’ayant  aucune¬ 
ment  amolie  &  relaxée,  fait  qu’elles  forteiit 
dehorsree qu’à  cfté pluficurs  fois  experimé- 
tc  comme  ce  qui  s’enfuit  aufsi.  On  prend  vn 
Oignon  blâc,&  lecaue-on  du  coftémefme 
par  ou  il  ictte  fes  racines,  &  dans  la  cauite  on 
met  de  fine  Thériaque  pcftrie  auec  ius  de  Ci 
ti  ôrpuison  rebouche  le  trou  auec  la  mcfmc 
pièce  qu’ô  en  auoit  oftec ,  &  l’enuclopc  on  a 
liée  du  papier  ou  du  parchcmin,&  1  ayât  bie 
lie',  il  le  faut  puis  apres  enterrer  fous  la  cen¬ 
dre  chaude ,  &  le  laiffer  là  cuire  iufqucs  a  ce 
que  l’Oignon  foit  bien  mol ,  tellement  que 
en  le  prcffaiit  on  en  puilfe  recueillir  le  fije 
qui  en  fbrtira  ,  lequel  fera  mcrueillcufc- 
ment  vtilc  &  profiublc  à  ceux  qui  font 
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affligez  de  pcfte:mais  il  les  faudra  incontinét 
apres  faire  fuer.  Le  mefme  Oignon  caué  co¬ 
rne  nous  auons  dit  >  puis  rempli  de  graine  de 
Cumin  en  poudre ,  cuit  &  preflc ,  eft  vn  fort 
bon  rcmede  contre  la  durté  d’ouyc,fi  ondi- 
Hille  le  fuc  mii  en  fort  dans  les  oreilles.  L’Oi 
gnon  eft  aufli  fort  làlutaire  mangé  auec  fuc- 
cre  ou  miel,eftant  premièrement  bouilli,  ou 
cuit  fous  la  cendre,  à  ceux  qui  refpirent  auec 
difHculté,aux  Afthmatiques  ou  pouflifs,&  à 
ceux  qui  on  la  touxjfi  feulement  on  y  adiou- 
ftevn  peu  de  beurre  frais:  la  grofle  efeorce 
ou  pelure  des  Oignons ,  cuite  fous  les  cen¬ 
dres  chaudcs,fert  de  remede  contre  les  dou¬ 
leurs  enuieillics  de  la  tefte ,  fi  on  en  met  vnc 
encores  toute  chaude , dans  l’o- 
reule  du  cofté  malade ,  y  adiouftant  vn  peu 
d  huyle  Rolàt,  &  d’huyle  Laurin, puis  enue- 
lopant  bic  toute  l’oreille  auec  laine  enfuyec. 
Ces  choies  font  efcrites,non  pas  pour  les  ri¬ 
ches, mais  pour  les  ruftiques,  &  pour  le  Am¬ 
ple  peuple. 

Des  Auls  de  iardin,  &  des  remedes  ^u'on 
en  peut  tirer.  Quarreau  III. 

IL  n’y  a  perfonne,  tant  foit  il  peuverféen 
la  cognoiflance  des  chofes  ruftiques  qui 
ne  lâche  fort  bien,  que  les  Auls  font  fort  e» 
vfage  entre  ceux  qui  demeurent  aux  champs 
&  qu’ils 
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Sc  qu’ils  s’en  fèrucnt  bien  fouuent  pour  re- 
mede  en  leurs  maifons  champeftrcs.  Aufsi  y 
a  il  vn  d’entre  les  Grecs  qui  a  cfcrit  de  l’Agri 
culture  &dc  la  mcdicine,qui  dit  que  les  Auli 
mangez,  ou  (culcment  pendus  droit  fur  la  re 
gion  de  l’cftomach ,  chalTcnt  la  vermine  du 
ventre  &  appliquez  en  forme  de  cataplalme, 
qu’ils  aident  grandemét  à  ceux  qui  font  mor 
dus  des  vipères,  ou  d’vn  chien  enragc,voire 
mefmesquc  fi  quclcun  a  premieremet  mage 
des  Auls,  il  fera  aflèuré  cotre  le  venin  des  1er 
pcs,&  de  tous  autres  animaux  qui  lètrainét. 
Dequoy  nous  produirons  pour  tcfmoin  (  a- 
près  le  tcfmoignage  que  les  medicins  Grecs, 
Arabes ,  &  Latins  en  ont  rendu  )  Eobaldus 
Hcfius,pocte  fort  excellent,lcquel  eferit  des 
Auls  en  celle  forte. 

Mal  ai/e  efi  de  pouuoir  omaffeTy 
Drogue  yui  mieux  aux  venins  remedie: 

Leur  feule  odeur  peut  (sien  au  loin  chajfer 
Le  ferpeateau  eyui  guette  nojhre  vie. 

Ce  qui  a  efté  confirme' long  temps  aupa- 
rauant  par  le  poète  herborifte,difant. 

Si  quelyuvn  ejl  puyui  de  Scorpion  oufer- 
pentf 

Il  doit  magerdes  Auls,  ou  appliyuer/èulement: 
Et  fi  auectyues  mtel  Vappofer  il  endure. 

N e  l'endommagera  d" aucun  chien  la  dent  dure. 

Et  par  là  ie  penfequeecque  Volaterra- 
nus  a  eferit  cft  vray,alçauoir  que  de  fon  teps 
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il  fc  trouua  yn  certain  homme  de  vilagc,  qui 
dormant  aux  .  champs  la  gcule  ouucrte,  vn 
ferpent  luy  entra  dans  le  corps, (ans  qu’il  s’en 
appcrccut ,  mais  il  fc  gucritluy  mcfmcs  fou- 
daincmét  en  mangeant  des  Auls, comme  par 
vn  prompt  preferuatif:  &  toutesfois  il  cnuc- 
nima  là  femme  &  la  ht  mourir ,  ayant  com¬ 
pagnie  auec  ellc,qui  cft  vn  cas  admirablcrEt 
par  là  tu  peux  cognoiftre  que  ce  n’pfl  point 
mal  à  propos  qu’on  appelle  les  Auls,IaThc- 
jiaque  des  yilageois  &  paifans,  d’autant  que 
ils  n’ont  point  de  meilleur  ni  plus  prompt 
remede ,  contre  les  venins ,  &  contre  toutes 
chofes  venimcuhs;Aquoy,  comme  ie  croy, 
a  taitallufion  Vergilc,  philofophc  &  medi- 
cin  exquis, &  quiauoit  grande  cognoiflànce 
nature, en  ce  Diftique. 
ThefiyU  accoufire  aux  moijfonneurs^à'  ardeur 
LaJlez^les  Âuls^Serpotyherbesâ'odeHT^ 

La  çaule  de  ceci  peuteftre  alsignec,dautât 
que  toutes  chofes  odorantes  font  fort  con¬ 
traires  aux  vers  &  aux  ferpens  :  ou  bien  pour 
ce  que  les  Aids  refiouilfent  les  efprits  lalfez, 
&  reftabliflent  &  rafcriniflcnt  ks  forces  dc- 
fûil'a  ites.  Mais  il  fera  bon  d’entêdrc  les  vers 
d’Æmilius  Macer, touchant  cecy. 

On  mesle  aux  moijfonneurst  en  leurrepat^  les 
AhIs,  \  ^ 

De  peur  (fue  par fortme^lajfea  de  leurs  trauaux 
Et  de  fumeil  furprins  dorrnds  a  ^uel^uevmbrage 
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QnelijuefèrphnHifant  lit  Ifttr porte  domtnage. 

Iç  rçuicns  aux  facultcz  &  ïciTlcdcs  <^u’on 
p^ut.pxçflre  des  AulsrLcurs  teftç&&  r.iaiiKsi 
quifont  laiéles  à  gonfles, broyccs  aucc  friiel, 
^aiCftîtlcs  Wurtnflcurç«,&îoft(.rit  la  liuidi 
tc,ramçnant  La  naifoc  couleur,  corne  il  a  tfte 
cxpcrimcté:  l’Ail  prouoque  aufti  l’vrinc ,  & 
(crt  défi-cours  aux  maladies  des  reins:  il  ap- 
paifè  aufsi  la  douL  ur  deS  des,  fi  on  le  tiét  fe u 
lenict  en  la  bouche, Se  principalcmét  fi  la  ma 
tierc  qui  caufe  la  douleur  çfl  froide.  A  cccy  ic 
yeux  adioüftcr  ce  qu’en  dit  Celfus ,  afçauoir 
que  fi  ceux  qui  fôt  trauaillca  des  ficurcs  quar 
ïcs,inangét  des  Auls  douât l’accez,  ils  no  fen- 
tiront  aucune  frilTon,  maisentrorôt  fopdain 
en  la  chaleur.  Mais  entre  toutes  les  .autres 
choft6ceçyc(l  mémorable  que  dit  Serapio, 
qu’cncofcs  que  les  Auls  cJîdpmagcnt  la  v<.uc 
cflant  bien  difpofee ,  quc.neantmoins  fi  elle 
eft  blefl'ee&  oflfufqute  par  trop  grande  abô- 
dance  d’humidité,ils  la  rcfiouiffent .  enduits 
auec  Nitrc,  fel,&  vin-aigrc,ils  remedict  à  la 
maladie  que  les  Latins  appclent  Pthiriafis> 
qui  efl:  quand  les  poux  fortent  de  toutes  les 
parties  du  Corps,  &  mangent  vnc  perfonne: 
ce  qu’ils  feront  bic  aufsi  tous  feuls,foit  que 
on  les  boyue  ou  qu’on  s’en  frotte,  comme  af 
ferment  Pline  &'Auiccne  .  Diofeoride  or¬ 
donne  de  les  prendre  auecOrigan,contrc  les 
poux  Scies  leiidesjfoyent  crus  ou  cuits.Prins 
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tous  feuisjfans  y  mcflcr  autre  chofc,  &  man- 
gez,profitent  contre  les  vers, comme  enfei- 
gne  Celfus:auec  lequel  s’accorde  Rufus  E- 
phcfien,y  adiouftant  que  les  nouueaux  font 
meilleurs  que  les  vieux .  Aucuns  afleurent 
que  auec  huylc  &  fel,  ils  profitent  aux  bbur-> 
ions  &  pullules  qui  viennent  en  la  làcc  :  & 
qu’ils  effacent  les  lentilles  &  les  dartes  ou 
feux  volages .  Ils  font  fort  vtilcs  contre  la 
toux  cnuieillie,ou  crus  ou  cuits ,  mais  on  e- 
ftime  que  cuits  ,  profitent  plus  que  crus 
&  bouillis  plus  que  roftis,  &  ainfi  qu’ils  pro 
firent  plus  à  la  voix.  Il  y  en  a  qui  m’ont 
affeure  auoir  expérimenté ,  que  troys  Auls, 
broyez  auec  graiffe  de  porc ,  tellement  que 
le  tout  foit  réduit  en  forme  d’Onguent, 
eltre  vn  remede  Ibuuerain  contre  la  toux 
venue  de  froidure, fi  on  oinft  auec  ceft  On¬ 
guent  les  plantes  des  pieds ,  auprès  du  feu, 
&  1  cfpine  du  dos ,  lors  <jue  le  malade  cft  au 
lift:  mais  il  faudra  aufsi  qu’il  vfe  à  fon  difncr 
&  à  fon  fouper,  d’vne  decoélion  pedorale. 
C’eft  Onguent  profite  aufsi  contre  les  froi¬ 
dures  &  friffons  des  fieures ,  mais  auec  les 
parties  fufdiéles,  il  en  faudra  aufsi  appliquer 
fur  le  poignet  des  mains.Si  vn  homme  a  mâ- 
gé  des  Auls ,  encores  qu’il  prenne  apres  de 
poifon,  elle  ne  luy  nuira  point  ;&  ceux  qui 
nepeuuent  cuire  la  viande, recoiuent  vn  fin- 
gulier  profit  des  Auls,pourucu  qu’ils  n’en 
man- 


mangent  par  trop ,  car  il  porteroit  nuifance 
a.u*yeux:ce  qu’Hcfllis  n’a  pas  oblié,  parlant 
des  Auls)Commc  (enfuit. 

Soit  qn  on  le  mungt  Cru  ou  lnen  cuit  enpo- 

■ 

Il  chauffe  F efiomach  &  le /ôulage  fin 
De  toute  humtdité.mais  il  porte  dommage j 
Aux  yeux  prins  trop fiuuént.-flr  fi  altéré  fin. 

Praxagoras  mefloit  les  Auls  auec  du  Co¬ 
riandre, dans  du  vin, pour  furuenir  à  la  iaunif 
le.  Hi  pocrates  tient  que  le  parflim  des  Auls, 
attire  l’arriercfais  des  aepuchees,  ce  que  tef- 
itioignc  auisi  Pline,  dans  [lequel  on  a ,  ce  me 
{êmble,mis  mal  à  propos,  les  fecôds  cnfâns. 
Dioclcs,comme  le  recite  le  mclme  Pline, af- 
firmoit,que  lesAuls  bouillis  /èruêt  de  remè¬ 
de  aux  Nephritiques ,  là  ou  aufsi  on  a  com¬ 
mis  vne  autre  faute, mettant  phrenetiques  au 
lieu  de  Nephritiques.Nous  auons  pour  con- 
I  firmation  de  noftr^aduis  Didymus ,  qui  eft 
[  vn  autheut  Grec  qm  a  eferit  de  l’âgriculture, 
lequel  enleigne  que  les  Auls  prouoquent  l’v 
rine ,  &  guerilfent'  la  Nepnritique  ou  mal 
de  reins.  Aucuns  m’ont  racôtépour  vne  cho 
fe  bien  experimentee,  que  les  Auls  bouillis, 

I  ou  bien  cuits  fous  la  cendrc,&  broyez  auec 
dclapoix,tirenthors  tout  ce  qui  peuteftre 
I  dans  vne  playe.  Dauâtage,quc  les  dofles  des 
Auls  nettiez  de  leur  efeorfe,  &  mis  dans  les 
parties  naturelles  des  femmes, bien  auant, 
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proiloqucnt  les  mois ,  mais  il  tft  bôn  dcles 
lier  àliet  vn  filet  ,  !&  les  aMchcr  àk  ciiilfèy 
pour  les  pouuoir  rct-ifcr  quand  oii-  voudra. 
Ils  difoyem  aufsiqu‘on  po'uuoit  faire  Ic  nicf 
me  plus  aifcmcntôc  aucc  moins  de  fafeherie, 
fl  on  piloit  les  Aulsvàùec  buyle  d'Afpic,  ou 
aucc  huylo  de  Violref  iaunc ,  puis  qu’on  les 
mit  dans  vn  petit-fachet  dé  toile  bien  defé,- 
lon^iet  &  rond,&  qu’on  le  mit  deijâsla  ma 
tricede  la  femme  bien  ?-U3ht,  lequel  ontpoùr 
roit  ^rcsretirct^uand  on  voudroit  ficii  ils 
afferment  qu’ainll  prcparéz,ils  ont  Hifté  .ftièi- 
ucilleufe  vertu  à  prôuoquer  les  nvôr*'l‘&  ft 

rc^ouilUmt  grandtmèflt’fe;rââmce'j8f  litkkît 

toyentrde  fortc^quf  piir  etmoyê  il  y, a  euxlts' 
fctnmcs,quijqnt‘«elV«ïend6es'  fertiles  ,■  an  lieû' 
qü’aupâtautfHtdks  ellciylmt  ftcrilcs,dÿ'€©m 
itiÉ  porïct'énfesvlc  h'^-veitt  pas 

oblièr:,  qq’rnc  .puuttce  d&uife  -  d’!Ail',ipriuee 
ck fip,ekire,rqïHd appliquée  futU  dent 
qtùkitma-b'la!  güumkmitrcmcnt  - ptjifrueu 
dut  fbarneüt>  qi^ii  oaûfe  là  doukrtr  foitifrai-: 
dc.Ce  queiîOlisàiions  aûfsi  cxptritfiente  en 
k  rïcin«?  d'Efqrerô,pîice  &  appliquée.  Et  qui 
plustft  lès  Au!spilea,^&  broyezjàuÉic  du  vtn, 
puf*CcOrt|e»,^nt-foi«;vtilei!  corirre  la jjiqtieai' 
l'ddksfèrpésiÿ  fi  oiïlcs  boit  fo'udain  apri'sii&  ■ 
qiroifi  frotte  le  lieu  mordu  auec  vn  Oignon 
atrCS;  fortiou  bien  qu’oti  face  vn  emplaftre 
d’Aulsjdcfrleiilcs  de  Figuier,  &  dcCumin,pï: 

lez 


lez  cn/èrrible,&:  qu’on  l’appliqué  deflus .  Ce 
que  pourra  laien  aufsi  feruir,  es  morlùrcs  des  ■ 
autres  animaux  venimeux.  Les  Auls  auec  de 
la  Centaurée, ou  au  doublede  Fi  gués,  fer  née 
pour  faire  vuider  les  caux,&  vuidecs  delci-. 
cher  le  vétre  aux  hydropiqucs,côme  tefinoi-, 
gne  Dioclésrmais  on  tient  que  l’Ail  verd  pi , 
le  auec  de  Coriandre ,  &  broyé  en  vin,  puis; 
beu ,  cft  plus  efficace  en  ceci .  Sur  ciuoy  on., 
peut  produire  les  vers  du  poëte  hernorifte, 
par  lefquels  il  confer me  ceci. 

Hipacrates  tient  tj/ue  par  lafitmee 
DetAuls  brnslcz.-,on pourra  retirer 
V arrierefaistPraxagoroi  les  fiùfiit  bien  piler  • 
Auec  Coriandre  &  "vin pour.  U I aunijfe. 

Dtoeles  veut  contre  le  mal  &  vice 
D’hydropsfie  cjuauectfues  Centauree, 

On  les  auajle;?^  bouillis  il  recree 
Les  N ephriticfues. 

Aucuns  pour  appailcr  la  douleur  des  dents 
prenent  trois  petites  dernés  d’Ail, &les  pilét 
caps  du  vinaigre, puis  les  mettent  dans  làTa- 
uité  de  la  dent:  D’autres  ne  font  que  fe  laûer 
la  boucbedcleur  dccoéliô.A  ceci  nous  pou 
uoos  adioufter  que  les  Auls  broyez  en  vin¬ 
aigre  auec  nitre ,  guerifleqt  la  tigne  :  Eftans 
mangez, &  tentiz  enla  bouche,jls  ferttét  con 
tre  la  froidure  de  rair,&cptr«  les  eaux  trou¬ 
bles,  &  procedcntes'des  neige$,&  contre  les 
incommoditez  qui  en  procèdent. 
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Mais  entre  les  autres  vertus  dcsAuls,ceft 
bien  vne  honte  qu’on  ignore  celle- cy ,  afça- 
uoir  qu’ils  rendent  habile  au  icu  d’amours: 
de  forte  que  fi  on  frotte  la  nature  des  iu- 
més  aucc  des  Auls,cela  leur  prouoquera  l’vri 
ne  retcnue,&'fi  feront  plus  propres  à  fe  ioin 
dre  à  leurs  maflcs.Si  on  fait  cuire  les  Auls  a- 
uec  des  febues,iufques  à  ce  qu’ils  foyent  tous 
enpafte,puis  qu’on  s’en  frotte  les  temples, 
ce  fera  pour  guairir  de  la  Migraine ,  &  des 
douleurs  de  telle  procédantes  de  froidure, 
comme  il  a  elle'  expérimente'  .•  &  fi  on  dillile 
l’Ail,  mefle  auec  grailTe  de  Canard ,  dedans 
l’oreille,  c’cll  vn  bon  remede  contre  la  furdi 
te',  ou  durté  d’ouye.  U  corrige  aufsi  la  toux, 
la  difficulté  d’aleine,&  la  voix  enrouée.  Que 
fl  on  le  fait  cuire  auec  de  la  bouillie ,  il  ferui- 
ra  grandement,  contrôles  enuies  qu’on  a  de 
aller  à  folle  fans  y  pouuoir  rien  fkire ,  qu’on 
appelle  vulgairement  Efpraintcs;&  cotre  les 
maladies  froides  des  Polmons  &  procédâtes 
dePhlegmes.  Au  relie,  Galien  dit  que  les 
Auls  cuits  deux  ou  trois  fois,  ou  bien  bouil- 
lis,perdent  leur  acrimonie ,  mais  aufsi  font- 
ils  de  bien  peu  de  nourriture,au  lieu  que  do¬ 
uant  qu’cflre  bouillis  ils  n’endonno^nt  du 
tout  point.  Il  cfl  toutesFois  d’auis  qu’on  vfe 
bic  peu  fouuét,  non  feulemct  des  Auls ,  mais 
aufsi  de  toutes  autres  chofes  ^acres ,  princi- 
palcmct  ceux  qui  font  de  nature  bilicufcrcar 
clic 
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elfes  ne  font  propres  finon  à  ceux  qui  abon¬ 
dent  en  humeurs  gros,  vifqucux,  &  crus,  & 
encores  en  doiuent-ils  vfer  auec  prudcnct& 
difcretion.Ce  que  s’enfuit  ne  m’a  pas  femblc 
deuoir  cftre  oublie.  Didimus ,  qui  eft  vn  au- 
theur  Grec, qui  a  eferit  de  la  choie  ruftique, 
ou  pluftoft  Sotion,  comme  ie  l’ay  en  mou  c- 
xemplaire  Grec, a  lailfc  par  eferit ,  que  pour 
ofter  la  mauuaifc  haleine  que  les  Auls  caufét, 
quand  on  les  .1  mangc2,il  ne  faut  que  mâger 
apres vnefebue- toute  crue.  D’autres  dient 
qu’il  faut  mâger  vnc  racine  de  Reparce  cuit- 
tc  fur  les  charbons,&  qu’il  n’y  faut  autre  cho 
ictpar  lequel  remede  Menander,  vn  entre  les 
Grccs,promet  que  la  mauuaife  lenteur  fera 
couuerte,comme  nous  l’auons  remarqué  cy 
deuant, quand  nous  auons  traifté  des  remè¬ 
des  qu’on  peut  tirer  de  la  Réparée .  En  no- 
ftretemps,on  efface  communément  la  fen- 
teur  des  Auls,en  mangeant  apres  vn  peu  d’A 
che  verd.Si  tu  veux  auoir  des  Auls  qui  n’infe 
ôerontaucunemétlefouffle  de  ceux  qui  les 
mangeront,  mefmcs  qui  corrigeront  le  mau 
uais  loufHe,&  11  lcront  doux ,  il  te  faut  lire  le 
Iccond liurede  nos  Iccrctsdu  Iardin,&  là 
tu  trouueras  choie  qui  te  contcntcra.Pour  la 
fin,ie  diray  deux  chofes  admirables  :  la  pre¬ 
mière  eft  que  II  on  frotte  auec  des  Auls,lcs 
dens  des  Moufteles  &  Elcurieux ,  à  grande 
peine  olcront-ils  rien  mordre  apres,de  forte 
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que  par  ce  moyen  on  les  pourra  apprluoi- 
fer.La  fécondé  eft,quc  fi  on  pend  des  Auls, 
auxbrâches  des  arbres  dot  les  oifeaux  viénec 
manger  les  fruifts ,  ils  n’en  olèront  appro~ 
cher, fi  ce  queDemocritc  a  note  fur  les  Geor 
giques  Grecques  eft  véritable;  &  icy  nous 
faifons  fin  à  la  tradation  des  Auls  pour  ve, 
nir  aux  autres. 

Dh  Rejfortou  Rattanetté"  de  fis  remedes» 
Q^rreau  II II, 

Le  Rcftort,que  les  François  appelcnt  vul 
eairement  Rauet,  Rauanet ,  ou  Raphe, 
fert  bien  fouuent  aux  villageois, pour  recou-. 
urcrl’appetitquand  ils  l’ont  perdu, &  qu’ils 
font  dcgouftezjle  mangeât  quelque  fois  tout 
fcul,&  quelquefois  aucc  eau  &  fel.  Florentin 
nus  Grec  en  fes  commentaires  qu’il  a  faids 
de  l’Agriculture ,  dit  que  le  RefFort  eft  pro¬ 
pre  pour  ceux  qui  font  phlcgmatiques  ,  & 
qu’il  fert  de  remede  au  mal  de  Reins ,  &  à  k 
pierretprincipalemcnt  fi  on  prend  l’elcorcç 
extérieure ,  &  qu’on  la  face  cuire  en  eau  &• 
vin,ou  qu’on  la  pille, &  l’ayant  palfcc  par  vu 
linge ,  qu’on  la  face  boire  au  malade  de  ma¬ 
tin  à  ieun ,  &  qu’  il  continue  cela  quelques 
iours.  Onadecouflume  delefaire  prendre 
auec  eau  tiede ,  auant  qu’auoir  rien  mange, 
pour  préparer  les  Yoyes  au  vomiffement. 
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bien  cft-il  vray,qu’à  ces  fins  les  mcdicins  or¬ 
donnent  pluftolt  la  femcncc  que  non  pas  la 
chair  de  la  racinc.Si  pour  le  manger  on  le 
prépare  auec  liuylc,cela  garde  qu’il  ne  pro¬ 
duit  pas  tant  de  rots  &  vcntofitcz,  comme  il 
a  accouftumé  autrement ,  la  raifon  efi,  pour 
cequcrhuylc  qui  nage  par  deflusenrefto- 
mach,  garde  les  vcntofitcz  de  fortir .  Le  fuc 
de  Reftort  beu  auec  vin-cuit  guérit  la  iaunif 
fe  :  &  auec  miel,il  guérit  la  toux  :  ce  qu’on 
pourra  ai^fsi  ordonner  à  ceux  qui  ont  courte 
haleine, &  qui  rcfpircnt  à  peine .  Vn  certain 
Medien  medicin, duquel  Pline  fait  mention, 
ordonnoit  à  ceux  qui  crachoyent 
RefFort  cuitd’aduis  duquel  fuit  ^^çfcnuSi 
cnces  vers. 

Si  de  ftzng  bouillant  la  poil  hsiffr^/mvr. 

Le  fuc  de  Mente  y ferttOK  la  R^^tbouillie, 

Pline  dit  dauantage,  que  le  ^ 

en  eau  &  vin-aigre ,  remédie  aux  m'orïllïes" 
des  Scrpcns,fi  on  les  applique  dcflus:Q^ere 
nus  dit  le  mcfme ,  hormis  qu’il  ne  fait  point 
de  mentiô  de  l’eau  &  vin-aigre ,  voicy  donc 
fts  vers, comme  ic  les  ay  tournez. 


Bon  efi  de  boire  dans  du  vin  U  germe  du 
Sehubroyé: 

Ou  la  decoüion  du  Reffort  :  ou  bien  pilé  &  lié, 

G.ü. 


DautresaffirmétjC^uc  toute  la  Racine  cfttel 
Icmcnt  contraire  a  tous  venins ,  que  fi  quel- 
cun  en  mange  à  icun ,  les  venins  ne  luy  nui¬ 
ront  aucunement  :  mefme  que  fi  on  ft  frotte 
les  mains  auec  fon  ius,  on  pourra  apres  ma¬ 
nier  les  ftrpens>fans  crainte  d’en  eltre  offen 
cciceque  ie  confeillerois  de  croire  pluftoft 
que  de  l’efprouucr.Mais  entre  les  autres  cho 
fes  ceci  me  femblc  fort  notable,  que  fi  quel- 
cuii  a  mange  du  Rcffort,&  puis  qu’il  foit  pi¬ 
que  d’vn  Scorpion, il  fera  du  tout  hors  de  dâ 
ger  de  fa  vie  :  &  fi  on  iette  du  Reffort  fur  vn 
Scorpiou,il  mourra  foudain .  Les  Agricul¬ 
teurs  Grecs  adiouftcnt,que  fi  quelcun  a  cfté 
fouëtté,&  que  les  playes  &  marques  y  foyét 
demeurées,  que  pilant  du  Reffort  &  l’appli¬ 
quant  deffus,  elles  feront  entièrement  ef&- 
cces,&laliuidité  eftant  oftee,  la  partie  re¬ 
prendra  fa  naîfue  couleur, car  mefme  le  Ref¬ 
fort  efface  les  lentilles  &  taches  du  vifage. 
Ceux  qui  ont  la  fieure  quarte  pourront  rc- 
ceuoir  fanté  &  guerifon  ,  s’ils  vfent  fouuent 
du  Reffort  pour  fe  prouoquçr  à  vomir .  Il 
eftaufsibon  aux  acouchees,&  aux  nourri¬ 
ces, pour  leur  faire  venir  abondance  de  laidî 
&  prins  à  l’entree  du  repas ,  faift  fort  roter, 
&  fi  prouoque  à  vriner .  Ce  que  iufqucs 
icy  nous  auons  traiéle  ,  eft  prins  pour  la 
plufpart  de  Florcntinns,vn  des  premiers  A- 
gricul 
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Agriculteurs  &  mcdicins  Grecs .  Hipocra- 
tcs(pour  mefler  parmi  la  mcdicinc ,  quelque, 
chofe  de  Ruftique)  dit  que  le  poil  tombant 
aux  femmes, il  le  faut  frotter  aucc  du  Rtftort 
pilé  :  dauantage  que  contre  les  douleurs  de 
l’AmariSjillcfaut  appliquer  fur  le  nombril. 
Praxagoras  eftoit  efauis  d’en  bailler  à  ceux 
qui  ont  mal  de  flancs  :  &  Pliftonicus ,  à  ceux 
qui  ont  la  Colique .  Prins  aucc  miel, ils  ne 
prouoquent  pas  fculcmct  les  mois, mais  auf- 
ü  chaflent  la  vermine  du  ventre ,  &  aident 
grandement  aux  inflammations  dugofier  fi 
on  les  gargarilê  au^  vin-aigre  mêle .  Mais 
qui  rcnifera  d’entendre  ce  qu’en  dit  Galien? 
La  racine  du  RcfFort,dit-iI,  cft  entre  les  cho 
fes  que  nous  mangeons  ordinairement , 
nousfertpluftofl:  defaueeque  de  nourritu¬ 
re.  Pluficurs  tiennent  que  le  Reffort  mangé 
ou  beu, cft  grandement  vtile  à  ceux  qui  ont 
mangé  des  Potirons  ou  Champignons ,  en 
danger  d’eftre  cftranglcz.Vray  cft  que  leRcf 
fort  engendre  vn  fang  acre  &  mordant ,  a 
caufe  de  quoy  il  cft  fort  contraire  aux  coleri 
ques  &  bilieux.  Aucuns  eftimet  qu’il  cft  fort 
contraire  à  rtftomach,&  qu’il  engendre  des 
rots ,  mefmcs  des  cruditez ,  finon  que  la  fa¬ 
culté  qui  cuit  la  viande  en  l’cftomach  Ibit 
bien  forte.  Ce  que  doit  eftrc  entendu  quand 
on  en  mage  par  trop,  ou  qu’on  ne  mage  au¬ 
tre  chofe, ou  bien  pcu:car  mange  comme  on 

G.iii. 


le  mange  auiourd’huy,  il  ne  peut  pas  bea  u- 
coup  nuire  :  mefmc  on  void  fouuent  les 
pailans  en  manger  tout  leur  faoul  aucc  du 
pain  feulement ,  làns  que  cela  leur  porte  au- 
cun  dommage.Galicn s’efmcrucille  de  cems 
qui  mangent  du  Refforta  près  fouper ,  pouf 
aider  à  la  digeftion:  car  dit-il,  cncorcs  qu’ils 
affirmét  l’auoir  cxpcfimêté,  fi  cft-cc  que  per 
fonne  ne  les  a  Iceiis  imiter ,  fans  en  receuoir 
domniagc.il  fèmble  donc  bien  que  le  poète 
HefTus  a  bien  éfcrit,difant, 

Tlujîeurs  ejiimentkien  meilleur  de  le  manaef 
àemnt  le  pafi-r-  ■ 

Mais  fur  ceci  il  faut  entendre  ce  qu’en  dit 
Leuifius  Lemnius  :  Le  RefFort ,  dit-il, lequel 
par  excellence  &  par  epithetc,on  appelé  Ra- 
dicula,eft  couftumierement  mis  à  l’cntfee  de 
la  table  ;  &  ainfi  ilouürc  l’appetit,  &  nuic 
moins  à  l’eftomach  :  parquoy  ceux-là  font  à 
reprendre  qui  le  mangent  fur  la  fin  du  difner 
ou  du  fouperreftimâs  par  ce  moyc,  qu’il  aide 
mieux  à  la  digeftion, au  lieu  qu’il  eft  fort  nui 
fiblc  à  l’eftomacli  s’il  n’cft  mangé  à  l’en- 
trcc,acouftré  aucc  fel  &  eau, car  autremet  il 
caufe  des  puantes  ventofitez,  &  des  rots  feh- 
tas  le  bruflc.La  dccodion  des  fes  fueillcs  eft 
vtile  contre  les  opüarions  du  foye,  &  contre 
la  iaimilfe .  l’approuc  donc  bien  ce  qu’au¬ 
cuns  mettent  dans  le  potage  la  fiieillc  de 


Rcfïbrt,  au  lieu  cIeChou,car  le  gouft  n’en  eft 
pas  moindre ,  ni  moins  falutaire .  Le  fuc  de 
RefFortjOU  riiuylc  tiré  de  fa  Icmcncc ,  diftilé 
dans  les  oreilles, chaflent  les  ventofitez,  &  le 
tintement  d’icellcs  :  &  la  Icmence  broyée 
en  vin  blanc, puis  palTec  par  vn  linge  &  beuë 
n’a  pas  moins  d’efficace  contre  les  venins 
que  la  Thériaque  mefmcice  que  nous  auons 
louuent  veu  expérimenter  en  temps  de  pc- 
fte .  La  mcfmc  femence  broyce  auec  du  vin¬ 
aigre,  &  appliquée  fur  les  Gangrènes,  j  fert 
grandement  :  Et  fi  quclqu’vn  a  efté  frappé 
ou  fouëttCjde  forte  que  les  marques  &  meur 
triffeures  y  foyent  dem  eu  rees,  il  faut  pren¬ 
dre  de  la  lèmence  de  Rtffort,la  broyer a- 
uec  miel ,  &  l’appliquer ,  &  elles  feront  effa¬ 
cées.  Si  on  pile  la  racine  auec  du  vin-aigre, 
ce  fera  pour  remédier  aux  inflâmations  qui 
ne  font  que  cômencer  :  &  fi  on  la  pille  auec 
racine  de  Blanc  d’eau,  ce  fera  pour  appaifer 
les  douleurs  de  la  vefeie  :  &  fi  prouoquera 
l’vrine  fi  on  l’applique  en  façon  d’cmplaftrc 
fur  le  penil .  Si  on  mcfle  le  fuc  de  Rcffbrt  a- 
uec  dufromage  fàlé,  ce  fera  pour  cfta  ce  ries 
meurtrifTcurcs  &  terniffeures.Ie  didauanta- 
ge  que  manger  fouuent  du  Rcfforr,augmen- 
te  le  laiéf.Ie  n’oublieray  pas  aufsi  ce  que  Pli 
ne  dit,  que  le  Reffort  eft  acre ,  filon  qu’il  a 
fon  efcorce  elpcffc,  &  qu’il  nuit  aux  dons, 
à  caulc  qu’il  les  mine  &  confume. 

G.iiii. 
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C’cftvne  chofc  admirable  de  la  contrarie-, 
té  qui  eft  entre  les  RefForts  »  &  la  vigne ,  car 
la  haine  eft  fi  mortelle ,  que  s’ils  font  plan¬ 
tez  l’vn  près  de  l’autre,  il  fi-mble ,  à  les  veoir, 
qu’ils fc fuyent  l’vn  l’autre,  parvne  certai¬ 
ne  inimitié  naturelle,  Qi^e  fi  on  les  met  dans 
la  fofle  l’vn  de  l’autre ,  ils  ne  prendront  ia- 
mais,&  de  là  ont  conclu  les  Grecs,  que  le 
RefFort  eft  vn  bon  rernede  contre  l’yuron- 
gnerie, tellement  qu’ils  n’ont  point  fàiél  de 
diftinélion  entre  le  RefFort,  &  le  Chou,com 
menousauons  remarqué  en  noftre  traidé 
des  fecrets  deslardinsrtoutesfoisils  leur  ont 
attribué ’diucrfës  facultez  à  l’endroid  des 
vins:  car  on  tient  que  fi  on  met  vn  RefFort 
dans  vn  tonneau  de  vin  gafté ,  il  le  corrige¬ 
ra, &  attirera  toute  la  corruption  àfoy:  co 
qui  eft  tout  au  contraire  du  Chou, lequel 
mis  dans  le  vin ,  tant  s’en  faut  qu’il  le  corri¬ 
ge,  qu’au  contraire  il  le  corrompt  &gaftc. 
Pierre  Crefcétius(afin  que  ic  ne  cache  rié  de 
ce  que  i’ay  leu,ouy,  ou  obferué  )  enfeigne  de 
faire  du  vin-aigre  médicinal  auec  du  Ref- 
fort,cn  cefte  forte:  pren  dit-il,  vn  Ref- 
fort ,  &  le  fay  fcichcr,  puis  le  mets  en  poi^- 
drC)&  mets  cefte  poudre  dans  le  tonneau 
ou  eft  le  vin  que  tu  veux  faire  enaigrir , 
les  mefle  tresbien  enfcmble  ,  puis  les 
laifie  repofer  quelques  iours  ;  car  par  ce 
moyen  tu  auras  du  vinaigre  compofe  auec 
RefFort, 


RefFort,  duquel  tu  te  pourras  lcruir  auec 
grand  profit  pour  diminuer  &brifcr  la  pier¬ 
re  aux  reins ,  &  la  faire  fortir ,  &  pour  plu- 
fieurs  autres  chofi's .  Il  y  a  encore  quelque 
peu  a  dire  du  RefFort:  les  anciens  l’ont  eu  en 
telle  eftime,  que  Mofehion  Grec  a  eferit 
vn  liure  tout  entier  de  fes  louanges:  dans  le¬ 
quel  il  dit  qu’on  l’a  tellemcr  préféré  à  toutes 
les  autres  viandes  entre  les  Grecs, que  au  tc- 
plc  d’Apollo,qui  eftoit  en  Delphes,  on  pre- 
fentoit  le  Reffort  au  pois  de  l’or,  la  Bette  au 
pois  de  rargct,&  la  Raue  au  pois  du  plomb: 
Ce  que  Eobanus  HefFus  a  doélemcnt  expri¬ 
mé  par  ces  quatre  vcrs,parlant  du  Reffort  en 
çefte  manière,  comme  ie  les  ay  traduits. 

Apollo  Delphien  comme  contient  Uf^blet 
Chertjfoitle  Reffort pltu  ajii autre  mets  de  table: 
Anfii  luy  ofrouonan  pois  de  P orimfant: 

La  Bette  au  pots  d’argent,  la  Raue  en  plomb  pe  - 
fant. 

Deuant  que  mettre  fin  à  cefte  hiftoirc,  ic 
veux  manifefter  vn  fecret  duRcffort,quc  i’ay 
efprouué  &  confirmé  par  plufieurs  fois,  con 
tre  la  violence  delà  douleur  delà  grauclle, 
&  contre  la  coliqueprocedante  de  grauier, 
ou  vcntofitez:parciIlcmét  contre  les  difficul 
tez  d’vrinc:&  le  veux  franchemet  dcfcouurir 
à  ceux  qui  franchemet  le  voudront  receuoir: 
&  ce  remède  fcriiira  grandement,  tant  pour 
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preuenir  le  mal ,  &  rcmpclchcr  auant  qu’il 
Tiennc,quc  pour  le  guérir  quand  il  eft  défia 
venu, comme  ie  l’ay  îouuent  expérimente':  & 
puis  bien  dire  que  i’ay  refufé  de  l’enfcigner  à 
plufieurs  qui  euoyent  contens  de  m’en  don¬ 
ner  bonne  fomme  d’argent. Voici  donc  quel 
le  en  eft  la  compofition.  Il  faut  prêdre  de  l’c 
fcorce  de  la  racine  de  quelque  Reffort  bien 
acre  &  fort, vnc  once:  de  noyaux  de  Nèfles, 
deux  drachmes  :  les  ayat  rompues  grofsiere- 
ment,  il  les  faut  faire  tréper  en  quatre  onces 
de  bon  vin  blâc,l’efpace  de  huit  heures:  puis 
les  couler ,  &  l’ayant  vn  peu  fait  tiédir  fm-  le 
feu, le  faire  boire  lors  que  le  malade  fc  leuera 
du  lift,  &  le  foir  quand  il  le  couchera  :  &  ft 
befoin  fait  il  faudra  réitérer  le  mcfme  breua 
ge.augmentant  &  diminuant  la  quantité,{c- 
lon  raage&  force  du  patient.  Icm’aflcure 
que  plufieurs  me  remercierôt  deleurauoir 
enftigne'  vn  fi  fouucrain  remcdc,ou  pluftoft 
m’enuoyeront  quelque  bonne  fomme  d’ar- 
gcnt,oupour  le  moins  me  feront  quelque 
petit  prefent.  C’eft  aufsivne  chofe  plaifante 
de  feauoir  que  le  Reffort  a  vne  fingulicre  ver 
tu  de  polir  l’yuoire,  comme  on  diî:pareillc- 
ment  que  le  Reffort  enfeueli  dans  vn  mon¬ 
ceau  de  fcl,  quelque  grand  qu’il  foit,lefera 
fondre  tout,&  conuertir  en  eau  fiilccfoudai 
nement:  &  fi  on  le  met  dans  du  vinpunais, 
i  J  tirera  toute  la  puanteur  à  foy ,  comme  i’ay 
défia 


dcfia  dift.  Vray  eft  qu’il  femblc  que  ces  cho¬ 
ies  Ib  yent  hors  de  noftrc propos, parquoy 
ie  pouriuiuray  au  refte. 

LE  TROISIEME  SILLON 
du  lardin  médicinal,  contenant  quelques 
herbes  odoriférantes  >  diuifé  en  onze 
Quarrçaux. 

Délit  Sauge  des  iardins-,  &  des  remedes  que 
on  en  peut  tirer,  Q^arreau  1. 

SL  ne  fc  trouue  point,  ou  bien 
peü  de  iardins  ,  foit  aux  chip* 
foit  à  la  ville,  ou  il  n’y  ait  de  U 
Sauge  :  elle  eft  appelée  des  La¬ 
tins  Saluia,pource  qu’elle  fau 
ue  &  conferue  en  faute  pluficurs:parquoy  le 
poète  qui  a  fait  la  plufpart  de  ces  vers  en  rith 
me,  s’efincpueillant  des  Vertus  &  facultcz  fin 
gulicrcs  de  cefte  herbe, dit  en  demandant. 
Curmorieturhema ,  cui  Saluia  crejcit  in  hort» 
C’eft  à  dire. 

Potirqttny  meurt l' homme putfsfue  U  Sauge  on  at 
A  laquelle  demande  on  fait  vne  refponce 
bien  a  propos,afçauoir 
Contra  vint  mort is, non  efi  medicamen  in  hortis. 
C’eft  à  dire. 

Contre  les  ajfauts  de  la  mort., 
Onn'aremedenijùpport. 

La  Sauge  donc  eft  vne  plate  fort  lâlutairc. 
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comme  le  mcfmc  poète  fcmble  Tanoir  voulu 

monftrer  par  ces  nx  vers  qui  fc  commencée. 

Sitlma. fatHatrix,n(îtur£  conciliatrix  ^c. 

C’eftà  dire. 

La  Saugefauuerejfe,&de  nature  apointerejfe. 

Sur  tout  on  tient  que  la  Sauge  cft  fort  vtile 
a  rendre  fertile:à  caulè  dequoy  Agripa  ne  l’a 
pas  fans  caufe  appelé  facrcc:  enfeignant  que 
les  fages  femmes  en  font  touliours  prouifiô, 
&  la  donnent  à  manger  pour  faciliter  l’en¬ 
fantement.  Actius  n’a  pas  oublié  de  dire, que 
les  femmes  qui  ont  la  matrice  gliffantc ,  & 
qui  font  fuiettes  à  ne  retenir, rcçoyuent  grâd 
profit, fl  elles  mangent  fouucnt  de  la  Sauge; 
car  elle  retient  l’enfant, &  le  fend  vigoureux. 
Hcmine  femme  prend  vnc  heminc  du  ius  de  ce 

.pZe\a  herbe, auec  vn  peu  de  fcl,&  qu’elle  le  boi- 

laàiemejîtuc  quatre  iours  apres  auoirefté  fepareed’a- 
co»t»-ucc  fon  mari,  &vn  quart  d’heure  apres  l’a- 
beu  elle  fc  conioint  auée  fon  mari,indu 
^  '  bitablcment  elle  conceura ,  ou  les  lim  es  des 
anciens  font  mcntcurs.Et  pourtant  ils  difent 
qu  en  Copto  pays  d’Ægyptc,  apres  vnc  gran 
de  mortalité,  ceux  qui  eftoyent  demeurez  de 
reftc,  contiaignoycnc  les  femmes  de  boire 
de  ce  ius ,  &  que  par  ce  moyen  clics  faifoyct 
beaucoup  d’enfans.  Les  mcdicins  tiennent, 
qu’aucc  le  parfum  de  Sauge,  onarreftera  la 
trop  grande  abondance  des  mois,  &  tout  au 
rre  flux  des  femmes ,  &  que  les  nerfs  en  font 
forti- 


fortifiezrce  qu’auicnt  aufsi  fi  on  boit  du  mef 
me  fiic^caril  dcfleichc  fort  les  humiditc2,par 
Icfqucllcs  ils  font  rendus  lâches:  &  pourtant 
on  tient  quccefuc  fert  de  remede  contre  le 
tremblement  des  mains .  Nous  adiouftons 
que  les  fucilles  de  Sauge, miles  dans  ce  qu’on 
boit ,  corrige  toute  la  mauuaiftic  &  malice 
qui  y  peut  cllre,  ce  qu’on  déclaré  par  ce  vers 
commun. 

Salnta  cum  Rnta  faciunt  ùhi  pocuU  tuta. 

C’eft  adiré. 

La  Sauge  (ÿ*  la  Rue  rendront  ton  boire  ajfeuré. 

La  Sauge  aufsi  pillee ,  &  appliquée  fur  les 
morfurcs  des  belles  venimeufes ,  y  aide  gran 
dement ,  &  fi  arrellc  le  fang  coulant  des  pla 
ycs:  Si  on  boit  fon  ius  tiède  auec  vin, il  appai 
le  la  toux  enuieillie,  &  la  douleur  de  cofte. 
La  Sauge  beuë,ou  apliquee  par  delfous,  pur 
ge  la  matrice,  &  fi  fait  lortir  rarrierelâis,qui 
demeure  apres  renfantementimefmc  elle  ai¬ 
de  fort  à  la  difficulté  d’enfanter .  Il  cft  aufsi 
fort  bon  de  la  boire  auec  Aluine,  à  ceux  qui 
ont  la  dilfenterie  :  on  tient  aulfi  qu’elle 
poulfe  hors  l’enfant  qui  cft  mort  dans  le  ven 
tre  de  fa  mcre,li  on  l’appliquetSc  fi  fait  mou¬ 
rir  la  vermine  qui  s’engendre  dans  les  oreil- 
les:&  broyee  auec  huyle ,  elle  profite  contre 
les  Serpens.  Elle  noircit  les  chcueux,&  net¬ 
toyé  les  vlccres  làlcs:&  auec  vin,clle  fait  ruif 
feler  les  mois  arreftez.Dauâtage  fi  on  fe  baf- 


fine  bien  auec  la  dccodion ,  tant  des  tige* 
que  delà  flicillc  de  Sauge  ,  cela  appaifera  la 
demangeifon  des  tcfticules,&  delà  matrice. 
Ce  que  le  poète  herborifte  a  aucunement  ex 
primé  par  ces  vers  fuyuans. 

En  lauantaHec  vin  ou  aura  cuit  la  Sauge 
Les  parités  naturelles  de femelle  ou  de  mas  le 
Ofieras  lafnfon  tjue  ces  parties  la  mange 
N  oirciras  les  cheueux-yfi bien  fiuuent  au  hasle 
T  U  les  oins  &  Its  frottes  auec  le fuc  de  Sauge. 

On  fait  du  y  in  auec  Sauge, qu’on  appelé 
Saluiatum,  duquel  on  fc  fert  en  plufieujrs  cho 
fes  auec  grande  vtilité,  duquel  nous  auôs  am 
plcmcnt  traité  en  noftre  difeours  que  nous 
auons  fait  des  vins  médicinaux.  Mathiolfajt 
Ÿnc  certaine  compofitionde  pilules,  pour 
les  Tabides,en  çèftc  forte.  Pren  du  Nard  & 
de  Gingembre  ,  de  chacum  deux  drachmes,' 
de  femence  de  Sauge  roftic,pilce,  &  criblce, 
huiél  drachmes:de  Poiure  lôg, douze  drachl 
mes:dc  tout  ceci  rnis  cnféble  auec  fuç  de  Saü 
ge,il  faut  former  les  pilules:  &  en  bailler  au 
matin  à  icun  vne  drachme ,  &  autant  le  foir, 
&  faire  boire  apres  vn  peu  d’eau  pure.  Or- 
pheus  commâdoit  de  donner  à  ceux  qui  cra- 
choyentle  fang,  du  fuc  de  Sau^e  meflé  auec 
miel  &  le  leur  faifoit  prendre  a  icun ,  &  par 
ce  moyen  il  arreftoitfoudain  la  violence  du 
lâng  couIant.Aucuns  vient  fort  de  la  Sauge 
en  leurs  làuces  &  potages  j,afin  de  faire  reue 
lûr  l’ap- 
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nir  l’appetit  perdu ,  principalement  quand 
ils  ont  l’eftomach  repli  de  mauuais  humeurs 
&  de  cruditez.  le  ne  veux  pas  oublier  de  dire 
ce  petit  mot  en  paflant,  alçauoir  que  la  Sau¬ 
ge  doit  auoir  envn  iardin  toufiourslaRue 
pour  compagne,  autrement  elle  eft  en  dan¬ 
ger  d’eftre  infedee  par  les  ferpens,  crapaux, 
&verdicrs,dont  ceux  qui  en  mangerôt  rcce- 
uront  grand  dommage, car  tel  beuial  s’aime 
fort  auprès  de  cefte  herbe  :  ce  que  Bocacea 
enfeigné  par  le  récit  d’vne  gentile  hiftoire, 
&  bien  mémorable  :  d’vn  qui  fc  iouant  aucç 
fon  amoureufe  dans  vn  iardin, &  s’eftât  frot 
te  les  gcnciues  auec  vnc  fueille  de  Sauge ,  les 
penfant  nettoyer, il  tomba  foudainçmcnt 
mort, la  femme  qui  fe  iouoit  auec  luy,  &  quf 
fàifoit  les  préparatifs  au  ieu  d’amour.  Hit  in¬ 
continent  /bupçonnec  de  luy  auoir  donne 
quelque  poifon  :  le  iuge  donc  l’ayant  menée 
au  mefmc  iardin ,  elle  voulant  monftrcr  cô' 
me  l’homme  eftoit  mort ,  &  comme  il  auoit 
fait,print  vn  bouquet  de  Sauge,  &  fît  de  meC- 
me  qu’il  auoit  fait ,  &  fbudain  elle  mourut 
aufsi,dequoy  les  regardas,  furent  merueillcu 
fement  eftonnez  :  &  pourtant  le  iuge  qui  e- 
ftoit  homme  prudent ,  &  qui  n’eftoit  pas  i- 
gnorât  des  fccrets  de  nature,  print  mauuaifc 
opinion  de  celle  Sauge:  parquoy  il  comman 
da  qu’on  l’arrachaft  incôtinent,  aduint  qu’é 
l’arrachant  on  trouua  vn  crapaut  fort  grand 


&  de  couleur  blafarde, qui  fclogcoitlà  de{l 
fous,  lequel  par  fa  mauuaifc  haleine  &  par  (2 
banc  &  perniciculc  faliue,auoit  infede  tou¬ 
te  la  plante.I’ay  bien  voulu  ici  faire  ce  récit» 
afin  que  chacun  en  foit  aduerti ,  bien  que  ie 
l’aye  délia  remarque  au  recueil  que  i’ay  fait 
de  mille  chofes  notables  &  mémorables:  & 
que  déformais ,  on  fc  garde  de  porter  Ipge- 
rcment  &  fans  confideration ,  au  nez  ou  à  la 
bouche  ,  les  herbes  qu’on  trouuc  es  iardins. 

De  PHy/ope  &  des  remedes  en  petit 

ttrer.  Qmrrea.u  II,  ' 

LH  y  s  ope  eftvne  herbe  alfez  co- 
gneuë  aux  François,  pour  le  moins  en  ce 
qu’ils  s’enferuent  fort  pour  donner  gouft  à 
leurs  viandes,&  que  quand  ils  mettet  a  bouil 
lir,ou  qu’ils  fricalTcnt  des  febues  frcfches,Us 
en  mettent  ordinaircmét  parmi,&  non  fans 
profit,car  il  corrige  &  dillout  l’humidité  vé 
teufe  qu’elles  engendrent.  L’Hyfopc  cuita- 
ucc  vin,  &  gargarizé ,  fert  de  remede  contre 
la  fquinance.il  cft  aufsi  bon  à  ceux  qui  refpi 
rent  auec  difficulté  :&  fi  chalfe  la  vermine 
du  ventre  :  meflé  auec  huyle ,  il  cft  bon  pour 
guérir  la  galle  &  rongne  des  bcftcs:&cuita- 
uec  miel,  Figues,  •&  Rue ,  il  fert  grandement 
contre  l’inflammation  des  poulmons ,  cotre 
les  maladies  du  foye ,  les  toux  cnuieillics ,  la 
difficulté 


difficulté  de  rcfpircr,  auxplcurctiques,  &à 
ceux  qui  font  fuicts  à  diftilations  :  ic  iie  veux 
pas  oublier  de  dire  qu’il  fait  mourir  la  vcrmi 
ne  large  du  vcntrej  Sc  qu’il  fait  foftir les  vers 
prins  aucc  Figues,  &  fi  cft  fort  efficace  cotre 
la  tigne  ou  rache.Le  ius  de  là  dccodiô  p  rins 
aucc  vinaigre  miclc,a  grande  vertu  d’incifer 
le  phlegmc  gros  &  vifqucux,&  de  le  faire  for 
tir  parcmbas.il  fert  cotre  rhydropific,&  cô 
tre  la  tumeur  de  la  ratte ,  fi  on  l’applique  a- 
uecFigucs,Nitrc&Glayeul;aucc  eau  chaude 
U  guérit  les  terniffeures  &  meurtrifleures,  & 
la  vapeur  rcceuë,  guérit  le  tintement  des  o- 
reiiles .  La  douleur  des  dcns5de  laquelle  au¬ 
cuns  fonttormentei  s’appaifcra,fi  on  felaue 
la  bouche  delà  decoéiion  d’Hyfopcencores 
ticdc,aucc  vn  bien  peu  de  Vinaigre,  principa 
lement  fi  la  douleur  procédé  de  matière  froi 
dc.Le  vin  de  fa  dccoÂion  appaiiè  les  fufFoca 
tions  de  matrice, &  fi  la  nettoyé  de  tous  hu 
meurs  fuperflus.  Mais  le  pocte  herborifte  a 
en  peu  de  paroles  comprins  toutes  ces  ver¬ 
tus  en  ces  vcrj,comme  ie  les  ay  traduits. 

Si  efKeique  fluxton  fi  fattfurU voitntje^ 

la  toux  (jr  la  pbtfi  eaoenare  bien fiuutnt 
La  decoSlton  d"  Hyfipe  fera  pour  medicine^  ■ 
Cuitauec  F tgues fiiehes  tô"  enfimblemct. 

Ceuxlàmcfine  pourront  au/si  vfer  delà 
poudre  d’hyfope  incorporée  aucc  miehScre 
duit  en  forme  de  loch,  ou  bien  aucc  vinaigre 
H.  i. 
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miel'.  Le  incfme  médicament  chafll-  aufsi  & 
diifout  les  vctofitcz,  &  atténué  les  phlcgmes 
gros  &  vifqucux,&  les  rend  plus  aptes  à  ex- 
pullîon .  Mais  il  fera  bon  d’entendre  ce  que 
lean  Mefue ,  vn  des  plus  cxcellcns  d’entre  les 
Arabes, a  dit  de  rHyfope.  Voici  donc  com¬ 
me  il  en  parle  -  L’Hyfopc ,  dit- il ,  nettoyé  la 
poitrine,  les  poulmons ,  &  toutes  les  autres 
parties  {eruantesàla  rcfpiration.,  de  toute 
phlegme,de  tous  humeurs  pourris  &  corrô-, 
pus,&  de  toute  pourriture  qu’y  pourroit  c- 
lire  amaflee:  &  d’autant  qu’il  a  vertu  d’inci:^ 
fer, atténuer, &  modifier,!!  fait  qu’on  crache 
plusaifcW'nt:&  pourtant  il  cft  Iklutaire  aux 
Afthmatiques  Si  poufsifs,à  ceux  qui  tombée 
du  haut  mal,  pour  trop  grande  abondâce  de 
phlegme ,  &  a  toutes  autres  maladies  pro¬ 
cédâtes  de  trop  grade  humidité  de  cerucau, 
fl  feulement  on  prend  de  fa  dccoûion ,  auec 
vinaigre-miclfcilitique.il  aide  aufsi  la  dige- 
Ilion,aide  àlarcfpiratiô,&fait  auoirla  cou¬ 
leur  naifue.  On  le  fait  cuire  auec  vin,  quand 
on  s’en  veut  feruir  pour  amoindrir  les  tu¬ 
meurs  du  foye,  de  la  rate  des  autres  en¬ 
trailles.  L’Hyfopc  qui  cille  plus  fort  à  l’o¬ 
deur  &au  gouftjcft  eflimé'lc  mcillcurr&fera 
bon  de  le  cueillir  lors  qu’il  fleurit:  voila  ce 
qu’en  ditMcfué.  Ilm’eft  venu  en  mémoire 
Si  bien  à  propos ,  va  fccret  d’vn  fort  dode 
medicin  bien  aife  a  taire  &  bicniâmilicr, du¬ 
quel 


quel  il  (c  fcruoit  pour  faire  fortir  les  pierres 
des  reins, il  n’y  mettoit  autre  chofe  finon  du 
firop  d’Hyfope ,  aucc  deux  ou  trois  fois  au¬ 
tant  d’eau  de  Pariétaire,  &  par  ce  rcmcdc,le 
quel  il  faifoit  prendre  en  hyuer,à  ieun,  l’eijsa 
ce  de  dix  ou  douze  iours ,  il  m’a  affeurc  en  a- 
uoir  guéri  plufieurs,&auoit  chafle  le  grauier 
&  fable  qui  efloit  aux  reins  .  Il  fuffit  d’auoir 
dit  des  facilitez  &  vertus  de  l’Hyfopc,  ce  que 
nous  enauôs  difeouru  iufqu’iciri’adioufteray 
feulement  ceft  aduiîrtilTèment,  afçauoir  que 
l’Hyfope  endure  feulement  d’eftre  moyen¬ 
nement  cuit  &p.ilé:mais  encore  neferd  il  pas 
fafeheux  de  remarquer  ce  que  Pierre  Pena  x 
dit ,  afçauoir  qu’en  Angleterre  fc  trouue  és 
iardins  d’Hyfope ,  qui  ïans  aucun  artifice  ni 
lard,  a  la  moitiéde  les  fucillcs  &  branches  fi 
blanches,qu’il  n’y  a  neige  ni  chaux  plus  blan 
chc,iàns  qu  il  y  ait  point  de  bourre  par  deC- 
fu$,rautrc  moitic;dcmcurant  verde, 

DelaSauoree^ijrde/'esrimulcs, 
^^treau  111. 

La  Sauorec,  que  les  François  nôment  cô 
mun^ment  Sarriette ,  a  vertu  de  prouo- 
quer  l’vrinc  &lcs  mois,ccftc  herbe  cnfcmble 
auec  fa  fleur  mife  fur  la  telle  en  façon  de  cha 
pcau,rcfueille  ceux  qui  lot  trop  endormis  & 
alToupis,  On  diftilc  foniusaucc  huylcrofat 
H.  ii. 


dans  les  oreilles ,  contre  la  douleur  d’iccllcs: 
&  appliqué  aucc  farine  de  Froment, il  eft  v.ti 
le  à  ceux  qui  ontlafciatiquc  :  &  aueevin ,  il 
fert  de  remede  contre  les  maladies  du  poul— 
mon, de  la  poitrine  &  de  la  vcfsie.Ceftc  her¬ 
be  broyée  aucc  eau,  &  rcfpandue ,  fait  mou¬ 
rir  les  puces.  Elle fèrt  aulsi  pour  bien  faire 
purger  les  femmes, apres  l’enfantement:  Se  fî 
rend  habiles,  ceux  qiii  font  par  trop  lafehes 
au  ieu  d’amour,  de  forte  qu’aucuns  cftiment 
qu’elle  a  prinsle  nom  duquel  les  Latins  la 
nomment, des  Satyres  fort  addonnez  à  pail- 
lardifcscomme  qui  l’appeleroitSatyreia ,  ait 
lieu  de  Saturcia'.  Il  ne  faut  pas  oublier  à  dire 
qu’elle  aide  a  la  digeflion  de  l’eftomach,  8c 
ofte  le  degouftement .  Si  on  peftrit  fa  pou¬ 
dre  auec  miel  cuit,  puisqu’on  lelefchc,ou 
qu’on  h>  boiuc  aucc  vin ,  il  fera  cracher  aifé- 
ment  les  humeurs  gros  &  vifqucùx  qui  font 
en  la  poitrine.  Le  mefme  prins  en  vin  tiède, 
appaife  les  trenchees  du  vétre.Tu  rcucilleras 
ceux  qui  font  furprins  de  mortel  fommeil,  (i 
tu  méfiés  la  Sarriette  aucc  vinaigre  chaud,8c 
que  de  cela  tu  bafsines  fouuent  la  telle  du 
malade.Sa  Poudre  prinfe  dans  vn  œuf  molçt 
rcfueille  l’appctit  de  fe  iouer  aucc  les  dames-, 
la  Sarriette  hachee  menu  aucc  du  pcrfil,&mt 
fc  parmi  les  febucs,ou  frefehes  ou  fciches,  8c 
fricafTec,  faitvne  viande  mcrucillcufcment 
plaifantc  au  coeur  tant  à  ceux  des  villes 
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qu’aux  pay/àns.  Mais  laiffons  parler  de  la  cui 
(me  aux  cuifiniers. 

De  la  MarioUinet& defes  remedes. 
Quarrtau.  I J 1 1. 

Le  s  François  appclcnt  Mariolainc ,  ce 
^iK  les  Latins  nôment  Sampfucus:  &lcm 
bic  qu’ils  ayent  prins  leur  nô  des  Latijis,  l’ap 
pelât  Mariolainc,  pourcc  qu’elle  cft  cultiuce 
par  les  fcmcs,aucc  plus  grand  fouci  &  dilige 
ce  que  pluficurs  autres  hcrbcs,clle  a  vertu  dc 
efenaufer ,  &  pourtant  le  bouillon  de  là  dc- 
coâion  cft  donné  a  boire, aucc  grand  profit 
à  ceux  qui  commencent  à  tomber  en  hydro- 
pific  :  pareillement  à  ceux  qui  ont  difficulté 
d’Vriner,  ou  qui  font  trauaillcz  dc  trenchccs: 
lesfucillcs  fcichcs  enduites  aucc  miel,gucrif- 
fcntlcs  mcurtriflcurcs  :  &  appliquées  parle 
bas  en  forme  de  peflaire  prouoquet  les  mois 
arreftez,  empefthent  les  inflammations  des 
yeux:&  aucc  Griotte  oftent  les  cnflcures.En 
duites  auec  vinaigre  &  miel ,  elles  refiftent 
au  venin  desfeorpions:  Sr^aucc  cire, elles  fer- 
lient  grandement  aux  delouëures.  Le  fuc  de 
Mariolainc  tiré  apres  l’auoir  broyceen  vin, 
prins  par  le  nez  fait  efternuer,  &  purge  le  ccr 
ueaudela  phlcgme.  L’huylc  compolcaui  c 
Mariolainc,  cftargit  la  matrice  flrrcc,li  feule 
met  on  en  oint  le  col  delà  matrice,  cômedit 
Auicena.  Certainement  c’eft  vne  choie  admi 
H.  iii. 


rable  &  digne  d’eftre  remarquée, que  les  rats 
cfpient  à  grandes  troupes  les  racines  de  Mar 
iolaineCcomme  ie  l’ay  fouuent  obferué)com 
me  lî  clic  leur  feruoit  de  quelque  rernede  fou 
ucrain,&  que  pour  cela  ils  la  ccrchafrêt:mais 
de  feauoir  dire  pourquoy,  &  pour  remède  à 
quelle  maladie, icconfeffe  queienc  lefeay 
pas  encorcs.Pour  la  fin  ie  di  que  de  la  Mario 
laine  la  plus  menue,  qui  eft  aufsi  la  plus  déli¬ 
cate  ,  &  la  plus  odorante,  qu’on  appelé  vul- 
gairemét  prime  Mariolain(!!,on  fait  de  l’huy- 
Icpar  diftilation,  lequel  cliant  mefle  aucc 
caille  de  lieurcauec  vn  bié  peu  de  vray  inufc, 
a  elle  vn  fort  bon  rernede  à  plufieurs  qui 
ne  pouuoycnt  conccuoir,commc  l’alTeurent 
plufieurs  doflcs  autheurs ,  qui  ont  rccerché 
de  bien  près  les  fecrcts  de  nature. 


Du  Fenoil  ^  des  remedes  ejuan 
f»peuttirer. 

.Qmrrean  V. 

Le  Fenoil  cftalfez  cogneu  par  tous  les 
iardins,&  grandement  anobli  par  le  mo 
yen  des  ferpens:  car  on  tient  qu’ayans  man¬ 
gé  du  Fenoil ,  ils  lailfent  leur  vieille  peau,  & 
rcnouucllent  leur  vcuè:&  de  là  on  a  prins  ar 
gument ,  comme  dit  Pline ,  d’eftimer  que  le 
Fenoil  pouuoit  feruir  contre  l’csblouiflc- 
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mcht  de  la  vcuë  des  hômcs.C^and  les  nour¬ 
rices  n’ont  pas  aflez  de  laid,  il  leur  faut  faire 
boire  fa  femence,& elles  auront  incontinant 
les  riianamclles  remplies  de  laid  :  ce  qu’il  fait 
comme  dit  Diofeoride ,  fi  on  le  baille  auec 
ptifanne, voire  mefmc  l’herbe.  La  mefmc  fe- 
mece  de  Fenoil  broyce  auec  eau,arreft:c  l’ap- 
petit  de  vomir ,  appaife  les  ardeurs  d’efto- 
mach,&:  renforce  l’cftomach  affoibluS:  fi  fft 
grandement  profitable  aux  poulmons&au 
foye.  EUcarrefte  le  ventre,  fi  on  la  mange 
par  mefure,  prouoque  l’vrine ,  &  fi  on  le  fait 
roftir,il  appailera  incontinent  les  trcnchccs 
&  douleurs  du  ventre.  La  decodion  de  fa 
fueille  cheuelue  profite  grandement  à  la  dou 
leur  des  reins, &  fi  prouoque  les  mois:  &  la 
racine  prinfc  auec  ptifanc  fait  le  mefine  :  la¬ 
quelle  eftant  beuë  auec  vin, porte  vn  mcrucil 
leux  foulagement  aux  hydropiques,&a  ceux 
qui  font  retraits .  Les  fueilles  enduites  auec 
vinaigre,  foulagent  grandement  toutes  tu¬ 
meurs  auec  inflammatiô.  Et  la  poudre  de  l.a 
fcmcnce  broyée  auec  Menthe  &  graific ,  al¬ 
lège  les  tumeurs  des  mammellcs.Dauantage 
fi  quelcun  a  l’ellomach  refroidi ,  &  s’il  a  be- 
foin  d’attenuer&rincifcr  de  phlcgmcgrolsicr 
&  vifqucux,  ilfentira  vn  grand  profit  s’il 
prend  fix  onces  de  l’cfcorce  de  racines  de  Fc 
noil  cuittes  en  vnc  liurc  de  vinaigre  &  de 
miel:  apres  qu’elles  font  cuites, on  les  prefle, 
H.  iiii. 


&  icttc  on  là  les  racines ,  puis  on  rnet  le  miel 
dedans ,  &  les  fait  cncores  recuire,  iufqiies  à 
ce  qu’il  foit  affez  efpais ,  &  de  cela  on  en  fait 
prendre  trois  cuillerées  au  malade,  plus  ou 
moins,  félon  l’aage  du  patient .  Plufieurs  V- 
fent  de  la  racine  de  Fenoil ,  incorporée  auec 
cire, contre  les  meurtri(Teurcs!auec  miel,con 
tre  les  morfures  des  chiés,  &  contre  l’esblou 
ilfcment  des  yeux  ;  &  auec  vinaigre ,  contre 
l’cnfleure  qui  furuient  apres  auoir  receu  quel 
que  coup:&  de  ceci  nous  pouuons  produire 
vn  bÔ  tcfmoin,afçauoir  le  poëte  herborifter 
lequel  traitant  duFenoid,  en  parle  en  cefte 
façon, 

les  yeux  fonfucanec  du  tniel, 

ChajJe  toutes  ttnebresyvoid  bien  clair  lufqu'au 
ciel.  ^ 

Et  fl  uuec  vinaigre  l'enduit  fur  les  tumeurs 
Venues  de meurtrifeures.en  refiutles  humeurs, 
La  femenee  du  Fcnoil  cft  fouucraincmcnt 
bonne  pour  difsiper  &  faire  fortir  les  vento- 
fitez  qui  font  au  vetre, comme  le  vers  comun 
compofe'cn  rithmelctefnoigne  difant. 

Du  bon  Fenoil  U  femenee  ouure  les  conduits  du 
cul. 

Au  relie  il  n’eft  pas  bon  de  fe  taire  ici  de 
beaucoup  de  chofes  :  premieremêt  de  ce  que 
le  Fenoil  prins  en  quelque  façon  que  ce  foit, 
augmente  la  femenee  génitale,  car  il  eft  fort 
4mi  des  parties  qui  feruent  à  la  génération, 
foit 
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foit  qu’on  les  bafsine  feulement  de  la  racine 
cuite  en  vin:  ou  qu’on  les  frotte  de  la  mefme 
racine  broyée  en  huyle .  On  tire  vn  certain 
ius  de  fa  fèmcncc  encores  nouuelle  &  têdre, 
cnfemble  des  fueilles, branches  &  icttons,  le 
tout  broyé  &  prefTc  enfcmblc  :  lequel  feiçhc 
au  Soleil ,  eft  tenu  pourvu  fingulicr  remède 
qu’on  mefle  parmi  les  autres  qui  cfclarcif- 
lent  la  veuë.On  peut  faire  le  meuTic,auec  fem 
blable  cffeft,des  racines  qui  viennent  les  pre 
mieres  de  la  fèmence  pilee.  Aucuns  coupp^t 
la  tige, lors  qu’elle  fleurit, &  la  mettét  au  feu, 
&  reçoyuct  la  liqueur  qui  en  fort  par  la  cha¬ 
leur  du  fcu,commc  vne  gomme ,  laquelle  on 
cftime  beaucoup  plus  profitable  aux  yeux, 
que  non  pas  Icfuc  precedent.  Q;_Serenus 
£■  fert  pour  la  mefme  fin,  de  la  liqueur  du  Fc 
nouil  meflé  auec  micl,&  voicy  quels  font  fes' 
vers,f.lon  que  ielcs  Sy  tournez. 

.Quand la  vetië par  vieillejfe  commence  d  s' ob 
fcurcir. 

Le  fuc  du  F enoil  tendre  la  pourra  efclaircir-t 
MetU  auec<jues  miel- 

Paul  Ægincta  deferit  vne  certaine  eau  fort 
vtile  pour  les  yeux  qui  ne  voyét  guercs  clair, 
&  voicy  qu’elle  en  eft  la  compofition.  Il  faut 
mettre  dans  vn  pot  de  terre  tout  neuf,  du  Fc 
noil  tout  verd  &  fraiz  auec  eau  de  pluye, 
&  les  laiflcr  là  tremper  quelques  iou’rs ,  puis 
les  tirer  dehors, &  faut  garder  cefte  eau  pour 


s’cn  fèruent  au  bcfoin,de  laquelle  il  fc  faudra 
laucr  les  yeux  tous  les  matin  vn  moys  du- 
rant.Ie  neveux  pas  oublier  d'aduertir ,  qu’il 
ne  faut  pas  vlèr  du  Fenoil  comme  pourviâ- 
de,mais  bien  c6me  medicine:  car  il  eft  de  dif 
ficilc  digeftion,&  fi  engendre  peu  de  nour- 
riture,&  mauuaife  :  Toutesfois  ons’enfcrt 
quelquefois ,  pour  corriger  aucunement  la 
malice  &  intemperature  de  quelques  autres 
viandes:  car  comme  à  la  Laiftuë  nous  adiou 
ftons  par  fois  du  Perfil,dc  Menthe,  de  Mar- 
quelque  autre  herbe  fcmbkble,a- 
fin  de  modérer  fa  trop  grade  froidure,  fem- 
blablcment  nous  mettons  le  Fenoil  parmi 
les  Courps ,  &  Naucaux,  &  les  faifons  cui¬ 
re  enlcmble,afin  de  temperer  leur  malignité 
&  mauuaife  qualité.Ce  qu’on  pratique  aufsi 
quand  on  fait  cuire  plufieurs  poiflbns ,  prin- 
cipalcme't  de  ceux  de  mer ,  Icfquels  on  enue- 
lopc  par  fois  des  fucilles  de  Fenoil,  par  fois 
on  les  en  farcit,pour  leur  donnerbon  gouft, 
&  pour  efteindre  le  gouft  de  laMaree  ,laquel 
le  les  friants  &  délicats  ont  accouftume^de 
craindre.Mais  ceci  fent  mieux  fa  cuifine,que 
fa  medicine,  parquoy  ie  fuis  content  de  n’en 
dire  plus  pas  vn  mot. 

De laMenthe  des iardins^ç^de fes  remedes. 

.Quarreau.  VI, 

La  Menthe  a  retenu  fon  nom  Latin  entre 
IcsFrançois, laquelle  Florcntin(qui  eft  vn 
cxccl- 


MEDICINAL. 

«ccellcnt  authcur  entre  les  Grecs, qui  a  eferit 
de  la  chofe  ruftique)ticnt  pour  vne  herbe  i- 
nutile, d’autant, dit-il, que  fi  on  la  baille  à  mâ 
ger  à  vn  pcrfoiinage  blciTé ,  elle  gardera  que 
la  playe  ne  fc  pourra  confolider  ni  reftrmcn 
on  la  baille  toutesfois  à  boire  à  ceux  qui  cra¬ 
chent  le  fan  g, comme  tefmoignc  Q^crenus, 
duquel  voicy  les  paroles, que  nous  auons  def 
ia  alléguées  ailleurs. 

Si  dcfangbouilîonuntla poiEhrine  efirempHe» 
La  Manthe  beué y  fen.on  la  RejfortboHiUif- 

C’eft  vne  choÜè  affeuree  que  celle  plante 
furuiét  à  plufieurs  maladies  des  genitoircs,ri 
on  les  balsinc  de  la  dccoâion  d’icelle  oppor 
tunemcntîdauantage  elle  guérit  les  douleurs 
d’orcilles,&  les  afpretez  de  la  languc,fi  on-la 
mclle  auec  micl:&  aucc  vin-cuit ,  clic  halle 
rcnfantcmcnt:&  aucc  ftl  elle  guérit  les  mor- 
furcs  des  chiens .  Qui  la  mettra  dans  le  laid, 
elle  gardera  que  le  laid  ne  le  prendra  point 
par  la  prclùre,ni  n’efpccira  point ,  quoy  que 
on  y  mette  du  caiIlé,commeacfcrit  Florcn- 
tintlequcl  conclud  par  là,  qu’elle  refillc  & 
empefehe  la  génération,  &:  pourtant  qu’elle 
ell  peu  profitable.  Dautres  la  tiennent  fort 
lâlutaire ,  de  forte  que  fi  on  la  met  fur  des 
Mammellcs ,  le  laid  n’aura  garde  de  fe  fi¬ 
ger  ni  mettre  en  grumeaux  :  &  pour-tant  ils 
confiillent  de  la  mellcr  par-mi  le  laid 
qu’on  veut  boire  ,  pour  cmpcfchcr  que  le 


laid  ne  fc  prcnne& caille  dans  l’cftomachjcn 
danger  d’cftoufFcrvnc  perfonne.  Pluficurs. 
m’ont  afleuré  auoir  expérimenté,  que  les  t'ro 
mages  frottez  aucc  fuc  deMeathc,ou  auec  fà 
decodiô,nc  pourriflent  ni  corrôpcnt  point: 
parquoy  il  me  femble,  que  le  poète  herbori- 
ue(aprcs  les  Grecs  toutcsfois)n’a  pas  eferit 
Icgcrement  ni  (ans  bonne  confideration  de 
la  Méthe  ce  qui  s’enfuit,  comme  ic  l’ay  tour¬ 
ne. 

Pi>ur garder  <jHe  lesfromagej  ne pournlTenu 

faut  le  ipu 

MmepUee  çf  mife 

Sa  decodion  prinfc  par  trois  iours,dcli- 
ure  tellement  de  la  douleur  de  la  Colique, 
comme  on  dit,  que  iamais  elle  ne  reuient  a- 
pres:  mcfme  Aéce  recite  &  rend  tefmoigna- 
ge ,  qu’il  en  fut  guéri  par  le  moyen  de  ce  re- 
mede.  Le  fuc  de  Menthe  mefle  auec  ius  de 
Grcnadc,arrcftelcsfanglots  &les  vomiffe- 

més,tant  de  phlcgme  quede  cholere, comme 
a  remarqué  Democrite  en  fes  Georgiques. 
Prins  auec  Amidon  &eau,il  arrellc  les  <ïrâds* 
aflauts  delà  colique,  &  les  trop  abondantes 
■purgations  des  femmes  .  Comme  l’odeur  de 
la  Menthe  refueille  1  efprit,aufsi  fa  (aueur  ou 
tire  i’appetit  des  viandes .  Le  fuc  de  la  Men¬ 
the  frelchc  tiré  par  le  nez,  corrige  les  vices 
des  nan  iues:  lequel  fert  aufsi  és  douleurs  de 
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la  tcftc,fi  on  en  enduit  les  temples .  Le  mef- 
meprirîsauec  vin-aigre  retient  le  làng  qui 
coule  intérieurement  :  V oirc  mc/me  aucuns 
difcht,qiic  la  plate  guérit  le  feu  volage,fi  leu 
lement  on  la  tict  en  la  main  ,  ce  que  d’autres 
entendent  du  Mentaftrc.il  ne  faut  pas  ici  ou 
blicr  cefte  grande  vertu  que  la  Menthe  a  de 
fortifier  rcftomach,&  de  corriger  Icscorru 
prions  &  putrcfaéèions  qu’y  furuiennent,  & 
fi  chafle  &  par  delTus  &  par  dclTous  »la  vermi 
n<qui  monte  fouuent  iufqu’en  l’eftomach, 
&  qui  tormêtc  grandemét  le  vétre:  Dequoy 
nous  auons  pour  tcfmoin  Salernitanus,  le¬ 
quel  parle  de  la  Menthe, en  les  vers  Ritbmer 
en  cefte  forte. 

La  Menthe  ment  Scelle  fe  monfire  lâche 
Achajferla  vermine ventre  ér fiomach  faf- 
che. 

Mais  il  faut  faire  prendre  là  dpcoftion  lèu- 
lementlcomhie  de  rAluine)&  nô  pas  la  fub- 
ftancc. Cornélius  Celfus  tient, que  cela  doit 
eftrç  entendu  des  vcrslongs,  quitormen- 
fent  ordinairement  les  eni&ns ,  Diofeoridé 
promet  que  le  fuc  de  Menthe  donné  en  breu 
uage  àuec  vin-aigre  produird  le  mefmcef- 
fcft.Mais  on  prendra  plailîr  d’entendre  ce 
que  Q;Serenus,a  dit  &  philofophé,  de  cefte 
matière. 

j^elle  mifere  peut  l'home  douter  (ÿ-  craindre.^ 
ne  naijfe auec  luyien fin fiin  efila  mort. 


i.6  I  A  R  D  I  N 

ver-iLt  ti^e-,  tjui  tantlepijue  Q^r  mord 
S'efigtndre  en  luyde  vient  ronger  &  ejpraindre-’ 
Mepne  rnontans founent  viennent  attaindre 
I upjH  k  lagorae  JkiJîfant  foujfle  &  vie 
Mais  Menthe  bené guérit  or  viuifie 
Dit  Democrité- 

Eftant  bcuc  clic  auancc  l’enfàntcmct,  auff 
mctc  l’abondacc.4u  laidtr&amollit  les  durtes 
des  mâmcllcsjfi  on  la  fai(ft  cuire  &  la  met  def 
fus  en  façon  d’Emplaftrc.  Ilncfaùtpas  laif- 
fer  pafler,  qu’il  fc  peut  faire  par  art  &  parla 
culturc,quc  la  Menthe  s’acquerra  vnfuc,  le¬ 
quel  incitera  mcrueilleufement  l’appetitdu 
icu  des  dames  :  ce  qui  eft  commun  i  toutes 
les  choies  qui  font  participâtes  d’vn  humeur 
a  demi  cuit  ,  &  qui  cft  venteux):  &  ceci  fer- 
uira  pour  bien  entendre  ce  prouerbe  d’Ari- 
Itote.qu’on  interprète  diucrÆmet,  afçauoir, 
LaManthc  ne  doit  eftrc  plantée  ni  mangée 
en  temps  de  guerre:  car  ceux  qui  mangét  de 
cefte  herbe  en  quâtite',  font  fort  adonnez 
j^païUardife,  laquel^affoiblit  merucillcufc- 
xnçnt  le  corps, diminup  les  vertus  &  facultcz, 
,&  fl  abeftit  l’cfprittlofquellcs  trois  chofes, 
comme  chacun  fcait,font  directement  con¬ 
traires  à  la  force &magnanimite'.Toutcsfois 
Ariftote  red  vnc  autre  raifon  de  ceci,  difant, 
que  cela  aduict  pource  que  laMenthe  refroi¬ 
dit  le  corps  J  &  allègue  pour  prcuue  de  cela, 
que  la  Menthe  confumant  la  femencc  géni¬ 
tale. 


MEDICINAL.  117 

talc,  refroidit  par  ce  moyc  le  corps:  or  la  froi 
dure,côme  chacun  cofclfc,  cJft  du  tout  côtrai 
reà  magnanimité  &  hardicfTc.  Quoy  que 
cc  fbitjDiofcoride  recommande  fort  laMca 
thc,pour  la  gaillardifc  aü  icu  d’amour,  corne 
nous  auons  ia  dit;il  ne  fc  faut  donc  pas  esba- 
hir  fi  les  ancicns,durât  la  guerrc,dcfcndoyct 
aux  foldats  de  mâger  de  la  Menthe,  &  fi  Ari-, 
Ilote  en  a  eferit  çn  celle  façon. 

ATe  mange  point  la  Menthe^  ni  plante  en  teps 
de  guerre. 

Car  Ic^lus  forts  &  robullcs  deuiennent 
mois  &  tlïeminez,pour  ellre  trop  addonnez 
à  paillardilê .  Mais  ie  crain  que  ie  ne  me  fois 
par  trop  arrellé  a  déduire  celle  matière ,  f-it 
ccci  ne  côccrne  point  les  remedes  qu’vn  me 
dicin  peut  tirer  de  la  Menthe. 

DuT  hym^  (jr  des  remedes  sjti  on  en  peut  tirer, 
Qt^rreoH.  VII. 

T  E  commun  des  Frâçois  appelle  Thym,ce 
Laque  les  Latins  nômcht  Thymusrpluficurs 
luy  donnent  le  nom  de  Mariolaine  d’Anglc- 
tctrerLcs  mouches  à  miel  aiment  merueillcu 
lèmentlêsfleurs,côme  chacun  -lcait,car  elles 
rendent  vn  miel  de  fort  belle  couleur,  &  de 
bonne  odeur, comme  la  bien  remarqué  Vir¬ 
gile,  difant. 

Le  mieljentoitnaifuement  le  T hym. 

La  dccofliô  du  Thym  laite  auec  miel, aide 


ï  ceux  qui  ont  courte  haleine  &r  qui  rcfpirct 
à  peine  :  &  mefmes  pour  faire  cracher  ^  tous 
les  vices'&  empefehemens  de  la  poiârinc.Il 
elmcut  ks  mois  des  femmes  qui  font  arre-^ 
ftczrfaiél  fortir  l’enfant  mort  dans  le  ventre, 
l’arriercÊis,  &  fi  prouoque  les  vrines .  Si  on 
piled’hcrbc)  puis  qu’on  en  frotte  les  por¬ 
reaux  &  verrues,  elle  les  effacera:  aucç  vin  & 
Griottc,cllefcrt  de  remede  cotre  la  feiatique 
■  &fi  cft  bon  d’en  feirç  prendre  à  ceux  quiont 
le  haut  mahmefme  i’ay  fouuét  ouy  dire ,  que 
la  fentcur  du  Thym  refucillc  ceux  qui  enftt 
tombeziSd  qu’il  eft  befoin  que  telles  gés  dor¬ 
ment  fur  le  Thym  mol.Les  fueillcs  pilees,  6c 
fâupoudrees  fur  de  la  laine ,  font  profitables 
aux  dclouëures ,  fi  on  l’applique  deffus  auec 
huyle  :  &  en  enduit-on  les  brufleures ,  aucc 
graiffe  de  porc,n6  fans  profit.Mais  il  ne  faut 
pas  vfer  du  Thym  qui  cft  noir ,  ains  prendre 
deceluyquieft  enrichi  d’vnc  fleur  <ic  cou¬ 
leur  perfe  ou  blanche..  Au  furplus,  ic^croy 
qu’on  prendra  plaifird’ouir  le  difeours  que 
Ican  Mefue  fait, touchant  le  Thim:Il  efehau- 
fc, dit-il, atténue, rend  plus  fiibtil,  rcfoUî,ou- 
lU'e  les  obftruélions,  &difsipc  les  groffes  vç- 
tofitezrll  purge  douceitient  la  phlegme  par 
le  bas  auec  fel  &  vin-  aigre  (  dit  Diofeoride) 
&  félon  aucuns, elle  purge  aufsi  la  mélanco¬ 
lie, mais  fort  lentement,  fi  on  y  mtfle  du  fel 
Gemme, ou  du  fel  Indique.il  attire  le  phjicg- 


tnej^ros  8c  vif^ucux  j  de  la  poiélrinc,  &  des 
partiesferuans  a  la  refpiration  :  voire  mefmc 
ducerueau!&  pourtant  il  aide  grandement 
aux  maladies  qui  furuicnnent  à  ces  parties, & 
aux  maladies  des  nerfs  procédâtes  de  phleg- 
me& “de  froidure  :  comme  font  l’afthme,  la 
toux,&  quand  on  fent  douleur  aux  poulmôs 
pour  auoir  eu  froidren  quoy  on  fe  fert  prin¬ 
cipalement  dc  lbn  firop,  ou  de  fa  dccoftion, 
oudel’huylc  fâicl  de  les  fleurs  cuites:  lequel 
auffi  a  vertu  d’efclaircir  la  v6uè,&  conferucr 
la  lantc.Lc  Thym  fortifie  les  nerfs  &  les  par 
ties  ncrueulêspar  fa  chaleur:  fon  parfum  cor 
rige  le  tintement  &  bourdonnement  d’oreil 
les.Il  eft  fort  falutairc  aux  gens  vieils, contre 
la  froidure  de  l’hyuer:!!  ouurel’appetit,  aide 
la  digeftioniauec  miel  &  nitrc.il  fait  mourir 
la  vermine  du' ventre ,  il  prouoque  les  mois, 
&  IVrine,  &  fi  fert  de  rcmedeaux  rigueurs  & 
friflbns  des  fleures.  Sa  trop  grande  chaleur 
eft  aucunement  corrigée  par  le  meflange  des 
autres  chofes ,  foit  qu’on  le  face  cuire  aucc  • 
Raillns  fccs,ou  qu’on  le  lace  tremper  en  vin 
aigre,  ou  en  eau-miel,  aucc  vn  bien  peu  de 
fel  gemmé ,  qui  fert  mefmc  pour  accroiftre 
là  vertu  laxatiuejl  endure  d’eftre  cuit  &  pi¬ 
lé  médiocrement.  Outre  ces  vertus  &  facul- 
tez  ’recitccs  par  Mefué ,  il  ne  nous  faut  pas 
lailTcr  en  arrière  celles  qu’Actius  de  Capa- 


1^0  I  A  R  D  I  N 

,docc  luy  atribuc:  L’expcricncc  ,  dit-il.,  a 
fait  cognoiftre  que  ces  chojTcsfoqt  vcrita- 
blcsjtouchant  IcThym.Baillez  à  ieun,à  ccyx; 
qui  font  tormétcz  des  gouttes,  quatre  dracli 
mes  de  THym  fcci  mis  en  poudre  trcsdclicc, 
auccvnCyathc  de  vinaigrcrOticI  r  car  abift 
prins  il  purgera  la  cholçrc ,  &  les  autres  Int- 
meurs,  &  le  làng corrompu  &  plein  d’acri¬ 
monie  :  il  cft  auffi  propre  cotre  les  maladies 
de  la  vcfcic.  Quand  on  aura  le  vçntrcicnfîc, 
afçauoir  ,  lors  qu’il  commencera  à  deuenir 
.  gros,  baillez  à  icun  vnc  drachme, de,  ceftq 
poudre  aucc  vnc  cuillerée  d’eau-micl.  Coir- 
tre  les  douleurs  du  râble, de  la  hanchc,dcscft 
liez  &  de  la  poidrinc, contre  les  fufpenfions 
des  flancs,  &  quand  il  fcmblc  qu’on  foit  con 
fie, il  en  faut  bailler  au  poids  d’ vnc  drachme, 
auec  vne  cuillerée  de  vinaigre-miel.  On  la 
baille  aufsi  à  icun ,  ou  deuant  fouper,  à  ceux 
qui  ont  les  yeux  chaflicux ,  ou  qui  ont  quel¬ 
que  grande  douleur  aux  yeux.  Semblable¬ 
ment  aux  mclancholiqucs ,  à  ceux  qui  font 
troublez  de  leur  fens,  qui  font  deuenus  timi¬ 
des  &  craintifs ,  on  leur  en  fait  prendre  vnc 
drachme ,  aucc  vnc  cuillerée  d’Oximcl.  Da— 
uantage  contre  la  goutte  des  pieds ,  voire 
quand  mcfmc  elle  auroit  prcfquc  ofté  tout 
pwr  ts  rnouucmcnt,  on  fentira  vn  merucilleux 
gouttes,  profit  fi  on  pred  de  celle  poudre  dûs  du  vin: 
finalement  on  en  peut  bailler  enuiron  deux 
drag- 


drachmes  à  ieun,  à  ceux  qui  ont  les  genitoi- 
res enflez, &  ils  en  fentiront  grand  profit.Iuf 
qu’icy  nous  auons  alFcz  amplement  traidc 
rhiftoirc  &  récit  du  Thym,îaquclle  nous  a- 
uons  vn  peu  amplifié ,  pource  que  c’eft  vnc 
herbe  de  grade  vertu, &  qu’elle  le  trouue  par 
tous  les  iardins  en  abondance. 

Du  BafiUc  des  Iardins ,  &  defes 
vertus  (ÿ-  remedes, 

Q^rreau  V III. 

LEBafilicdcs  iardins  ,  que  les  Latins  ap¬ 
pelant  Occimûeft  vnc  herbe  fort  bien  co 
gnue,  voire  tellement  qu’a  grade  peine  void 
on  fcneOirc  de  maifon,  ni  iardin  qui  ne’n  foit 
garni  &  qui  ne  foit  rempli  de  Todeur  qui  en 
prouiéc,tât  il  eft  de  bônc&  fouëfue  odeurne 
parle  de  celuy  des  iardins,  &  non  pas  de  ccluy 
qui  vient  aux  chaps  &'par-mi  les  bk  z,qui  fert 
bien  fouuent  de  pafturc  au  beftail)à  caufe  de 
laquelle  pluficurs  ont  eftime  cefte  herbe  a-, 
uoir  prins  le  nom  d’Ocimum!,  car  Oxo  en 
Grec  fignifie  fentir  bon  .  Les  Grecs  i^odcr- 
nesquiont  elcritdes  herbes,  fiiiuans  Pfel- 
lus,le  nomment  Bafilicum,c’cft  à  direRoial, 
d’ou  les  François  on  prins  IcnomdcBafi- 
lic  dont  ils  l’appelent  communemet:  &  peut 
cftrc  qu’il  a  efté  ainfi  appelé ,  à  caulè  qu’on 
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le  fouloît  trouucr  es  iardins  des  Rois  feule¬ 
ment,  ou  bien  pource  qu’il  cft  digne  des 
Rois, pour  fa  bonne  &  fouefue  odeur .  Mais 
tout  ceci  ne  fort  de  rien  à  les  vertus  médici¬ 
nales,  dcfquelles  il  faut  maintenant  parler. 
Les  anciens  ne  s’accordent  gueresen  ceci,a- 
fçauoir  fi  le  Bafilic  eft  bon  à  manger  bix 
non.Chryfippe  qui  cft  vnmedicin  fort  an- 
cicn,tient  que  le  Bafilic  cft  nuifible  à  l’efto- 
mach  :  Gallicn  &  Paul  Ægincta,  ont  défen¬ 
du  d’en  vfer  pour  viande ,  à  caufê  d’vn  cer¬ 
tain  humeur  fiipcrflu,qui  nuit  aux  parties  in¬ 
térieures  du  corps:  ce  qui  fe  doit  entendre 
quand  on  en  mange  par  trop  :  mais  ils  ne 
I  ont  pas  reiette  pour  s’en  feruir  extérieure¬ 
ment  .  Ceux  qui  maintiennent  le  contraire  , 
comme  font  Diofeoride  &  Pline',  ne  foht 
que  fe  mocquer  de  toutes  ces  chofes  com¬ 
me  inuentecs  a  plaifirrcar  ils  afferment  qu’il 
eft  fort  vtilc  à  l’eftomach,  d’autant  qu’il  dif- 
fout&difsipe  les  ventofitez  quis’yengen- 
drent,fi  on  le  prend  auec  vin-aigre  .  Certai- 
nemet  ie  croy  que  tout  ainfi  que  le  trop 
grand  vfage  eft  nuifiblc,aufsi  fi  on  en  vfe  par 
mefure  &  lobrement ,  il  cft  profitable  :  car  à 
quelqu’vn  en  vouloit  vfer  en  telle  quantité 
que  ocs  autres  herbes,  il  fe  peut  affeurer  qu’il 
fêntira  domage  en  fes  entrailles  :  mais  s’il  en 
vfe  fobrement ,  &  comme  pour  medicine ,  il 
en 
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en  Icntira  du  profit  intcricurcmét.LcBafilic 
amollit  le  ventre,  difiipc  les  ventofîte2,pro- 
uoque  l’vrine  ,  &  fi  engendre  grande  quan¬ 
tité  de  laiél  aux  femmes.  Si  on  le  pile  & 
qu’on  le  fi.-ntc,il  faid  efternuer ,  durant  IcC- 
quelsilfâut  fermer  les  yeux.  Parfon  odeur 
il  refiouit  ceux  qui  font  triftes ,  &  rend  har¬ 
dis  les  timides  &  pufilanimcs  :  &  fi  on  le 
mclîe  parmi  de  l’ancre  des  qourdouanniers 
il  efface  les  verrues.  II  refueillc  &  incite  au 
icu  d’amours ,  à  caufè  dequoy  on  en  baille 
parmi  la  viande  aux  chenaux  &  aux  afnes ,  au 
temps  qu’ils  fe  doyuent  ioindre  à  leurs  fe¬ 
melles  .  On  a  aufsi  cogneu  par  expérien¬ 
ce  ,  que  prins  auec  vin-aigre, ,  il  eft  fort  fa- 
lutaire  à  ceux  qui  ont  défaillance  de  coeur:pa 
reillcment  àceux  qui  ont  douleur  detefte» 
procédante  de  froidurc,aucc  huyle  rofat,  ou 
auec  le  vin-aigre  mcfmc .  Dioicoride  fou- 
fticnt,que  enduit  auec  farine  d’orge  bien 
delice, huyle  rofat, &  vin-aigre,  il  fert  de  re- 
mede  fouucrain  contre  les  inflammations 
des  poulmons  :  &  que  fon  fuc  deficichc  les 
defluxions:  &  fa  fèmcncc  bciic,  fèrt  de  remè¬ 
de  contre  la  difficulté  d’vrine  :  &  qui  plus 
eft  ,  qu’il  aide  graiylcmcnt  à  ceux  qui  en¬ 
gendrent  beaucoup  d’humeurs  mclancholi- 
ques  -  Pline  recite  que  Chryfippc  medicin  a 
fort  crié  contre  le  Bafilic ,  &  qu’il  a  deffeii- 
diiaux  hommes  d’en  vfer,  d’autant, dit-il. 


que  les  cheurcs  n’en  mâgent  point:IefquellcS 
mangoans  de  toutes  autre^herbes  allez  gou 
lucmcnt, elles  s’abftiennent  de  ccftc-ci  feule 
quoy  qu’elles  foyent  affamées  :  ce  qui  aefté 
aufsi  remarqué  par  Sotion,  qui  a  eferit  de  l’a 
gricultureen  grec:  lequel  adioufteencorcs, 

3ùe  quiconque  vfera  du  Bafilic,fe  mettra  en 
anger  de  perdre  le  fens:  &  dauâtage,  que  li 
celuyqui  ama/tgé  du  Bafilic,eft  mordu  le 
mcfme  iour  d’vn  fcorpion,il  ne  pourra  eftre 
garent! .  Auquel, &  à  Chryfipe,  fcmble  que 
Pline  côtrcdife  direftemét,  car  il  a  lailTé  par 
dent, que  les  cheurcs  mâgét  fortvolôtiers  le 
Balilic,&  que  ïamais  pcrfône  ne  fut  troublé 
de  Ion  Icns  pour  en  aiioir  mangérvoire  prins 
en  vin,  &  yn  peu  de  vinaigre,  il  fort  de  reme 

de  contre  les  piqueurcs  de  feorpions  terre- 
Itres  .  Diofcoridc  enfeigne,  l’ayant  tiré  des 
cnlcignemens  des  Africains,  que  ceux  qui 
ont  mange  ch^i  Bafilk ,  ne  fentent  aucune 
doulcur,s’iIs  font  piquez  des  fccwpions ,  le 
lailfe  donc  à  penfer,  afçauoir  fi  Opinion  de 
Sotion,qui  nie  le  Bafilic  eftre  bon,  cft  point 
à  rcietter.  Diodore  en  fes  Empiriques  croit 
que  le  Bafilic  engendre  les  poux,  fi  on  en  ma 
ge  abondamment  àcaufe  d’vn  humeur  fu- 
perfluqui  abonde  en  luy.  C’eftbien  vne  cho 
fo  mcrucilleufe,  &  digne  d’eftre  remarquée, 
ce  que  laques  Holier  medicin  excellent ,  & 
qui  a  elle  mon  maiftre,  attefte  auoir  veu  luy 
mefme 
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irlermè,  afçauoir  cju’vn  certain  Italien,  pour 
auoir  fouuent  fentî  du  Balilic,s’eiîgendra  vn 
feorpion  dâs  la  cerucau,  lequel  apres  ràuoir 
longuement  &  griefiiement  affligé  dedou- 
Icursjle  fit  eh  fin  moüHr.  le  diray  pour  la  fin 
ce  quVn  mien  ami ,  homme  bien  verfé ,  m’a 
fait  entendre  auoir  efprouuc;  Sivné  femme 
cft  autrauail  de  l’enfant,  &  qvi’on  luy  face  te 
nir  vnc  petite  racine  de  Bafilic ,  auec  vn  tu¬ 
yau  de  canne ,  elle  enfantera  foudain  &  fans 
douleur.  Il  y  a  plufieurs  autres  fccrcts  excel¬ 
lents  de  cefte  plante,  qui  font  cncorcs  co- 
gneus  à  bien  peu  de  gens ,  mais  nous  les  rc- 
lerueronsà  publier,  auec  plufieurs  autres,  (i 
feulement  nous  entendons  qu’on  aye  prins 
plaifir  i  ceci- 

DeüOnul^^  des  remedes  qu'on  en  peut  tiret'- 
QtMrreau  J  X. 

L’O  R  V  A  L  eft  vne  herbe  fort  odorante, 

iaquelle  les  Parîficns  appclent  Toute bo 
ne  ;  d’autres  la  nomment  Sclarca  ou  Scarlea, 
&  d’autres  Matrifàluia  &  Gallitricum:  mef 
mes  aucuns  la  difein  l’herbe  de  faint  lean. 
Quaintafes  vertus,tuapprédras  pour  lepre 
feiît  ceci  de  moy.  L’herbe  pilec  hit  fortir  les 
pointes  &  <  fpincs,&fi  aide  à  celles  qui  enfâ- 
tet  auec  dificaltcfaifànt  fortir  renfanf.mifc 
I.  iiii. 
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dans  le  vin,  elle  rcfîouit  l’efprit ,  &  fi  rend 
plus  habile  au  icu  des  dames  :  vray  eft  que  fi 
on  en  prend  par  trop  ,  elle  ofFence  le  cer- 
ueau.  L’orual  tant  des  iardins  que  le  fauua- 
gc,  font  mcdicinals:  mais  le  (âuuage,  inci 
te  beaucoup  plus  à  paillardife  que  l’autre,  & 
pourtant  on  eftime  que  c’eft  de  là  qu’il  a 
prins  fon  nom.Sa  femcnce  qui  eft  noire,  viét 
dans  des  petites  goulTes  ,  &  caufe  pefanteur 
de  tefte ,  pour  l’odeur  forte  &  violente  dont 
la  plante  ferit  le  nez  &  eft  toute  pleine’.  Là 
mefmcfemêçeofte  la  chafsieufete' des ‘yeux, 
&  fi  on  la  met  dans  l’œil ,  &  qu’on  la  demei- 
nc  longuement  par  dedans,  en  fin  elle  forti- 
ra  comme  pleine  d’humeur,  &  chargée  de 
petites  peaux  ,&  accompaignee  de  plufieurs 
ordures ,  taifaiu  fortir  hors  aucc  foy  &  ba- 
liant  tout  ce  qui  eftoit  tombe  dans  l’œil ,  & 
qui  faifoit  de  la  fafeherie .  Ce  qui  eft  autant 
notoire  a  plufieurs ,  &  ce  par  plufieurs  expé¬ 
riences ,  comme  la  chafte  Diane  eftoit  co- 
peuë  defes  chiens.  Dauantagc,clle  nettoyé 
fes  taches  &  blanchilTeures  qui  viennent  es 
yeux, fi  on  la  mefle  auec  miel;  &  fi  on  la  tient 
poureftre  fort  profitable  à  ceux  qui,  ont  la 
toux.Lcs  femmelettes  s’en  icruêt,&en  vfent, 
coiitreresblouiflcmét  delà  veuë,  l’appliquât 
deffus  les  ycux,&nc  l’qftêt  que  premieremct 
l’esblouificment  ne  foit  ofte .  Or  afçauoir  fi 
cefte  plante  eft  point  celle  que  Pline  nome 


Ale&orolophosne  m’en  rapporte  à  ceux  qui 
font  bien  fauans&bicn  verlcz.Ie  ne  veux  pas 
laiflcr  en  arricrc(cncores  qu’il  femblc  n’cllrc 
pas  bien  conuenablc  à  la  matière  médicinale 
dont  nous  traitons)  que  la  fleur  &  la  icinen- 
ce  de  rOrual  des  iardins  mis  en  vn  tonneau 
de  vin,  lors  que  le  vin  bouillit  encorcs,  fait 
que  le  vin  a  vne  telle  bonté,  &  làueur  fi  plai- 
(antc,  qu’onle  prendroit  pour  vin  grec  de 
Câdic,  ou  pour  Maluoifie:  dreflez  hardimét 
les  oreilles  tauerniers  &  vendeurs  de  vin, 
mais  au  moins  iç  vous  prie  ne  trompe  z  plps 
perfonne  par  vos  brouillerics  &  meflinges 
mefehantes  &  nuifibles;  au  grand  dommage 
&  perte  &  des  âmes  &  des  corps ,  &  qui  de 
uroyent  eftre  punies  de  la  teftc,&  principa¬ 
lement  en  cefte  ville  de  Paris ,  qui  eft  la  pre¬ 
mière  ville  de  France ,  en  laquelle  ce  mal  ré¬ 
gné  fort ,  duquel  ceux  qui  y  viennét  pour  e- 
Itudier  rcçoyuent  vn  mcrueilleux  dommage 
&  incommodité. 

Dh  Rojmarin  (ÿ*  de fes  remedes. 
^uarreau  X. 

Le  s  villageois,&  apotichaires  aufsi  nô- 
ment  Rofmarin  ,  ce  qu’aucuns  appelcnt 
Libanotis:  c’eftvn  arbrilfeau  propre  à  vigne 
ter,&  àfaire  chapeaux  de  fleurs,  duquel  l’o¬ 
deur  approche  aucunement  de  la  fenteur 
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de  la  Refiiïe,ou  de  l’encésj&cft  fi  /ôûéTuc,&; 
plaifantc,  qu’elle  fait  rcuenir  à  eux  ceux  qui 
ont  dcffaillâce  de  cœur.  Son  parfum  arrefto 
les  fluxions  &  la  toux;  &fa  dccodion  guérit 
la  iaunilfe.  Et  ce  qu’il  a  de  firrgulicr  entre  les 
autresjc’cft  que  par  la  féteur  qu’il iette  quâd 
on  le  brufle,  il  rend  vue  maifon  afleurec  ,  en 
temps  de  pefte,corrigcant  &  repurgeant  le 
mauuais  aër  par  fon  parfum  &vapeur  falutai 
re.On  tire  par  diftilation  vn  huylcdes  plus 
hauts  bouts  des  branches  &reicttôs  de  Rof- 
marin,&  de  fes  fleurs,  qui  eft  de  fort  bon¬ 
ne  odeur,  &  grandement  vtile  aux  paralîti- 
ques,&  a  ceux  qui  ont  des  durtez  és  iointu- 
res.  L’eau  tirce  du  Rofmariii  eft  fort  propre 
au  cœur,^'  al  eftomachrles  fleurs  confortet 
grandement  la  tefte  &  lecerueau:&  pourtat 
leur  vfage  eft  fort  efficace  contre  les  mala¬ 
dies  delà  tefte .  Aucuns  confilfcnt  fes  fleurs 
aucc  fucre  y  puis  les  gardent ,  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  amis  ,  pour  en  vfer  au  befoin. 
Toute  la  plante  eft  fort  vtile  à  toutes  mala¬ 
dies  prouenantes  de  froidure,  d’autant  qn’el 
le ^nforce  &  efehauffe  les  membres  &  les 
nerfs.  Mais  il  nous  faut  ici  philofopher  plus 
particulicremétjdcs  aides  &rcmedes  duRof 
^oüire  cfl marin,  qui  font  experimétecs  &  approuuees. 
/ottf  Le  fuc  donc  tiré  de  ces  racines  &  de  fes  fucil 
&  purifie,  &  puis  cftant  re- 
</«  duiten  forme  de  Collirc  auec  miel  efeumé, 
fert 
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fort  debcaucGüp  contre  ksdcfluxions  de  la 
phlcgmc  qui  tombé  fur  lés  yeux.Q^é  frla  flu 
xioneft  chaude,  on  y  pourra  adioufter  vn 
blanc  d’œuf,  aiiccle  fuc  de  quelque  pomme 
debonne  f6rte,Sr  vn  peu  d’eau  Rolè,le  tout 
bien  battu  & meflé  cnfemble.Là  femenec  du 
Rofmarin  prins  aucc  poiure  dans  du  vih,  cft 
vn  fiiîgulier  remede  contre  la  iaiinifTe ,  con¬ 
tre  les  oppilations  du  foyc ,  8c  quand  il  s’en¬ 
fle  &dcuicnt  gros.Sa  racine  ftichcp ,  mife  en 
poudrc,&  beuë  aucc  vin ,  appaife  &  adoucit 
les  douleurs  du  ventre,  quand  ceferoit  mef- 
me  la  coIiquc:ce  que  font  bié  aufti  la  Rue  & 
la  Sarrictte.Nous  relcriierons  le  refte  au  trai 
to  où  nous  parlerons  des  vins  compolcz  & 
médicinaux, &  des  autres  chofes  des  iardins. 

Df  la  Lauande.,  /jtt  aucuns  appelentNard 
hafiard,(^  defesremedes. 

J^mrreau  X 1. 

La  Lauande,  qui  eft  appelée  d’aucuns 
Nardbaftard,&entre  IcS François  a  pref 
que  retenu  le  nom  latin  de  Lauâdiila  (pour- 
ce  qu’on  s’en  fort  fort  aux  bains  &r  eftuues, 
pour  lauer  les  corps ,  &  y  eflant  meflee ,  elle 
fait  fentir  fort  bon  ce  qu’on  ylaue)  eft  vn 
arbrifleau  alfoz  cogneu  de  chacun:  lequel 
n’eftant  pas  de  moindre  odeur  que  le  Nard, 
a  prins  entre  nous  le  nom  de  Spica  &  l’appc 
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Ions  Afpicrencorcs  que  plufieurs  donnent  ce 
nom  à  la  grande  Lauande  .  On  met  à  Paris 
en  poignées  &en  petits  faiflcauxjcs  cfpics& 
fommitez,  qu’on  a  accouftume  de  tondre  & 
rogner  de  la  Lauande, qu’on  va  vendant  pat^ 
la  ville,  en  Eftd  à  belles  chartees,  &  cheyau.x 
chargez,pour  s’en  feruir  à  diiicrs  vlàgcs,  co¬ 
rne  chacun  fçait.  Mais  ceci  ne  fert  de  rien 
pour  les  remedes  qu’ô  en  peut  rccciioir ,  def 
quels  ie  vay  maintenant  difeourir.  Les  Ara¬ 
bes  efcriuent,  qu’elle  aide  grandement  à  tou 
tes  maladies  froides  du  cerueau,  mcfincs  aux 
paralyfies,&  aux  retradiôs  de  nerfs  ou  fpaf- 
mes,  à  quoy  s’accordent  les  autheurs  Grcc< 
&  Latins:  dauâtage  eUc  renforce  l’eftomach 
atroibli,  &  deliurc  le  foye  de  toutes  obftru- 
dions  &  empefehemens  .  Elle  aide  aufsi 
bien  fort  aux  opilations  de  la  ratte:efchaufFe 
la  matricc:&  prouoque  les  mois,  &  fait  for- 
tir  l’arricrcfais.La  Lauande  a  vue  odeur  fort 
aromatique,  à  caufe  de  laquelle ,  fa  fcmcnce 
&  fes  fucilles  font  tant  plus  prifees  es  mala¬ 
dies  &  afflidions  de  la  matrice:  mefme  fi  on 
en  fait  des  fomentations  ou  lauemens,  ou  c- 
ftans  en  poudre,  ou  feulement  en  infulîon 
les  faire  prendre  au  dedans,  elles  feruent  grâ 
dément  aux  fuffocations  de  matrice,  &  aux 
efleuations  d’icelle  procédantes  de  quelques 
vapeurs  pourries  &  corrÔpues:  &  aufsi  pour 
hafter  l’enfantement .  On  tire  vn  huyle  des 
fleurs 


fleurs  de  la  Lauandc,  par  diftilation  faite  en 
Alambis  de  verre,  que  les  parfumeurs  appc- 
Icnt  huylc  d’Afpic, lequel  a  vne  fèntcur  lî  for 
te  &  fi  bonne, qu’il  furpafic  toutes  les  autres 
fèntcurs,  mcfinc  fait  qu’on  né  lés  lent  point: 
quieft  lacaufe  pourquoyles  parfumeurs  & 
apotichaires,  le  tiennent  ailleurs  qu’en  leurs 
boutiques  ,  afin  qu’il  n’cffiice  la  lenteur  du 
Mufcjdc  l’Ambre, de  la  Ciuette,&dcs  autres 
onguents  &  parfuns  aromatiques:  ceft  huy 
le  a  les  mcfincs  vertus  &  fecultcz  que  la  plan 
te,  &  fert  aux  nefmes'maladies,voirc  les  ver 
tus  font  plus  fingulieées  que  de  l’herbe  mef- 
me,comnié  nous  déclarerons  ailleurs. 

Voila  cequcié  puis  pour  le  prefent  met¬ 
tre  en  auant  des  plantes  SearbrifTeaux  de  fen 
teurqui  font  es  iardins.Ic  viens  maintenant 
a  traiter  des  herbes  qui  reflemblent  à  herbes 
ou  arbrifrcaux,&  fuiuray  la  mefme  méthode 
&  ordre  que  i’ay  tenu  ci  deuant  en  la  tracta¬ 
tion  des  autres.-ie  veux  Iculcment  aduertir  le 
lecteur,  que  ie  n’ay  pas  voulu  mettre  la  Lauâ 
de  entre  les  fleurs  odoriferantes,pource  que 
lafiieille  nel’eft  pas  moins  que  la  fleur,  ce 
que  ne  le  peut  pas  dire  des  fleurs,  dont  nous 
traiterons  au  cinquième  fillon.  Toutesfois 
pourcc  qu’on  peut  bien  cueillir  fa  fleur  fepa 
rement  de  lafiieille  fi  quelcun  la  veut  met¬ 
tre  entre  les  fleurs,  ie  n’y  empefeheray  pas 
beaucoup. 
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dulardin, médicinal, contenant  la  dederip 
tion  des  fruits  Cartilagineux ,  prouenanc 
fur  plantes  fcmblablcs  à  herbes  ouarbrif- 
fcauxtdiuifé  cia  frx  Qi^rrcaux. 

•  ' .Q^rreau  I. 

I  ^  E  entre  les  fruits 
\  rellemblans  a  herbes ,  &  re-i 
neftus  d  yne  peau  ferme  com- 
me  Cartillagc.La  Courge  tict 
Premier  r^ng:  ie  traitewy 
aulsi  ci  icelle  en,  premier  heu .  Bien  eft.vray 
que  Cryfippus  mcdicin,condamnc  entière¬ 
ment  les  Courges,  comme  nuifibles  &  dom 
mageablc-s  à  hçftoraaçh:  inais  c ’eft  tout  au 
contraire  de.çc.qnç  Diphilus  en  auoit  dit,  le 
quel  tçnoit,que  les  Çourges  eftans  cuites  en 
e4u  ^  vinaigre,  renforçoyent  leftomach. 
Ceux, d’entre  les  Africains  &  Grecs  ,  qui 
onteÇ;ritdc  l’Agriculture  ,  tiennent  que  la 
Courge  lafehe  le  vcntre:&:  quç  fon  ius  difti- 
ic  dans  les  oreilles,  profite  grandement  con 
tre  la  douleur  d’iccllcs.  La  chair  du  dedans 
nettoyée  de  fes  femeneçs ,  jÇert  de  remede  cô 
tre  lcsclous,qui  viennent  e's  pieds:&leius  de 
fà  dccod:ion,r’afFermitlcs  dêts  qui  branflet, 
&  appaifèlcs  douleurs  d’iccllcs, procédantes 
de  cha- 


de  chàleur.Ellc  amolit  auAi  le  ventre  par  fà 
grade  humidité, encores  qu’elle  donne  mau 
uailè  nourriture  au  corps ,  corne  Heflùs  poë 
te  l’a. fort. hien  déclaré  par  ces  deux  vers. 

Xw  Courge  froide  ejhant  hnniide  de  nature. 
Bien  feu  au  corps  Ijumatn  donne  de  nournture. 

Si  Qii  lapïcnt  comme  pour  mcdkine,clle 
refroidit  &;humcâ:e;^  pour  nourriture, il  fe 
rabon  d’y  mefler  quelque  autre  choie  chau- 
de,comme  duPcrhl,  d’Oignoij,  du  Poiure, 
de  Menthe  ,,du  Xhym,&  femhlabîes:  autcc- 
ment  elle  engendrera  yo,huwciir  aqueux& 
qui  fe  çorrornpra  ji\continent ,  mehnement 
U  elle  rctjconjtre  vn  eTloraach/roid.  Les  ra-; 
cleurcs  de  l’c;lçorce  pilces,  & appliquces/uT' 
la  tefte  des  cnfans,eftcigncnt  les  ardeurs  pro. 
cedantes  de  l’inflammation  du  ecrueau  qp’ô 
appelé  Siriafis.Si  on  prend  vqc  Courge  crue 
&  Payant  caucc,on  la  replit  de  vin, puis  qu’6 
le  tienne  au  fcrcin,&:  l’ayant  vn  peu  amorti, 
on  le  face  boire  à  ccluy  qui  eft  dur  de  ventre 
&  qui  ne  peut  aller  à  Icllc ,  cela  luy  fera  bon 
ventre.  La  cendre  de  la  Courge  fèichc  ,  mi¬ 
le  fur  les  bruflem-es ,  y  fort  de  lîngulier  re- 
mede.  Mais  ie  vous  prie  que  nous  n’oblions 
point  de  remarquer  en  ce  lieu,  que  la  Cour¬ 
ge  cuitte  a  l’eflufee,  ou  frite,  eft  beaucoup 
plus  laine  que  bouillie:  car  en  fricalTant,  elle 
perd  beaucoup  de  celle  humidité  fuperflue 
dont  elle  abonde:  aulsi  eft  elle  de  plus  gran- 


de  &  meilleure  nourriture.  Que  fi  on  la  fait 
bouillir ,  il  jrfaudra  méfier  quelque  chofe  a- 
cre&  picquantc;autrement  elle  fera  fade  & 
fans  faucur;  tellement  que  pour  luy  donner 
goiiftil  faut  mettre  auec, quelque  chofe-ai~ 
grc,afpre,  falec,  &  autre  fcmblablc  :  la  vertu 
de  laquelle  elle  communique  à  noftre  corps: 
&  par  Ce  moyen  elle  ^rd  ce  vice  qu’elle  a 
de  prouoquer  à  vomir:  comme  a  tresbien  & 
do  élément  efrrit  Galien, grâd  en  tout  âpres 
Hipocrates.  Mais  apres  ces  chofes  venons  à 
déduire  par  le  menu, les  remedes  qu’on  a  ex¬ 
périmentez  de  la  Courge.  Quiconque  donc 
fera  brufler  la  Courge  dans  vn  pot  de  terre, 
puis  la  broycra  auec  graifle  de  canard ,  il  au 
m  vn  excellent  &  incredible  remede  contre 
Ics  playcs.  Etiefuc  qu’on  tire  de  ces  rabo- 
tcurcs  pilces  toutes  feules,  ou  auec  huylc  ro- 
fat,  guérit  toutes  brufieurcs  de  la  peau .  Mais 
entre  tous  les  remèdes  ccftuy-cicft  mcrucil- 
leux ,  afçauoir  l’eau  qu’on  en  fait,  contre  les 
fleures  aiguës  &  ardétcs,en  cefte  façon.Cou 
/■»?»  urez  vne  Courge  frefehe  de  parte  fraifehe- 

hni  met  pcftrie,  puis  la  mettez  dans  le  four  tbut 

2'  les  chaud,  &  la  faite  cuire  tant  que  la  pafte  de 
f sures  or-  d"lfus  foit  cuite,puis  là  tirez  &  l’oiiurez  &re 
ientes.  cueillez  l’eau  que  vous  trouucrez  dedans. 
Si  vous  voulez  faire  le  mefme  en  vne  autre 
forte,ilfaut  mettre  toute  la  Courge  entière 
en  petites  pièces,  &  la  mettre  dans  vn  pot  de 


terre  tout  ncuf,&lc  bien  boucher,  puis  le 
mettre  dans  le  f  our,&  le  faire  cuire ,  &  gar¬ 
der  apres  l’eau  qui  en  fortira.La  façon  d’vfer 
de  cefte  eau,eft  de  la  j>rcndrc  aucc  du  fucrc, 
pour  rabatrc  les  chaleurs  violentes  des  fic- 
urcs ,  pour  delàlterer  &  lafeher  doucement  , 
le  ventre.L’infufion  de  la  femence  de  l’herbe 
aux  puces ,  que  les  Latins  appelent  Pfylium, 
ou  l’eau  ou  elle  aura  trempe  ,  aucc  fucre  ro- 
(àtjou  lulcb  violât  fera  le  mefmc,  corne  nous 
l’auons  remarque  par  plufieurs  expériences, 
le  ne  veux  pas  laifler  ce  que  i’ày  tiré  d’Aui-  ^duertlf 
cena,  afçauoir  que  ccluy  qui  eft  fuict  à  la  co-  fiment  à 
liquojfe  doit  garder  bien  ellroitemcnt  de 
manger  ni  Courge  ni  Concombre,  en  quel- 
que  lorte  qu’on  les  puilTc  apprefter ,  autre- 
ment  s’il  a  du  mal, qu’il  s’en  prenne  àluy  mef 
me,  &  qu’il  die  hautement  ce  vers. 
l'endure  gt fiuffre  playes  yae  mon  traiEl  mef- 
me  a  fuiEl. 

Au  refte  ce  ne  fera  point  fans  profit  ni  hors 
de  propos ,  fi  ie  donne  ceft  aduertilTement: 
que  la  Courge  eftant  de  foyinfipide  &  dui^CoMs» 
nombre  des  chofes  que  les  Grecs  appelent  ifl  Je  fiy 
Apia ,  c’eft  à  dire  làns  aucune  qualité  mani- 
fefte,  elle  reçoit  facilement  telle  faucur  &  ‘ 

deur,  mefmc  telle  couleur  qu’on  luy  voudra 
donner  ;  filon  les  chofis  qu’on  mellcra  par¬ 
mi.  Or  par  quel  moyen  on  la  pourra  rendre 
Jaxatiuefur  le  Courcier  mefnie,nous  l’enfci- 
K.  i. 
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gnons  au  traite  que  nous  auons  fait  des  icr 
crets  des  iardins,  &  par  quel  moyen  on  peut 
auoir  des  fruits ,  herbes ,  racines ,  raifins,  & 
vins,  qui  purgeront  le  corps  doucement  & 
fans  dommage.  ,  - 

Des  Concombres'i& de  leurs  rcmedes, 
;QKarreuu  I  /. 

Le  Concombre  eft  tellement  cogneu& 
par  ceux  des  villes  &  par  ceux  des  châps, 
qu’à  grand  peine  fe  trouuçra  il  des  fruits  des 
iardins, vn  autre  plus  cogneu.Matron  en  ces 
vers  l’appelc  fils  delà  terre,  pource  qu’eftant 
côme .produit  d’icelle,  il  demeure toufipurs 
en  fon  fein.  Heraclite  Tarentin  luy  a  donne 
le  nom  d’Hedygeon,comme  qui  diroit  dou¬ 
ceur  de  la  tcrre.Diphilus  Cariljius.me  dicin 
fort  excellent  entre  les  Grecs ,  &  bon  agri¬ 
culteur, aentierement  défendu  de  le  manger 
à  l’cntree  de  table,  comme  cftant  nuififile, 
à  caulè  qu’il  renient  à  la  bouche ,  comme  le 
Refforttmais  prins  àTifllie  dc.table,il  eftime 
qu’il  fera  plus  aifé  à  cuire  &  digérer  :  autre¬ 
ment  il  ert  d’aduis  de  s’en  abftcnir  du  tout. 
Ceux  qui  ont  eferit  de  l’agriculture  &  delà 
medicinc,  tiennent  que  la  femence  de  Con¬ 
combre  a  vertu  de  tempérer  aucunement 
l’acrimonie  de  l’vrine.  Toute  la  chair  du 
Concombre  a  vertu  de  refrefehir  ,  qui  eft 
la  caufe 
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la  caufe  pourquoy  il  fc-  diftribuc  difHcilcméc 
par  le  corpS)&  palfe  malaifémcnrpar  les  dc- 
llours  du  vcntrcjcfmouuant  par  fois  les  frif- 
fous  de  la  fieure,  8e  efteignant  les  amourcu- 
fes  chaleurs» D’ou  cft  venu  ce  prouerbe entre 
les  Grecs  :  La  fênimc  tiffant  vn  mâtoau,doit 
manger  du  Concombre:  pourcc  que  celles 
qui  font  cllatdc  tiftre,fi  nous  voulôsadiou - 
fter  fby  à  AijJ ftotCjfont  pour  la  plufpart  im¬ 
pudiques, &àciôuccs  à  paiilardife.La  lenteur 
du  Concombre  fqrj  grandement  àceuxqui 
fôt  tôbcz  en  llnCope,procedât  de  caulê  chau 
de:&  fa  femonce  aide  grandemeM  à  ceux  qui 
ont  la  velcie  vlccrec ,  ou  qui  font.tormentca 
pour  auoir  pris -des  Çâtba  rides,  fi  on  la  leur 
fait  predre  dâs  du  laiéf,  ou  en  du  vin  cuitîd- 
lecft.aufsi  propre'  àcçuxc^ui  ont  la  toux, .fi 
on  pile  de  ladite lèmisnce  autant  qufon  en 
pourra  predre  aucc  trois  doigts,auec  du-Cu 
iBÿi,pi}is<^u’onlafàce  boire  auec  vin.'  Elle 
profite  aufli  aux  phrçnetiques ,  prinfc  auec 
iaidf  de  femmc,&à  ceux  qui  ont  flux  de  ven-  h 
treauee  fiqgprife  pu  pois  d’vn  acctabulc: 

Itt;m  à  ceux  qui  crachét  pourri, prilc  au  mef-  ”>'fuTeu- 
me  pois, auec  du  Cumin.Toutlc  Côcôbrek^"^ 
vnevertuabftcrfiuc,&incifiue,a  caufe  fie  la- ^ 
quelle  il  embellit  les  corps, &  les  rëd  luifans:  fHUs,fe[m 
ic  principalemét  fi  pu  fait  feieher  fa  fcmêcc,  P-f»/ 
qu’on  la  pLLc,  &  l’ayant  criblée ,  on  s’en  fer- 
uc  comme  d’viie poudre  pour  mondifier 
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ncttoyer.Mais  il  fera  bon  &  plaifint  d’cntc- 
dre  ce  que  Claud.  Galien  difcourt  de  bonne 
grâce  (  comme  il  fait  de  toutes  chofes  )  tou¬ 
chant  l’vfage  des  Concombres.  Ceux, dit-il, 
qui  peuuent  bien  cuire  &  digérer  les  Concô 
brcs,&qui  fc  fias  en  cela  en  mâgét  fins  crain 
te  tout  leur  fioul, amaflent  pour  vn  lôg  téps 
vn  humeur  froid  &aucunemcnt  grofsier,dâs 
les  veincs,lcquel  fc  conuertit  à  grande  peine 
en  bon  fang,par  la  faculté  que  les  veines  ont 
de  châger  les  cruditez:  &  pourtât  ie  fuis  d’ad 
uis  que  chacun  s’abftienné  de  mâger  ces  via- 
des  qui  engendrent  mauuais  fing,  quoy  que 
aucuns  ayent  l’cftofnach  alfez  fort  pour  les 
cuire:  car  fans  s’en  prendre  garde, telles  vian 
des  caulentlong  temps  apres  vn  mauuais  fuc 
dans  les  veines ,  lequel  à  la  moindre  occafiÔ 
fe  corrop  &  pourrit,&  engendre  des  fleures 
fort  mauuaifes  ^difficiles.  Ce  font  là  les  pro 
pos  dorez  de  Galien ,  lefquels  tous  ceux  qui 
défirent  de  conferuer  leur  fanté  doyuent  bic 
nottcr,&cncores  mieux  pratiquer .  Certfcs 
ce  quei’ay  leu  autresfois  dans  les  Georgi- 
ques  des  Quintilins,cft  h'en  mémorable ,  de 
il  a  elle'  expérimenté  heureufement  par  au¬ 
cuns,  comme  i’ay  entendu.  Mais  qu’eft  cé 
pourra  dire  quclqu’vn  ?  Si  Vn  ieunc  enfant, 
qui  eftencores  à  la  mammellc,  ou  vnpeu 
plus  grandet,  a  la  fleure,  &  qu’on  pren¬ 
ne  des  Concombres  défi  grandeur  ,&  que 
on  les 


on  les  mette  auprès  de  l’cnûntjlors  qu’on  le 
couchera, comme  fi  on  les  vouloir  faire  dor¬ 
mir  auec  luy,  il  fera  incontinent  guéri,  la 
chaleur  de  la  fieure  cftant  du  tout  engloutie 
&  efteintc  par  iccux.Athenæus  eferit  que  les 
Concombres  croifiènt  es  iardins ,  principa¬ 
lement  en  pleine  lune  ,  &  que  c’eft  lors  que 
ils  deuiennent  gros,  mefiue  ilsfe  remplif- 
lent  ,  comme  nous  voyons  aux  Hcriflbns 
de  mer ,  qui  eft  vn  tefmoignagc  manifefte 
dVn  humeur  aqueux  .  Pline  s’accorde  auec 
Athenæus ,  adiouftant  que  les  Concombres 
eftans  comme  effrayez  toutes  les  fois  qu’il 
tonne, ils  fe  tournent  &  deuiennent  fecs  :  ce 
que  i’ay  cogneu  par  expérience,  en  la  prefen 
ce  de  quelques  miens  amis,  qui  s’enquierent 
de  la  nature  &  fecrcts  des  chofcs,lcs  voulans 
cognoiflre  par  expérience.  N’oublions  pas 
ievous  prie  que  les  mulets ,  les  chats,  &  les 
afnesjfont  fort  friands  des  Concombres, auf 
quels  ils  prennent  vn  merueilleux  &  fingu- 
lier  plaifir,mcfmcs  ils  les  fentêt  de  bien  loin 
ilfautdonc  bien  bien  fermer  les  lieux  ouïes 
Concombres  viennét,dc  peur  que  ces  belles 
n’y  entrent, gaftent  tout,&foulcnt  tout  aux 
pieds.  Mais  quefayie  m’efgarant  ainfi  de 
mon  propos:  iereuien  donc  aux  remedes 

3u’on  en  peut  tirer.  Si  on  prend  des  fcmëccs 
c  Concombres,  de  Courge,  &  de  Citrule, 
vne  certaine  quâtitc,autant  dVn  que  d’autre 
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de  femcnccs  de  Laiâuë  &de  Pourpié  la  moi» 
tié  de  la  qiiantité:de  fuc  de  Rtgalifre,la  quar 
te  partie;  &  qii’auec  de  la  Mucilage,tiree  de 
lafemcncc  de  l’herbe  aux  puces,  on  en  face 
des  petits  torchifques  ou  panicles ,  pour  les 
tenir  en  la  bouche,  ou  pour  les  diflbudre  en 
quelque  ftrop  aigrelet  aucc  eau  d'orge,  ce  fe 
ra  vn  fouuerain  remede  pour  eftancher  la 
lbif,&  la  chaleur  de  la  heure. 

Des PoHŸonstMelons^i^Melajfepons  ^  de 
leurs  rsmedes.  ^^rreuU  J 1 1, 

PO  V  R  C  E  que  ces  trois  fortes  de  fruits 
venâs  c's  iardins  ,  font  prefqüe  de  mefmë 
nature  &  qualité,  nous  lestraitôsicicn  nief 
me  lieu,  ks  côprenans  tous  fouslemot  de 
^  Poupontlequel  on  dit  eftre  meur  lors  quel» 
snlfir!"'  fepare  du  corps,  &  qu’il  produit  v- 

.jHaid  y,,  ne  fenteur  fouefue ,  quand  on  approche  dtf 
i’oH}>on  (fi nez  le  nôbril.  Diodes  Carifthius  a  eferit  en 
iiuur.  fojj  liùré  qu’il  a  fait  des  chofes  falubres ,  que 
le  Poupon  eft  de  facile  digeïlion ,  &  qu’il 
plaift  merueilleufement  au  Coeur,  mais  qu’il 
n’aide  pas  beaucoup. Diphilus  enfeigne  qué 
il  s’engrofsit  foudalncmcnt  ,& qu’il  donnç 
fort  pende  nourriture:  auec  ce  qu’il  parte 
difficilement  par  le  ventre .  Phænias  eftoit 
d’aduis  de  mâger  cru  feulement  celuy  qui  eft 
fans  femcce.  Galien  tenoitquc  toutes  les  for 
tes  de  Poupons  ont  vertu  de  rçfroidir,S:  ré- 
plir  de 
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plir  de  force  humeur.-  auec  vne  manifefte  fa¬ 
culté  de  mÔdificr,ce  qui  fc  môftre  clairemêt 
parce  qu’il  embelit  &  nettoyé  le  cuir  de  tou 
té  crafle  &  ordure, &  toutes  létillcs  &  taches 
qu’y  furuicnnétrmcfrrie  il  efface  les  taches  qui 
viennét  ali  vifage  pour  auoir  elle  au  folciI,& 
ces  macules  blanches  que  les  latins  appelcnt 
Vitiligincs ,  à  quoy  on  fefert  principalemct 
de  la  (tmencc:il  dit  dauantage, qu’ils  engen- 
drçt  mauuais  fuc,encorcs  que  l’cftomach  les 
cuife  bien .  Outre  ce  qu’ils  efmeuuét  à  plu 
feUrs  celle  maladie  foudainc  &  dangereufe 
qu’on  ^pelc  cholere,  chalTant  par  delTus  & 
pardeflous  grande  quantité  d’humiditez  fu 
|>crflucs.Il  les  faut  mâger  à  l’cntree  du  repas, 
a  la  condition  toutesfois,  que  ceux  qui  font 
phlegmatiqucs,  boyudt  apres  de  quelque  bô 
vin  vieil  :  &  les  bilieux  mangent  douant  quel 
que  viande  aigrctte,&  par  ce  moyen  on  cui  - 
tera  tout  danger; car  les  Poupons  mangez  le 
coniiertilTent  aifcmét  en  humeur  bilieux,  ou 


en  phlegme  ;  parquoy  le  Melon  qui  cil  doux 
&  bien  meur  n’cll  pas  bon,  mais  nuit  aux  bi 
lieux ,  &  ccluy  qui  n’cll  pas  bien  meur ,  nuit 
aux  phlegmatiqucs .  Plufieurs  clliment  plus 
les  longs  que  non  pas  les  fonds  :  mais  &  les 
Vns'&  les  autres  cfmeuucnt  le  ventre  & 
proiloqucnt  l’vrinc ,  pourucu  qu’ils  foyent 
bien  meurs;  &  pourtant  on  les  ellimc  vtiles 
aüx  reins:  mais  fur  tout  la  fçmcnce ,  laquelle 
K.  iiii. 
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on  tient  pouuoir  chafler  la  pierre  qui  y  fe, 
roit  dcfia  formée.  Si  on  lie  l’efcorce  de  Pou¬ 
pon  fur  le  front  de  ceux  qui  ont  quelque  flu¬ 
xion  chaude  fur  les  yeux ,  elle  l’arreftera  foré 
bien.  Le  fuc  cfpeffi ,  auec  fa  fèmence  mifl*  en 
poudre, font  vue  compofition  detcrfiuc,fort 
propre  à  nettoyer  la  peau  ,  &  rendre  la  face 
fort  polie  &  belle.  Au  refte  toutes  les  efpe- 
ces  de  Melons  prouoquent  à  vdmir ,  fi  elles 
rencontrent  vn  corps  qui  y  foit  difpofc  :  fi- 
non  qu’on  mange, apres  auoir  mangédu  Me 
Ion,  quelque  autre  viande  de  bonne  nouiri- 
turc:  car  par  ce  moyen  il  defeend  pluftoft 
par  le  bas.  Plufieurs  medicins  tiennent ,  que 
les  Poupons  amortiflent  les  amoureufis  cha 
leurs,&  qu’ils  amoindriflent  lafcmence  ge- 
nitalc.  Aucuns  ont  elcrit  pour  choie  certai- 
^  alleurce,quc  fi  on  met  vne  piece  de  Me 
^“^lon  dans  le  pot  auec  la  chair ,  il  fera  que  la 
chair  fera  beaucoup  pluftoft  cuite  :  ce  qu’on 
peut  bien  aufll  faire  auec  la  feméce  d’Ortie, 
ou  de  Mouftardc,ou  flulemcnt  auec  vn  fur- 
geon  de  Figuier, comme  nous  dirons  en  fon 
licu.Pour  la  fin,  les  chats  font  fort  frians  des 
Melons ,  il  fe  faut  donc  bien  prendre  garde 
qu’ils  n’approchent  des  Melonniercs .  le  ne 
veux  pas  oublier  que  les  feniences  de  Melon 
nettoyées  de  leur  e/corcc,&  confites  en  fuc- 
cre,lbnt  de  grande  efficace, pour  prouoquer 
rvrinc,&  pour  appaifer  aucunement  la  dou¬ 
leur 


leur  d«  reins.  l’auois  laiHe.par  mcfgardc,  de 
dire,  que  les  raclcurcs  de  Melon  miles  furie 
douant  de  la  teftc,foulaeenc  grandemét  l’ar- 
dcür  que  les  petits  enuns  ont  au  ccrueau, 
qu’on  appelle  communément  Syriafis. 

rAnichauty  ou  Cardon  de  tardin:&  de 

fes  remedes,  jQ^rreau  1 1 1 

TL  y  a  auiourd’huy  bien  peu  deiardins  en 
•^France,  qui  n’aycnt  grande  abondance  de 
Artichauts  :  de  forte  qu’on  n’eftimera  pas 
vnbâquet  magnifique, s’il  n’y  ad’ Artichauts, 
ou  ce  feroit  en  faifon  qu’on  n’en  pourroit 
çccouurcr.  Nous  l’appelons  Cardon  qu’on 
plante  en  des  iardins,  pource  qu’à  la  vérité 
c’eft  vne  cfpece  de  Chardon, mais  par  artifi¬ 
ce  &  culturc,on  l’a  redu  domcftiquc,dc  làu- 
uage  qu’il  eftoit:ce  qui  en  a  efte'  caule  c’a  efté 
la  triandife  des  hommes ,  laquelle  s’eft  bien 
feeuë  approprier  les  chofes  làuuagcs  &  pro- 
digieules  de  nature, la  viande  des  Afnes,  mef 
mes  celles  que  les  belles  mefprifent,pour  1er 
uir  à  là  volupté  &  dclicateflc:  tât  le  plaifir  de 
la  bouche  &  de  Venus,a  tranfporte  vn  tas  de 
Epicuriens,qui  ne  feruent  que  de  fardeau  fiir 
la  terre.  Les  François  appellent  communé¬ 
ment  celle  plante  Artichauts,  prenans  le  nô 
comme  ic  penfc,d’vn  article  des  Arabes  Al, 
&  de  Cocalos,  qui  fignifie  (  comme  dit  Ga- 
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lien  interprétant  le  dire  d’Hippocrates  )  le 
fruiâ  d’vne  pomme  de  Pin,a  laquelle  1  Arti¬ 
chaut  ne  rcfemble  pas  mal.On  les  cuire 
en  bouillon  gras, comme  les  Afpcrges,&  on 
les  aprefte  auec  beurre ,  fel  &  vin-aigre, pour 
les  feruir  à  la  table  des  riches, comme  chacun 
feait.  Aucuns  les  mangent  tous  crus  auec  fel 
Si  poiure,  ou  poudre  d’Anis  ou  Coriâdrc,& 
mangent  ainfi  fes  efcailles  li  bien  agencées. 
Mais  encorcs  à  ce  coup  ie  m’ahurte  à  la  mef- 
me  picrrc,oubliant  que  ce  n’eft  pas  de  la  cui- 
finc  que  ie  traifle  ici,  mais  de  la  medkine. 
le  rcuicn  doneques  à  traiter  des  vertus  &  fa- 
cultez  de  l’Artichault  :  lequel  Galien  met 
entre  les  viandes  de  mauuailc  nourriture, 
mcfmemcnt  quand  il  cft  défia  vieil  &  endur- 
ci,&  défia  preft  à  fleurir  !  car  lors  il  engen¬ 
dre  vn  fang  bilieux ,  il  fera  doneques  meil¬ 
leur  de  le  manger  bouilli  que  tout  cru  .  On 
tient  que  fes  pommes  encores  petites  &  ten¬ 
dres  prouçquent  i’vrinc;&  fi  on  les  fait  trem 
per  en  quelque  vin  puiflàntjellcs  rcfucillcnt 
l’appctit  de  Venus,  comme  le  tcfmoigne  He 
fiode: lequel  dit  aufsi ,  que  lorsque  l’Arti¬ 
chaut  eft  en  fleur ,  les  Cigales  chantent  fort 
afprement  ,  les  femmes  font  fort  apres  le 
malle ,  &  au  contraire  les  hommes  font  fort 
kches  au  ieu  d’amours .  Si  on  ofte  la  mouel- 
le  de  dedans  fa  racine,  puis  qu’on  la  face  cui¬ 
re  en 


rc  en  vin ,  &  qu’on  la  boyuc ,  elle  oftera  la 
mauuaife  fenteur  des  aifl'elles ,  qui  fentent 
côme  le  Boucquin,  laquelle  fenteur  s’cuacuc 
&  s’en  va  par  les  vrincs,  comme  Xeiiocrates 
alfeure  l’auoir  expérimente  .  La  mefme  ra¬ 
cine  cuitte  en  eau  >  fortifie  l’eftomach ,  &  fi 
profite  aucunement  à  la  matrice  ,  pour  fai¬ 
re  conceuoir  des  malles,  comme  l’ont  alfeu- 
ré  Cherias  Athénien ,  &  Glaucias .  Mais  fur 
ceci  ie  te  laifle  à  diTcourir  &  coniefturer ,  a- 
fçauoir  fi  noftre  Artichaut  eft  ccluy  mef¬ 
me  des  Anciens  .  Il  refte  feulement  d’ad- 
uertir  (  encorcs  qu’il  femblc  hors  de  pro¬ 
pos  )  que  les  Artichauts  font  rudement  af- 
faillis  par  deux  fortes  d’animaux ,  &  qu’ils  en 
font  fort  friands:  premièrement  des  Rats, 
lefqucls  eftans  vue  fois  afriandez  de  leurs 
racines, viennent  à  grandes  troupes,  &  de 
bien  loin  pour  en  manger  :  Pareillement 
des  Taupes ,  Icfquciles  nous  auons  quelque¬ 
fois  veu  en  vne  miiâ  auoir  gafté  toute  vnc 
Cardonnicrc  &  Artichaudiere  à  force  de 
remuer  la  terre  &  cauer .  Qiiant  aux  moyens 
pour  remédier  à  ces  maux, il  les  faut  cercher 
en  noftre  traiôédesftcrctsdesiardins.  le 
reuien  doneques  aux  remedes  quon  peut  ti¬ 
rer  de  l’Artichaut  .  Sa  racine  eftant  cui¬ 
te  en  vin  &bcuc,  fait  vrincr  en  abondan¬ 
ce, &fi  Ivrinc  fciit  fort  mauuais,commc  l’en 
ftigne  Oribafetellc  abolit  aufsi  la  mauuaife 
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fcntcur  qui  procède  du  corps  de  plufieurs» 

.  qui  fêntét  comme  le  Boucquin, comme  nous 

auonsia  dit  ci  deuant .  Etpourcc  lean  Lan- 
gius  trefdode  &  bic  expert  mcdicin  des  Cô¬ 
tes  Palatins, a  eferit  auoir  expérimente  aucc 
heureux  fuces,  que  cefte  racine  cft  vn  reme- 
de  fouueraî  cotre  cefte -maladie  que  les  medi 
cins  appelentGonorrhca.  Au  refte,  les  icttôs 
tendres  des  ATtichauts,  cuits  dans  du  bouil¬ 
lon, &  apreftezaucc  Beurre,  rcfueillcnt  ceux 
qui  font  lâches  au  ieu  d’amour,  foit  homme 
r>«  Car  femme:a{çauoir  les  hommes  en  Efte  ,  & 
•iomfaZa  hpucr,  comme  auoycnt  rcmar 

m  en  quc  dciunt  Plinc ,  Hefiode  &  Ariftote .  Ce 
Uitiei  n’cftdoncpasde  mcrucilles ,  fi  les  femmes 
•rtichaux.  font  fi  curieulès  d’auoir  des  Artichauts,  &  fi 
elles  les  nourriflent  fi  foigneufement. 

Des  Fraifes  cfr  Frami>oi/ès,<jr  des  aides  ^ 
remedes  efuon  en pent tirer. 
jQ^arreau.  V, 

Les  François  appelent  communément 
Icfruid  du  Fraiucr,FraifLs:&  le  fruid  du 
Framboificr,Frâboifcs,CQme  s’ils  vouloyent 
dirc,Fraifes  de  bois,lefquclles  ne  font  guercs 
différâtes  des  meures  rouges ,  hormis  que  ce 
fruift  a  vne  odeur  &  vn  gouft  beaucoup  plus 
plaifant  :  D’ou  cft  venu  que  quand  on  veut 
louer  vn  vin,  comme  cftant  de  bône  faueur. 


O n  dit  en  noftre  commun  langage ,  il  fent  la 
framboilc.  Lefruift  tant  des  Frailes  que  des 
Framboifes  fc  corrompt  fort  aifement  &  bic 
toft  :  parquoy  ceux  qui  en  mangent  beau¬ 
coup, tombent  facilement  en  ficure.  T outef- 
fois  les  fucilles  du  Fraificr  cuittes  dans  du 
bouillon, &  beucsjlcrucnt  de  rernede  auxra- 
teleuxrlcur  fuc  prins  auec  miel  a  la  melme  fa¬ 
culté  &  vertu.Lcs  mefmcs  fucilles  auec  les  ra 
cinés ,  gueriffent  les playes  &  vlccrcs ,  arre- 
ftent  le  flux  des  femmes ,  &  les  difenteries 
&  flux  de  ventre  ,  &  fi  prouoquent  IVri- 
nc.La  docoéfion  tant  de  l’herbe  que  de  la 
racinc,profite  grandemêt  aux  inflammatiôs 
du  foyc,&  fl  nettoye  les  reins  &  la  vcfcic.  La 
mefme  tenue  dans  la  bouche  &  gargarifee, 
renforce  les  genciues,  r’afermit  les  dés  branf 
lantes,  &  arrefte  les  fluxions .  L’eau  de  fbn 
fruid  meur,tiree  par  diftilation ,  efface  fort, 
voire  abolit  du  tout  les  dartres,  &  les  lentil¬ 
les  quigaftent  le  vifàge  des  femmes.La  mef¬ 
me  eau  beuë  aide  grandement  les  graucleux, 
&  ceux  qui  ont  quelque  inflammation  inte- 
ricurcrcomme  Pierre  Pena  medicin  fort  ex- 
cclent  l’a  cnfcigné.Le  vin  qu’on  tire  des  Frai 
fcs,ou  par  diftilation,ou  par  pourriture,  fert 
grandement  à  ces  petis  vlccrcs  qui  viennent 
en  la  face ,  de  trop  grade  chaleur  de  foyc,& 
efface  les  varons  ou  bourgeons  du  vifàge, les 
toiles  des  yeux,  &  les  defluxions  chaudes  qui 
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y  furuicnncnt ,  fi  on  s’cn  laucou  qu’on  l’ap¬ 
plique  dcflus.V oirc  pluficurs  m’ont  alTcuvc, 
comme  chofè  bien  expérimentée,  que  ce  vin 
peut  effacer  les  taches  &  tumeurs  des  ladres. 
Dauantage  que  l’herbe  des  Fraifes,  cnfcmble 
la  racine,cuits  en  vin,&baillcz  à  boire  à  ceux 
qui  ont  la  iaunilTejà  icun,par  quelques  iours 
leur  aporte  vn  fccours  affeuré.  On  confit  les 
Meures  du  Framboifier, qui  font  de  couleur 
azurée  purpurine,  pour  les  manger  auçc  plus 
grand  plaifir,&  pour  eftanchcr  la  foif. 

Du  G  roi/èlier  tant  h  Une  ^ue  rouge^c^ 
de  leurs  remedes. 

jQMrreau  VI.  , 

Le  Groifilier  cft  fort  commun ,  non  feu¬ 
lement  es  iardins,mais  mefine  parmy  les 
hayes  &  lieux  claampcftres,  principalement 
ccluy  qui  porte  fon  fruit  blanc,  &  quiauant 
^u’ilfoitmcur,a  vue  aigreur  fort  plaifaptc: 
a  caufe  dcquoy,tât  les  riches  que  les  pauures 
le  mettent  ordinairement  en  leurs  potages 
lors  qu’il eft  en  fa  faifon,&  dans  les; tartres 
&  farces  au  lieu  d’aigretsrpour  cela  aufsi  les 
femmes  enceintes  en  font  fort  friandes .  Il  y 
a  vn  autre  forte  d’Arbrilfeau  es  iardins ,  qui 
cft  fort  femblablc  au  premier ,  lequel  porte 
vue  grande  quantité  de  grains  rouges  pen- 
dans 
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dans  &  atnaflcz  en  forme  de  Raifin,  qui  font/'/ww»»» 
fort  propres  à  rcfuciilcr  l’appetit  perdu  (  c6-  ““ 
me  {ont  aufsi  les  grains  de  la  Grenade  )  que 
nos  François  appeicnt  communément  Groi 
fclc  rouge  ou  d’oiitre-mer.  Il  y  en  a  plu- 
{ieurs  qui  la  prennent  pour  le  Ribes  desA- 
rabes  .  Au  relie  le  fruid  tant  de  IVn  que  de 
l’autre  Groifelier  ,  afçauoir  tant  du  Dlanc^o,^/^„^ 
que  du  rouge, rafrefehit  fortrcftomach  trop 
chaud, cllanchc  la  foif qui  tormente  couftu- 
miercment  les  fcbricitans  &  autres.  Il  arre- 
fte  les  vomilfemens,  renforce  l’cftomach  af- 
foibli,appai{l‘  le  flux  de  ventre  procédant  de 
cholcrc,&  fl  corrige  les  rongemens  de  ven¬ 
tre  &  les  extorfions  qui  viennent  d’humeur 
bilieux.  Outre  ce  il  adoucit  la  tropgran- 
de  chaleur  de  fang,  amortit  la  violente  acri¬ 
monie  de  1^  cholere ,  retient  la  trop  abon¬ 
dante  purgation  des  femmes,  &  fi  eft  gran¬ 
dement  vtile  à  ceux  qui  font  tormentez  de 
colique  &  dilenterie ivoire  à  ceux  qui  font 
affligez  de  vomilTcmcnt  qu’on  ne  peut  arre- 
fter ,  procédant  de  cholere.  Les  vendeurs 
de  confitures  confiffent  lefruid  dcl’vn  & 
de  l’autre,  auec  fucrc  ou  miel ,  pour  les  gar¬ 
der  toute  l’annee.  le  fcay  bien  que  plufieurs 
tiennent  que  tout  ceci  doit  cltrc  entenda 
du  fruiél  de  l’Aubelpin ,  ce  que  ic  ne  veux 
pas  nier  opiniaftrement ,  mais  auffi  ic  puis 
bien  dire  que  ceci  conuient  fort  bien  à  nos 


GroifclIcsjComme  ic  l’ay  fouucnt  expcri- 
mentc. 

LE  CINQVIEME  SILLON 
du  lardin  médicinal, contenât  le  difcours 
des  fleurs,  tant  de  celles  qui  font  odoran¬ 
tes  ,  que  de  celles  qui  font  fans  odeur, di- 
uifé  en  nreuf  Quarreaiïk. 

J)es  Rofes^é-  des  remedes  ijH'on  en  peut  tirer, 

'  J^arrean  /. 

BOVRCEQVE  les  Rôles 
font  par  tout  eflimees  fur  tou 
tes  les  autres  fleurs,  comme 
par  vn  priuilege  fpccial,tant  à 
caufe  de  la  beauté  de,  la  fleur, 
que  pour  l’odeur  fouëfiie:  car  elles  rcfiouiC* 
fent  merueillcufementlaveuè',  &  font  com¬ 
me  l’embellilTemcnt  des  iardins:  pourtant 
traitant  des  fleurs ,  i’ay  voulu  premièrement 
traiter  desfacultez  des  Rofes,  &  à  bon  droit 
comme  il  me  fcmblc,pour  à  quoy  paruenir, 
ilm’afemblébon  de  remarquer  en  premier 
lieu  leurs  partics.Or  les  anciens  nous  en  ont 
propofe  fix  bien  notables ,  &  Icfquclles  il  ne 
faut  pas  négliger  à  ceux  qui  font  la  médeci¬ 
ne  .  En  la  fucillc ,  ou  fi  tu  aimes  mieux,en  la 
flcur,fc  trouuc  deux  parties ,  l’vne  cft  du  co- 

fté 


ftc  qu  clle?.fpnt  attachées  au  boutonjou  pe¬ 
tit  ca:lice, laquelle  eft  blanchcaftrc  comme 
l’onglcraufll  l’appclc-on  vulgaircmét  l’On¬ 
gle  des  Rofes  ;  l’autre  contient  tout  le  refte 
delafueille.  Apres  celles-ci  fuyuent  deux  au 
très  parties  ,  Iclqucllcs  font  au  milieu  de  la 
Rôle  J  comme  petites  fcipcnces  de  couleur 
iaune,  attachées  à  des  petits  lilamens, les  pe¬ 
tits  grains  font  vne  partie, &  les  filâmes  l’au¬ 
tre.  Les  autres  parties  de  la  Rofe  font  conte¬ 
nues  <ia  ns  le  bouton  ou  petit  calice,  afç  tuoir 
l’vnctoutau  dt‘irus,&  l’autre  au  fond.  Quât 
auxfacultezdc  ces  parties  ,  les  fucillcs  forti¬ 
fient  le  cœur ,  l’eftomach ,  le  foyc  &  la  vertu 
rcteiurice ,  elles  modèrent  les  douleurs  pro¬ 
cédantes  de  chaleur,  &  refoluent  les  innam- 
matiqns.  Quant  aux  Ongles ,  elles  font  pro¬ 
pres  à  mettre  dans  les  lauemens  ,  fomenta¬ 
tions  cliftercs ,  qu’on  fait  pour  arrefter  les 
defluxiôs.Les  petits  grains  ou  mouefiets  qui 
viennent  au  milieu, auec  leurs  filamens  ,ont 
vne  vertu  admirable  pour  arrefter  les  fluxiôs 
des  gcciucs,  &  les  blâches  fleurs  deS  femmes. 
Le  Calice,  qu’aucuns  appclcnt  tefte  ou  bout 
ton, auec  tout  le  pied,arrcftelc  flux  de  ven¬ 
tre  &  les  crachemens  dulàng.  Outre  les  par¬ 
ties  des  rofes  floriftantes  dont  nous  auons  ia 
parléril  s’en  trouuc  cncores  trois  autres  au 
fruift  s  lors  qu’il  cft  venu  a  maturité.  L’vne 
en  la  fubftance  de  la  chair  qui  eft  rougt  d’au- 
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trc  en  la  lemcnce  :  &  la  troilîcfmc  en  celle 
bourre  qui  eft  enclofe  dedans  :  toutxs  ces 
trois  parties  ontvne  manifefte  vértu  derc- 
fteindre ,  parquoy  on  les  tient  pour  cftre  vn 
remede  fingulier  contre  les  flux  de  ventre, & 
contre  les  purgations  &  vuidanges  des  fem¬ 
mes  ,  de  quelque  forte  qu’elles  foyent:  lèm- 
blablcment  contre  la  perte  de  la  femence 
gcnitale,que  les  medicins  appcient  Gonor- 
rhoca ,  à  laquelle  elles  feruent  principale¬ 
ment.  Apres  auoir  difeouru  aucunement  de 
CCS  chofcsjie  viens  à  traiter  plus  particulière 
ment  des  remedes  qu’on  peut  tirer  des  Ro- 
Its.Si  on  fait  vn  chapeau  de  Rofes  toutes 
frefehes  &  récentes, &  qu’on  l’agence  genti- 
Rtmeie  ment  lur  la  telle ,  cclà  uruira  pour  appaifer 
douter d’icelle' procédâtes. d’auoir  ell^ 
trop  au  Soleiljou  d’auoir  trop  beurmais  à  fait 
te  de  pouuoir  recouurcr  des  Rôles  frefehes 
on  pourra  prendre  des  feiches,  &  les  faire  vn 
peu  tremper  en  eau  auec  vn  bien  peu  de 
vin-aigre ,  8c  s’en  feruir ,  comme  l’a  enfei- 
gné  Galien  :  lequel  confeille  d’vfcr  de  la  de- 
co(5èion  de  Rôles  fciches  contre  la  chafsieu- 
lèté  des  yeux  qui  vient  en  elle ,  balsinant  de 
celle decoftion  les  paupières,  auecvneef- 
ponge.  Le  mcfmc  ell  d’auis  d’vlcr  de  Rofes 
feiches  pilces  &  broyees  en  vin  blanc,  &  ap¬ 
pliquées  fur  les  coins  des  yeux  ,  contre  la 
chafsieufeté  coniointe  auec  demangeifon, 

procc  ^ 
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procédante  du  folcil  &  de  la  poufskrei 
nwis  il  faudra  oindre  les  yeux  auec  huylci 
lors  pu’il  voudra  aller  dormir,  &  fi  fera 
ncceflairc  que  le  malade  s’abfticne  de  tou¬ 
tes  chofes  acres  &  fortes  .  Les  Rofes  fcL 
ches  bouillies  en  vin  blanc  i  iulques  à  la 
confumption  de  la  tierce  partie  ,  &  don-* 
nées  pour  s*en  lauer  fouuent  la  bouche ,  ap*- 
paifent-^ort  la  douleur  des  dents ,  mefrae- 
ment  fi  elle  prouient  de  matière  chaude. 

Les  mefmes  Rofes  bouillies  en  eau  ,  1er- 
uent  de  retüedc  fouuerain  contre  les  inflam¬ 
mations  de  la  bouche ,  du  goficr,  &  de  la 
Luette.  Que  fi  tu  prens  trois  onces  de Roî 
lès,  deux  iauncs  d’œufs  cuits  durs ,  &  que  tu 
broyés  le  tout  en  vin  blanc,  &  puis  que  tii 
les  incorpores  auec  Ccrat  Rofàt,  tu  appai- Crr/rf  w- 
feras  les  grandes  chaleurs  &  violentes 
leurs  du  fondement ,  comme  aüfsi  desHe- 
morrhoides.  Mais  auant  que  pafier  plus 
uantjil  fera  bon  &  plaifant  d’entendre  ce  que  par  Ut 
Damafeenus  Mefuc  a  cfcrit  dei  vertus  des  nudiam. 
Rofes, fort  doftement  &  en  mcdicin,&  voi¬ 
ci  fon  difeours .  La  Rofe  cft  froide  au  pre¬ 
mier  degré ,  fciche  au  fécond  ,  &  eft  com- 
pofee  de  diuerfes  fubfliances ,  lefquelles  on 

Î)eut  feparer  :  afcauoir  de  fubftancc  aqueu-i«  «!<*«•- 
c  moycnnemet,  de  fubftace  terreftre,  laqucl)'^ 
le  cft  aftringcnte  :  de  fubftace  aëree,  laquel- 
le  cft  douce  &  aromatique ,  ôc  finalcmct  de 
L.ii. 
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fubftaceigncc,  en  laquelle  eft  contenue  l’a- 
mcrtume,la  rougeur, la  pcrfedion  &  la  for¬ 
me. Les  Rôles  frerches  tiennent,  plus  del’a- 
mertume  que  de  l’aftriâion,  &  à  caufe  de  ce 
fte amcrtumc,ellcs lafchcntle  ventre, demef 
mement  leur  fuc:  Mais  cftans  fcichces  elles 
retiennent  la  faculté  aftringente  8c  qui  refer 
rç,li,'s  blanches  plus  que  les  rouges.Ellcs  ont 
vertu  de  refoudre,  d’ouurir  &  de  nettoyer, 
&  fi  corrigét  les  intempéries  chaudes, & for 
«fient  les  parties  parleur  vertu  aftringente, 
principalement  rcs  petits  poils,  &  lafemen- 
ceÿii  le  trouucdans  Icboutton  ou  calice. 
Entre  les  deux  fortes  de  Rofes  (  afçauoir  les 
rouges  &  les  blanches)  celles  qui  ont  la  cou- 
leurplusnaifue,&quiont  moins  de  fiieillcs 
&  Iiflces,font  les  meilleures.Les  blanches  ne 
font  point  laxatiues  du  tout ,  ou  bien  peu, 
mais  elles  font  plusaftringentes  &  confor- 
tatiucs  qu<r  des  rouges  .  L’eau  ou  les  Rofes 
mifesen  infufion  eftans  frefehes, 
piirgele  fan  g  des  vei- 
fWTo»  &  nés  &  artères  de  l’humeur  bilieux  qu’y  peut 
A»  eftre,  ouure  les  obftrudions  de  l’eftomach 
/"•  &  du  foye ,  profite  grandement  à  la  iaunif^ 

fe ,  remedie  aux  fieures  caufees  d’humeur  bi¬ 
lieux  ,  fortifie  les  entrailles,  guérit  le  batte¬ 
ment  de  cœur ,  entretient  la  faculté  rcten- 
tricc,amortit  toute  inflammation  &  appai- 
fc  la  douleur  qui  en  procédé,  prouoque  le  fô 
mcil 


mcil  &  repos ,  rcdrrc  l’Aluette  ^prolcin^c, 
fortifie  le  goficrjôfte  l’yürogncrie,&  fi  con¬ 
trarie  fort  aux  catharres  &  fluxions. Au  refte 
d’autant  que  c’eft  vu  médicament  bénin, 
mais  fort  foiblc  pour  purger,  on  le  fortifie 
ordinairement  auec  quelque  autre  chofè, 
comme  auec  petit  laiÂ  ou  auec  miel  ;  car 
vue  once  de  fuc  deRofcs,auec  deux  onces  ou 
trois  de  petit  lai(ft,&  vn  bic  peu  de  Nard  pur 
ge  cômodémét.Scmblablcmétlcsfueilles  de 
Rofes  mifes  en  infufiô  dans  du  petit  laiâ ,  &, 
qu’en  l’exprcfsiô  on  adioufte  vn  peu  de  miel, 
cela  purge  fans  aucune  fâcherie .  Les  rofes 
confites  en  miel,ncttoycnt ,  purget  &  forti¬ 
fient  :  mais  incorporées  auec  fucrc,  elles  ne 
font  pas  tant  modificatiues,  mais  elles  font 
plus  aftringentes  &:  confortatiues .  Le  vin¬ 
aigre  Rofat  appaife  toutes  inflammations,  il 
eft  incififol  purge  &  côforte.Lcs  Rofes  fref- 
ches  ne  pcuuent  fouffrir  d’eftre  rien  cuittes, 
ou  bien  peiucar  la  vertu  laxatiuc  &  deterfi- 
ue  qu’elles  ont ,  s’en  va  incontinent  au  feu. 
Leur  fuc  cuit  moyennement  fe  fait  plus  cler, 
&  eft  rendu  plus  deterfif.  Voila  ec  que  Mcf- 
uc  en  dit .  le  rcuien  donc  à  mon  propos, afça 
noir  à  traiter  des  remèdes  qu’on  peut  tirer 
&  receuoir  des  Rofes, en  quoy  ie  ne  lailfiray 
rien  de  ce  que  i’ay  leu  dans  les  bôs  autheurs, 
ou  que  i’ayc  aprins  de  ceux  qui  l’ont  experi- 
niétc,ou  que  i’aye  obferuc  moymcfmc. 

L.iii. 
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fi  quclquVn  Ce  plaint  de  ce  que  ic  fuis  fi  long 
en  ce  difeours,  qu’il  confidere  que  ie  le  fay  1 
taufe  du  populaire  ,  qui  ontleurs  lardins  & 
leurs  cofres  tous  farcis  de  Rofcs.Or  pour  ne 
ricnlairtcrcnccrecit,tant  commun  &  vul¬ 
gaire  foit-il,ievcux  deferire  enbrief  la  con- 
ferue  de  Rofes, qu’on  appelle  :  Laquelle  on 
fiiidt  couftumicrcmcnt  de  Rofes  rouges  fiu- 
lcmcnt,cftans  cncores  frefehes,  Se  leur  ayant 
O»  ofte  l’Ongle ,  les  pilant  dans  vn  mortier  de 
«  pierre,  puis  y  adiouftant  au  double  de  fucre: 
Apres  cela  on  les  ferre  fans  les  rien  mettre 
^tnhoh  ““  du  tout  remplir 

“iJufleil  le  pot ,  de  peur  qu’il  ne  verfe ,  Se  afin  qu’il  y 
/f  fn  ait  aflez  d’efpace  pour  pouuoir  bouillir,  le 
reuicn  maintenant  à  traiter  des  remèdes  des 
Rofes.  Zoroafter  en  fcs.obfcruations, Grec¬ 
ques  d’agriculture  cnfeigne,que  ccluy  ne 
fentira  aucune  douleur  aux  yeux  toute  l’an- 
nce,qui  aura  remarqué  tous  les  boutons  des 
Rofes ,  auant  qu’elles  efpanniftcnt ,  les  tou¬ 
chant  tout  doucement,  &  fe  nettoyant  les 
yeux  auec  trois  dcfdits  boutons ,  les  lailTant 
toutesfûisfur  le  Roficr.Cc  que  plufieurs  af¬ 
firment  cftre  vcritablc,en  celuy  qui  premier 
remarquera  les  boutons  cachez  en  leur  plan 
te.  Quoy  que  foit,  la  rofec  qui  fe  trouue  fur 
JesRofes  recueillie  auec  vne  plume  ncttc,ou 
auec  vne  fpatulc,  &  mile  fur  les  cillons  des 
veux,  guérit  la  chafieufcté  d’iceux.  Le  ius  cC- 
pez 


pcz  des  Roiès  fciches  cuittcs  en  vin,  &  fort 
prcflccs,  cft  fort  cflimc  contre  les  douleur* 
de  la  telle, des  yeux,  des  gcnciucs  &  des  orcil 
les.  Ileft  auflî  bon&  profitable  contre  le* 
maladies  du  fondement,  &  du  boyau  culicr» 
fi  on  l’cn  oinft  auec  vnc  plume,  ou  qu’on  en 
verfe  dedans.La  Rofe  pilce  &  appliquée  ap- 
pailc  le  feu  qu’on  appelé  de  faind  Anthoi- 
nc ,  &  fi  adoucit  la  trop  grande  chaleur  de 
l’eftomach  &  de  la  poidrine  .  EUc  arre- 
fte  le  flux  de  ventre,  &  la  trop  grande  abon¬ 
dance  des  mois  ,  foit  qu’on  la  boiuc  auec 
vin ,  ou  qu’on  la  firinguc  dedans  .  Il  faut 
encorcs  adiouller  ceci,  que  la  poudre  des 
Rôles  lèiches,  fert  de  remede  fingulicr  con¬ 
tre  les  maladies  de  la  bouche  ,  appliquée 
toute  feule,  ou  bien  auec  miel.  le  fuis  con¬ 
tent  de  pallèr  fous  filence  fans  faire  aucune 
mention  de  l’eau  Rolc,laqucllc  on  tire  çoAi 
munement  parla  vertu  du  feu  ,auec  diuef- 
fesfortes  d’inllrumcns &  alambics:mais  cel¬ 
le  cil  bien  meilleure  &  de  meilleur  odeur, 
qu’on  tire  auec  alcmbics  de  verre  fulpcndus 
en  vailTcaux  d’eau  chaudetou  à  la  façon  des 
anciens  dans  le  bain  d’eau  chaude  mefine, 
qu’on  dit  çpmmuncmcnt  Bain  marie,  com-  ctmmt  i 
me  nous  le  raonftrerons  ailleurs. 
le  diray  f  ulçmcnt  pour  la  fin, que  les  Rofes, 
comme aulsi  toutes  autres  fleurs, feichees 
folcil  qui  ne  foit  par  trop  violent,  ouaii  fouryjcKn.  ^ 

Lûüi, 
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lofs  qu’on  en  a  tiré  le  pain, retiennent  mieux 
leur  odeur  &  leur  vertu, que  fi  on  Icsfaiâ;  fei 
cKer  a  l’ombre ,  pourueu  qu’on  ne  les  ÿ  laifi- 
fepas  trop  longuement.  Il  en  eft  dé  mefi- 
me  des  herbes  &  racines  odorantes ,  le  me 
contenteray  doncqucs  de  t’en  auoir  àducr- 
ti  à  cefte  foys ,  m -alfcurant  que  tu  entendras 
le  mefine  des  autres  flcürs.Il  refte  beaucoup 
de  fccrets  &  mcrucilles  dés  Rofes,lcfqncls  ie 
te  communiqueray  quelque  iour ,  auec  plu- 
fieurs  autres  chyfcs  rnco.gneucs  iufqu’à  pre- 
fent,ert  nollrc  traitté  des  fccrets  des  chofes 
medicinalés. 

Du  Lis  des  iardmsy  &  desremeder 
tju'on  en  peut  tiren 
^uurreau  //. 

•jp\’ Autant  qucïé  Lis  fuit  de  bien  près  l’ex- 
-ellcnce  de  la  Rolc(comme  l’a  efefit  PK 
qu’il  iette  fa  fleur  enuiron  le  milieu  de 
la  recueillie  des  Rofts:  nous  le  mettons  aufli 
incontinent  apres  les  Rofes ,  comme  v'oulîs 
faire  vn  èoüple  de  deux  cxcellçntes  fleui's ,  & 
comme  difent  lés  Grées  Vqiie  les  fleurs  des 
fleurs  foyent  màrices  ènfèmble  par  vnlicn 
cflroit  ;  à  caufe  qu’elles  prodùifcnt  vu  odeur 
continuel  pfcfqire  diuin.I’cfcrirajr  donc  tant 
plus  volontiers  de  cefte  noble  fleur,d’aiitant 
qu’elle  fert  d’cnftigne  &  marque  à  nq'srois 
&  à  ceux  qui  font  fortis  &dfllis  de  Icuf  faiig, 
mefine 
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mcfme  aucuns  pour  fon  exccllécc  l’appclent 
fleur  royal ,  ou  fleur  de  luno  cflaiu  fort  plai 
fânte ,  à  caufe  de  fa  naifuc  blancheur  qui  eft 
fans  aucune  tache, &  fa  fouèfue  odcur.Scs  ra 
cincs  beuës  en  vk,ferucnt  de  remede  lingu- 
lier  contre  la  picqueure  des  lcrpens  ;  &  aua- 
Iccs  auec  viu-miel,  elles  purgent  le  mauUais 
làngpar  embas  ,  &  par  ce  moyen  profitent 
grandement  à  la  ratte.Ellc's  effacent  les  dar- 
tes  &  peaiix  mortes  de  la  face,  &  dérident  la 

Eeau.  Cuites  auec  grefle  &  huyle,  elles  foqt 
onnes  contre  les  brufleiires,mefmefont  fey2(^fj 
naiftre  le  poil  es  licujebruflczîelles  amoliflet 
aufsi  les  durtez  de  la  matrice:  les  fucillcs  cuit 
tes  en  vinaigre  s’appliquent  auec- profit  fur 
les  playes  :  &  le  füc  qu’on  tire  en  les  prcffaiit 
cft  fort  vtile  pour  deridet*  la  ’matriccr  pour 
prouoquer  lesfucurs,  &r  pour  faire  meurir 
les  âpioftumcs .  Les  mefmcs  fucüles  feruent 
de  remede  aux  morfurcs  des  ferpeiis  fi  on  les 
applique  dcfllis ,  &  aux  brufleures  fi  on  ks 
fait  bouillir  .  Les  racines  rofties  auec  huylc 
rofàt  ferment  les  playes ,  &  auec  miel  appli¬ 
quées  furies  nerfs  coupez,  &  fur  ks  par¬ 
ties  deflouces ,  y  feruent  de  Ibuuerain  reme¬ 
de,  &  fi  effiicent  les  taches  blanches  quivié- 
nent  au  corps, que  les  Latins  appelent  Viti- 
ligines'.ce  que  font  bien  aufsiksfueilles  fi  on 
les  fait  bouillir  &  qu’on  les  reduife  en  forme 
de  cataplafme ,  On  tire  vn  certain  fuc  des 
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fleurs  de  Lis, qui  fert  à  meurir  les  apoftumes 
&  à  amollir  la  matrice ,  que  les  anciens  ont 
appelé  miel  &  Syrion  ,  &  non  pas  Syræon, 
comme  plufieurs  efcriuent ,  qui  eft  celle  li¬ 
queur  douce  comme  miel ,  qu’on  fait  de  la 
decodion  des  Figues  feiches ,  fort  propre  à 
inondificr  &  amollir.  La  racine  du  Lis  qui 
eft  faite  en  façon  d’Efchalote, cuite  en  vin  & 
broyee,  iert  contre  les  clous  qui  viennent  c's 
pieds, mais  il  la  faut  laifl'er  là  fans  l’ofter  iuf- 
quesautroifleroeiour.  Lesmcfmcs  racines 
aticc  fueillcs  de  lufquiame  Marine  de  fro¬ 
ment  mêliez, appaifcnt&adouciflènt  Icsin- 

Eau  flammations  des  tcfticulcs.  Qn  tire  vnc  ccr- 
lircdrs  taine  eau  des  fleurs  dcLisyauec  Aleiiibics  de 
^  de  Balneum  mari* ,  merueillcufement 

exquife  pour  polir  &  derider  le  vifage  des 
femmes,  &  le  rendre  blanc  comme  neige, 

laquellc.nousdefcrironscnfonlieu  .  La  ra¬ 
cine  appliquée  en  quelque  façon  que  cefoit, 
oruure  les  hemorroides:  L’onguent  qu’on  en 
faid  auec  buylc  d’Amandres  aintres  &  cire 
blanche,  deride  nierucilleufemét,nett.oye  & 
polit  le  vifage  des  femmes.  La  mcfme  racine 
cuitte  fous  la  cccire,&  broyée  auec  huyle  d’o 
liuc  fert  de  remede  contre  les  brufleures,foit 
qu’elles  foyent  faites  auec  feu  ou  auec  eau 
bouillantc,comme  tcfmoignc  Galien.  Si  on 
la  fait  cuire  en  vinaigre,  clic  corrigera  les  a- 
poftumes  chauds  des  tcfticulcs:!!  oïl  labroye 
auec 
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a«ec  niicl,clle  nettoyera  la  rcftc  des  fiirfiires 
&  peaux  mortes  qui  en  fortet  ordinaircmet, 
maisfe  fauttôdre  prcmicrcmét,puis  s’é  oin 
dre  &  frotter.  Elle  eft  aulsi  bonne  contre  la 
rachc  ou  tigne.  Les  fucillcs  cuittes  en  vinai- 
gre,&  appliquées  fur  la  ratte ,  feruent  dere- 
mede  fingulicr  contre  la  durté  d’icclle,mais 
il  faudra  premièrement  boire  vn  peu  de  la 
dccoéfion.  Lefuc  aufsi  tiré  d'icclles,  pilca- 
uec  la  femence,&  beu, aide  mcrucilleufemct 
aux  picqueures  des  animaux  venimeux:  Et  le 
fuc  tiré  des  fleurs, aide  grandement  aux  apo- 
ftumes  qui  viennent  en  la  matricc.Dauanta- 
ge,  la  racine  cuitte  fous  la  cendre ,  &  broyce 
auec  huyle:puis  mile  dans  la  matricc,aucc  vn 
linge  en  forme  de  Pclfairc ,  prouoque  les 
-mois,  amollit  la  matrice,  &  ouure l'amarri: 
outrcplus  Ja  femcncc  pilce  dans  du  vin  blâc, 
&  beuë,  fait  foudain  fortir  l’enfant  mort  dâs 
le  ventre .  L’hiiyle  qu’on  fait  des  fleurs  fref- 
chement  fait,y  adiouftant  vn  peu  de  falfrah, 
refont  toutes  inflammations .  Si  on  bafsine 
les  parties  fecrettes  des  femmes  auec  eau  de 
la  dccoétion  des  fucillcs  &  racines  de  Lis,cc 
fera  vn  bon  moyen  pour  leur  prouoquer  les 
mois,  &  les  purgations  qui  doyuent  fortir 
apres  l’enfantement  auec  Tarriere-faisrVray 
cft  qu’apres  la  fomentation  il  fera  bon  & 
prontablc  de  tremper  vn  linge  dâs  la  mcfmc 
decoéfion,  &:  le  mettre  iufqucs  à  l’orifice  de 
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la  matrice, &. continuer  cependant  la  fomen 
tation  au  dehors;  Que  ceci  foit  la  fin.  La  ra-r 
cine  cuüteaaiec  des  Auls ,  &  broyée  dans  la 
lie  de  vin  clairet,  corrige  fort  bien  la  maùuai 
fe  couleur  que  les  femmes  ont  apres  l’enfan¬ 
tement,  à  caufe  des  douleurs  qu’elles  ont  eu: 
mais  il  faudra  oindre  la  face  de  la  femme  le 
loir ,  &  la  lauer  &  nettoyer  auec  eau  d’orge 
le  matin,  ce  qu’il  faudra  réitérer  iufques  à  ce 
qu’elle  aye  rccouuré  fa  première  couleur, voi 
xcencores  plus  na'ifue.refcri  ces  chofes  pour 
4e«  villa geoifes,  aufquclles  les  Auls  fentent  le 
mufc,&  non  pas  pour  les  niignardes  des  vil¬ 
les  ou  de  la  cour  quille  vcuIcol  rien  fentir 
que  Ciucttc,  Ambre  &  Rofes:  mais  quoy  ?  U 
ne  fent  finon  ce  qu’il  doit  fentir ,  &  tous  ne 
prennent  pas  pbifir  aux  bdnnes  fentcurs. 
Mais  tout  ceci  ne  fait  rien  à  noftre  propos. 

Des  fortes  de  V  iohers  de  leurs  remedes 

Q^rreM  J II. 

IEtrouuc  qu’entre  les  anciens  les  Violiers 
ont  cfté  cnpris  apres  les  Rofes  &  Lis.ToU 
tes  les  efpccesfe  trouucnt  cauftumierement 
(tant  fous  le  nom  de  Violette  que  de  Giro- 
àce,pourcc  qu’elles  fentent  le  Giroflc)és  iar 
dins&  en  leurs  murailles,  comme  aufsi  es 
murailles  des  maifons  &  des  temples  :  &  fur 
toutes  les  iaune$,que  les  Arabes  Scies  Apo- 
tichaires 


tichaircs  appclcnt  Keiri .  Elles  viennent  in¬ 
continent  au  printemps, &  fentent  meilleur 
que  pas  vne  des  autres.  On  void  aulsi  les  fc- 
neftres  toutes  tapilfccs  &  les  petits  iardincts 
de  toutes  les  efpeccs  de  Violiers  diligem¬ 
ment  cultiuez  &  nourris  par  les  femmes ,  & 
par  ceux  qui  habitent'  es  cloiftrcs  &  mona- 
ftcres,&  c’eft  mcrucillc  de  combien  de  diucr 
fês  couleurs  on  en  trouue:  Car  il  y  en  a  de  blâ 
ches,  de  rouges,  de  couleur  cœlefte,  de  iau- 
ncs  comme  faftran ,  &  de  bigarrées  &  mar- 
quctccs,&  c’eft  vn  plaifir  que  de  les  veoir  & 
fcntir  leur  odeur  plaifante,  mcfme  de  bien 
loin,&  toutes  les  clpeccs  font  fort  fertiles. 
Mais  les  plus  eftimecs  fôt  les  «unes,  lefquel 
les  viennent  les  premières,  &  bnt  vne  odeur 
fl  forte  que  bien  fôuucnt  clics  font  mal  à  1^ 
telle  &  fafebent  le  nez.  Ces  Violettes  iaunes 
hyuernent  d’elles  mefmes  parmi  les  mu¬ 
railles  ,  &  ne  craignent  pas  l’hyucr,  la  gla¬ 
ce,  la  neige,  la  grefle,  ni  les  autres  iniures  de 
raëncllcs  ont  leur  racine  dure  comme  bois, 
&  qui  a  beaucoup  de  filaments ,  par  le  moyc 
defquels  elles  font  tellement  attachées  &en 
lacées  aux  fentes  &  crcualfes  des  murailles 
que  difficilement  les  en  peut  on  arracher. 
No*  en  auôs  veu  quelquesfois  de  fleuries  en 
uiron  Noé:  Bien  eft  vray  que  toutes  ces  cho 
les  ne  feruent  de  rien  aux  lacultez  &  remc- 
des  des  violiers, defquels  nous  voulons  à  pre 
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font  traiter.  Les  fleurs  feiches  du  Violicrc* 
(tans  bouillies  prouoquent  les  mois ,  auec 
miel  gueriflent  les  vlcercs  de  la  bouche, auec 
cerat  corrigent  les  fentes  &  creuaflesdu  fon 
dement,  &  les  trop  grades  purgations, com¬ 
me  eferit  Diofeoride,  clics  font  de  mcrueil- 
Icufc  vertu  contre  les  inflammations  de  l’a- 
marri.Les  racines  enduites  auec  vinaigre  di¬ 
minuent  la  ratte,&  aident  grandement  ceux 
qui  ont  la  goutte  aux  pieds.La  fcmence  prin 
fc  auec  vin  au  pois  d’vnc  drachme, ou  enduit 
auec  miel  fur  les  parties  naturelles  des  fem¬ 
mes,  attire  les  mois,  l’arrierefais,  &  l’enfant 
cncorcs  qu’il  foit  mort, La  plante  de  tous  les 
Violicrs, comme  dit  Galien,  a  vne  vertu  de- 
tcrfiuc,&  cfl:  de  fubtiles  parties; mais  princi¬ 
palement  les  fleurs ,  &  les  fcichcs  ont  plus 
de  vertu  que  lcsverdcs,pource  que  toute  l’hu 
midite  fuperflue  eft  confumee:aufsi  ont  elles 
cefte  faculté  d’amoindrir  &  fubtilier  les  ci¬ 
catrices  des  yeux,  quelques  efpcflcs  qu’elles 
foyent .  Si  quclcun  réprime  auec  force  eau, 
ou  autrement,  la  grande  force  qui'eft  cachee 
es  fleurs,  il  aura  vn  médicament  fort  propre 
contre  les  inflammations,  tant  de  la  matrice 
que  des  autres  parties  :  principalement  con¬ 
tre  celles  qui  poureftre  enuicillics,  fefbnt 
endurcies  ;  &  auec  cerat  il  feruira  de  remede 
fingulicrpour  refouder  les  vlcercs  qui  font 
difficillcs  à  confolider.  Aucuns  pour  guérir 
les  in- 


les  inflammations  endurcies  des  iointiires, 
font  cuire  la  racine  du  Violier ,  la  pilent  & 
l’appliquent  deflbs  .  La  femence  du  Violier 
iaune  pilec  en  vin  blâc(s’il  n’y  a  point  de  fle¬ 
ure)  &  bcuc,  prouoque  efficacement  les 
mois:&  fi  on  s’en  bafsine  elle  foulage  gran¬ 
dement  les  douleurs  delà  goutte  froide.  Les 
fleurs  du  mcfme  Violier  iaune  prinfes  à  la 
mefurc  d'vn  demi  Ciathe,  auec  trois  ciathes^^^'^ 
d’eau,  fcruct  aufsi  pour  prouoquer  les  mois 
fi  on  continue  d’en  prendre  quelques  iours.  funqui^e 
le  me  fiiisaduifcdc  faire  ici  ccftaducrtilfc-Â'^'’"’^ 
ment ,  que  i’auois  oublié  en  noftre  difeours 
des  fecrets  des  i3rdins,afçauoir  que  par  la  di 
ligencc  des  iardinicrs,&  en  replantant  fou- jÿ.  iemU 
uent  les  Violiers,  foitrles  iauncs,  les  rouges,  con^ 
ouïes  autres,  on  fera  que  leurs  fleurs  vie  n- 
dront  fi  grandes  &  leurs  fucillcs  fi  cfpcflcs, 
qu’elles  ne  feront  gucrcs  moindres  qu’vne 
Rôle  mulquee. 


De  la  V îolette  de  Jldars,& des  remedes  tjue 
on  en  peut  tirer,  ^t^rreau  II II. 


"P  N  T  R  E  lesViolettes  que  nous  appclôs 
-^dcMars,  pource  qu’elles  viennent  pour 
laplufpart  au  mois  de  Mars  &  font  l’entree 
du  printemps,  il  s’en  trouuenon  feulement 
de  couleur  violette ,  mais  aufsi  de  blanches 
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qui  ne  font  pas  pourtant  de  moindre  ocJcun 
’  que  les  autres,  quoy  que  Mathiol  mcdiciu: 
tresdofte  &  fort  diligent  foit  d’autre  aduis,- 
comme  il  le  tcftific  cnllscommctaircs  que 
il  a  fait  fur  Diofcoridc.  Quant  à  leurs  vertus 
&  facilitez, Tarentinus  aumeur  bien  vcrfé&; 
expérimente  en  l’agriculture  &  medicino 
desGrecs,cfcritque  les  fleurs  des  Violettes 
de  Mars  refroidinent ,  à  caufe  dequoy  clics 
feruent  de  remede  contre  les  inflammations 
comme  aufsi  l’huyle  &  le  vinaigre  qu’on  en 
fait  comme  nous  dirons  incontinent  apres! 
L’eau  de  leur  infiifion  &  ou  elles  auront  tré- 
pe  quelque  temps, fert  de  remede  pour  fou- 
lager  les  petits  vlceres  &apofl:umes  qui  vicn 
nent  en  la  bouche  des  petits  cnfans:&  fi  aide 
Sfùnace  grandcmât  les  pleurefies,  Squinances,  &  les 
apofturaes  &  tumeurs  qui  viennent  en  la  poi 
trine.La  fenteur  de  ces  fleurs  feulement ,  eft 
wtnt _An  bonne  contre  l’yurogncrie  &  pefanteur  de 
tefte,  ou  bien  agencées  en  forme  de  chapeau 
tflynein-  ^  fur  le  deuant  de  la  tefte.Ic  di  dauan- 
^hn”dT<ro  fôt  fliiets  au  haut  mal,  lot 

^  fort  refiouis  par  la  feule  lenteur  de  la  Violet 
te(  ce  que  peut  eftre  fe  doit  entendre  du  Vio 
lier  iaunc)mcfmc  en  font  aucunement  foula 
gez,&  principalement  les  enfans:&  non^pas 
feulement  de  l’odeur ,  mais  s’ils  boyuent  dé 
l’eau  ou  fes  fleurs  auront  trcmpé.Scs  racines 
broyées  aucc  Mirrhc  &  Saffran,  aident  mer- 
ucilleu- 


ueilIeufcmcBt  iwx  iailammations  .dcs.ycux: 

&  les  fiieilles  'pMces  :3uçc  raiiel &  ryinaigro, 
guçcHfcncicsjYUbres.  ddbt.tcftc*  ifnune&ios 
itodillcsbcaiiliies  gucriflet  tqutcsiles  CHmeiws 
•delà  matrica  ,?fî;Qn  la;  bkisina  aueola  dcco- 
^âioiï  cncocicst'iciiciÉUcs  font  aulsi  ibonnds, 
jncflees;»ucc  ÇcratîÆôtrc  les  feiiics&fcrèuaf 
fes  cnuicillies  ;  drt  fondetnent»  qu’on  appefc 

Kliagadiesdiesifemcncicspilcts  aucc  yinblâc 

fbulagcait  lavgQWttcfhapdcjilîiœn;SÎmlIaU^: 
mais  dpxcs  lafomeidjcaiion  il&iit  ro«iitEe.dpr 
fos  les  âitillc3.plilcescp  huyîe  rofatdt^OK^^* 
iLfaudra.;appliqucpauecvn  licgpj&.lçs  chan 
gcrfbuiict.Ie'tn ’cftols  ptefque  obliirdc  dire 
que  ksfetncccs  broyëesqn  vin  bliric  (pour*- 
U£u  qulln’y  ait  ipoim,  de  iHcurc^  d4i  beuSs, 
purgent  l’eftofriiwhidela-clujljcnî:,  coanirie 
fcroitlo  Rhubarbe, jce.qu’ôô  attribic!  xafü 
aux  fucillesLverdcs^^âdauK  flcuis'trcppccs  Ion 
gueinent  en  eau  ou  Oiamel,  &  chaA^ecsibn  oxifiulfft 
aient.  Voire  elles  aident  aufsiauxmala‘«fîc&dü, 
jcnfte&-,<lcs  pQulmoBB>cngédrecs  dil£umeür^f‘>>"jf^ 
b^ieoxj'ou db  làng,conlme  noûsatJoJwia dit 
&  qppiifent.la-touK  &  difficulté  dffia^iflcr 
despctits:cnÊnsi.Ljîs  {nçfmepfucillièütpatcs 
lèulesjQu  axicc  Gr»oatofeiclifc,appHtjùecs  Cec 
uét  deremedêtcôtrciKardieüiiIc  L'çftoœadi, 
contre  les  ihftunmàtions  deH  y«ux,  fiîcontrt 
iadefcentè  dU  fbndcmriit.Xcdelîref'aèe*. 
ââon  que  i’ayd’aidler  )àd2;pcïftcrito;mé  cbni. 

Mi. 
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traint  -de  ne  lâiffcr  poinr  en'arncrc  vn  ou 
dcMx  fecrets  .des  Viülcttcs,vlefquels  m’ont 
eftd  -  :comJnu6iqiKte  ifamiliercment  Idopuis 
peu  deî  teinpsi  pai' vh  mctlicin'  kaÜen  yleC- 
quels  -liôantmoinsi'ày  depuis,  lionjn  vnau- 
.tncorr  Æg^e  dffoy,A:^uc-i’ny bien  remar*- 
iqué;Si>Cosdc  la  tcftedifoit-ilya  rcccu  quet 
•jSuC'poup  violent foit  oni  \rn  ieuno  -homme 
ou  autfc^baillez  luy  incontinent  à  boite  dèb 
yidltfttits^ilecs  ,  &  continuet'  par  quel- 

3ucssâ»ttrs;  Outre,  ccyfi  qudkiin  afilc  pied 
tfak^e!fle&  offencii';  qu’illiff  lbuslàplan-- 
te  du  ?p|cd -gaucho  des  Violettc-s  pilces  -âi 
uec  du  wi:quelï  la  blcfleure  eft  au  pied  gau^- 
che,qu’iMcsJiàau  pied  droiijces  chdfe-sifciqt 
a-ffez  iilbes  à  elproaucr  àjcenx  quiiesvoti* 
tlrootixpcriraÉBter &.quiiferbnt:curienï: 
détclsfcjcrcts.  Maisil'fcraoori  de  mettrecii 
auàn:  ce  que  Mefue  a'dit touchant  Ids  Violet 
;  '.s-jK-’  /o  -t®sXia,Violcttè ,  dit  il  s  rcccnte  eft  ô-oide  5ç 
premier.  îlegrié:;  niais  cûa'ntièi-.- 
'>fc7fi»f5jfcxhffe.'ellc  ne  l’cft  pas  tant:  car  en  celle  qui 
itH'MfjHi.  çft  toute  "freichc  ,  rhiimidité'  filperpuc'^ 
eft  c^la/iipcrfîciei,  &  qui-teiidant  le»  par- 
a:ies..gliffintcspurge.,ambfndtit  la'chalcut: 
Tiîais  eflfain.üfochcc,toU«-Jiumiditc  fa  refôuti, 
4c  forte  ijüc JCa  thalounfomanif efte  dauan- 
tage  ,alc  laqueHe  procède  toute  L’aniertume 
qdipiirgejiar  àtradtion  .  Là  Violette  donc 
•frdcbcdc.reccmcKÜfcoicût,'  dppaife  lesdoiL 
.  :  i  .  leurs 
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leurs  procédantes  de  chaleur ,  ccmfnc  font 
les  chofes  Narcotiques,  c’eft  à  dire  qui  ren¬ 
dent  les  membres  uupides  &  endormis  ,  e- 
fteint  les  inflaminatrons  ,  adoucit  la  poitri¬ 
ne  &  la  canne  du  poulmon ,  purge  l’humeur 
biiieüx,&  rabat  aucunement  la  chaleur;  ou¬ 
tre  ce,  elle  prouoque  à  dormir ,  profite  à  la 
matrice  &  à  l’efijuinance ,  appaiu-  le.  mal  de 
tcôc.proccdant  de  chaleur,  aMe  fortaux  in^- 
flammatibns  &  obftruâ:i6ns.dufo)re.,  &  à 
la  iauûiflc  ,;appaifcla  foîfi  &  adoucit  les  fig¬ 
ures  procédantes  d’inflammation,  maisei- 
,1e  engendre  defluxiori  d’humeur  au  nez  que 
Icsmedicins  appeient  Coryza.  Au  refteil 
faut  cueillir  .la'tViolctte  '  de  matin ,  lors  que 
ià. vertu  n’cft  point  cncorçs  refoluc  ni  efiia  • 
nottie  par  la  chaleur  du  foleil,  ou  f^r  ^ 

pluyciSi  ori  en  fait  de  la  conferue  aucc  mjd, 
clle;cft  plus  detcrfiue,  mais,  elle  refroidit 
moinSrittiisauccfiicrc  au  coho'aire.  Son  foc 
&  .le ürop  qu’on  iâit  dôfon  dnfulî^n -pl»*- 
fieur&fois  réitérée,  rendant  les  patueigliC^ 
laotes  purge  doucciricilt:,  comm<î«9hty 
K,olès)parquoy  il  eft  bon  pour  ddner  ^  ceujc 
xjüi  ont  mal  decofté  j  pour  laoher  le  yentre. 
Le  vinaigre  aufsi  qu’on  eu  fait,  corrigejcs 
ardeurs  &violentes  chaleurs  des  fieurcs.V oi 
la  cé  qu’en  dit  rMcfiic  ,  fur  lequel  rccît  nous 
mettons  fin  au  difeours  des  Violettes»  , 

M.  il. 
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mH\QeiUft-deJiardtksi^it  aucuns apfeîent 

...  :  ;->  €yroflee,  dr  des  rémérés  ^uen  '  j .  . 

,  .  enf  eut  tirer. 

•  .1  ■  '' Qmrreau  V ,  . 

E  commun  .peuplcFrançoisap^le  cd 
rf  .fte  fleur  donrnous  auôs  à  difcourir  maih 
licnant,Oeiilet,à-caufe  de  fà forme  :  laiqacltfe 
eft  Bn-teipris&eftimc  entre  les  fcmmcÿ'dlîlcs 
imôine:^ÿl  ciufe  defon  odcurplaifinte  &dè 
fetoüldur  vioe,  'qil^ls  la  nbatinflent  &5  ctdtS- 
-ücnt  aucc  vn  foin  &  diligence,  nompareillo, 
3ipiEfetilfrncntc*iardins,mkisaufsifdaçs‘.dife 
pois  de-tàr rer&  en3cs  cailfp^  <juafi  par tôui- 
tes  les  feneftfes  .  Ces  flèurVïèntcht  naifiiel 
menti It  Gyrofle,  d’ara eft  Venu aulsi  ’r^u^oTi» 
.rjeafa  dônéle  nom'dcGyroftetfSj&lcuTJpeiït 
.on  donner  encores  yn  odeàrplus  plaifarit^ 
.pùr  l’irtificc  quenoATS auons  monftrd  en  rio 
:â>e:tfilite'.dc&  fecrets  des  tsfrdins.  G’cft  mert- 
-t#éi}l«  qQVne'fleuiifi;remarquable.|tant  plaii- 
îkrtîff  &  belle,  &'qüi  peur  bien  debarte  dont, 
.trcla  Rolê  &  poufla  beauté  &  draeffitéyfe 
iene  fcay  mefîne  'frellc  emporterai  le  pris V  à 
neâatmbins  cftdicn^ucliefôus  filcce paries 
ariciens  ;  car.  ila  vérité elleidc  doit  rien  àU 
Roife,  ni  en  couleur  ni!  en  odeur ,  làuf  queia 
■Rô/ê  fe  fait  fentir  ’dé  pluslbin  mais  aufti  al 
près  cûré' cueillie  elîc-»eci^-pe«t  garder  freC 
chc  qu’vn  iour  au  plus ,  au  lieu  que  l’Oeillet 
fe  gar. 


fc  gardera  frais  &  beau  cjùatxe  îours  ou  plus: 
le  Icaybicn  qu’aucuiis  eftinïentquec’eftle 
Lycfeniscoroüaariusjdcïnt  les  àncicnsîonte- 
fcrit;  Qoant  à  fts.vertus  &faoultez',  ;&  aux-  : 
remeidcs  qu!oajcnpeiit  tirerjCiicorcs-qué-Ics  ’ 
anciens  mcdicins  &  agrrcûlteurs  n’en  ayent  ■ 
dit  pas  vn  mot ,  pour  le  moins  qaa'ie.  fâche:  i 
lîfuis  ie  délibéré  d’en,  dire  <e  qa’Andr^  Ma- 
thiol  en  a  efcrit.  licft  aifc  à.conîcfturer, dn 
il,  que  rOcilIcta  vne  faculté  chaude  ôqfci-^ 
chc  tant  par  fa  bonne  odeur  que  par  l’amer¬ 
tume  quieft  enluy:  fes fleurs,  principale¬ 
ment  les  rouges, font  bonnes  contre  toutes 
les  affeétions  du  coeur ,  comme  font  défail¬ 
lances  &  tremblemens  de  coeur .  Elles  fer- 
uent  aufsi  contre  les  toumoyemens  de  tefte, 
contre  le  haut  mal, la  paralyfic,lc  rctirement 
des  membres  qu’ori  dit  conuulfions,li  oh  les 
boit  auec  decodion  de  Betoine  oude 
ioUinc:  on  en  fait  de  la  conferue  auee  fu^FP»  ' 
comme  on  fait  des  Rbfcs:  &  font  fort  proft- 
tables  non  fculçmct  poUr  les  cholêsiufditcs, 
mais  aufsi  contre  tous  venins  &morlures  ve 
nimeufcs.On  en  baille  communément  pùur  ‘ 
faire  mourir  les  vêts  du  ventre,  &  contre  la 
contagion  &  infêétidijde  la pefle:  Vrdy  eA  ■ 
que  le  lue  tiré  de  toute  la  plante  pilce  pref 
fee,eft  meilleur  Sç  de  plus  grande  vertu  con¬ 
tre  CCS  choies  :  car  ce  fuc  eftant  beu  au  pois 
de  quatre  onces,  mefmc  apres  qu’on  çft  faifi 
M.  iii. 
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du  mal, il  guaretit .  On  fait  aufsi  de  fes  ficnrs  > 
du  vinaigre  fort  exquis.  ■  [ 

.  Tout  ce  qu’on  recite  duHyacinthe  tfeft  : 
rien  au' pris  de  ce  qu’on  peut  dire  de  l’Oeil^  ; 
let.Qiuitt  à  rOcillcr  fauua^e  &  fes  facultca, . 
outre  ce  qu’en  :a  efté  traite  par  les  autheurs. 
Grecs  &  Arabes, il  y  en  avn  traiicfortbeau 

&  proprement  delcrit»que  Anth.Mufa  medi  ■ 

cin  d’Augufte  en  aiâit,  qu’ila  dçdic  àM. 

Agripa,  '  )  v;,i.  1  .  , 

-  :\*  ’\^er^e»fetî,(tr^frMari^uerites 
des  iardt^it  appelées  autre~ 
me?2rPaJ!jiueetes,cfr  de 
leurt  remedes. 

J^u^enH  VI, 

CELLE  plante  &  celle  ficur  fans  odeur 
que  les  François  appelcnt  vulgaircmêt- 
Peiifcc5,&lcs  apotichaircs  herbe  de  la  trinitc 
à-caufè  que  la  ficur  cft  cÔpolce  de  trois  cou-.- 
leurs, eft  à  mon  adùis  le  Phlogium .Pierre  Pc 
na  medicin  tresdofte  &  bieivdilànt,  l’appclc 
Viola  flammea.Elle  fleurit  au  printéps  incô- 
tinct  apres  la  Violette  de  Mars,&  porte  vnc 
flt^ur  fort  propre  pourfeire  chapeaux  &  bou 
qucts,qui  cft  faite  a  trois  quarres,  &  eft  cnri 
chie  de  pkifieurs  couleurs,  encore  qu’elle 
foit  fans  odciir,comme  nous  auôs  ia  dit:  clic 
dure  fort  long  temps  entre  les  autres  fleurs, 
car  on 
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w  on  çntr.ou,ye!€n,]iiç)s,  jjàrdins  ki(qqe$çii 
automn§,voir£  iufqucs  ca  hyuer,  ic  di  en«s 
quarti^^s  ou  j’aiç  oft^ort  douÿ  &  Ibï-i^di- 
niers  foigneux  de  .les  cultiuer  %  Qu^nïà'(ès  : 
vef;Mis  &;  r«p»cd«^ipp»is-bien  dire  Itjaefmc  ; 
que  i’ay  dit  de  la  fleur  prçcedcte,aflM^ir,quc 
ie  n’  en  trowne,rie  cjTçrijt  fti  çÿ  aatbcüt^  grces, 
ni  CS  Arabes, :ai  vsiLatinl  qui  ontelifit  de  la 
W^icinciqUe  «  ftphp,  .îe  - 

paf  l’e^ericnce  quîau,(îuns  ca  ont  fait,  que; , 
cefte. pJaiit/:  eft^fart  bonne  pôur  confolidcr 
les  playesjtantapçJiquec  au  dehors  ^ 

prinfèap  dedans  rnarcfllemcnt  aiyc  rplaS'i- Vtifur. 

tiçwis  &<lefcentcs  deS'boyaux:  A:  poac  ce  fai 
rc  ils  font  prppdreideM  p.oada-ç ,  dq  Çf 
be  à.la.tnefusfl  d’yn^demi  cüillicir.,  en  vin- 
b^c.&;rudje,&î  s’pn  trouucnt  bien’.  Aucuns', 
d^qt.que  cefte  plante  porte  grand  Ibulagu 
meqtà  couxiqui  re/pirentaueç  diâM«lt4>i^^ 
anx inflammations  de  poulmons:voi^siJ?^h 
feurent  qu’elle  guérit  &  liettpye  la  gallc  Sc 

&  toutes  autres  maiadics  &afFcdiôs  du  cuir. 

On  rient  aufsi-qupl’cau  qu’on  pn  tire  par  di- 
ftiiation,efl:  fort  bonne  contre  les  trcnchecs 
de  ventre  qn’.ont  les  petits  enfas.  On;appli-  * 
que.:aufsi  to^ la  plante,  ou  bien  pn^.fàit 
manger  aux  porccaux  qui  ont  rcfquiH^uce. 

le  vien  maintenant  à  traiter  de  la  Belis 
des  jardins  (cgr.jff’cn.  trouue  aufsi  bieft  de  , 
fauuagc  par-lc^'^;prcz  en  grand  abondance) & 

M.  itii. 
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aûintd}jè<i[ifc<ÿurif  fes  faicultftÉ  tvnix  don' 

n€r<cff-a<lüerti(feWeflti4i^â^0if^1esFrâ. 
çoi's  bppelcnt  fcs  fleurs  N&fgucrites«y  &  noi  • 

iêcrb^yelles  viennét  en!ïiit'«mt>afque,ôa  biéj'-' 
paf  leur  cOülettr-plaiiTanfc  & 

biganree , elles  paiflfeB't  lesyeusî,  itncorés'Vjue 
elles  ft’ày^hfpôiniî  d’odéiif  i  iWflis'teüt  dect 
ne-l^ftrdericti.a  lamedicme;  flélbdônctgps^ 

dy  Veriii’'-&'trai<tier  eti  btèfléjc  ^'üe-lds 

ri)-'s'''^n  brtt  obferué&  t^rtiarqîié  V  '^a'riëfte  ; 

'  ^f^ô'tfifi|epasaufiâqüelèsàHcifJhi'<?ri.aiyétrtcft'' 
,  «ftrïtl  IièS'Pafqucttésdonc  pileestout<ÿiftü! 
\às;oii^^àif.àücc  Armfii^e  j  gü’érlflferft  gettlS^* 
;!#*  ri*'enweS'ef<ifoiftflles.;(>ivënfaitaufsi'tas'cô-' 

tW'lcÿ^odttcÿ  des -pieds  y  là  ftiâtiqüe"| 

il  St  la  pafralyfic,d’ou  eft  venu  qÜ’ancuns  ' 

iWSflrriCc  l’héfly  de  là,  piral^JieÆllé-'cftaüfi^ 
I  bd-nne  càritre  ks  fradures  dé  la  tefte,&'cô-‘ 

tiélés^ia'yéi-de'làpôltritiéVlelqüellés  entfet 
iùïqucs  àla  caùit^  du  thôpj;:  Sc  polar  cefte 
fift'cft  bon  de  feire'  mêflèr-'leùr  flic  parmi  les 
bruuagcs.  Le« fileilkfr^(¥à«s(tAaTcbèes  gue' 
riflTéht'Ics  pet^'es  vefëles*  Vfccreés  'tant  dé 
labbUéhdque  de  la  langue  ;  &  pilees  elles  a- 
momfféntles  inflammatiôns  des  gehitbifes 
&  lés  reibliient.  L’herbe  mefrné  mangee  en 
i  Taladé" ,  atnolit  le  ventre  referre  ;  ce  quMle 

fait'  ftfnblablemééfi-ônlafaitiéuire'éh  bouil 
^  Ion  gras  ou  biéri  àtiéS  beûrféfr.ats  .  Aucuns 

i 


mettent 


mettent  jJlaAtie  au  nombrtffidala'pctitc 
Confoülidc.  J  i  l  :  I  ; 

.  Bh  GlaywGtayeul  ott  t ïambe de t 
!  1.  TemedestjtiorienŸ^^^^'’'  '^' 
^uarreau.  f^lï>  '  y  ".  <  '  - 

Le  Glay  ou  Glayeul  eft  àiftfi  ‘^^pcll^  en-, 
rrc  Irt'  FpHçois  â  cïüle  qp’il  i  fx  Eipillé' 
pofntup  &  fai'iftç  en.  fortfic  .3^  ,'gfaiilî:  :  &  .Àj 
caufe  dé  la  couleur  île  là  flêiir  conipofeé  dé 
coùlcnrs-driVérfc^i'tomttie  Pare  ‘è'n  ciel ,  on 

l’appelle  Iris, .  Et  outre  lés  fleurs  violettes 

3u’il  norté  ordinairemelit  ,  ôn  en  trouuc 
es  bianches,  despaflîs,  désûaqnes,  &  des 
rouger,' lé  tdut  par  le  iTioJfcjï ,‘&.'irtificé  que 
rioüs  aubhs'm’onftlé  &  enïéî^ùeen  noure 
traiétc  désTèt'rcts  desiardiùs .  'Aux, champs, 
on  l’appcllé  en  quelques  lieux  Flamtiç,à  eau- 
féjcortime.  ic'croy,dc  lacoiiïcur  rclüifantc 

comme  feu  dont  elle  a  quelques  rav, es  &  It- 
^es,  dicfqücHé's'  éllè'cft  mar^jiétfcc’&  cnri-, 
chie;ou  bien  poured  qu’éllc  eichauffe  y  cqni- 
mé  la  flambe 'diïFc.Uj' ce  qui  {t  vb'id'clairemct 
en  CCS  racines  cncores  frefehes .  Ces  racines 
ISt  côpolecÿ  dé  pluficurs  hœüds,&,f®ot  fort 
odorantes  :  parqiioy  aucuns  ehuirô  la  fin  du 
Printemps  lés  arrachent,  ^fe'les  ayant  coup- 
pces  en  peti  tes  roëllcs  les  enfilent  &  les  font 
fêicher  à  rvmbrc  pour  les  garder  :  ü’autres 
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k  font  tremper  dans  de  la  Iexiùe>  afin  de- 
confirmer  l’humiditc  fupcrflue,a  càufc  de  la¬ 
quelle  elles  fôt  fort  fiibicttes  à  vermouliflcu- 
re,&  apres  cela  Us  les  font  fciclicncar  ces  ra¬ 
cines  font  tellemét  fuiettes  aux  vers  &  à  la  ti 
gne, qu’elles  n’en  font  pas  feulement  gaftccs 
cftans  feiches,mais  melme  eftans  cncorcs  ver 
des  &  en  terre.  Eftas  doc  ainfi  acouftrccs  on 
les- garde  dans  les  armaircs,cqfrcs  >  &,  garde-* 
robçs,afin quelles facentfentir  bon  les  ha- 
billcmcn$  &  le  linge.  Mais  lailToqs  déduire 
ces  chofi-sjfi  ainfi  vous  feinble  .bpn,aux  fem¬ 
mes, &  venons  à  difeourir  diligcmmctles  ver 
tus  &  facultca  médicinales  du  Glay.  L;^  raci-. 
ncavne  vertu  qui  elchauffeSc  atténue,  à  eau 
fçdc  laquelle  on  l’cftimc  propre  contre  la 
toux  :  car  elle  fubtilic  les  humeurs  gros  qui 
font  mal-aifçz  à  çrachcr,parqi],qy  on.la  tient 
pour  yn  bo  rcmede  cotre  les  trcchees .  Auec 
vin-aigre  elle  Mofite  à  ceux  qui  ont  la  ratel- 
le  ^rolic  &  enne,  aux  traniis  de  froid  >  à  ceux 
qui  ont  les  nerfi  retirez,  &  à  ceux  qui  perdét 
leur  Icmcnce.Cuitc  auec  vin  &  bcuë,elle  pro 
uoque  les  mois  arreftez,  &  fait  cracher  aife- 
mentron  l’enduit  auec  grid  profit  fur  la  Ion 
gc  &  fur  la  hanche, meflee  auec  Rcfinc:&  là 
poudre  cft  propre  à  mettre  dans  le  nez  pour 
faire  cftcrnutr,  auffi  cft  bien  le  fuc:Elle  pur¬ 
ge  le  ccrucau ,  fait  larmoyer ,  &  par  fa, déco¬ 
ction  guérit  la  difficulté  de  rcfpircr  ;  Êftant 
machec 
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macKeeellc  ofte  la  puâtcur  du  fouffle,&fi  on 
s’cnlaue  &  bafsine,  elle  ofte  la  puanteur  8c 
mauuaife  lenteur  des  aillclles.Le  vin  de  fa  de 
coâiô  guérit  la  toux  ^  &  prouoque  vn  doux 
fômeil.Sa  poudre  prinfeaucc  du  vin  ,  s’il  n’y 
à  point  de  fieurc,faitfortir  la  matière  puru¬ 
lente  qui  nuit  aux  entrailles  près  du  coeur, 
&  qui  empefebe  la  poitrine.  L'a  mcfmc  pou¬ 
dre  aucc  vio-aigre  appailc  les  grandes  tran¬ 
chées  .  On  fait  quelques  compofitions  de 
fes  racines  auecmicl ,  qui  font  fort  efficaces 
pour  &irc  fortir  l’arricre-fais.  En  la  douleur 
de  la  hache,  le  fuc  de  la  racine  fn  fche,cliftc- 
riac  apporte  grand  alegcmcnt ,  11  fait  bien 
au&i  11  on  fe  bafsine  de  la  dccoâ:ion:  Elle  o- 
fteçnticrcmcnt  les  ennuis  &  empefehemens 
desfemmes ,  amolliffant  les  durtez  qui  fur- 
uicnnent  à  leurs  parties  fecrctcs,  &  les  relaf- 
chantli  clics  font  retirées ,  La  mcfine  racin^ 
feichee  &  mife  en  poudre  ,  nettoyé  les  vlce- 
rcs  ,  remplit  les  flftules  &  cauttez  ou  il  y  a 
faute  de  chair.  Elle  lèrt  aulsi  contre  les  apo- 
ftumesqui  viennent  à  la  racine  des  ongles, 
que  les  medicins  appclcnt  Paronychia,&  cô 
tre  les  clous  &  verrues,  aucc  vin.  Elle  fait 
fortir  les  os  rompus ,  11  on  l’applique  aucc 
miel ,  &  les  rcueftit  de  chair  quand  ils  en 
font  dcfnuez.Lcs  lentilles  &tachcs  du  vifage 
font  effacées  par  le  moyen  d’icclle ,  &  la  dou 
leur  des  dents  appaifcc,(l  on  les  laue  &bafsi- 


ne  de  la  decodion  de  cesTacincsi&ifi  la  ma^ 
tiere  qui  caufc  la  douleùr  cft  frèideiElle  rem 
plit  de  chair  les  vlceres  caues:?c  fi  on  la  méf¬ 
ié  auec  du  miel, elle  les  mondifie  &  ncttayc:  • 
Ce  qu’on  peut  aufsi  fairc(çqmme  q.n'  dit>a*. 
uec  la  poudre  dVn  os  humain  brullé,  incot;- 
poree auec  Aloës  âi  miel,&  mife  dâs  li-catri-' 
té  de  rvlccre,côme  l’a  eferit  Rhufis^Mais  pes 
choies  doiuent  eftre  rcfcruecs  autraiâé  que 
MOUS  voulôs  faire  des  lecrcts  de  Medicinc.La 
racine  de  Glay  raffè  en  poudre,  incorporée' 
auec  huyle  d’A  fpic,iufques  à  cequ’elleaye  la 
confiftance  d’vn  liniment,  putgeJe  cèritdail 
de  toutes  fuperfluitez  phllcgm^tiques  ,Tfi  bn 
la  tire  par  le  nez ,  &  fi  a  vne  odeur  fort  plai- 
fantc,  mais  il  faudra  premièrement  purger 
tout  le  corps.Le  fuc  de  la  mefme  racinemii 
dans  le  nez,corrige  la  puanteur  qui  en  fort, 
&  beu  auec  vin-aigre  abolit  les  douleurs  de 
la  race.  Il  efttemps  de  propolcr  ici  coque 
leanMefué  en  diuLa  racine  de  Glay, dit-il, 
eft  chaude  &  feicheau  troifiefme  dcgrc,voi- 
rc-  elle  cft  acre.  Elle  deterge  &  mondific,rc- 
fout,meurit,adoucit,ouurc,appaifelcs'd'ou- 
leurs,  purge  la  phlcgme  &  l’humeur  bilieux 
qui  çft  parmi,voire  les  eaux  claires,&lc  tout 
doucement  &  (ans  fâcherie.  Elle  cuit  &  mcu 
rit  les  matières  grolTes  &  vifquèufcs  qui  font 
en  la  poitrine  &  auxpoulmons,  elle  les  atte- 
puc,  &  les  rend  plus  propres  à  cracher  aifé- 


ment,&  fi  mondifie  toutes  les  entrailIes.El- 
le  oûe  toutes  les  obftrudions  &empefchc- 
imcns.du  foycjdcla  rate&  des  parties  voifi- 
-nés,&  tous  les  accidens  qui.  en  pcuucnt  /îir- 
uenir, comme  hydropific,  douleur ,  tenfion, 
durtc  ,  &  femblablcs,  pour  le  moins  lesa- 
moirtdrit.  Elle  digéré  &  refout  toutes  tuî- 
-meurs  dures, rnefîne  les  EfcruëllcsV&  princi- 
pallemdnt  es  nerfs  &ioiij turcs, &  mefinemet 
auec  ius  de  Bette  ou  de  Chou,  ou  aueevin, 
miel,8i  huyledcCamomilc .  Outrcplus  elle 
guet itlc  nril  de  tefte  enuiciilijprincipalcmct 
£  eftantreduke  enxatapJafme  on  l’applique 
!defirus,&  qu  on  tire  fon  Cic  par  le  nez:  car  el-r 
le  fait  cftcmuer,&  paf  l’côernucmcnt  les  hu 
«leurs  qùicftoyent  preftsà  tomber  fur  queli 
que  partie, font  mis  hors  par  des  conduits  & 
vôyvs  fccrctcs  .  Prinfc  auec  yini-cuit  elle  aide 
grandement  à  la  vieille  toux  caulceparvn 
humeur  grofsicr  &  gluant,  &  à  la  difficulté 
tleTcfpirer  qui  en  procédé.  Dauantagé  elle 
pin^c.'lttànàtrice  :  &  appliquée  en  formc.de  Ptjfaireeji 
Pellaipe,au  cnfiiçon  d’cmplaftre  appaife les 
doulcurs  d’iccllc,  prouoque  que  les  mois,  &■  *'1 

fait  auortcrda  fcme.On  là  met  es  cliûcresicm 
on  l’applique  en  façô  d’emplaftre  à  ceux  qui 
ontla  Sciatiquc.Si  onfeiauc  là  bouche  auec  î*’®"  ^ 
vin-aigre  ou  elle  aurabouiIli,  il  ofte  la 
leur  des  dens  &  arrefte  la  dcfiuxiô  ;  mifeen 
façon  de  fuppofitoirc  ouure  les  hemorrhi- /imn». 
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des-iJon  fuc  incorporé  aucc  farine  de  fcbucs 
&  de  Chiches  &  cnduit,ncttoyela  facc^  k 
modilic  de  toutes  taches  &  macules.  Au  re- 
fte,  pour  cmpclchcr  qu  elle  nenuife  à  l’tv 
ftomach,on  la  préd  aucc  eau-miel  &vn  peu 
de  Nard,ou  aucc  petit  laift ,  miel  &  Maitic. 
lufqu’icimous  auôs  récité  ce  que  Mefue  en 
dit.IkulÆgincta  enfeigneque  prinlè  au  pois 
de  huiét  obolcs,ou  de  quatre  fcrupules  qu’ci 
le  purge  comme  l’Agaric,  finô  que  la  racine 
foit  cnuicillie'&  vèrmouluërDiolcoridc  met 
vn  peu  plus  grade  quâtitélOn  la  peut  pilcr& 
faire  cuire  médiocrement .  Pour  la  choifirÂ 
faut  predre  cclle.quiaforce  neuds,quicftmàf 
fiuc,  de  couleur  rouflàftrc  ouhlâche  tiratfuf 
le  rougc,mai-aifëà  rôprc  j  ayît  Todcurdc  la 
Violette-aromatique,  d’rà  gouft:acrc  &  pi¬ 
quant  1  ôc  qui  Éliteftcrftucr  quâd  on  labile. 
En  toutes  CCS  chofes  icelle  de  Florécc  &•  celle 
qu’on  cuillit  cii  Prouchce'&  Languedoc, eft 
plus  à  eftimerj  que. celle  qij’on  trouuc  çn  nos 
quartiers  :  &  vue  aüfre  marque  de  bohteeff^ 
quad  clle-a  la  fleur  violette ,  car  celle  qui  a  là 
fleur  blanche, côra<f  aufii  les  autres  couléurs, 
cô  moia.seflimee,d’autitxjue  colafcfait  par 
artifice.il  la  faut  cueillir  lors  que  la  fleur  cô- 
mence  à  cheoif .  On  en  fait  de  l’huyle, qu’on 
appelé  huyle  de  Glay,iqui  eftfort  bon  &;dc 
grande  vertu  en  plufieurs  chofcs,cômc  nous 
dirons,  Dieu  aidatat, quelque  iour  cn>n  petit 
œimrc 
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«euure  que  noos  délibérons, faire  des  huylcs 
qui  fêpeüuct  côpoHcr  des  hcrf>cs  des  iardinsk 
Dttpajfc-'tftlours  erdefetremeder^  ; 

.  ‘  jQHmreaH,  y III. 

■p  Ncorcs  que  Pline  appelé  IcPaflo-rcIoiirs 
-^pl'  propremét  Efpi  purpurin  que  nô pas 
fleur»  C  ne  laiflcray-ie  pourtant  de  le  mettre 
ici  entre  les  fleursrcar  il  furpafle  par  fa  relui- 
lànte  couleur  les  plus  belles  fleurs  :  parquoy 
les  François  n’ont  pas  mal  rencontre  de  l’ap 
peler  Pait-veloilrsl  car  il  ne  cede  en  rien  en 
couleur, auvfldurs  cramoifl,!!  cft  ncatmoins 
fans’aucune  odeur  :  Et  c’eft  mcrueilles  que 
lors  que  tontes  les  autres  fleurs  dc&illenft ,  fi 
on  met  cfcCbcTW  trclnper  dans  de  l’eau  elle  rc 
uefdit,& enrichit  les  chapeaux  &  bouquets 
qu’on  fait  en  hyuccà  caufô  dequoy  plufleurs 
l’ont  appellcc  Amaranthus ,  pource  qu’il  ne 
fieftrit  pointitellemct  qu.cles  Ii^atins  oût  ain 
fi  emprujltc  Je  jjôGrecXcs  modernes  medi- 
cins  le  ticnnét  pour  froid  &fèc:&pourtât  on 
croit  que  là  fleur  beuc  dâsdu  bouillô ,  aide  à 
ceux  qui  ont  la  difenterid  ou  la  colique:  d*a- 
uantagd  qu’elle  arrefte  la  trop  grande  abon¬ 
dance  des  mois-Et  qui  plus  cft  elle  profite  à 
ceux  qui  cr:^chcnc  le  fang^  principalement 
s’il  procédé  de  quelque  veine  rompue  es 
pouJmons  ou  en  la  ipoidrinc ,  comme  l’a  c- 
ferit  André  Mathiol  trcfdoéle  &  trefexpert 
raedicin,enfcs  commentaires  qu’il  a  faits  fur 
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Diofcoridc  ^  jî  y  »  plufiturs-qui  ;  difcnt  qulil 
iontfiirc  àï'eftojnacliîcncorc's  {jupÊcuc 
auccvin^dhri^rrtlW  ics  viMnifTciT^erij  &  les 
defluxions.Si  on  fait  tremper,  celle  fleur  dâs 
de  rcau,elle  prendra  vhe’teile  couleur  qu’ôta 
ta  prendarpitp^ur  du  yid^qui'  efl;  vTrçbohnt 
tromperie  pour  ceux  qiri-ont  laificurcv  &p)ar 
cefte  '  inutfr(tioH  nous'  etrauons  trompe  ploi- 
fieurs  qui  s’ien  font  bien  trouüez.Qucxe  Isbit 
ici  la  dernière  choïë  que  je  diray  du  jPalTëite-i 
lours  i'&ce'pourfiire  piaifiràux  Î€uiicsfi4 
les':  La  fleuf  dû  Palïèuetourslcichce  danslc 
fopr  aÿrësique'lepain  cn.cft  tiré,  retiemevae 
coifbuü  meruûilléufemont  belle,  pour  faicé 
cHapeaüx  en  hyucr,  &  fe pourra 
bicï^  garder  ainftljtedu  &•  de  coulcuroïialfucj 
rafqûbïià'fept  aiéï  omplus.  ; '  n  ;  :i fl  no'  r  ■ 
■--r'.'  'i'Ji.q  ,  .•j’-'.-q-j;:  .v-  ■; 

-'liJelaSioâlcii-f'i^iÀesremrdicX^d-vfMiy. 

-  ^  '  peut'ureK-  ’ 

’jSLulîeiWs  fô  «rompent  bicnflc«irdçmi<«t> 
iTDprcnans  laSoolcie  pour  le  Heliotpcipiû, 
foit  pour  te'prand  oû  pour  le  p'itic  pNpn  pas 
que  la  Squkieiic  fuîue  l<pSoIeil,coinmeirous 
dir6r)î‘f-a>««jft'l  tï^i*d’iitanti  que  la  defcri- 
ptioivd’Mrlrotroprtirn  ne  luy co riuientiiûcu 
nemenf.  LôsA'potichqircsd’appelcnt  com- 
mlftérncnt'Calcnaula,  poiirce-qu’cllc  flourit 
prefque  tÛÛS’lt»  pronucr  iour  deÆ- 
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quels  on  appelé  Calcndæ ,  ou  corne  d’autres 
eftiment,  ppurcc  qu’elle  germe  &  produit 
tous  les  mois:Lcs  poètes  la  nommer  Caltha, 
&  les  François  Soukic,qui  vient  du  mot  La 
tin  Solfcquiû,poürcc  que  tefte  fleur  fuit  no- 
toircmet  le  Soleil  à  riicfiire  qu’il  s’en  va  d’O 
rient  en  Occident ,  côme  fl  elle  fc  refiouif- 
Loyt'  de  le  vcoir,  tant  il  y  a  de  conücnance 
entre  ces  fleurs  le  Soleil.  D’oueftvenu 
qu’c  appelé  cefte  fleur  l’horologc  des  pailas, 
la  fiâcee  du  Soleil  &'  l’herbe  dü  Sblcil,  côme 
nous  auôs  amplemét  môftré  en  noftre  trai¬ 
te  des  fècrets  de  nature  ,j&  ailleurs  .  levien 
maintenât  à  traitter  des  remedes  qu’on  peut 
tirer  de  la  Sou  Idc.  Le  parfum  de  fes  fleurs  fei 
cheès,  rcccu  par  les  parties  naturelles  des 
femmes, fait  fortir  l’arriercfais:&  Icsmcfmcs 
fleurs  frclches,br6yccs  auec  du  vin  &  bcuès, 
prouoquent  les  mois  :  mais  le  Tue  de  l’herbe 
eft  bié  de  plus  grade  vertu  pour  cela  :  duquel 
fl  on  fe  laiie  la  bouche  aucc  vnpcu  de  viii  ou 
v/n-aigrevn  peu-chaud  quand  on  ^  douleur 
de  dents, ce  fera  tn  bon  foudain  remede: 

Le  mcfme  fera  là  fucille  amollievn  peu  aucc 
les  dôitsi&applitîuee  fur  la  dét  maladc,inais 
il  la  faut  premièrement  vn  peu  monftrer  au 
feu  pourcc  que  le  froid  (  cÔme  dit  Hypocra- 
tespere  de  la  me  ditihe}cft' ennemi  des  nerfs, 
des  dcnts,dcsôs,dd  ccrucàu  &  de  refpiinc,& 
leur  eft  fort  cohfràil-c.  Aucuns  affirment  que 
N.i. 
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l’eau  de  Soulcie  eft  bonne  à  toutes  maladies  ^ 
des  yeuxjfoit  qu’elles  procedét  de  chaleur  ou 
de  froidure, &  quelle  ofte  les  douleurs  de  te 
ftc.Peu  s’en  a  falu  que  ie  n’aye  ici  laifle  palfcr 
fans  en  dire  mot,vn  grand  fecret  fouuent  ef- 
prouué  par  moy  &  p^t  mes  amis, qui  fàifons 
cftat  d’expérimenter  les  fecrets  de  nature.  Si 
vn  perfonnage  fc  fent  faifi  d’vnc  heure  pefti- 
lcntiale,&  que  tout  au  cômencement  il  boi- 
ue  deux  onces  de  fuc  de  Soulcie, &  puis  qu’il 
fc  couche  dans  Ton  lid  &  fe  faifant  bien  cou;- 
urir  qu’il  fue ,  il  fe  releucra  tout  garenti  d’v¬ 
nc  telle  contagiontee  que  comme  ie  confefle 
franchemeut  l’auoir  prins  d’Alexander  Be- 
nediftus,aufsi  le  te  prefente-ie  liberalemêt. 

Il  y  a  bien  d’autres  fecrets  médicinaux  de  ce¬ 
lle  plante ,  cogneus  à  bien  peu  de  gens ,  lef- 
quels  aucc  pluîicurs  autres,  iufques  ici  inco- 
gneus,nous  produirons  quelque  iour  en  lu¬ 
mière  .  l’eftois  fur  le  point  de  mettre  fin  à  cç 
difeours  de  la  Soulcie ,  lors  qu’vn  medichi 
mien  ami  &  familier  me  vint  vifîter  familie- 
remcnt,cômc  c’eft  là  couftume, lequel  ayant 
leu  ce  récit  des  facultez  delà  Soulcie ,  m’aC- 
lèuraauoir  cogneu  vn  Moine,qui  gueriffoic 
les  heures  quartes, en  baillant  à  boire  deuâr 
l’accès, du  vin  bl^nc  dans  lequel  on  auoit 
broyé  fept  grains  de  Soulcie, réitérant  ce  bru 
uage  par  quelques  iours  :  ie  fuis  efté  bic  aife 
de  t’aduertir  de  ceci>  enfcmble  de  ce  que  Içÿ 
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üjcillcs  de  Soulcic  fc  mettent  ordinairement 
nlans  les  potages  >  <jui  n’y  donnent  pas  mau- 
uais  gouft  ni  mauuaifc  odeur  :  Les  iemmes 
les  meflent  aufsi  parmi  les  faladet, comme  eL 
les’  font  aufsi  les  fleurs ,  contre  les  maladies 
du  cœur, contre  la  iauniflcjles  pales  couleurs 
des  filles ,  &  contre  la  difficulté  de  refpircr. 
On  a  aufli  trouuc  par  cxpericce  que  le  lue  & 
Icscymes  de  la  Soulcic, réduites  en  forme  de 
tourteau  aucc  iauncs  d’ceufs,&  mangces,ar-' 
reftent  les  fleurs  trop  abondantes  des  fem¬ 
mes,  &  les  prouoquent  fi  elles  font  arre- 
ftecs,  l’autheur  de  ceci  cft  Pierre  Penna  me- 
dicintrcfdo(ffc,:&  bienverfeen  la  cognoi- 
{àncc  des  fiinplcs»  . 

LE  SIXIESME  SILLON  DV 
lardin  médicinal  contenant  ,lv  difeours 
de  quelques  herbes  qui  ne  font  pas  bon¬ 
nes  a  manger  diuilc  en  onzcQuarrcaùx. 

JDt  VAluine  OH  torticfr  de fit  temedet 
QMrreAH  I. 

E  veux  icy  enfuiure  nature  qui 
efl  la  merc  qui  produit  toutes 
chofes,car  côme  elle  mefle  or¬ 
dinairement  les  chofi-s  facheu 
fes  parmy  celles  qui  font  plai- 


ipjÇ  I  AUD  IN 

fantcs,&  les  ameres  parniy  les  douces  ;.ainfi. 
-vcux-ic  faire  en  ce  difeours  des  remèdes 
rez  des  iardinsjie  mefleray  les  chofes  plaifan 
tes  parmy  celles  qui  ne  le  font  pas,&  les  cho 
;fès  tâcheufes  parmy  IcsagrcablcsrEt  ponrtît 
apres  les  hdrbcs  &  fleurs  de  bonne  fenteur  ic 
veuîi  deferire  quelques  herbes  fans  odeur  SC 
de  gouft  mal-plaifant,c5mcnçant  par  l’Ab- 
Troif  /or-  finthe ,  lequel  comme  chacun  feait ,  eft  fcP 
tej  d'^b  cheux&  au  gouft  &  à  l’odeur.  Lesanciés  en 
ont  fait  de  trois  fortcs,&  ont  appelle  l’vn 
vulgaire, que  les  François  nomment  Aluinc'» 
pource  qu’il  a  vne  grande  amertume,  corne 
l’Aloës:  nos  Bourbonnbis  l’appellent  fort,» 
caufe  de  fa  forte  odeur  &  fàucur ,  auquel  cfl; 
femblable  le  pôtiquc,commedit  Galien  :  L<r 
fécond  eft  ccluy  qu’on  dit  Seriphiû  ou  Ma-- 
rin,de  la  feniencé  duquel  les  mcdicins  fe  ïèr^- 
uent  pour  faire  mourir  les  vers  qui  s’engen^ 
drent  dansle  corpsi,  à  caulc  dequoy  ilslap^ 
pelent  Semen  contratle  cômun  peuple  Fran 
çois  l’appele  Barbotinc  &  la  mort  aux  vers, 
&  les  Apotichkires  entendent  fort  bien  c<? 
langage.Letroificfmc  eft  nommé  par  quel-- 
ques  vns  Romain, nous  l’appelions  Sainton-- 
geoisjà  caufe  qu’il  et oift  en  abondice  enter 
pays  là;  or  ccftuy^,-  comme  c’eft  leplus  pç-- 
tit,aufsi  cft-il  moins  amer  i  il  a  fes  :fueille^ 

blanchaftrcs, polies  &  plaines:  il  a  aufsi  vn  o-- 
dcùrplairant&  vn  gouft^i  n’ijft  pas  trop» 
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fâcheux .  II  cft  auiourd’luiy  fort  frequent  en 
nosiardins,&  lenjcfle-on  parmy  les  faladcs 
d’ou  il  reuientvn  grand  profit  pour  reftd^. 
roach  &  pour  le  foyc.Mais  laifl'ant  ces  chofes 
ievicn  à  traitter  de  fes  facilitez  &  remedes. 
Le  parfum  dc.la  dccoâron  d’Aluine  ofte  la. 
douleur  (fes  dents  &oTeiilest  &:  fi  cft  bô  d’ea 
diftiler  dedans, fi  éJleiicttent  de  Jabouë.Hu 
fleurs  condânent  d’en  hirebrcuua^cs,pbur- 
ce  difent-ils,  qu’il  caufe  douleur  en  l'cflo-. 
mach  &  à  la  tcdleV principalement  hr  cômun, 
quoy  qu’ly  profite  fionl’,ippliqoe  dcfiàs.Il 
corrige  les  cruditez,pfins  auecPoiure,  Rue, 
fel  &  vinril  ncttoyc' la  poitrine  fi  On  le  pred 
auec  Glay,mefmcmëtl6Saintongeois.  Cuit 
en  eau  de  pluye,&  refroidi  à  l’acr ,  eft  réputé 
auoir  vnc  finguliere  vertu  pour  renforcer  Te 
ftomach  &  le  foye,&  prouoque  IVrine  fi  on 
le  bpit.Il  cft  bon  &  profitablci  dc'  le  boire  a- 
uec  Ache  j  ou  auec  Gapili  venefis ,  contre  la 
iaunificrEt  fi  prifls  auec  miel,  ou  applique  â- 
ucc  dclaLaincjil  profite  pour  prouoquer  lës 
mois.  Si  on  fc  laue  de  fa  decodlion,  il  oft'C  li 
demangeifon  ;  &  beu  auec  vin  empefehe  les 
lôulcucmcns  de  cœur  qui  trauàillct  ceux  qui 
vont  fur  la  mer, ou  11  feulement  on  le  fent,ou 
qu’on  le  pende  droit  fur  la  région  de  l’efto- 
mach.ToutcsleSautrcsficultez  &  remèdes 
de  l’Abfinthe  font  comprins  &  cltrefrfent 
efpofczparle  poëtc  berborifto,  en  cesvers 
N.iii. 
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comme  ie  les  ay  traduits. 

B  etc  auec  du  vin-aiffre  ilfuruient  à  U  rate} 
Et  beu  auec  du  vin  dechajfe  le  potfon 
De  la  Ciguë Mortelle,du  malin  moujfenn 
Et  la  mauuaife  dent  tfu  enttenime  ^  ^uigafie,. 
Si  fur  les  lieux  meurtrit  on  le  met  il  profite: 

L' efcjtûnance guerttypourueu ^ue  bien  tuTayet 
Meslé  auu  nière  dr  miël.fià  la  façon  ta  dite 
T  U  l'appliques  defiusyguerit  du  chef  les  playes 
Si  ojuc  linge prins  ën  façon  de  ceinture 
On  s  enuitonne  dy  ceint  fans  doute  il  guérira 

De  ■PEinejnoüe  la  tumeur  dr  enflure. 

Et  auec  fiel  de  baufelle  difiipera 
T outtintement  &.bmit<iHifafche les  oreilles. 

fl  la  Rate  efi  dure  o  les  grandes  merueillet 
I  R' amollit  font  bien^tfi  comme  vn  cataplafme 
Oti  Capplisfue  dejfuf.'dr  cuitte  encarts  verde 
Aueçdephuyle  aide  fhrtRflomach. 

Voil^  cd  qu’en  dit  ce  poète  »  raya,nt  pref 
qtic  tout,  prins  de  mot  à  mot  des  Arabes.  le 
m^'ftois  prcfque  oblié  de  dire  que  la  cendre 
de  l’Aluinc  meflee  au.eç  onguent  fofat ,  eft 
bonne  pour  noircir  les  cheueux  ;  &,qu’vne 
branche  d’iccluy  rnifi,  fous  fi  tefte,  par  fa  fcii 
le  odeur  fait  dormir,pouruçu  que  le  malade 
n’en  fâche  ricnXc  rin  prend  le  gouft  de  TA 
luine ,  lequel  on  appelé  apres, vin  d’Abfin-. 
thc,qui  cft  la  choie  la  meilleure  qu’on  fiu- 
roit  rrouuer  contre  les  maladies  &  afFcâ;iôs 
d.e  l’cftomach ,  comme  nous  dirons  en  no-, 
Hrc 
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ftrc  traidé  desvins  medicinaux.il  ne  faut  pas 
cacher  que  rAbfinthc  mis  dans  les  coffres  & 
parmy  les  habillemens,  les  preferue  des  Ar- 
tres  &  autres  animaux  qui  les  gaftenttd’auâ- 
tage  que  fi  on  deftrempe  l’encre  des  impri¬ 
meurs  auec  rinfufiô  d’Aluyne,lcs  rats  ne  ma 
geront  ni  ne  rongeront  les  liures,cômc  Pli¬ 
ne  l’a  remarqué  l’ayant  prins  de  Diofcoridc, 
dans  lequel  aucuns  auoyct  mis  des  mouches 
au  lieu  des  rats ,  afçauoir  Mufeis  au  lieu  de 
mufculis.C’eftvnc  belle  chofe  ditÆgineta, 
de  boire  del’infufion  d’Abfinthcj  auant  que 
boire  autre'chofèrcar  on  le  met  entre  les  re- 
medes  qui  empefehét  l’yurongncric  ;  ^ 

la  façon  de  le  faire  boire, lesAnciens  failoyét 
boire  le  fuc  aux  cnfans,cnduifant  feulemct  le 
bord  du  gobelet  auec  du  micl,cÔmc  le  poète 
Lucretius  l’a  bien  monftré  par  ces  vers. 

Comme  les  médecins  tjtti  veulent  faire  boire 
L'Aluine  trop  amer  aux  bien  ieunes  enfans-, 

JE  nduiset  tout  premier  de  miel  le  bord  du  votrre. 
D’autres  bailloyent  fes  fueilles  dans  vne  Fi 
gue  pour  couurir  l’amertume, &  pour  luy  dô 
ner  vn  peu  meilleur  goufl:,qui  eft  vne  fort  là 
lutairc  trÔpcrie.Si  on  le  fait  cuire  auccRofes 
dâs  du  vin  rude, puis  en  bafsiner  l’eftomach, 
ofte  les  douicursd’iccluy,ou  qu’ô  y  applique 
toute  la  dccoâiôÆt  fi  on  l’applique  auec  rai 
fins  fecs  fur  les  ycux,il  corrigera  la  douleur 
d’iceux  côicânte  auec  battemêt  :  ce  q  fait  biê 
N.iiii. 
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aufsi  le  parfum  de  fa  dccoaion  en  vin  blâcyfi 
on  le  reçoit  les  yeux  oimcrs.  Galiê  eferit  que 
le  bondonnement  &  tintement  d’oreilles  fe 
peut  guérir  par  le  moyé  de  la  decodiô  d’Al 
uine  fi  on  s’en  baflinez^QU-bî^n  fi  ofl  y  diftile. 
du  fue  de  RefFort  meflé  auec  huylc  rofat.D’a, 
uantage  que  l’herbe  pilee ,  puis  mifé  fur  vue 
tuile  bié  chaude  &  arrofec  de  vin, elle  guérit 
es  coups  ,  playes  &  meurtrifleurcs:  outre  ce. 
fil  decoftio  faite  auec  Son,  Chamomilc,Me- 
lilotjMaluc  ,vin  &  eau,  y  adiouftât  d’huyles 
fedatifs  de  douleur, d’huylc  Rofat ,  de  Lis^de 
Ancth,pu  de  Chamomilc.  Appliquée  furies 
contufions  &  foulemens  des  mulcles  y  fert  3 
merueilleufement.  Et  fi  on  applique  les  fucil 
les  pilecs  auec  inicl ,  fur  les  parties  naturelles 
de  lafemme, elles  firôt  ruilfclcElcs  mois.Si  ; 
on  fait  cuire  la  feméce  d’Aluinc  auec  racine  ^ 
de  Glay ,  puis  qu’on  la  face  boire  ,  elle  net-  | 
toycra  la  poitrine ,  &  feruira  grandemét  cÔ^. 
tre  la  iaunilferMais  ce  fi-ra  vn  plaifir  d’enten¬ 
dre  lean  Mefuc,rccuillât  toutes  ces  chofes  & 
pluficurs  autres  en  peu  de  parolesrL’Abfinthe 
dit-il, cft  compofé  de  deux  fubftanccs ,  l’vne 
chaude  amerc,&  nitreufe,  à  caufe  de  laquelle 
il  cft  laxatif,  &  oiiurelcs  opilatiôsd’autre  cft 
terreftre ,  aftringcntc  &  par  icelle  il  côforte 
&  fortifie  les  parties,  principalement  quand 
il  cft  fec  .  Or  pource  que  la  fubftancc  chaii- 
de  eft  en  la  fuperficie ,  quand  on  le  boit  elle 


fait  premièrement  fon  operation  ,  &‘puis  la 
fubftance  terreftre  &  aftringcntc  la  fait  a- 
pres>:par  laquelle  aucuns  ont  penfé  qu’illa- 
choit  le  ventre ,  afçauoir  enferrant  &pref. 
fam,mais  ils  fc  font  trôpcztcar  il  purge  l’hu¬ 
meur  bilieux  &  les  eaux  qui  font  en  l’efto- 
mach,  dans  les  boyaux ,  au  foye ,  &  dans  les 
veines»  mefme  quelqucsfois  parles  vrines. 
Mais  quât  à  la  phlegme,il  ne  la  purge  point 
ou  bien  peu,  quoy  que  Auenzoar  l’ait  mis  en 
tre  les  medicamens  qui  purgent  la  phlcgme.' 
Il  empefehe  toute  corruption  &  pourriture: 
fi  tous  les iours  on  prend  vne  onceoudeux 
de  vin  ou  eau  dans  lefquols  on  l ’aye  fait  trem 
per.ou  cuirc,ou  bien  de  Ibn  eau  diftilee.  En¬ 
duit  allée  miel  &vn  peu  de  Cumin»&  chaufé 
puis  mis  fur  lespdrties  meurtrie s&  frappées, 
y  aide  grandement  .  Si  on  fait  tremper  vne 
efpongc  dans  du  vin ,  ou  d’eau ,  ou  d’huylc, 
ou  l’Aluine  aura  cuit,  &  l’ayant  vn  peu  pref- 
feCfOn  l’applique  fur  les  temples,  ce  fera  fort 
bon  pour  guérir  la  Migrainc,'qu’on  appelé. 
L’orcillc  aufsi  parfumée  de  la  decodrion  de 
Abfinthe  ,  foit  vin  ou  eau ,  fera  deliuree  de 
toute  douleur, tintement, &durt^  d’ouic  qui 
y  pourroit  cftrc.Dauantagc  le  vinaigre  ou  le 
vin  dans  lequel  l’Aluineaura  cuit,  auccef- 
corce  de  Citron, corrigera  la  puanteur  de  la 
bouche  procédante  delà  pourriture  des  déts 
ou  de  quelques  matières  corrompues  en  l’c- 
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ftomaclitcc  que  fait  bien  aufsi  fon  eau  difti- 
lee.  Sô  fuc  mcflé  auec  noyaux  de  Pefche,  tue 
&  fait  fortir  les  vers  qui  s’engendrent  aux  o- 
reilles,&  es  outres  parties  du  corps.Mais  fur 
tout  voici  vn  cleftuairc  qui  eft  {IngulLer 
pour  faire  mourir  les  vers:  D’Abfinthe  deux 
onces ,  d’Euphorbe  vne  drachme  &  demie, 
de  corne  de  cerf  bruflee  demie  oncc,de  miel 
auunt  que  befoin  fera.  On  fait  vn  breuuagc 
fort  propre  contre  la  gratte  &ia  rongnc,qui 
eft  compofe  d’Aluine,de  Fumeterre,  de  Rai 
fins  lêcs  nettoyez  des  petits  pépins  de  dedâs, 
&  de  Mirabolans  citrins .  Et  d’autant  qu’il 
purge  trop  doucement ,  on  y  adioufte  fort 
bien  a  propos  le  petit  laid,  la  Fumeterre ,  le 
Nardjlcs  raifins  fecs  mondez,  afin  qu’il  pur¬ 
ge  mieux  &  plus  feurement.il  fortifie  l’efto- 
mach  &  le  foyc,ouure  l’appetit,  ouurc  les  o- 
pilations,  &  ofte  les  maladies  qui  en  proce- 
dent,comme  fontl’hydropifie  &  la  iauniflè, 
il  profite  aufsi  contre  les  fleures  putrides  & 
longues.  Il  faut  cueillir  l’Abfynthc  au  prin¬ 
temps, &  en  tirer  le  fuc  fur  le  milieu  du  pria 
temps ,  &  faire  fcicher  au  folcil  ou  fur  les 
cendres  chaudes, dans  vnpot  de  vcrre,com- 
me  on  fait  l’Alflcs.  Quant  à  la  fleurai  la  faut 

cueillir  à  l’entree  de  l’Eftd,  elle  endure  d’e- 
ftre  moyennement  cuitte.,  lufques  ici  nous 
auons  produit  ce  que  Mefue  dit  touchant 
l’Abfynthc,  par  le  dire  duquel  nous  acheue- 
rons 
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rons  rhiftoire  au  difcours  de  laquelle  lî  nous 
nous  fommes  vn  peu  eflargis ,  &  auons  efte 
vn  peu  lonp ,  qu’on  en  impute  la  faute  à  ce 
qu’vne  herbe  fi  commune  a  tant  de  remèdes 
ÿi  fi  fingulicrs  qu’on  ne  les  peut  pas  tous  ré¬ 
citer  en  briefi 

Df  tAuron»et  ér  des  remedes  (jH'on  en 
peut  tirer. 

^jMrreau  1 1. 

PO  V  R  C  E  que  l’Auronne  a  la  mefine 
amertume  de  rAluinc,ie  l’ay  aufsi  voulu 
deferire  incontinent  apres  .  Ôn  le  diuife 
communément, comme  chacun  fçait,  en  ma 
fle  &  femelle:  laquelle  plufieursappelcnt  Cy 
prc2 ,  ayant  les  fucillcs  blanchaftrcs,  mais  le 
mafle  n’eft  pas  ainfi  blanchaftre .  Les  Pari- 
fiensappclentrvn  &  l’autre,  Auronne,  petit 
Cipres  de  Garderobe ,  pource  que  mis  dans 
les  cofres ,  contregarde  les  abillcmcns  des 
artres  &  tignes.  Les  anciens  l’ont  tenu  pour 
vn  contrepoifon ,  fi  on  le  boit  auec  du  vin; 
&  enduit  auec  huyle  il  eft  bon  aux  tranfis  & 
roides  de  froidure:  voire  contre  tous  venins 
qu’on  baille  pour  rendre  l’homme  inhabile 
à  habiter  auec  les  femmes;mis  dans  le  lid  ou 
parfumé  fi;ulcmcnt,chaflè  tousferpens  &  bc 
ftes  venlmeufi'S  qui  fe  trainent. 

Sa  cendre  incorporée  auec  huile  de  Reftbrt, 
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de  Palma  Chrifti,  ou  de  Sauinier ,  fait  fortir 
la  barbe  oui  eft  trop  tardiuc  à  vcnir:&  la  de- 
coéliontlefesfueilles  aide  grandement  aux 
maladies  des  nerfs  &  de  la  poitrine:&  pour- 
tât  on  eftime  qu’il  lcrt  de  rcmede  à  ceux  qui 
refpirct  auec  difficulté,à  ceux  quiont  la  toux 
&  aux  douleurs  de  la  longe  &  de  la  matrice, 
11  on  le  boit  auec  vin  &  vn  peu  dé  miclV  Et 
en  cefte  forte  il  remedie  aufsi  a  la  fciatiquc& 
aux  mois  retenus.  OntictqucrAuronneap 
paife  les  frilTons  des  fleures ,  li  on  le  boit  a- 
uec  ca«  fîede  aüant  que  la  frilfon  commëçeS 
ou  bien  fi  on  fe  fait  frotter  l’efpine  du  dos  a-i 
ucc  fon  huyle,  auprès  du  feu .  D’autres  pouf 
ce  faire  pilettt  les  fleurs  &-fummitez  de  fes- 
branches ,  &  les  reduifent  en  forme  de  lini- 
ment,aucc  d’huyle,  duquel  apres  ils  oignent 
les  plantes  des  pieds  y  le  poignet  des  maîiis, 
&  l’efpinc  du  dos.  Atiec  la  Icmcnce  d’Auroa 
ne  on  fait  mourir  Icsi vers,  comme  l’experi- 
mentent  iournellemcnt  les  femmes  mefme.' 


le  di  dauantage,  que  là  mefme  feménee  prin 
le  au  pois  d’v.ne  drachme ,  auec  quelque  peu 
des  fucilles,  &  pilez  dans  du  vin  blanc,  y  ad- 
iouftant  vue  noix  &  vn  peu  de  Bol  armehid, 
puis  coulez  &  bcusjcft  vn  remede  aditiirable 
contre  les  venins, côtre  la  pefte, comme  moy 
dcpluficurs  autres  l’auons  fouucnt  heureu-,' 
fement  experiitientc.La  femcnce  de  l’Auron 
né, bien  broyee  &  deftrépee  en  vin  blanc  fait 
fortir 


fortir  les  mois.Q^  veux  tu  dauantage.  ^ 
Si  la  douleur  chaleur  de  tes  y  CMX 
T  U  veux  guertr,applt!jue  fur  iceux 
VAuronne  cuit  en  pure  eau  de  rtutere 
Coins^rme  de  pain-,  en  voila  la  maniéré. 

H  fait  fortir  toutes  cfpincs,efguillôs,&  au 
très  chofes  qui  font  plantées  en  la  peau,fi  on 
l’applique  tout  feul, ou  bien  broyé  auec  graif 
{c .  Dauantage ,  foit  qu’on  le  prenne  par  la 

bouche,ou  qu’on  l’appliquCjOU  qu’on  le  cli 
fterize  ,  il  chalTe  &  extermine  la  vermine  du 
ventre  ,  aufsi  bien  que  l’Aluinc  :  on  dit  aulsi 
qu’il  fend  hardi  au  ieu  d’amôurs  >  ü  feulemét 
on  le  met  fous  le  cuifsinror  de  dire  fi  cela  cft 
vray  ou  non  :  i’ayme  mieux  en  douter  que 
de  alTeurer  opiniaftrenent  &  témérairement 
ceux  donc  qui  font  mariez  le  pourront  cf- 
prouuer. 

Delà  Hue  des iardins ,  (ÿ*  des remedes  quon 
en  peut  prendre.  Qt^rreau  1 1  !• 

IL  ne  fe  troime  point  de  iardin  foit  à  la  vil¬ 
le  ou  aux  châps,qui  n*ayc  la  Rue  toufiours 
verdoyante ,  &  d’odeur  forte  &  malplailân 
te.  Pline  &Pallade  tiennent  que  fa  nature  cft 
telle,  qu’elle  vient  mieux  quand  elle  cft  def- 
robee,  &  fe  plaift  d’eftre  fous  l’ôbrage  d’vn 
Figuier:  parquoy Theophrafte  cftimoit  la 
meilleure  Rue  eftre celle,  quieftantfichee 
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en  l’cfcorcc  de  Figuier, cftoit  apres  enterree. 
Ce  que  Plutarque  a  bien  aufsi  recogneu,  ef- 
criuant  en  Celle  forte  en  fô  traité  des  feftinsi 
La  Rue  dit-il  qui  croift  fous  vn  Figuier ,  ou 
qui  vient  tout  ioignant,  eft  eftimec  plus  plai 
fante  &  de  meilleur  gouft.  Diofeoride  n’eft 
pas  beaucoup  elloigné  de  l’opinion  de  ceux- 
ci,recomniandant  d’vfer  es  viandes  &  porta 
ges  de  la  Rue  qui  croift  près  d’vn  Figuier,  & 
reiettant  l’vfagc  de  toutes  les  autres  :  Voila 
qu’elle  eft  la  conuenâce  qui  eft  entre  la  Rue 
&  le  Figuier, laquelle  Pline  a  tant  magnifie'; 
&  au  contraire  la  grande  côtrarictc  d’entre 
la  Rue&la  Ciguë,de  laquelle  nous  auons  vn 
manifefte  argumct,en  ce  que  ceux  qui  veulét 
cueillir  la  Rue,fc  frottent  premièrement  les 
mains  auec  ius  de  Ciguë  ,  pour  empefeher 
que  la  Rue  ne  leur  caufe  des  mauuais  vlceres 
aux  mains  ;  ce  qu’il  faut  entendre  auoir  efté 
eferit  de  la  Rue  fauuagc ,  commtvl’cxpericcc 
mefme ,  qui  eft  la  maiftrelTc  des  choies  dou- 
teufes,  le  fera  cognoiftre .  Mais  tout  ceci  ne 
fert  en  rie  aux  facultez  &  remèdes  de  la  Rue, 
lefquels  eftans  cxccllcts,aufsi  les  veux  ie  trai¬ 
ter  amplement  &  au  long.  Florctinas  tres- 
diligent  interprété  de  l’agriculture  grecque 
dit ,  que  fi  on  boufehe  les  oreilles  auec  la 
mouëlle  de  la  Rue ,  ou  auec  vn  de  fes  bour¬ 
geons  nouueaux,  clic  fera  celTer  la  douleur 
de  la  tcftc:Si  on  oint  les  yeux  auec  fon  fuc 
meflé 


meflc  auecbon  miel ,  ou  auec  du  laift  dVnc 
femme  qui  ail  enfante  ou  qui  alaide  vn  ma-r 
flc,il  oftera  tous  csblouilfemés  &  obfcuritcz 
delà  veuë>:  ce  qui  fe  pourra  bien  aulsi  faire 
par  le  moyen  du  fuc  tout  fcul,  le  mettant  fuç 
le  coin  des  yeux:&  ceci  Icruira  non  fculemét 
pour  les  hommes ,  mais  aufsi  pour  les  brebi$ 
&  pour  les  cheuaux.  Ce  que  Salernitanus  n’a 
pas  oublie  difant  ainh  en  fes  vers. 

La  Rue  ejt  koble  <jHi  fait  vtoir  clair  Ut 
yeux 

Car  par  teeUe  clair  voià  U  chafieux. 

Et  le  poète  herborifte, 

La  Rhc  mangee  rend  UsyiHXftets  ^  part: 
Encore/ mieux  fi  auec  Us  litjuenrs 
De  EenoU tendre,d«  fiel ^  miel  enfernbU 
Les  yeux  malades  tu  oints  quand  bon  tefem^ 

bu. 

Le  mcfme  fuc  beuauec  vin,refiftc  aux  venins 
des  lèrpensj  &  aide  à  ceux  qui  font  afHi|çez  du 
haut  mahmefme  la  Rue  cuitçauecdes  Figues 
iufqu  a  ce  qu’il  n’en  refte  que  la  moitié ,  eft 
bonne  aux  hydropiques:&  fèrt  de  beaucoup 
contre  les  douleurs  de  la  poitrine, des.flancs, 
&  de  la  longe:  voire  contre  la  toux  &  contre 
les  maladies  des  poulipons, du  foye>des  reins 
&  contre  les  friflbns  &  trerablemens  des  fie 
ures  qui  viennent  par  jnterualcs .  La  mefme 
Rue  cuite  en  vin  &  Hyfope,  aide  merueilleu 
femet  pour  apaifer  les  tréchees  de  vétre  &  à 
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prouoquer  les  mois,foit  qu’on  la  prenne  par 
la  bouene  ou  qu'on  s’en  bafsinc  :  Mife  dans 
le  nez  elle  arrèfte  le  fang  qui  en  fort  :  &  flai¬ 
rée  fouuetit  guérit  celle  maladie  que  ks  mc- 
dieiris  appelent-  Ozena:&  fi  on  s’en  lauc,cllc 
profite  grandement  aux  dents.  La  Icmence 
ieft  fort  eftimee  de  plufieurs  medicins ,  con¬ 
tre  la  goùttc,  contre  lés  âmas  de  chair  qui 
s’engendrent  dans  la  matrice  des femmes, & 
contre  les  humiditez  d’icelle .  Chacun  feait 
que  le  Bafilic ,  qui  eft  vue  efpccc  de  ferpent, 
guette  &cfpie  l4ommc  &les  âutrés- animaux 
pour  leur  nuirtt&  qu’il  rnfçâie  par  fon  attou 
chemét  '&par  fon  {buffle  venimeux, les  fruits 
&  les  plantes:  &  qü’ihn’y  a  aucune  forte  d’a¬ 
nimal  qui  l’olè  attaquer  àu  combat  finon  la 
Mouftelle-:  laquelle  par  lé  moyen  de  là  Rue 
qui  luy  fert  de  contrepoifon  &  de  dcffcnce, 
ne  fait  point  de  difficulté  de  ra{raillir,& 
quand  elle  le  trcuue  hors  de  fon  creux  le  fait 
mourinle  Bafilic  eftant  mort,  fi  la  îUouftel- 
le  ne  fe  retire  fo'udain  ailleurs  j  :&  fi  elle  ne 
preüicnt  le  rrial,cn  mangeant  de  la  Rue,  elld 
eft  en  grand  dâgér  d’eftre  fuffoquee  par  l’im- 
feftion  de  l’air  qui  eft  au  tô'ür.  ;Et  pôiirtant 
il  mefemble  flu*  ceu*  là  font  bien  adüife^ 
qui  plantent  force  Rue  à  l’eritour  des  mai<. 
Ions  champeftres,  dei  eftables'  bu  ils  hebet 

fent  le  beftial,  près  déi  maifoiis  &  loges  des 
ergersj  piiifqUi  par  fa  vertu  '&  fâcülté  ellè 
rtfifte 


rciifte  aux  venins ,  &  que  nul  lcrpent  n’olc 
habiter  en  lieu  où  fon  ombre  feulement  puif 
fc  paruenir:  comme  Pline  eferit  aufsi  du  fref 
nc.Que  s’il  adulent  que  quelcun  aye  mange 
de  la  Mandragore, du  Iufquiamc,de  laCeru- 
fe,dc  l’Opium,  ou  quelque  autre  chofe  fem- 
blable  qui  par  fa  grande  froidure  caufe  vn  af 
foupilTcment  iuortel,il  pourra  eftre  guéri  en 
beuuant  du  fuc  de  Ruc,ou  du  vin  de  la  deco- 
âion.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  Rue 
par  là  grande  chaleur&  bruflâte  faculté, nuit 
au  corps,  fi  on  en  prend  trop  grande  quan^ 
titc,ou  fl  on  la  flaire  trop  longuement  :  d’où 
eft  yenu,cornme  i’ay  fouuent  remarqué,que 
en  temps  de  pefte,  ceux  qui  portoyent  ordi¬ 
nairement  de  la  Rue  pour  la  fentir ,  le  lai- 
foyent  venir  des  petites  vefeies  aux  lcurcs,au 
nez,  &  aux  parties  voiCnes ,  Comme  nous  l’a- 
uons  défia  remarqué  en  noftre  traidé  des  re 
ipaedes  &  fectets  contre  la  pefte  :  car  fi  on  la 
met  fur  vnc  partie  extérieure,  elle  l’vlccreraj 
&  fi  pn  s’en  frotte  feulement,  elle  fera  leuer 
des  petites  vefeies.  Parquoy  il  eft  fort  bon 
delà  mettre  lùr  les  charbons  &  autres  tu¬ 
meurs  de  la  pefte  :  car  elle  attire  le  venin  au 
dehors,  Scnelailfe  point  retourner  au  de¬ 
dans  les  mauuaifcs  &  venimeulès  vapeurs. 
Et  à  celle  fin  onia  pile,  auec  du  leuain 
bien  aigre  &  de  la  grailfe  de  porc,voire  aucc 
vn  Oignon  &  des  Figues  on  la  fait  cuire ,  y 
O.  i. 
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adiouftant  vn  peu  d’Ammoniac ,  de  chaux 
viuc,  de  fauon ,  de  cantharides  &  vn  peu  de 
Thériaque  ,  on  en  fera  vn  emplaftrc  fort 
fingulier,  lequel  eftant  mis  bien  à  propos 
fur  la  partie  malade,  fera  foudain  rompre 
les  tumeurs  peftilcntiales:  ce  que  tu  trouuc- 
ras  cftrc  véritable  ,  fi  tu  en  veux  faire  l’expe- 
rience,  &  feras  ioyeux  de  l’auoir  apprins. 
Mais  d’autant  qu’en  noftre  traiftc,dont  i’ay 
ci  deuant  fait  mention ,  i’ay  mis  en  auanc 
vn  grand  nombre  de  tels  remedes,  iefuis 
délibéré  &  d  aduis  de  n’en  adioufter  ici  plus 
pas  vil  mot, mais  de  pourfiiyure  les  remèdes 
de  la  Rue  par  bon  ordre,  &  le  plus  brief  que 
faire  fe  pourra ,  mefmcment  ceux  où  il  ne 
faut  pas, beaucoup  d’artifice  pour  le  prepa- 
rer.Sion  fait  chauffer  lefuc  de  la  Rué- dans 
vnc  efcorce  de  Grenade,  puis  qu’on  le  met¬ 
te  dans  l’oreille,  il  en  oftera  la  douleur,  cor¬ 
rigera  le  tintement  d’iccllc,  &  fera  mourir 
les  vers  qui  s’y  font  engendrez.  LesfiieilRs 
mafehees  oflent  la  puanteur  de  la  bouche, 
caufec  pour  auoir  mangé  des  Auls  où  des 
Oignons,  mais  il  fè  faudra  apres, lauer  la 
bouche  aucc  du  vinaigre.  Si  on  fait  cuire  Ici 
fueiilcs  de  Rue ,  puisqu’on  les  pile  auec  du 
lbuphrc,&vn  peu  de  vinaigre,  &  qu’on  les 
applique  fur  les  mammellcscn  façon  d’em- 
plaftre,  laifiant  le  bout  du  tetin  ,  il  difsipera 
lelaiéi  figé,  &  toutes  les  tumeurs  qu’y  peu- 
uent 
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uent  cftre,  Galien  cfcrit  que  la  Rue  rc  fiftc 
fort  à  tous  Vlcercs  malins,  foyent  pourris  & 
corrompus  ,  ou  corrofifs  :  mais  en  vn  corps 
délicat ,  il  la  faudra  faire  cuire  &  piler  auec 
mie  de  pain  ou  farine  d’Orge .  Mais  en  vn 
corps  robufte&  grofsier,  ilconfeille  plu- 
ftoll:  d’vfur  de  la  Ruefauuage»  que  non  pas 
de  celle  des  iardins.Sa  femence  cuitte  en  vin 
&  beuèV  corrige  les  fanglots  qui  font  cau- 
üv  &  engendrez  par  la  phicgme ,  &  dcliurc 
detout-d.'»ngcr  de  fuffocation  quis’tn  pour 
roit  enfuyure.  Les  fueillcs  pilces  &  mifes  fur 
les  efcruëlles  en  façon  d’cmplaftrc ,  ancan^ 
tiflent  entiesement  leur  durté.Etlcs  mefrnes 
fiieilles  feichees  &  prinf  s  en  vnc  certaine 
quantité  auec  la  moitié  dautantd’enccns,& 
beuës  auec  du  vin  ou  aucc  firop  de  Menthe, 
arrefte  les  voniiflemens  ,  11  on  mange  quel¬ 
que  nombrede  lùeilles  ffelcheS,  puis  qu’on 
boyuc  vn  traid:  de  quelque  bon  vin ,  cela  ne 
guérira  pas  moins  la  morfurc  de  la  moullel- 
le ,  que  fait  vnc  febuc  mafehee  &  appliquée 
Ibudainement  ,  la  morfure  du  chat  &  du 
linge.  Si  on  forme  aufsi  vn  peflaire,  comme 
parlent  les  medicins ,  auec  iiicdc  Rue,  il  at¬ 
tirera  puillammcnt  les  mois  .  Et  les  fucilles 
pilees  &  cuittes  auec  huylc  de  Lis,  &  auec 

frailTe  de  poule  ou  de  canard,  &  appliquées 
ien  chaudement  deuant  &  derrière  fur  la 
région  de  là  matrice  en  façon  d’cmplaftre, 
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corrigent  les  fuftocations  &  fubucrfions  de 
TAmarris  :  lequel  remede  cft  ayfsi  fuigulicr 
contre  les  inflations  du  colon,  de  la  matrice 
&  du  log  boyau.Mais  les  fueillcsdiches  mc- 
flees  auec  les  graiflls  fufdites  ont  bien  plus 
grade  vertu.Ce  que  dit  Arnaud  deVillcncuf 
uceft  bien  remarquable, afçauoir  que  la  Rue 
trempee  en  vin  blanc  ou  en  eau  rofe,puis  pi¬ 
lée  &  chauffée ,  iette  vne  vapeur  qui  fe  con- 
uertit  aife'menten  eau ,  &  pourtant  fl  onia 
recueillit  auec  vn  vaifleau  de  verre ,  qu’oii 
mettra  dcflùs ,  on  aura  vn  remede  fortpro- 
prepour  guérir  les  maladies  des  yeux  f  Ce 
quei’ay  IcûenAuicena  n’eft  pas  moins  di¬ 
gne  d’eftre  notte .  Si  quelcun,  dit-il ,  prend 
des  fucilles  de  Rue  &  de  la  femence ,  vne 
Noix  auec  vn  peu  de  Bol  arménien,  &qHe 
il  pile  le  tout  en  du  bon  vin  blanc,  &  que 
l’ayant  paflcil  le  boiue  à  ieun ,  il  fera  afleuré 
que  lîul  venin  ncli^  pourra  nuire  cefte  iour 
nee  là, non  pas  mefmc  la  contagion  de  pefte 
quelque  grande  &  forte  qù’elle  puilTe  eftre. 
Les  mefmcs  fucilles  pilecs  feruent  grande¬ 
ment  contre  les  morfnres  des  animaux  ve¬ 
nimeux  ,  voire  quand  ce  ferait  vn  chien  en¬ 
rage'  :  pourueu  qu’on  les  applique  auec  miel 
&felfurlamorfurc,  ou  qu’on  les  face  cui¬ 
re  auec  vinaigre  &  de  la  poix,  pour  s’ert  fer- 
uir  à  mefmc  vfage ,  mcfme  il  s’en  trouue’ 
pluficiirs  qui  afterment,  que  Hyn  perfon- 
•  '  nage 


nage  s’eft  frotté  aucc  fuc  de  Rue ,  ou  s’il 
j)ortc  de  la  Rucauec  foy ,  il  rie  pourra  cftre 
offencc  par  les  animaux  venimeux  .  C’eft 
bien  vnc  choie  aflcurec  que  ceux  qui  en  man 
gent,  font  rendus  mal  propres  à  la  généra¬ 
tion  ,  parquoy  les  femmes  qui  délirent  d’a- 
Uoir  lignée  de  leurs  maris  doiuent  hair  la 
Rue  comme  la  mort  :  car  elle  ouure  la  ma¬ 
trice  &  prouoque  les  mois .  le  di  dauantage 
que  mangee  ou  beuë,ellc  efteint  &  confume 
la  lemcnce  génitale, amortit  le  delir  d’habi¬ 
ter  auec  les  temmes ,  &  principalement  aux 
hommes.  Et  pourtant  les  Grecs  l’ont  appe- 
j  lee  d’vn  mot  qui  fignific  cela  ,  afçauoir  que 
par  fa  grande  chaleur  &  ficcité,cllc  confume 
la  femëce  génitale  la  rendant  feiche  &  aride, 
&  pourtant  la  femcnce  eftant  comme  cail¬ 
lée  &  diminuée  ils  font  rendus  fterilcs,  prin 
i  cipalcmcnt  les  hommes,  ce  qui  aduient  tout 
à  rebours  aux  femmes,  comme  Salernitanus 
[  l’a  remarqué  par  ces  vers  que  i’ay  ainfi  tour¬ 
nez  dilànt. 

I  La  Rue  efieint  aux  hommes  le  âefir  £  habiter 

Auec  femmerdr  a  elle  le  luy  peut  augmenter. 

Eftant  pi'lee  aucc  miel  elle  ouure  toutes  fuf 
\  focations  de  matrice,  fi  on  enduit  toutela 
partie  qui  cft  depm's  le  penil  iufques  au  fon¬ 
dement. Ce  qui  eft  bon  aufsi  contre  les  dou¬ 
leurs  des  iôinturcs:  &:  aucc  huylc  pour  chaf- 
fcrla-  vermine  du  ventre .  Si  on  h  fait  cuire 


auec  fucillcs  do  Lauricr,cc  fera  vn  bon  rcme 
de  pour  ofter  l’inflation  des  gcnitoires,cftât 
enduite  dcflus;&  auec  miel  &  aliim,  elle  eft 
fort  bonne  pour  frotter  les  dartres  &  f  uit 
voilages,  Auec  Poiure  &  Nitre  elle  efface  les 
tache*  blanches  qui  vicnnet  fur  le  corps  qu’Ô 
dit  vitiligincs:  &  fi  on  prend  quelque  nôbrç 
d.’fesfueilles  auant  le  repas  auccvnc  Figue 
feiche ,  &  des  vieilles  noix ,  y  adiouftant  vn 
bien  peu  de  fel ,  cela  rabatra  la  force  des  vc- 
nins,&  rendra  l’homme  afleuré  dcs.inconue 
niens-quien  pourroyent^furuenir  ,  A:  fi  ref‘-' 
fiera  aumauuais  acr  &  contagicux.Et  attri-, 
bue  on  cefte  inuention  à  Mitridates,  telles 
mec  qu’on  appelé  cefte  compoficion  le  Dia- 
teffiroii  de  Mitridates, lequel  &  moy  &p!u-<. 
ficars  autres auons  heureufement  cfprouué 
au  milieu  de  grandes  peftes  &  contagions. 
Mais  il  fera  bon  d’entendre  le  poète  herbot-, 
rifle  difeourant  &  philofophant  de  la  Rue, 
Ben  'è  auec  vin  ou  mangee.  cruefurmonte  '  ; 

T  eus  les  venin  ccomnie  ce  Roy  de  Ponte 

M  nhrid.itcs  V  afnment  efjyrsHué: 

Car  de  matin fiudainejha.-itl(ne\ 
Mangeoitvvgt  fiei'hsde  Rue  auec  du  fel  y 
Deuv  N oixydeux  F iguesrenducome  immortel 
Crntre poifins  parce  beau  y^undote, 

Miis  nous  déduirons  <:e;s  çhofes  plus  am- 
pk'incnt,  quand  ce  viendra  a  parler  de  l.i 
Noix  quand  nous  çraiterys  dcsarbrcs,Thca 
pompe 
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pompe  attribue  (cmblablcs  &  pareilles  ver¬ 
tus  ala  Rue  qu’au  Citron, contre  les  venins: 
difantque  Clcarchus  qui  cftoit  tyran  en  la 
ville  cl’Heraclec,auoitde  fon  temps  lait  mou 
rirplufieurs  aucc  de  l’ Aconit, &que  fesfuiets 
pour  fe  garentir  de  fa  rage  &violencc,ne  for 
toyent  de  leurs  maifons  que  premièrement 
ils  n’eulTent mange  delà  Rue ,  parle  moyen 
duquel  remede  ils  fiircnt  guarentis  delà  vio 
lence  de  Laconit:  plufieurs  attribuer  cela  au 
Citron  ,  comme  nous  monftrcrons  ci  apres 
en  fon  lieu.  Il  jic  faut  pas  ici  oublier  ce  que 
Hyppocrates  &  Galien  difent  de  la  Ruc&dc 
la  Menthe  ,  afçanoir  qu’eftans  verdes  elles 
engendrentventofitez,  &  rendent  habile  au 
icu  d’amours,mais  qu’eftâsleiches  ou  frittes, 
principalement  leur  femence,  diffipent  les 
vétofitez, rédent  l’homc  lafehe  a  fe  iouer  aux 
dames,  &  arrcllct  la  perte  de  feméce  que  les 
mcdicinsappclcntGonorrhoca:  &  encorcs 
qu’il  féble  que  ceci  côtrarie  aucunemet  a  ce 

3ui  a  efté  dit  ci  deiiât,tQutcsfois  fi  on  y  regar 
e  de  bien  prcs,&  qu’on  examine  le  tout  di¬ 
ligemment  ,  on  trouuera  qu’il  ny  a  point 
de  contradiction  .  Luc.  Apulée  Platonique 
qlcrit  que  la  Rue  verde  cuitte  en  huyle,  &  en 
duite  aucc  cire  ncufuc,a  vnc  fingulicrc  vertu 
contre  les  douleurs  des  Aines,  mais  il  la  fau¬ 
dra  appliquer  auec  vn  linge  en  forme  de  Ce 
rat.La  meîme  Rue  pilce  aucc  Griotc  appaife 
O.  iiii. 
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les  dcfluxiôs  des  yeux  appelées  des  mcdicins 
Epyphoiæ:cnduite  auec  vinaigre  &huylc,el 
le  efteint  le  feu  làint  Antoine  :  &  la  rofec  du 
matin  cuilliefurla  Rue&  diftilee  dans  les 
yeux ,  en  ofte  tout  csblouiflement  &  obfcu- 
rite  :  ce  qu’on  peut  faire  aufsi  par  le  moyen 
de  la  vapeur  qui  en  fort,quand  elle  eft  trem¬ 
pée  &  mife  fur  le  feu.Si  vn  Komme  perd  fa  fè 
mence  génitale  fans  y  penfer, qu’il  mange  de 
là  Rue  cuitte  en  vin  auec  quelque  chofe  <»raf 
fc,ou  auec  beurre  frais, ou  auec  huyle  frefehe 
d’Amédres  douces.  Si  tu  veux  arrefter  le  flux 
des  femmes  (comme  enfeigne  le  mefine  Apu 
lee)enujronne  la  Rue  auec  or, argent  &  yuoi 
rcj&l’ayant  oflee  attache  la  deflous  le  talon. 
Ariftdte  &  Pline  enfeignent  que  la  Mouftel 
le  ayant  a  combatte  leferpent  ou  le  crapaut, 
quand  elle  les  trouue  eftant  à  la  chalfe  des 
rats, elle  mange  premicremét  de  la  Rue  corn 
me  vn  bon  &  fouuerain  preferuatif.  Et  pour 
tant  tous  les  anciens  ont  tenu  la  Rue  corne 
vn  excellent  c6trepoifon,contre  tousenfor- 
cclcmens , venins  &  contagions;  &  Pythago 
ras  s’eft  ahufe  quand  il  a  iugé  qu’elle  eftoit 
dommageable  aux  yeux:car  au  contraire  les 
tailleurs, graueurs  &  peintres,  envient  ordi¬ 
nairement  pour  leur  aider  à  la  veuë  :  elle  eft 
tellement  contraire  aux  ferpens  qu’ils  n’ont 
garde  de  fe  loge  r  auprès  ,  mefme  l’odeur  les 
fait  fuir  bien  loin,&  pourtant  i’ay  efprouue 
>  qu’eftant 


qu’cftant  appliquée  auée  vn  peu  de  fcl  & 
d’Oiguon,fur  la  morfure  vcnimculè  des  fer- 
pcns,y  fert  de  fingulicr  rcmede. Ceux-là  dôc 
font  à  mon  aduis,ragcmcnt,  qui  enuironnet 
les  filions  de  leurs  iardins ,  de  Rue ,  afin  de 
contregarder  les  herbes  potagicrcs  des  ani¬ 
maux  venimeux.  Que  ceci  foit  pour  la  fiii,cn 
corcs  qu’il  ne  femblc  gucrcs  appartenir  à  la 
medicine.Lcs  chats  n’approcherôt  point  de 
la  volière  ni  des  poufsins ,  11  on  les  frotte  a- 
ucc  fuc  de  RucjOu  bic  fi  on  garnit  la  volicre 
tout  à  l’entour  de  l’herbe  mefme  :  ce  que  tu 
pourras  aifcmétcfprouuer,cnfcmblc  ce  que 
dit  Democrite ,  afçauoir  qu’on  chaflera  les 
moufeherôs  &qu’on  empefchcraqu’ils  n’ap 
prochcront  a^ucunemet ,  fi  on  arrofe  la  mai- 
fon  ou  la  chambre  d’eau, auec  vn  rameau  de 
Rue  vcrdc,ou  qu’on  l’arrofe  de  la  decoftion 
de  l’herbe  mefme.  Gc  qu’aucuns  raportent 
aufsi  aux  puces, &  difent  pour  l’auoir  expéri¬ 
menté  ,  qu’il  cft  vray .  Pourtant  ce  que  le 
poéteherborifte  aeferit  fctrouucra  verita- 
I  blc,afcauoir, 

Za  Rne  cuite  defihajfe ,  les  puces  &  leur 
I  race. 

Or  c’eft  afilz  difeouru  des  facilitez  &  re¬ 
mèdes  de  la  Ruciquc  i’ay  voulu  traifter  am- 
[  plemcnt  &:  au  long ,  pource  qu’elle  cft  fort 
commune  es  iardins,  &  neantmoins  elle  cft 
!  enrichie  de  beaucoup  de  vertus  fingulicrcs, 
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aui  ne  font  pas  cogneucs  de  chacun ,  mais 

font  comme  des  merucilles ,  le  difeours  def- 

quclles  nous  referuons  ailleurs, afin  que  ic  ne 

lois  trouuc  trop  long,  &  fans  pouuoir  trou- 

ucrlebout. 

De  rOnie,  dr  des  remedes  ejtion  en  peut  tirer. 

Quarreau.  Il II. 

Ourcc  qu’en  plufieurs  iardins,  tant  de  la 
1  ville  que  des  champs,  il  vient  ordinaire¬ 
ment  vne  grande  quantité  d’hcrbes(fi  Icsiar- 
diniers  font  negligens  de  les  arracher)qui  ne 
font  pas  feulement  inutiles  à  mettre  és  pota¬ 
ges, mais  mefine  font  fâcheufes  à  la  veuë ,  au 
toucher,  &  au  fentir  :  voila  pourquoy  ie 
veux  ici  en  trai(5èer,cntant  qu’elles  peuuent 
fcruiràlamedicine,carellesnc  laiflent  pas 
d’auoir  de  grandes  facultc2;,pour  fecourir  le 
corps  humain.  le  cominenccray  doneques 
par  l’Ortic,laquelle  a  cela  departiculier,que 
fins  auoir  aucuns  aiguillons  ni  cfpines ,  mais 
feulement  vn  certain  poil  folçt  &  certai¬ 
ne  bourre ,  laquelle  pique  de  telle  façon  8e  a 
vne  vertu  tellement  bruflante,  que  pour  peu 
qu’on  la  touchc,e]lc  fait  fortir  des  petites  vc- 
feics  femblables  aux  brufleuresdu  feinic  croy 
que  les  gramairieiis  Latins  luy  ont  donné  ce 
no  d’V rtica  qui  fignifie  bruflâtc:&  les  Grecs 
luy  ont  donne  le  nô  d’Acaliphe  8e  dcCnidc, 

VQU- 


Toulans  dire  qu’il  ne  la  faut  point  tonchcr  ni 
manier,  à  caufe  delà  douleur  &  demâgeifon 
qu’elle  engédre, par  ce  poil  folct  dont  elle  cft 
rcuiftuc,quoy  qu’il  fcrnble  dclic'ît  mol. Mais 
ccftemordacité  &  ,  afpretc  (laquelle  fc  peut 
guérir  aucc  d’huyle  feulement)  ne  fè  manife- 
Irc  pas  incontinent, mais  à  mefure  quelle 
croift  elle  fc  monftrc  :  car  au  commence¬ 
ment  du  printemps,  cefte  plante  n’ift  pas 
trop  mal  plaifantc  au  gouft  ,  mefmcs  aucuns 
en  mangcnt,cftimâs  que  cela  les  prcferiic  de 
maladie  tout  le  refte  de  l’année, Nicander  al- 
feure  que  la  fêmcnec  d’Ortie  cft  du  tout  con 
traire  à  la  Ciguë, aux  potirons ,  à  l’argét  vif, 
au  Iufquiamc,aux  Serpens  &  Scorpions .  Scs 
fueilles  pilees  &  mifes  dans  le  nez  ,  arreftent 
le  fang  qui  en  coule,  &  fur  tout  fa  racine  :  ce 
que  mit  aufsi  fbn  fuc  enduit  fur  le  front. 
Phanias  mcdicin  fort  renommé  entre  les 
Grccs,a  deferit  les  louanges  de  l’Ortie,  & 
dit  qu’elle  cft  fort  profitable  fi  on  la  fait 
cuire  parmy  les  viandes ,  ou  fi  on  la  con¬ 
fit.  Aucc  vn  bien  peude  fel  elle  aide  à  la  mor- 
farc  des  chiens  :  cuite  en  huyle,  elle  faict 
fuer  :  cuite  aucc  des  L.imaccs  ou  coquil¬ 
les  elle  lafehe  le  ventrcraucc  ptifane  nettie  la 
poidlrincîauec  Thym  ou  Poliot ,  prouoque 
les  moisarreftez  ;  aucc  felarreftc  les  vlccrcs 
rampantcs.Mais  l’afprcté &  mordacitc  qu’ci 
le  a, fait  retirer  la  Luette  prolôgc,  la  m^ttrieç 
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qui  eft  cheutc,&  le  boyau  des  icunes  en, fans 
quand  il  fort  par  le  fondement ,  fi  feulement 
on  les  en  touche  :  &  fi  fâift  que  les  beftes  à' 
quatre  pieds  s’efehauffent  à  ccrcher  le  mafle. 
Ce  que  le  pocte  Maccr(que  ie  nomme  ordi¬ 
nairement  le  pocte  hcrborifte)a  bié  fccu,auf 
fi  ne  rà-il  pas  oublie, difant. 

S' on  frotte  la  matrice  auec fiteilles  d' Ortie 
Soudain  retourn  amontda  befle  refroidie. 
jQui  ne  veut  nullement  le  masle  fiiporter 
^Q^on  l  en  frotte  hardiment',  pour  nature  efr 
chauffer. 

Pluficurs  difent  qu’on  pourra  cfucillcr  les 
Léthargiques,  fi  on  leur  frotte  les  cuilfes  a- 
ucc  quelque  Ortie  bien  forte  &  piquante. 
&  encorcs  mieux  le  front .  Diofeorideeferit 
&  Galien  confcntàfon  dire, que  les  fUeillcs 
d  Ortie  corrigent  les  Gangrenés  ,  voire  les 
chancres^  on  appelé  malins .  Outre  ce  cl¬ 
ics  gucrilTét  les  Efcrouclles,  les  vlceres  falcs, 
les  apoftum<!$  &  tumcurs,&remettét  les  de- 
loëuresdcs  mcfmcs  fueillcs  pilces  auec  vin  & 
vn  peu  de  mirrhe  &  appliquées,  prouoquent 
efficacement  les  mois:  8c  auec  Ccratj  elles  ai 
dent  fort  à  la  Ratc.Prinfes  dans  du  bouillon 
elles  irritent  aucuncmentde  ventre ,  à  caufe 
quelles  le  chatouillent ;&  ont  vne  cër;ai- 
ne  vertu  deterfiue.La  Sauuagc(qiie  IcsGrccs 
appelent  Ag^ria  ,  &‘cft  nommée  des  Fran¬ 
çois  Ortie  Gricche  )  beuë  en  vin,  efface  les 
tu- 
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tumeurs  qui  viennent  au  vifage,  comme  de 
ladrcriercc  qu’aucuns  attribuent  auisi  à  l’Or¬ 
tie  mauuaifc  &  mordanterle  fuede  laquelle, 
comme  on  dit ,  prouoque  l’vrinc  arreftee, 
rôpt  la  picrrc,&  li  fait  retirer  l’Aluette  pro¬ 
longée  pour  quclqup  inflammation  qui  y  eft 
furuenue  .  Aucuns  eftiment  pouuoir  fàireR„„^^ 
fbrtir  les  choies  qui  font  plantées  dans  Iccomn  U 
corps, par  le  moyen  de  là  racine ,  y  adiouftât^""'’- 
IculcmÀnt  vn  petit  de  fel:  &  auec  tes  fueillcs, 
broycesauec  grailTejdilsiper  &  dillbudrc  les 
Efcrouëlcs:que  11  elles  le  viennent  à  fuppu- 
rer. ,  ils  difent  lors  qu’elles,  font  complètes. 
Plulleurs  broyent  l’Ortie  auec  huylc  vieil,& 
l’enduifcnt  aux  gouteux,  &  à  ceux  qui  ont 
douleurs  de  iointures,pour  lequel  vfage  la  ra 
cille  pilce  auec  vin-aigre ,  eft  eftimee  fort 
profitable.  df 

Sa  femence  attec  mielfen fort  k  la  Colique  rortu. 
Et  a  la  vieille  toux fifouuent  on  la  boit: 

Au  folmon  refhidi  &  au  ventre  timide: 
Etfifaitvriner  :yui  auec  eau-miel  la  boit. 

La  mefmc  lêmencc  beuë  lèmblablement 
en  eau-miel, au  pois  de  deux  oboles,qui  font 
vn  Scrupule,fâit  qu’on  vomit  aifément  apres 
lbuper:&  beuë  auec  vin  cuit  remédié  aux 
flatiôs  de  l’eftomachrelle  profite  aufsi  à  ccuxrim  </>- 
quircfpircnt  auec  difficulté ,  fi  on  la  prend  One», 
auec  micl,car  elle  nettoyé  la  poiétrine .  Elle 
eft  aufsi  bonne  au  mal  de  collé  ,  fi  on  la 


fricafïc  aucc  fcmcnce  de  Lin  &  Hyfojjc .  On 
fait  vn  certain  linimcnt  compoféde  fucillcs 
d’Orticjd’huylc  de  fcl, lequel  contregar- 
dc  le  corps  de  toutes  froidures  &  friflbns 
violentes  ,  encorcs  qu’elles  procèdent  de  la 
fieurc  ,  fl  feulement  on  s’en  oinét  l’Efpi- 
nc  ,  la  plante  des  pieds  &  le  poignet  des 
mains. Il  cft  bon  aulsi  contre  les  vlceres  cau- 
fccs  de  froidure  &  glace .  l’ay  cogneu  plu- 
fieurs  grands  reccrcheurs  des  fecretsdena* 
ture,qui  pour  rabatre  aucuncmentla  grande 
chaleur  du  cœur,  procédante  de  la  fîcure,& 
pour  le  rafre  fchir,ils  prenoyent  le  fuc  d’Or- 
tie,&  en  endüifoyentlesarteres ,  y  adiouftâc 
vn  peu  d’onguent  de  Peuplier, que  les  apoti- 
chaircs  appuient  Populcum  .  D’autres  pour 
ce  mcfmeeffeét, pilent  feulement  les  fucillcs' 
d’Ortic  &  les  appliquent  furie  poignet,  & 
fur  les  temples, aucc  vn  bien  peu  d’huyle  Vio 
lat  ou  d  niiylc  de  Pauot .  l’auois  prefque  ou¬ 
blié  de  dire,  que  la  vapeur  procédante  de  la 
dccodiondes  Ortics,reccuc  par  les  narines, 
lesouurc  &  deliure  detout  empcfchelncnt: 
Ce  que  fait  bien  aulsi  l’Auronnc,mais  ie  l’a- 

iiois  oublie  en  traiélant  fonhiftoire,  dcha- 
fte  que  i’auois  de  venir  au  refte,  ce  qui  cft  ad 
uenupar  négligence,  afin  que  ie  ne  die  pas 
par  imprudece.  Lesfueilles  d’Ortic  pilées  & 
appliquées  fur  la  matrice, en  forme  d’cmpla- 
llrê,la  font  retourner  en  fon  lieu,  fi  elle  cft 
fortig. 


fortic  .  La  fèmence  beuë  aucc  vin  cuit  ouure 
les  TufFocatios  de  matricc:&lc  fuc  defes  fut-il 
les  aiiec  vn  bien  peu  de  myrrhe, efmeut  puif- 
fammet  les  mois.  Au  furplus  il  ne  faut  pas  ca- 
cher,quc  fi  cjuclcun  a  de  l’apoftume  dans  le 
corps(quc  ks  medicins  appeler  Empyique) 
qu’il  piénc  vn  fcrupule  de  feméce  d’Ortie  rc 
duite  en  poudre, auec  quelque  firop  peâoral 
l’aualant  peu  à  peu,il  crachera  aifement  c’eft 
humeur  gluant,  &  en  fentira  vn  merueillcux 
foulagement .  Qu^ant  à  l’Ortie  qui  ne  pique 
point,à  caufe  dequoy  on  l’appelc  morte, plu 
lieurs  difent  qu’elle  a  de  fingulicrcsvcrtus  cô 
tre  lescfcruclles,les  châcres  &  gangrenes.Ils 
enfeignent  aufsi  touchant  la  làuuagc, laquel¬ 
le  à  fa  femcnce  côme  le  Lin, que  cefte  Icmécc 
eft  fort  propre  pour  inciter  &  nettoyer  la 
phicgmc  grofle  &  gluante  côme  colle,  quâd 
on  craint  de  tumber  en  vn  Afthmc,ou  gran¬ 
de  difficulté  d’aleinc:car  non  feulement  clfc 
prépare  l’humeur  gluât  qui  empefehe ,  mais 
aufsi  l’euacuc  particuliercmct,cômc  fait  la  fc 
mencede  Carthamc,  prins’  aumefmcpois. 
Voici  pour  le  dernier ,  encores  qu’il  fèmble 
ne  conuenir  gucres  à  la  medicine  :  Les  raci¬ 
nes  d’Ortic  cuittes  aucc  la  chair ,  la  font  cui¬ 
re  plus  foitdaincmcnt.Et  la  racine  de  Blanc- 
d’eau  mifè  dedans  les  pois  qui  cuifcnt,lcs 
fait  tous  fortirl’vn  apres  l’autre ,  fans  qu’il 
en  refte  pas  vn  ,  comme  fi  le  pot  mefmc 
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Icschaffoit.Il  fera  bitnaifedc  l’efprouucr, 
quant  à  moy  ie  ne  l’ay  pas  encores  effaye. 

Dk  Plantain  &  des  remedes  ejuon  en  peut, 
teceuoir.  jQi^treau.  V . 

S’Enfùit  maintenant  le  Plantain,  lequel  on 
trouuc  par  tous  les  iardins  les  louanges 
duquel,  font  amplement  recueillies  parThe 
mifon  ,medicin  ,  duquel  Pline  fait  men- 
tion.Si  quelqu’vn  prend  fes  fueillcs  apres  les 
auoir  faites  tremper  en  eau-miel ,  ou  bien  a- 
pres  les  auoir  broyees,  &  prclfees,  deux  heu¬ 
res  deuât  l’accès,  au  pois  de  deux  drachmes, 
il  rendra  les  accès,  des  heures  tierces  beau¬ 
coup  plus  courts  &  plus  ailezrce  que  fera  bic 
aufsi  le  fuc  de  fa  racine  tretopee  ou  pilee  :  ou 
la  racine  mefme  trempee  en  eau  ferrcc.Au- 
c^ns  baillent  trpis  racines  à  boire  en  trois 
ciathes  d’eau,ou  comme  dit  Diofcoride,cn 
trois  ciathes  moitié  eau  &  moitié  vin,à  ceux 
qui  ont  la  heure  tierce  :  &  quatre  racines  & 
autant  de  ciathes  d’eau  &  de  vin  à  ceux  qui 
ont  la  heure  quarte.  Les  fûcillcs  font  fort  bp 
ncs  pour  mettre  fur  les  gouttes  chaudes, 
pour  les  rafrefehir ,  &  fur  tout  au  commen- 
cemcnt.Son  fuc  guérit  les  vlceres  de  labou 
chcjfi  on  s’en  laue:  voire  la  fueillc  mehne  ap 
pliquee  ,  ou  fa  racine  machee  ,  encores 
qu’il  tumbe  de  la  dchuxion  en  la  bouche. 
^  On  don 
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On  donne  le  Plantain  à  ceux  qui  ne  fentent 
point  la  vbndcjc’  cft  à  dire ,  qui  n’en  tirent 
point  de  nourriture  (que  les  Grecs  appclcnt 
Atrophous)à  diuers  iours:&  pourtât  on  tict 
qu’elle  guérit  la  Pthifc>  fi  ou  la  lait  cuire  en 
vin  &  qu’on  la  baille  à  boire.  Il  aide  à  ceux 
qui  ont  le  haut  mal, à  ceux  qui  rcfpirent  aucc 
difficulté,  &  lèrt  de  remède  contre  IcsEfi- 
crouélles,fi  on  y  adioufte  vn  peu  de  fel .  A- 
ucc  le  Plantain  on  guérit  les  brufleurcs,fi  on 
le  mefle  auec  blâc  d’œufide  telle  forte  qu’on 
ne  s’apperceura  pas  de  la  cicatrice .  11  arre- 
fte  le  fang  qui  coule  d’vne  playe  :  &  pilce  elle 
fait  ouurir  les  charbons .  On  la  donne  auec 
profit  à  ceux  qui  ont  dilcnteric  &:  flux  de  vê- 
tre,  l’ayant  premièrement  faitte  cuire  en  vin 
aigre  &  fehou  bien  fon  fuc  aucc  Ris  ou  Frou 
mcntecron  le  peut  bien  aufsi  clifterizer .  A- 
uec  terre  Cimolicnne  &  Cerufe,  il  fert  de  re 
mcde  au  feu  fainft  Anthoinc ,  encorcs  qu’il 
auroit  défia  occupé  la  moitié  d’vn  homme, 
lequel  mal  on  appelé  Zoftcr,&  s’il  enuiron- 
ne  vnc  fois  vn  homme  il  le  fait  mourir.  La  fc 
mcnce  pilee  beuë  en  vin  brufe  &  rude(pour- 
ueu  qu’il  n’y  ait  point  de  ficure  )  arrefte  fort 
bien  tous  crachemens  de  fàng, aucuns  di- 
fent  toutes  euacuations  &  pertes  de  fang, 
foit  par  la  bouche.par  le  ventre  ou  par  la  ma 
trice  :  fi  fait  bien  aufsi  le  fuc  des  fueilles  beu 
ou  clifterizé  :  lequel  aufsi  firingué  dans  les 
P.i. 


lîftulcs ,  leur  fert  de  fingulicr  remede  .  Ou 
fait  cuire  le  Plantain  aucc  la  Lcntilc  de  ma¬ 
rais,  comme  on  fait  la  Bette ,  pour  s’en  fer- 
uir  contre  l’hydropifie .  Et  fi  vn  bouïroe  cft 
afflige  de  celle  maladie  tjue  les  medicinsap- 
peleiit  LcucophlegnSafia,  ejue  nous  poiuiôs 
appeler  mauuaifè  habitude ,  il  }uy  faut  fai¬ 
re  vfer  du  Plantain  bouilli  i  apres  toutesfois 
que  le  malade  aura  mangé  du  pain  tout 
fec ,  de  forte  que  le  Plantain  fe  trouue  com¬ 
me  au  milieu  de  la  viande.  Les  fueilles pi¬ 
lées  oftent  la  douleur  &  rcnflcurc  des  dc- 
floucurcs,  yadîouftantvnpcu  de  fêl.  El¬ 
les  amoindrilfeiiÉ  aufsi  les  gros  bords  des 
vlccrcs  ,  &  arreftent  les  vlccres  corrofifs: 
bref,  elles  remédient  à  toutes  fortes  dVl- 
ccrcs,  principallement  des  femmes, des  gens 
vieux  &  des  enfans  î  maisj  fi  on  les  fâift 
vn  peu  amollir  au  feu,  elles  en  feront  meil¬ 
leures  :&  pour  le  mefmevfàgeon  fe  pour¬ 
ra  feruir  du  fuc  auec  Ccrat  :  Lequel  bea 
tout  feul  fert  aux  fuffocations  de  matrice  , 
&  diftilc  dedans  les  oreilles  fert  aux  dou¬ 
leurs  d’iccllcs  :  &  cft  bon  pour  mettre  es 
colites  qu’on  fait  pour  les  chafsieux  ,  & 
pour  ceux  qui  ont  inflammation  aux  yeux. 
Il  proufitc  aufsi  contre  les  gcnciues  fan- 
•glantes ,  fi  on  s’en  lauc  la  bouche  :  &  mis  es 
•lieux  naturels  des  femmes  auec  de  laine ,  les 
garde  de  tomber  en  fuffocation  de  matrice. 


&  arrcftc  les  fluxions  dicclles  ,  cncorcs 
qu’elles  foyent  aucc  fang.  La  racine  machec 
appaife  la  douleur  des  dents, (i  faid  bien  auf- 
fi  11  on  Ce  laue  de  la  dccodion  d’icc  llc  .  La¬ 
quelle  fert  Contre  les  vlccres  de  la  vefeie  & 
contreles  maladies  des  reins,fi  on  la  {>rend, 
cnlcmble  les  lucillcs ,  aucc  vin  cuit .  Aucuns 
dilènt  que  fi  quelqu’vn  attache  vnc  de  ces  ra 
cincs  aucc  vn  filet  ,&  qu’il  la  porte  pendue 
au  col,  cela  dilsipera  les  Eferoucllcs&  h* 
gardera  de  croiftre  .  le  reuicn  à  parler  des 
fucillcs,lefqUi  llcs  gueriflent  les  vlccres  vieux 
&  inégaux,  fi  on  les  met  dcfliis  :  outre'  ce  el¬ 
les  confondent  les  fiftules ,  &  remédient  à 
la  morfure  des  chiens  ;  .ît  apropriet^  aucc 
laine  en  forme  de  pclTairc  ,  elles  purgent 
la  matrice .  Sa  Icmcncc  pilce  &  faupou^ 
dreefur  h  splayes  &  vice  res, les  guérit  bien 
tort:  Son  fuc  donne  à  boire  aucc  eau  miel* 
deux  heures  deuant  l’accès  delà  fleure  quar¬ 
te  ,  y  aide  fort ,  ^  fi  on  le  continue  en  fin  la 
fera  perdre, 'cc  que  plufieurs  ont  expérimen¬ 
te  ,  comme  i’ay  entendu .  Les  fucilles  du 
moindre  Plantain  pilces  aucc  fel  >  &  ap¬ 
pliquées  en  façon  de  cataplafmejadouciflcnt 
peu  à  peu  la  douleur  des  nerfs  &  l’cnfleure 
de  la  goutcd’cmplaftrc  aufsi  compofé  de  fon 
fnCjdVn  blanc  d’œuf,  &  de  Bol  armcnic, ap¬ 
plique  fur  le  front, arrcftc  le  fang  qui  cou¬ 
le  du  ncz:&  le  fuc  beu  ou  firingue  dedans 
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la  matrice  retient  la  trop  grande  abondance 

des  mois. 

SorjJliCgHerUfvlcere  e}Ht  vient  auprès  des 
yeux 

St  attec  laine  molle  on  le  metfuriceux 
Et  par  neuf  diuers  tours  fouuent  on  le  re¬ 
change-. 

Qm  fi  pat-  long  chemin  ejueï^ue  douleur  e- 
jhange 

Vient  aux  pteds.)dont  fouuent  on  efi  bien  tor- 
menté: 

Le  Plantain  en  vin  rude  te  donnera  fhnte'. 

Les  fiicillcs  ont  vnc  vertu  admirable  pour 
refroidir ,  nettoyer  ,  &  deflcichcr,  comme 
l’ont  tefmoigné  Diolcoridc  &  Galien  :  & 
pourtant  on  les  enduit  auec  heureux  llicccs 
fur  les  vlceres  malins, &  fur  les  tumeurs  de  la 
lcprc:&  fi  font  bonnes  aux  vlccrts  humides, 
&  a  ceux-qui  pour  la  grade  abondance  d’hu¬ 
meurs  que  s’y  amafle  font  malaifcz  à  nettier. 
le  ne  puis  que  ie  ne  die  que  i’ay  fouuent  ex¬ 
périmenté  vne  vertu  fmguliere  du  Plantain 
contre  la  contagion  de  pefte  ,  en  quelque 
forte  qu’on  le  print  :  d’auantage  ie  puis  bien 
affirmer, pour  i’auoir  bien  expérimenté,  que 
s’il  s’en  gendre  des  vers  dan  s  vne  playe  ouvl- 
çere ,  il  ne  faut  finon  les  faupoudrer  auec  de 
la  pbudre  de  Plantain  fec’,  car  cela  les  fera 
mourir  -  Tu  trouueras  d’autres  fccrets  &  re¬ 
mèdes  bien  certains  &  cfprouuez  pour  cela 
mcfme. 
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mefincjcn  noftre  traifté  des  fccrets  de  natu 
rc,&cn  nos  Centuries  des  chofes  mémora¬ 
bles, qui  feront  bien  toft  acheuccs. 

De r Armoife ^  de  UT anee^& des remedes 
ifHon peut  tirer  de  Pvne  &  de  l'autre, 
^^rreau,  VI. 

TE  me  fuis  prins  garde  que  pluficurs  dames 
riches ,  plantent  &  nourrilfent  foigneufe- 
ment  l’Armoife  en  leurs  iardins  ,  à  caufe 
des  commoditer  qu’elles  en  rcçoiucnt, com¬ 
me  nous  monftrcrons  ci  apres:  &  c’cft  ce 
qui  m’a  donné  occafion, de  recueillir  ici  en 
peu  de  paroles  les  remedes  qu’on  en  peut 
prendre.  On  en  void  en  nos  quartiers  de 
deux  fortes  :  L’vne  iette  force  branches, 
comme  l’Aluine  ayant  les  fucilles  grandes, 
&  de  couleur  de  verd-brun ,  &  c’eft  celle 
qu’on  appelle  communemét  Armoifc.L’au- 
tre  vient  le  long  des  Icuccs  &  foifez,  voire 
parniy  les  champs  labourablcs,ayât  les  fucil 
les  plus  petites ,  &  c’eft  celle  qu’on  appelle 
communément  en  France  l’herbe  de  fainél 
Ican.Toutcs  les  deux, félon  diofeoride  &Ga 
licn,ont  vertu  d’efehauffer,  dcdcfeicher  ,  & 
d’attenucr ,  &  les  met-on  auec  profit  és  re¬ 
mèdes  qu’on  fait  pour  les  defauts  des  fem¬ 
mes  ,  pour  faire  fortir  les  mois, l’enfant ,  & 
l’arriercfais  ;  clics  lafcîient  les  rctrcfilfcmcns 
P.iii. 
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de  l’amarrisfl  appaife  les  imfiammations  de 
çcllc;rompt  la  pierre  ,&  fait  vrincr.Pour  fai 
rc  venir  les  mois  arrcftcï ,  il  faut  mettre  de 
poignées  d’Armoife  toutes  chaudes  fur  le  pe 
niltou  bien  faire  boire  de  fes  fueilles  au  pois 
de  trois  dragmes.Les  fueilles  de  la  pctitcAr- 
inoife  bien  pilccaucc  huyl^  4’AmâdrcS  ame 
rcs,&  mifesfur  l’eftomach.appaifcntla  dou¬ 
leur  d4ç^luy:&  fon  fuc  aucchuylc  Rpfàt,gue 
rit  la  douleur  des  nerfs.  T outes  les  deux  for¬ 
tes  pilecs  en  huylçdc  Glay,aucç  des  Figues 
&  de  la  Myrrhe,  cftvn  bon  rctnedepoiirla 
matrice, car  cela  la  purge  &nettrc,foit  qu’on 
la  firinguc  dedans  ou  qu’on  l’applique.  Le 
fuc  méfie  auec  huyle  violât  ,  &  oind  fur 
l’efoine,  corrige  jesçhalpurs  des  fleures  des 
enfans. 

Efirouellet  msçfuif  ?  Une. fin  U  re¬ 
commande., 

Pour  l  appU<jHer:ou, la  hoire  aueç  du'vin  il  com¬ 
mande. 

Ra  racine  beud  purge  tellement  les  fem¬ 
mes  qu’elle  fait  fortir  mcfmc  les  enfans 
morts.Les  fueilles  cuites  appliquées  fur 
le  petit  ventre  auec  farine  d’Orgc,font  for- 
tir  les  mois  &  l’arricrefais  :  Et  fi'’vne  femme 
çft  au  trauail  d’enfant  &  qu’elle  ne  puilTc  dc- 
Jiurer ,  il  luy  faut  mettre  ces  fueilles  cuites  & 
encores  chaudes  fur  le  nombril  &  fur  les 
cuifles,  &  tu  verras  l’enfant  fortir  comme 
par 


par  mîradc.On  bniUc  aufsi  la  dccodrion  des 
deux  Armoifes  ,  faitte  en  vin  dou?  ,  con¬ 
tre  lagrauclle  ,  de  contre  la  difficulté  dV- 
rincr.  Aucuns tienent  que  fi  quelquVn  por¬ 
te  de  l’Arinoifc  aucc  foy,!!  ne  pourra  rece- 
uoir  dommage  d’aucun  raauuais  médica¬ 
ment, ni  d’aucune  fiefte,  non  pas  mcfme  du 
Soleil.  Etficcluyqui  a  à  cheminer  la  por¬ 
te  auec  foy ,  il  ne  fentira  point  de  l’afiitu- 
de .  l’oubliois  icy  vnc  cltofe  bien  notable  & 
bien  belle ,  afçauoir  que  l’Armoife  broyée 
entre  les  doigts,  ou  auttrement  pilcc ,  puis 
mife  de  dans  les  parties  fècretes  d’vnc  fem¬ 
me  en  forme  de  pc  ffaiie  ,  feruira  de  beau¬ 
coup  pour  defeûchcr  la  matrice  de  celles  qui 
l’ont  trop  humide  &  giiflante  .  La  mefmc, 
comme  nous  auons  défia  dit,  eftant  cuite  & 
appliquée  fur  le  petit  ventre,  voire  furie  de¬ 
dans  de  la  cuilfc,  attire  l'enfant  &  l’arric- 
refais  :  mais  il  la  faudra  ofler  bien  tofl: ,  au¬ 
trement  elle  attircroit  la  matrice  aufsi .  Si 
tu  broyés  le  foc  de  l’Armoifc  auec  quel¬ 
que  nombre  de  iauncs  d’oeufs  cuits, &  que  tu 
mette  tout  cela  fur  la  matrice  ,  inconti¬ 
nent  tu  appaifèras  les  douleurs  quifuyucnt 
l’enfantcment- 

Pluficiirs  prennent  la  Tance  pour  vue  troi 
fiefinc  efpecc  d’Armoife  ,&  luy  attribuent 
mefmcs  facultcz: Aquoy  côtrcdifjt  plulîcurs 
cxcclicns  mcdicins,  difint  que  la  Tance  cil 


pluftoft  le  ^arthenium  maflc.Lcs  facultcz  & 
vertus  aprouuecs  duquel  font ,  qu’il  diflout 
les  ventofitez  de  l’eftomach  &  du  ventre ,  & 
chaflè  la  vermine .  Plufieurs  s’en  feruent  auf. 
11  comme  dVn  fouuerain  remede  pour  rom¬ 
pre  la  pierre ,  &  pour  faire  vrincr.  Mais  com 
me  la  Tanee  eft  plus  propre  pour  les  hom¬ 
mes  ,  aufsi  la  Maronne  eft  meilleure  pour 
les  femmes  ,  laquelle  les  Latins  appellent 
Matricaria,  pource  qu’elle  remedie  &  guérit 
les  douleurs  de  la  matrice,  LesParifiens  la 
nomment  cômunc'mcnt  Efpargouttc:pour- 
cc  que  fes  fueillcs  eftans  pilees  &  appliquées 
a  la  bouche  &  aux  oreilles  contre  la  douleur 
des  dents,  elles  cfpardcnt  les  gouttes  delà 
phlegme,&  atténuant  la  faliue  la  font  fortir. 

De  la,  Cheltdome  oh  Efclere ,  efr  des  reme^ 
des  eju'on  en  peutttrer. 
l^MrreaH  FII. 

La  grande  Chelidoine  (  car  c’eft  d’icelle 
que  nous  voulons  parler  principalement 
icy)  croift  en  plufieurs  murailles  des  iardins 
&  es  lieux  vmbrageiix.-  on  l’appelle  commu¬ 
nément  en  France  Efclere:  pource  qu’elle 
cfclarcit  la  veuë  &  en  chafle  toute  obfcuritc 
&  csblouilTcment.  Quant  au  nom  de  Clieü- 
doine,  elle  l’a  prins  des  hirondelles  (  que  les 
Grecs  appelcnt  Chclidoncs)pourcc  que  cô- 


me  dit  Thcophraftcjcllc  flciiritquand  les  hi 
rondelles  viennent,  &  quand  elles  s’en  re¬ 
tournent  ,  elle  fleftrit  &  fc  meurt.  D’autres, 
comme  Ariftote  .&  Pline  affirment ,  que  la 
vertu  de  celle  plante  a  elle  cogneuë  parle 
moyen  des  hirondelles ,  car  elles  font  venir 
la  veue  à  leurs  petits, qui  nailTent  aueugles,  a 
uec  celle  herbe:  que  li  les  petits  ellans  enco- 
resdans  le  nid  oh  leur  pique  les  yeuxaucc 
vne  elpingle ,  tellement  qu’ils  ayent  la  veue 
perdue, ils  la  recouureront  par  le  moyen  de 
celle  herbe  que  la  mere  apportera,&  leur  en 
touchera  les  yeux:  mcfmc  Diofcoridc  dit, 
que  quelques  vns  ont  bien  ellé  de  ccll  aduis: 
mais  Cornélius  Celfus  tient  cela  pour  vne 
fable  &  pour  vn  côte  fait  à  plaifir,  &  dit  que 
fi  la  veuë  de  ces  oyfelcts  cil  blcflee  par  quel¬ 
que  choie  externe,  qu’auec  le  temps  elle  re¬ 
tourne  peu  à  peu  en  ibn  premier  cllat ,  &  fe 
guérit:  de  forte  qu’on  attribue  àla  mere  par 
le  moyen  de  cefie  herbc,cc  qui  fe  fait  de  foy- 
mcfmc:dc  là  on  a  recueilli  que  le  lâng  des  hi 
rondelles  lèrt  de  remede  contrôles  blelTeu- 
rcs  des  jeux ,  par  quelque  caufe  externe ,  ne 
plus  ne  moins  que  ccluy  de  palumbes  &  de 
pigeons, au  deffaut  de  ccluy  d’irondellc.  On 
tire  vn  certain  fuc  de  la  fleur  de  rEfclcrc,lc- 
qucl  cllant  mis  en  vn  pot  bien  net ,  auec  de 
bon  micl,on  le  fait  cuire  fur  les  cèdres  chau¬ 
des, &s’tnfcrt  on  apres  pour  ofter  l’csblouif 
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fcmcnt  des  yeux .  Sa  racine  bcucauccAnis 
dans  du  vin  blanc  remédie  à  la  jaunifle ,  & 
?iix  obftrudlions  &  opilations  dpfoyc,  & 
(èrt  aux  vlccrcs  rampantes,  fi  on  l’applique 
dcfiusjvoire  à  ceux  qui  fontcnuieillis,  &  qui 
font  conuertis  en  filiulc:cc  que  Q^crenus  à 
confirme  par  ces  vers. 

Si  vieille  playe  en  fifiule  fe  tourne 
L'efclere  &  miel  fort  honfecours  Ifty  donne. 

le  ne  me  taiferay  pas  ici  de  ce  que  plu- 
ftcurs  tiennent  pourvu  grand  fccret  :  aVea- 
uoir  que  l’hcrbe  de  la  grande  Cbclidoine 
portée  deflous  la  plante  du  pied, guérit  ceux 
qui  ont  la  iaunilfe ,  comme  on  dit,  mais  il  la 
faut  porter  nuit  &  iour  &  la  changer  fou- 
uent.  ilsdifent  aufsi  que  fi  on  applique  la 
mefinc  herbe  furies  m^meHes  des  femmes, 
qu  elle  arreftera  l’abondâcc  des  moisÆt  da- 
uantage  que;  l’herbppike  auec  la  racine ,  & 
bouillie  auechuylc  de  Chamomilc  elle  ofte 
les  trenchccs  de  ventre  ,  &  Jes  douleurs  de 
l’amarri:  jSr  la  poudre  de  toute  la  plante, 
guérit  les  playes  &  vlccrcs.Lcs  verruds  tom¬ 
beront  &  feichcront,  fi  on  les  froîtp  fou- 
ucntaucc  fiic  de  Çhelidoine.  Si  quelcun  dé¬ 
lire  d’en  feauoir  dauantage,qu’il  life  noftre 
Çhiliade  deschofes  mémorables.  Mifp  fur 
Jes  mammcllcs  elle  arrcftelbrtbienja  trop 
grande  abondance  des  mois:  &  dcfleiche 
tellement  Icsvkeres  quepluficurs  s’en  fér¬ 
ue  nt  au 
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Uentau  lieu  dcSpodium  :  mcfïne  on  l’appli¬ 
que  furies  vlcercs  qu’on  ne  peut  guérira, uec 
grailfe.Qalien  dit  quelle  a  vne  vertu  chaude 
fort  deterriuc,&  quefon  fuc  cft  fort  pro¬ 
pre  pour  efclaircirla  veuë:  principalement  à 
ceux  aufqucls  s’amalTe  fur  la  prunelle  quel¬ 
que  chofe  d’cfpez ,  qui  a  befoin  d’eftre  digé¬ 
ré  &  dilsipé ,  Pluiieurs  font  d’aduis  de  n  en 
gucrcs  vKr  au  dedans ,  mais  qu’il  eft  plus 
commode  d’en  vf.  r  au  dehors, comme  con¬ 
tre  la  gratcllc  &  le  rnal  S.  main  dde?  enfans 
&  pour  les  remcdes  des  métaux  dont  les  Al- 
chimiftes  vfent. 

De /a  Aiercnriafe ,  des  remedes  ^uonen 
^et^t  tirer.  Qmrreau  V II U 

CE  S  T  E  herbe  a  retenu  entre  les  Frâçois 
le  nô  mcfme  latin  :  &  en  fait  on  de  deux 
fortes.afçauoir  mafle  &  femelle:  La  femelle 
a  les  fucilles  plus  blanchaftrcs,  &  le  malle  les 
a  chargées  de  couleur  plus  brune.  Ç  eft  mer 
ueille  de  ce  qu’on  dit  dervnc  A'  de  l’autre, 
^ifçauoir  que  le  mafle  fait  qu’on  engendre 
vn  malle ,  &  la  femelle  fait  aiifti  qu’on  en¬ 
gendre  vne  llmelle  ,  lî  incontinent  apres  a- 
uoirconccu  on  boit  leur  fuc  auec  vin  cuit,& 
qu’on  mange  leurs  fucilles  cuirtes  auec  huyle 
A  fel,oubié  crues  auec  vinaigrc:Diofcoride 
eft  d’accord  en  cela  auec  Pline  ,  finon  qu’il 
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dit  qu’iUaut  boire  ce  fuc  incontinent  apres 
la  purgation  des  mois, &qu’il  faut  appliquer 
les  fueilles  pilecs  fur  les  parties  feruans  àla 
generationtrcxperiencc  y  a  adioufte  ceci,af- 
çauoir  quVniourou  deux  apres  les  purga¬ 
tions  il  mut  faire  prédre  à  la  feme  ce  Aie  par 
trois  diuers  iours ,  &  le  quatrième, apres  que 
elle  fera  fortie  du  bain,auoir  fa  compagnie. 
Q.Screnus  mcdicin  autant  dofte  qu’ancien: 
difcourâtfur  ceci  tant  de  la  conception  que 
del’enfantemét,  en  a  ainfi  parlé  en  quelques 
versjcomme  ie  les  ay  traduits. 

St  le  fruit  des  ertfans,^uon  cerche  au  mariage 
Et  l'ejpoirdc  lignée plufieurs  ans  te  déçoit: 

P ar  les  Ad ercurialts grand  pro  fit  on  reçoit 
St  enfemble  on  va  coucher  Joudain  apres  Cvfage 
Hipocrates,comme  le  récite  Pline,  a  fort 
magnifié  l’vne  SeTautre  Mercuriale  pour  I’t 
fage  des  femmes,  l’appliquant  auecmiel,  ou 
huyle  rofat ,  ou  huyle  de  Glay ,  ou  huylc  de 
Lis,pour  faire  concepuoir,  pour  prouoquer 
les  mois ,  &  pour  faire  fortir  l’a  rrierefais  :  & 
dit  qu’il  aduiendra  le  mefme,fi  on  la  boit  ou 
qu’on  s’en  bafsinc.  H  diftiloit  aufô  le  fuc  das 
les  oreilles  de  ceux  qui  oyent  dur ,  &  les  oi- 
gnoit  aucc  vin  vieil  :  il  mettoit  aufsi  les 
fueilles  cuittes  aiiec  graiffcfrcfche,à  ceux  qui 
auoyeiit  difficulté  d’vriner ,  l’appliquant  fur 
la  vcfcie.Pour  lafclier  le  ventrc,encores  qu’il 
V  ait  de  la  ficurc,on  en  prend  vue  bonne  poi 
gnee. 
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gnce  ,  &  la  fait  on  cuire  en  deux  fcfticrs 
d’eau,  iufqucs  à  ce  qu’il  n’en  refte  que  la  moi 
tic:  ou  bien  on  boit  le  fuc  aucc  miel, y  adiou 
fiant  feulement  vn  petit  dcfclzou  bien  on 
fait  aufsi  cuire  l’herbe  aucc  de  la  Maluc, 
dans  vn  bouillon  de  poulet ,  ce  qui  cft  bien 
meilleur. Diofeoride  ordône  delà  faire  cuire 
dans  le  potage, pour  lafeher  le  ventre  :  &  dit 
que  lebouillon  purge  l'humeur  bilieux  &les 
eaux  parle  bas.  Le  fuc  méfié  aucc  vinaigre  rc 
medie  aux  maladies  rampantes.  La  fcmcncc 
de  l’vnc  &  l’autre  Mercuriale ,  mifè  dans  ce 
qu’ô  boit, ou  cuite  aucc  Aluinc  ou  Chiches, 
guérit  la  iaunilTc ,  &  fes  fueilles  en duites  ou 
fon  fuc,oflcnt  toutes  fortes  de  verruës,  net- 
toyent  la  poitrine,  mais  elles  nuifènt  à  l’efto 
mach.  Galien  cnfèigne  que  chacun  vfc  de  la 
Mercuriale ,  pour  lafeher  le  ventre  &  pour 
purger:  que  lî  on  s’en  veut  feruir  en  cataplaf 
me ,  on  trouuera  qu’elle  a  vue  vertu  digefti- 
ue.  L.  Apulée  Platonique  donnoit  la  fèmen- 
ce  de  Mercuriale  broyee  en  vin  cuit ,  à  ceux 
qui  auoyent  le  ventre  dur  :  &  applitjuoit  les 
fueilles  aucc  vin  blâc  vieil,  à  ceux  qui  auoyét 
des  dcfluxionsfurles  ycux,&  à  ceux  aufqucls 
les  yeux  larmoyent  continuellement.  Outre 
ce  il  diftiloit  le  fuc  tiede  dans  les  oreilles  de 
ceux  qu’y  auoyent  de  l’eau  qu’y  cftoit  entrée 
De  r herbe  appelée  Pariétaire  ô'des  remedes 
on  en  peut  tirer.  .Q^rreau  J  X. 


CE  s  T  E  herbe  a  prins  fon  nom  de  Pa¬ 
riétaire  ,  des  parois  ou  murailles  où  elle 
croift  le  plus  fouucnt,encorcs  qu’on  en  trou 
nebeinaufsi  près  deshayes  &  parmi  IcS  vi¬ 
gnes.  Ou  l’appele  aufsi  Hclxine,  pource  que 
elle  a  des  petites  boulettes  afpres  &  piquan¬ 
tes,  par  le  moyen  dcrqucllcs  elle  lè  prend  & 
attache  aux  habillemcs,D’autrcs  la  nommét 
Perdicium,  pource  que  les  perdris  en  font 
fort  friandes ,  &  fc  veautrent  volontiers  fur 
icelle.Ellc  s’apcle  pareilicmet  Vrccolaris  ou 
Vitrcola  pource  qu’elle  cft  fort  propre  pour 
nettoyer  les  cfuchcs  &  vcrres.On  tiét  que  fi 
les  grmcs,pigeÔsi&poulets  manget  de  celle 
herbe, ils  en  font  dégouttez  vn  an  entierrOn 
l’applique  auec  profit  fur  les  gouttes,  aucc 
iLiir  de  cheure  ou  de  bouc,&  contre  les  rom- 

pures, cheutes, précipitations  &renucrfcmes 

de  chariots, elle  y  fert  diuinemet.  Elle  guérit 
les  apoftumes  &  inflammati6s,&  toutes  bru 
fleures.  Sonfuc  incorporé  aucc  Ccrufc,difl 
fout  les  tumeurs  qui  viennent  en  la  gorge, & 
les  goittres  qui  ne  font  que  commence^  frit 
te  aucc  beurre  frais ,  ou  auec  graifle  de  cha¬ 
pon  fraifchc,&  mife  fur  le  ventre  toute  chau 
de  en  façon  de  cataplafmcjappaifc  la  violcte 
douleur  de  la  colique ,  mais  il  la  faut  châger 
fouuciit:côme  aufsi  elle  appaife  les  douleurs 
de  la  graucllc,  &  les  cruels  tormés  de  la  picr 
rcjfi  on  prendfon  fuc  auec  du  vin  blanc  ,  & 
meflez 


mcflcz  aucc  ci’huylc  frais  d’Amâdrcs  douces, 
on  les  mefle  bien  cnfemblc ,  puis  on  le  boit. 
Elle  guerk  aufsi  les  inflammations  de  ces 
glandes  qui  font  à  la  racine  de  la  langue  que 
les  medicins  appelée  Tondlv,  fi  on  la  mefle 
aucc  huylc  rofit.Lcs  fueillcs, comme  ditDio 
fcoridc, ont  vertu  d’incrafl'cr  &  refroidir  ,  & 
pourtât  enduites  elles  gueriflent  le  feu  fiint 
Antoine, comme  nous  auons  défia  dit:&cor 
rigent  aucunement  le  mal  qui  vient  au  fondé 
met, qu’on  appelé  le  mal  faint  Fiacre, &touS 
vlcercs  qui  rampent  &  s’ellargilfent .  Tant 
l’herbe  que  le  fuc: enduits  ou  gargarizcz,pro 
latent  grandement  aux  maladies  du  gofier  & 
diftilc  dans  les  oreilles  enflambees  aucc  huy 
le  rofatjles  foulage  fort,  &  bien  fouucnt  les 
termine  du  tout.  Elle  a  aulsi  vnc  ficulté  de-* 
terfiue, comme  on  le  peut  aifément  cognoi- 
ftre  es  pots  de  verre  qu’elle  nettoyé  fi  bié:pa 
.  reillcmcnt  elle  a  quelque  aftridion,conioin 
te  aucc  vne  humidité  aucunement  froiderpar 
quoy  elle  guérit  toutes  inflammations,!!  on 
l’y  met  au  commencement  ou  en  l’augmenta 
tion,&  iufqiics  à  ce  que  la  maladie  foit  arre- 
Aec.  L.  Apulée  la  faifoit  cuire  en  eaiitde  la¬ 
quelle  ilbafsinoit  la  partie  affligée  de  goût 
le, &  quant  à  l’herbe ainfi  cuitte ,  ilia  piloit 
aucc  graille  &  la  mettoit  defliis  aucc  vn  lin  - 
gc  en  façon  de  cataplafinc.  Au  refte  i’ày  ap- 
prins  par  l’cxpericnce  certaine,  &  qui  a  cité 
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crprouué  d’aucuns  que  la  Pariétaire  verde 
pillée  auec  pain ,  liuylc  de  Lis,  huyle  Roiàt, 
ou  de  Chamomile,&  vn  peu  chauffez, ftruct 
grandement  aux  apoftemes  des  mammcllcs 
des  femmes. 

De  la  Malue  &  Guimauite,^  des  remedes 
on  en pent retirer,  ^arreau  X. 

NO  V  S'eferirons  ici  amplement  &  autât 
que  towhc  la  medicine  de  l’vnc  &  de 
.iîa»i|^Malue,afçauoir  de  celle  dcsiardins& 
de  la  fauuage  :  car  elles  font  toutes  deux  fort 
en  vfagc,aufsi  font  elles  fort  communes. An 
ciénement  on  la  plantoit  es  iardins  ,  & 
s’en  fèruoit-on  pour  mettre  és  portages ,  & 
pour  fc  nourrir, auec  ce  qu’elle  tenoit  le  ven 
tre  lafehe  &  mol,d’où  eft  venu  le  nom  Grec 
de  Malachi  &  le  nom  Latin  de  Malua:  ce  que 
Jepoete  tefmoigncplaifammcnt,difant. 

Ma  femiiere  mapportottM alites  pour  lâcher 
le  ventre. 

Et  l’autre  poète, comme  nous  l’auons  def 
ia  remarqué,  au  commcncemet  quand  nous 
parlions  de  la  Laiétuc. 

Phebe  tu  as  la  face  d'vn  ^ui  ejl  dur  de  vetre 
Mtinqe  donc  de  viande  ou  LaiSluë  eé”  Malue 
entre 

C’eft  bien  vne  chofe  admirable  de  cefte 
herbe ,  afçauoir  que  non  feulement  la  fleur 
mais 


mais  aufsi  la  fiieillô  •(  comme  a  clcrit  Theo- 
phrafte  )  fuit  &  Remarque  le  füleil ,  enebres 
qü’il  foit  caché  &'C'<ouuert  de  lUicewtcHmiét 
que  c’eft  comme  vne  vrayfi  manque  &  ftgTiul 
pour  cognoiftreoù  cft  le  rolcil:&  à  caufo  de 
ce  on  le  nombre  entre  les'herbes  qui-favàjét 
le  foleiljcomme  nous  en  auons  adücrti  it  n’y 
a  pas  long  temps, en  noftfe^traité  des  feCr-cts 
de  nature  &  ailleurs.  Danlageron  qui  eft  vn 
auteur  fort  célébré  entré  les  mcdicins  &  a^ 
gricultcur?trrecs,a  laiffé  par  eferit  à  la  pofte 
rite,  que  le  fuc  de  Malue  cft  bon  pour  adou¬ 
cir  rafpreté  delà  gorge  :  &  qu’il  corrigcleS 
cuilbns  qui  furuicnnent  à  la  peM:  Item  qu’il 
aidcà  la  fàfcherje  dés  reiris,&  furuient  gran-^ 
dement  aux  irritations  de  la  ycicie .  Si  on  U 
mange  bouillie  elle  cftlàircit  fort  la  voix,  &: 
auec  huyle  &  murcte  de  poiflbn ,  que  léS 
mcdicins  appelant  Garum,cllc  lafehe  le  ven 
tre,  len’ay  pas  voulu  oublier  ni  paflér  fous 
llléce  Ce  que  Pierre  Pena  a  eferit  en  fon  liure 
des  plantes.Les  medicins,dit-il,&  les  apoti-*- 
chaires  plus  experiihétez  de  Venife,  font  des 
petites  tablettes  auec  de  la  mucilage  tiree  dé 
la  racine  de  Guymauue,lefqucllcs  ils  font  en 
durcir  les  faifant  cuire  auec  du  lucre ,  mais  il 
les  faut  toufiours  remuer  dé  peur  qu’ellés  ne 
bruflent:&  fc  feruent  de  céS  tablettes  contre 
les  dcfluxiôs  fubtiles  &dcliecs  des  pôülroost 
sous  ne  fqnt  pas  bien  experts  pour  les  bien 

CL.i. 


fairt-  à  càufc  de  la  lenteur  &  vifcofitc  qui  eft 
en  la  mucilage  .  Les  fueillesde  Guymauuc 
,ou  dc  Maluc  pilecs  auec  vnc  brâchc  de  Saulx 
font  vne  cmplaftrc  qui  empefehe  les  inflam¬ 
mations  devenir  oïl  de  croiftre,  &  fi  arrefte 
leiàng  qui  coule.Eftant  aufsi  pilee  aucc  Oi¬ 
gnes  ou  Fourreaux ,  elle  guérit  les  picqueu- 
res  des  ferpcs,fi  or»  l’applique  deflus.Son  fuc 
diftilc  dâs  les  oreilles,  appaife  la  douleur  d’i 
celles:&  beu  auec  miel  fort  de  remedeà  ceux 
qui  ont  douleur  defoye:  Icmcfmefuc  afsifte 
à  ceux  qui  font  affligez  du  haut  mal:&fert  de 
rcmede  fingulier  aux  graucleux  &  à  ceux  qui 
ont  la  feiatique.  Si  quelcun  eft:  oint  auec  fuc 
de  Maluc  fauuagc  &  huylc ,  ou  qu’il  porté  la 
plante  auec  fi)y,il  n’a  garde  d’eftre  piqué  deç 
moufehes  gucfpes.  Q^e  s’il  a  efte  picque de¬ 
puis  n’aguercs,  mefmc  que  l’cfguillon  y  foit 
demeure  ,  le  mefmc  fuc  y  feruira  de  fècours, 
ou  l’huylcfcul.  Le  bouillon  de  la  Malue  ou 
Guymauuc  bouillie  beu,  fait  ceffer  les  diffl- 
cultcz  d’vriner,&deliurc  la  femme  qui  eft  au 
trauail  de  1  enfantemet.  On  a  trouué  par  ex¬ 
périence, que  piquer  les  dents  qui  font  mal, 
auec  la  racine  de  la  Malue  qui  n’a  qu’vnc  tige 
y  fert  bcaucoup:pareillement  qu’vnc  femme 
deliure  plus  aifément,  fi  on  luy  met  des  fueil 
les  de  Ma  ues  delTousnnais  incontinent  que 
elle  fera  deliuree  il  les  faudra  ofter ,  de  peur 
que  la  matrice  ne  forte  aufshà  quoy  fert  auffi 
fl  on 


ü  on  leur  fait  prendre  à  icun  du  fuc  aucc  vin. 
Aucuns  ont  enfeigné, que  fi  les  femmes  pren 
nent  vne  poigiice  des  fiicilles  auec  huyle  & 
vin, que  cela  les  purgera  fuffifamment .  Elle 
guérit  aufsi  les  cfcrouëllcs,  les  parotides  ,  o- 
reillons ,  &  enfleures  de  la  gorge  >  y  adiou- 
ftant  vn  peu  de  faliue  humaine ,  fans  aucune- 
playe.  Aucuns  attachent  fa  femencc  pilec,au 
bras  de  ceux  qui  ne  peuucnt  contenir  leur  fc 
mcncc  gcnitale.Xenocratesabicn  remarque 
ceci  (  pourueu  que  cefoit  d’vne  Maluena- 
yant  qu’vhetige  )  qu’eftant  fâupoudrce  fur 
les  parties  fccrettes  des  femmes ,  cela  leur 
acroift  merucilleufemcnt  le  defir  d’habiter 
auec  le  mafle .  Quoy  qu’Olympias  de  The- 
bcs  die  que  les  Malucs  font  auorter ,  fi  on  les 
met  dâsla  matrice  en  forme  de  pcirairc>aucc 
grailfe  de  canard:  ce  qu  ’il  euft  peut  cftre 
mieux  vallu  taire .  Diolcoride  dit  que  celle 
des  iardins  eft  meilleure  à  manger  que  la  fau 
uagc,mais  qu’elle  nuit  àrcfiomach:  les  tiges 
de  laquelle  comme  elles  font  aifees  au  vetre 
Sc  aux  entrailles, aufsi  font  elles  fort  propres 
pour  la  vcfcic.  Sa  femencc  cuitte  dans  du  vin 
&  de  l’eau, &  vn  bien  peu  de  vinaigre,  profi¬ 
te  grandement  contreles  piqueurcs  &  moc 
fures  des  animaux  venimeux,  fi  on  en  boit 
vne  partie ,  &  qu’on  applique  l’autre  fur  la 
partie  blcilee  .  Et  aufsi  les  fiieillcs  toutes 
QJi. 
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crues  pilces  aucc  huylc  rofat  aidét  gritlenict 
aux  bi-uflcurcs, comme  aufsi  l’eau  de  leur  de^ 
coélion.  Les  mcfmcs  fueilles  aucc  pain  s’ap¬ 
pliquent  auec  vtilité  contre  la  veheméce  des 
playcs.Le  fuc  beu  tout  à  par  foy,ou  lîringué 
aüec  huylc  de  Lis, amollit  la  raatrice.Iedi  da 
uantage  que  la  fomentation  de  la  decoftion 
de  Malue,ou  Guymauuc  ,  ofte  les  durtez  de 
la  matrice,&  ouure  les  conduits.  Aucuns  tié- 
nent  que  ù.  racine  portée, rctiét  l’enfant  con 
ccuau  ventre,voire  fi  elle  touche  la  matrice: 
ee  que  pluficurs  attribuent  aufsi  à  la  Parietai 
re.Il  y  en  a  qui  la  pilét  aucc  huyle  rofat  &I'ap 
pliquent  chaudement,  contre  la  tumeur  des 
mamelles. Elle  a  vne  fingulicre  vertu ,  corne 
nous  auons  dit  contre  toutes  piqueures  des 
moufehes  guefpes,des  moufehes  à  miel  &lc- 
blablcs.Si  on  la  laifle  pourrir  dans  l’vrinc,  cl 
le  guérira  la  mauuailc  racherelle  guérira  auC- 
fî  les  dartres  &  feux  volages,  &  les  petits  vU 
ccres  qui  viennent  en  la  bouche  des  enfkns, 
auec  miel.Quintus  Screnus  fcmble  attribuer 
à  la  dccodtion  de  là  racine  vne  fingulicre  ver 
tu  contre  ks  fùrfurcs  &  peaux  mortes  qui 
tombent  de  la  telle  quand  on  fe  pignc,cfcri- 
uant  de  cela  fort  proprement  en  ces  vers 
comme  s’enfuit. 

Laracineie  Mutine  cnitte  peut  guérir  bien 

feurement 

Vabon- 
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V abondAUce  de  peaux  mortes  ejut  tombent  en ft 
pignant 

Scs  fucillcs  piiccscn  huylc  rofàt  &  bouil¬ 
lies, profitent  grandement  au  feu  S.  Antoine 
&  aux  bruflcurcsjfi  on  les  enduit  deflus-.Et  fâ 
fcmcncc  beuë  en  gros  vin  rouge ,  deliure  de¬ 
là  phlcgmc ,  &  de  tous  appétits  de  vomir  :  &: 
clifterizee  ou  beuc,  aide  grandement  à  ceux 
<jui  ontvn  defir  continuel  d’aller  à felle  fans 
y  pouuoir  rien  faire,  &  aux  difTenteries  :  pa¬ 
reillement  aux  afthmatiques ,  &  aux  mclan- 
choliqucs:  aufqucls  toutesfois,  côme  aufsi  à 
ceux  qui  font  tranfportcz  de  leur  feris  >  aux 
graucïcux,  &  à  ceux  qui  font  trauaillcz  d’in¬ 
flation,  &  qui  ont  le  col  retire  vers  les  efpau 
les, fans  fc  pouuoir  plier  (que  les  Grecs  nom 
ment  Opiftotonos  )  le  fuc  leur  eft  beaucoup 
meilleur,  fok  qu’ils  le  boyucnt  ou  qu’ils  l’cn 
diiifent.  La  racine  de  celle  qui  n’a  qu’vne  ti- 
gc,fert  de  rcmede  aux  maladies  des  tetins,  fi 
on  la  lie  aucc  laine  noire:  &  prinfc  aucc  laift 
en  façon  de  brcuuagc,cllc  corrige  la  toux  en 
peu  de  temps.  Le  bouillon  de  toute  la  plante 
racine  &  tout,  eft  de  grande  efficace  contre 
toutes  chofc|svcnimculès,fi  apres  l’auoir  beu 
on  le  vomit.  Hippocratcsffi-lon  quePlinc  l’a 
remarqué  )  faifoit  boire  le  ius  de  la  racine 
cuitte,  à  ceux  qui  aiioycnt  reccu  pluficurs 
playcs,&qui  eftoyent  altérez  pour  auoir  per 
du  beaucoup  de  fang,dcquoy  ils  r;  ce  uoyent 
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grand  foulagementtil  appliquoit  aufsi  ladite 
racine  auec  miel  ôf  reffiic,  fur  les  playes  auec 
falutaire  fucces:comme  il  faifoit  aufsi  aux  de 
flouëLires,côtufions  &  meurtri{rcurcs,&  aux 
enfleures  des  mufcles,  &  aux  nerfs  &  iointu- 
rcs  malades .  Mais  c’eft  mcrueille  que  l’eau 
danslaquclle  on  aura  pile  la  racine  deMaluc 
&bifrc  tremper  quelque  temps  à  l’aérjfe  pré 
dra  &  caillera  comme  laid ,  ce  que  nous  fa- 
uonsbicn  pouuoirferuir  àplufieurs  chofes, 
&  tant  plus  frefehe  &  rcccnte  elle  cft ,  tant 
incilleurcelle  cft  aufsi.  le  fcay  bien  aufsi  que 
Theophrafte  attribue  cela  pluftoft  à  la  Guy 
inauue,quc  non  pas  à  la  Malue. 

T>n  Luthirû^ou  petite  Catapttee,  ou  Efpurge 
&  du  Tttfuet  ou  Palme  Chnfiyou  grande  Ca~ 
tapuce^ir  de  leurs  remedes. 

Quarreaut.  X  /. 

■pN  ce  récit  des  remedes  médicinaux  que 
4-<on  peut  tirer  des  iardins ,  il  refte  feule¬ 
ment  à  traiter  de  deux4ierbes ,  afçauoir  l’E- 
fpurge  &  le  Taquet,  dcfqucls  nous  dcliberôs 
de  traiter  auec  nicfme  méthode  &ordre  que 
nous  auons  traité  les  autres.I’auois  certes  de 
libéré  de  n’en  dire  mot  &  les  pafter  fôusfi- 
lcnce,à  caufe  de  ceux  qui  en  abnfent,  au  grâd 
dommage  de  plufteurs,mais  rimportunité& 
les  frequétes  prières  de  quelques  miens  amis 
m’ont  induit  à  en  traiter,  lefqucllcs  font  eau 
fè  qu’on  change  bien  fouuent  d’aduis ,  mef- 
me  és 


me  CS  bons  confcils.  le  dcfircrois  bien, Dieu 
le  fcait,qucccs  plantes  tant  dangereufes-fijf!- 
fententicremêt  arrachées  des  iardins,&que 
on  ne  print  pas  tant  de  peine, ni  qu’on  n’euft 
li  grand  foin  de  les  cultiucr,  mais  i  efpcre 
que  parce  que  i’en  difcoiirray  ici,  on  appren 
dra  à  n’en  plus  abufer,  &  qu’on  apprendra 
quel  en  eft  le  légitimé  &  vray  vfage.Puis  dôc  ’ 
qu’il  afemblc  bon,mcfmc  aux  grâds,quc  ces  ' 
plantes  fuflent  au  nombre  des  herbes  des  iar 
dins,ic  fuis  content  d’en  traiter,  aucc  le  mef- 
mc  ordre  &  méthode  que  i’ay  fait  les  autres: 
le  cothmcnceray  dôc  par  la  Lathyris,qucles 
François  &lcs  laboureurs  appelent  Efpurge 
pourcc  qu’elle  purge  le  ventrc.Les  apotichai 
resla  nomment  petite  Catapuce,  pourcc,  fi 
ic  ne  m’abufe,  qu’elle  porte  fa  fcmencc  en  pc 
tités  boulettes  rondes  comme  pilules,  que 
les  Latins  appelent  Catapotia,ou  bien  pour 
ce  que  pluficurs,non  feulemct  entre  payfans 
mais  aufsi  pluficurs  grâds  &courtilâns  fe  fer 
uent  aifez  mconlîdcrément  dcceftc  Icmêce, 
pour  fc  purger  le  vctrc,&fâirc  vomir, au  lieu 
de  pilulcs.T oute  la  plate  abôdc  fort  en  laid, 
&les  fueillcs  aprochetfort  des fucillcs  d’ A 
mandrier ,  de  forte  toutesfois  que  celles  qui 
font  aux  plus  hautes  brâchcs,font  beaucoup 
moindres  que  celles  qui  enuironnét  le  troc, 
clic  porte  femblablcment  au  plus  haut  des 
petites  boulettes ,  Icfqucllcs  font  mipartics 
Q^iiii. 
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en  trois  petits  cfpaces:  &  dans  ces  cfpaccs  &■ 
cauitcz.ontrouucfcpt  ou  huit  grains  fepa- 
rex  par  les  petites  peaux  qui  y  font  ;  Itfquels' 
«rains  font  ronds,&  yn  pou  plus  gros  que  la 
femeheé  d’Ers:  quand  ils  font  defpouillez  de* 
leur  peau  &  efcorce,  ils  lè  monftrcnt  blancs) 
&ont  vn  gouft  doux;  vingt  dcccs  grains 
bous  en  èau  purc,ou  en  eau  miellée, guerilfét 
les  bidropiques:  ceux  qui  vcidét  cftre  purgez 
dau3ntage,prennent  ces  grains  auecleurÆ: 
carce  &  goulfe:  mais  d’autant  qu’ils  nuifent' 
bien  fortà  l’eftomach,  on  a  inuente'  le  moyc 
de  les  prédre auecbouillon  de  Pois>ou  bouif 
Ion  de  p0ulct.il  eft  permis  d’en  prendre  fept 
outhuit  grains  en  pilules, pour  vuider  le  ven- 
tit-,mais  il  y  faut-  mcüer  quelque  chofe  par-  ' 
im;,  de  celles  qui  ont  vertu  de  fortifier  l’cfto 
machjcomnje  fiant  la  Cânellc,lc  Maftic,  TA- 
nisjoule  Fenoil,  autrement  elles  tormentét 
&  troublent  l’eftomach  &lcs  boyaux.On  les 
mange  aufsi  couftunaiçrcmentaucc  Figues 
feiches,  Raifins  fecs,  ou  Dattes  ,  mais  il  faut 
boire  apres  de  l’eau  froide ,  ils  euacuent  les 
eaux, la  cholere,  &  la  phlcgme.  On  fait  aufsi 
cuire  les  fueilles  auec  vn  poulet ,  ou  parmi 
des  autres  herbes, ou  en  quelque  autre  bouil 
lon,pour  la  mefme  fin  &  vfage.  La  quantité 
eft  vingt  grains  des  petits, &  quinze  des  plus 
gros,plus  ou  moins  ayant  efgard  à  l’aage,  &  , 
à  la  force  du  malade.  Ceux  aufsi  qui  défirent 
d’eftre 


4’eftrc  purgéz  d’auâtagc,fdon  que  dit  Aëcc, 
dojyét'  roafchcr  les  grainstccax  qui  ne  le  veu 
lent  pat  tant eûre,  les  doiucnt  aualler  tous 
cnticfSjmcfmeracnt  QcuxiJui  ont  l’eftomach 
foiblc&debile..  Qviôy  qu(t  ce  foit  i’admo- 
ncfbc  chacun  d’en  vfer  fort  pcu{buuei>t,&:  a- 
uçc  difcrction  &  bon  aduis.  , 

La  plante  du  Ricinus  eft  nommée  des  ma  P'  I'» 
dernts  herboriftes, grande  Catapoa',pourcc 
quefes  lèmenccs>font  enclofes-^ns  des  bouy^^ 
lettes  &  pilules  plus  grandes  que  non  pas  lanoiu. 
petiterou  bien  pourcc  qu’elle  purge  comme 
feroyet  des  pilules.  Le  cammiin  peuple  Fran 
çois  l’appcle  auec  les  apotichaircs  Palma 
Chrifti,pource  que  làfbeille  cft  formée  en  fâ 
çon  dVnc  main  d’homme  .  On  la  plante  en 
plulîeurs  iardins,  pour  l’opinioiqu’on  aque 
elle  chafle  les  taupes ,  qui  gaftent  &  ronucr- 
fent  la  plufpart  des  iardins.  Cefte  planta 
croift  grande  comme  vn  petit  arbre, ayant  la 
fiicillc  fort  aproebâte  de  celle  de  TÎgne ,  plus 
noire  toutefois: ics  tigosfemt  crcufes&  ca¬ 
nes  dedans  comme  d’vne  Canne,  fa  fcnience^ 
cft  enclofe  dans  des  gonlfcs  piquantes'  com¬ 
me  vnheriflbn  dechaftaigné,  &  eft  appolét 
des  apotichaires  Kerua  .  Or  cefte  fcmence 
eftant  oftee  de  dedâs  la  gou{rc,rciremble  en¬ 
tièrement  ceft  animal  vilain  &  de  couleur 
liuide  que  les  Latins  appelent  Ricinus,  &  les 
François  Tiquet,  &  mya'autrc  différence  fl- 
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non  que  c’eft  animal  a  vic,&laiemence  n’crt 
a  point:&  delà eftvcnu qu’ôn  a  donne  à  ce-* 
RitiW  plante  le  nom  de  Ricinus'ou  Tiquet. 
«U  7-«.;«ftTrentc  grains  de  ccfte  plante, ou  bieitcom- 
dw- me  Ican  Mcfuctrouue  bon,&:  que  i’approu-’ 
aiifsi,quinze  grains  pour! le  plus,&  fcpt 

riJ^qui7a  pour  Ic  moius,  nctticz  &  mondez  de  leur  eC~ 
/t^rJiTt/MCorcc,  purgent  l’humeur  bilieux  &  les  eaux 
;»  parle  bas  &  par  vomilfcmcns ,  fi  on  les  boit: 

'  Ils  font  aufti  vriner ,  niais  le  breuoage  en  eft 

fort  mal  plaifant,commc  en  .parle  Diofeori-’ 
dc:&  fi  apres  l’auoirbcuil  y  furuient  vn  faf- 
cheux  renuerfèment  d’eftomaeb  i  La  mefiiic 
lèmcnccpilee  &  enduite  corrige  les  bour¬ 
geons  &  les  taches  qui  viennent  au  vilâgo 
par  Pardeur  du  Soleil:  &  les  fucilles  pilecs  a- 
uec  Griote,appaâlcnt  les  tumeurs  Ik  deflu- 
xions  qui  viennent  e's  yeux,&  repriment  lés- 
inflammatio/is  -&  tumeurs  des  mammcllcs. 
Enduites  auec  vin-aigre  elles  amortiffent  le 
fcu  làinâ:  Anthoine,&  appliquées  toutes  feu, 
les  trois  iours  durant  nettoyent  la  face.  Mais 
on  prendra  plaifir  &:  profit  d’ouir  ce  que 
Ican  Mefué  difeourt  de  ccfVé  plante,  qu’il  ap 
pele  grain  Roial ,  &  des  fes  vertus  &  facul- 
ttz.Lc  Ricimis,dit-il,  cuacue  auec  violence 
l-î  phlcgmc,&:  quelquefois  l’humeur  bilieux 
tant  par  le  bas  que  par  voiniffcmcnt:  il  attire 
aufsilcsmatiercs  &  eaux  des  iointures.  On 
baille  à  boire  fes  grains  pilez  &  cuits  en. 

bouillon 
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bouillon  d’vn  vieux  poulet  ou  chapon  :  ils 
font'vtiles  contre  la  colique,  &  contre  les 
douleurs  des  iointurcs,  cÔme  font  la  g<juttc 
des  pieds  &  mains,&  la  SciatiquerOu  bié  on 
les  fait  cuire  en  petit  laift,ou  on  tire  du  laiéè 
de  Cheure  deffus  &  les  coule-on,  &  ainfi  on 
leibaillc  à  boire  aux  hydropiques,  dontils  re 
çoiuent  grand  profit .  I^’huyle  qu’on  tire  de 
fes  fcmencespar  cxprefsion,&  que  lesinedi- 
cins  appelent  Cicinum  ou  Ricininum ,  eft 
fort  profitable  àla  colique  caufoc  de  phlcg- 
me  &  de  ventofitc2,&  aux  maladies  des  için 
turcs .  La  mauuaiftié  de  celte  plante,(c  peut 
corriger  en  la  mcfme  façon  que  nousauons 
dit  de  l’Efpurge.La  quantité  qu'il  en  faut 
prendre  eft  depuis  fept  grains  iulqucs  à  qiiin 
2c,comme  nous  aeons  dit  ci  deuant .  Mais  il 
eft  déformais  téps  de  mettre  fin  au  difeours 
de  ces  herbes  des  iardins,&  venir  à  la  deftri- 
ption  des  arbres  domeftiques ,  &  de  leurs 
rruifts ,  lelqucls  nous  pourfuyurons  aucc  le 
mefme  ordre  &  méthode  que  nous  awons 
fait  les  herbes. 
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LE  SEPTIESME  SILLON  D  V: 
lardin  Médicinal ,  contenant  le  difeours 
des  "arbres  portansfruiéls  qui  ontl'efcor- 
ce  délice  &  tendre, &  de  leurs  fruids.  Def 
parti  en  treize  Qj^rreaux. 

JDtt  Pommier  ô"  fruiShtauec les  remè¬ 

des  ^H'on  en.  peut  tirer. 

Q^rreuu  l. 

5V  S  E  S  icynousauons 
difcouru(ic  defire  qiic  ccfoit 
hcureurcincnt  )  des  herbes  po- 
tagiercs  des  iardins ,  dts  raci¬ 
nes  bonnes  à  manger, des  her¬ 
bes  odonterantes,  des  fruids  qui  ont  nature 
trhcrbes,de5  fleurs  tant  de  celles  qui  onto- 
deur  que  de  celles  qui  n’en  ont  point ,  félon 
ijoftrc  petite  portée .  Il  refte  donc  que  par 
niefme  ordre  &  méthode,  nous  traidiôs  des 
arbres  Iruidicrs  qu’on  trouuc  ésvergicrs,dcf 
quels  l’homme  peut  tirer  quelque  commodi 
té,  &  principalement  de  leurs  frui(5i:s,com- 
mcnccantpar  ceux  qui  ont  leur  efeorce  dé¬ 
lice  &  tendre,  que  les  Latins  appelcntd’vn 
nom  general  Poma:  apres  Icfqucls  nous  vicn 
drons  à  ceux  qui  eftans  pariienus  à  maturité 
font  reueftus  d’vne  peau  &  cfcorce  dure  co¬ 
rne  bois,  Icfqucls  les  Latins  nomment  d’vn 
mot  general  aufsi  Nuccs.  Nous  commen¬ 
cerons 


ccrons  donc  par  les  Pômicrsj  Tarbrc  defqucl 
les  cft  fort  commun ,  tant  aux  champs  cju’cs 
iardins,  vcrgicrs  &  lieux  deplaifirquifont 
près  des  villes .  Diphilus  medicin  &  agricul- 
teurGrec,dit  quç  les  Pommes  quinefont 
encorcs  meures , engendrent  vn  mauuais  fuc 
dans  le  corps, &  produifent  abondance  d’hu 
meur  bilieux, &  force  maladies ,  &  efmeuuct 
les  caufes  des  friiTonsîmais  cellesqui  font  bié 
meures,  dit-il ,  font  de  meilleure  nourriture 
&  engendrent  meilleur  fuc:  car  elles  fortent 
plus  aife-ment  par  lé  bas,  àcaulè  qu’elles  ne 
font  pas  fi  afpres  ni  rudes.  Les  aigres  engen¬ 
drent  mauuaifes  humeurs,&  font  plus  aurin 
gentes.Et  pour  dire  en  vn  mot, nous  deuons 
vfer  desPommes  fobrement  &  prudemment 
félon  que  nous  pourrons  cognoiftre  leur  na 
ture  &  faculté  par  la  diuerfité  du  gouft .  On 
pourra  vfer  de  celles  qui  font  aufteres  &  af¬ 
pres  ,  lors  que  l’eftomach  eft  affoibli  par 
trop  grande  chaleur  ou  par  trop  grande 
abondance  d’humidité  :  Des  brufques  & 
rudes ,  quand  ces  chofes  font  fort  acrcuës  : 
Des  aigres ,  lorsejue  tu  crains  que  dans  l’e¬ 
ftomach  ne  fc  foit  amafle  vn  humeur  gros, 
lequel  neantmoins  n’cft  pas  par  trop  froid: 
car  l’humeur  froid  ne  peut  pas  eftre  cor¬ 
rigé  ni  veincu ,  par  chofes  aigres ,  mais  par 
chofès  acres  &  fortes.  Celles  qui  fè  font  gar¬ 
dées  tout  rhyuer,lc  printemps,  &  iufquesen 


Eftc,fontbicfouuctfort  profitables  csmala 
dies,mais  il  les  faudra  couurir  de  farine  pe- 
ftrieaucc  cau,&  les  faire  cuire  dans  le  four» 
ou  les  faire  vn  peu  cuire  fous  les  cèdres  chau 
des,ou  les  faire  vn  peu  mortifier  à  la  vapeur 
d’eau  chaude:Et  eftbon  dejes  manger  incô- 
tinent  apres  le  repas:  quelquefois  aufsi  on 
les  fait  manger  aucc  du  pain  pour  renforcer 
reftomach,& le  ventre  de  ceux  qui  font  de- 
fapetiffez ,  &  qui  cuifent  difFicillemcnt  la 
viide,  ou  qui  font  moleftez  de  vomiffemens 
ou  flux  de  ventre  ,  foit  auec  fang  ou  fans 
fang:&  pour  cela  les  afpres  font  propres:  car 
apprcftccs  comme  i’ay  dit,  elles  font  moyen 
nement  aftringcntes.il  me  fcmble  que  ce  ne 
fera  point  hors  de  propos  (encores  que  ne 
touche  pas  la  medicinc)  de  remarquer  icy  ce 
que  Pline  a  dit,  afçauoir,que  les  Pommes 
chargent  tellement  les  iuments  qui  les  por¬ 
tent  fur  le  dozjqu’cncores  qu’il  n’y  en  ait  pas 
beaucoup, &que  les  beftes  foyét  affez  puiflàn 
tes  pour  en  porter  beaucoup  d’auantage, 
neantmoins  elles  défaillent  fous  le  fais: ce 
qu’Apulee  autheur  Latin  atribue  à  la  fen- 
teur ,  laquelle  les  fafchc  de  telle  forte  que  le 
cœur  leur  en  faut.  Ce  que  ic  croy  deuoir  e- 
ftre  pluftoft  entendu  des  Coings  qui  ont  v- 
nc  odeur  forte  &violéte:quoy  que  foit, il  fe¬ 
ra  bien  aifé  del’expcrimenter  qui  voudra.Le 
fouucrain  rcmcdc,à  cela  eft  de  leur  donner 
du 


du  pain»  car  incontinent  qu’elles  en  auront 
mangé)Comme  l’a  efcrit  Pline,  clics  repren¬ 
dront  coeur.  Quant  aux  diuers  moyens  pour 
bien  garderies  Pômes,tu  les  pourras  voir  en 
noftrc  traitté  des  fecrecs  des  iardins.Pcu  s’en 
a  falu  que  ceci  ne  me  Toit  oublie  :  afçauoir, 
que  la  Pôme  douce  &  debône  odeur,  cftaiK 
mondee  au  dedans  de  fcsfemcccs  »  &  replie 
d’Encens,puis  qu’on  remette  la  pièce  qu’on 
en  auoit  oftee  pour  la  pouuoir  monder ,  & 
qu’on  la  face  cuire  fous  la  cendre, puis  qu’on 
laiâce  inangçr  à;ccluy  qui  cfl  détenu  de  PlcU 
reficjon  verra  qu’elle  fera  vne  opperatiô  ad- 
mirablc:ce  que  nous  auons  expérimente  vne 
&  dcu:t  foisicn  des  perfonnos  déplorées. 

Dm  Poirier  cr  de fin  fruiil  drdes  remedes  cjiton 
enpeutreceuoir.  jQ^irrtau.  JI. 

CI  on  fauoit  raporter  aux  Poires  ce  qu’auôs 
*^dit  des  Pümes,il  ne  feroit  ia  befoin  de  nou 
ueaudifcours:caron  foaitbien  qu’entre  les 
poires  il  y  en  a  aufsi  des  afprcsjdes  brufqucs, 
des  aigrcs.des  douces  ,  &  beaucoup  d’autres 
qui  ont  vn  gouft  mefle  de.  ceux-ci.Il  y  en  a 
aufsi  qui  n’ont  point  de  qualité  notable 
qu’on  puilTe  remarquer,  parquoyeftans  a- 
queufes  &  de  moins  de  gouft,clles  n’ont  au¬ 
cune  vertu  pour  renforcer: L’vfagc  des  Poi¬ 
res  fera  femblablc  à  celuy  dcsPômes,cûmc  la 
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trcsbicn  cfcrit  Galien  ;  lequel  attribue  prcfl 
que  à  toutes  les  fortes  de  Poires  vnc  douceur 
aqueufe,  auec  vnc  afpreté  lente:  qui  eft  vn  ar 
gument  manifefte  de  diuers  temperamens, 
parquoy  il  tient  que  la  Poire  mangée  à  la  fin 
du  repas  ,  profite  à  l’cftomach ,  mais, fi  on  la 
mange  deuanf,cllc?  reflerre  le  ventre .  Certai 
ne  ment  l’vfagé  dé  toutes  les  fortes'  dé  Poi¬ 
res  crucs,qüGy  tju’on  foit  robufte  &  ait  bon 
cftomach,  eft  fiichcux,-  mcfmemént  fi  on  les 
mange  à  ieun:  mais  eftarts  cuittes  tllos  font 

beaucôup  plus /àints.  Aucuns  les  mettent  en 

quartiers ,  &  les  font  feiclier  au  Soleil, ou  au 
four ,  apres  auoir  ôfte  lés  grains  de  dedans, 
puis  en  hyùçr  ou  en  Carefme  ils  les  mangét, 
les  faifant  tremper  en  vin  ou  en  eau  chaude, 
&  mettant  force  fucrc  par  deflus,  qui  eft  vne 
viande  fort'plaifante .  Toutes  les  fortes  de 
Poires  »ftringentes ,  font  propres  à  mettre 
dans  les  cataplafmcs  repereufsifs  :  Elles  font 
aufsi  contraires  aux  Moûflerons  &  Champi¬ 
gnons  ,  car  elles  les  chaflent  par  leur  pefiin- 
tcur,  &  par  leur  fucquiprefle  &  reftraint. 
Aucunsont  laifte  pat  efcrit  que  fi  dans  la  cha 
bre  d’vne  femme  qui  eft  au  trauail  al’cnfant  y 
a  dcsPoires,encorcs  qu’elles  foyent  cachées, 

^  cela  fera  quelle  deliurera  auec  plus  de  peine: 
Mais  cela  doit  eftre  entendu  desCoings, co¬ 
rne  nous  dirons  ci  apres,  &  comme  quel¬ 
ques  miens  amis  m’ont  affeuré ,  qui  fc  dcle- 
<5bcnt 
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ctcnt  à  cxpcrimcntcr  les  fccrcts  de  nature. 

Du  Coig»ier<^  defon  jruiü')&.  des  remedes 
<ju  on  en  peut  tirer.  QMrreau  f  ll, 

ON  ne  peut  pas  deferire  la  forme  de  ce 
firuid  comme  des  prcccdeiis  :  ç.ir  il  s’i^n 
trouue  les  vns  qui  apt  des  ray^  s,  &  ieurcoiii- 
Icur  eft  aprocUantcdcla  couleur  d’or  ,  d’où 
cft  venu  que  les  Grecs  les  ont  nômez  Chry- 
fomcla,&  VcrgilePommes  d’or, comme  plu 
fieurs  eftiinent.  Les  autres  font  plus  blancha 
lires, &  ont  vne  fenteur  excellente .  Il  y  en  a 
des  autres  qui  font  furnomraez  Struthea, 
qui  viennent  plus  tard&'  plus  gros  ,  &  ont 
ic  ne  fcay  quelle  fenteur  plus  plaifâte  que  les 
autrcs.Il  y  en  a  aufsi  des  làuuagcs,qui  font  pe 
tits ,  &  qui  viennent  en  abondance  es  bayes. 
Toutes  les  fortes  font  couuertes  dvnc  cer¬ 
taine  bourre  ou  cotton ,  &  ont  vne  odeur 
fort  plaifante  au  nez ,  &  qui  conforte  le  cer- 
ucau.  Plutarque  autheurfort  cllimc,a  lailfe 
par  eferit  que  les  Pommes  deCoing,par  leur 
odeur  plailânte  rabatet  la  violcce  des  venins 
mortels, &  leur  ollét  la  forcerll  adioufte  que 
lePharicum,quiellvn  venin,  fort  violent  & 
qui  tue  foudain,  ayant  elle  mis  dans  vn  vaif- 
feau  qui  Icntoit  eqeores  le  Coing,  ou  fa  c6fi 
turc, il  perdit  fa  force  &  violéce,  mcfmes  que 
ayant  delailféfon  naturcl,il  n’eut  aucune  vi- 


gucur:&  par  ce  moyen  tous  ceux  qu’on  vou¬ 
loir  empoifonner  turent  garentis  &  làns 
dommagcîce  qui  fut  apres  defcouucrt  par 
ccux-mefmes  qui  auoycnt  vendu  le  poifon, 
qui  s’apperccurcnt  du  faicl  &commc  le  tout 
alloit .  Les  Coings  tant  cuits  que  crus  pro¬ 
fitent  à  ceux  qui  ont  l’eftomach  débile ,  de 
forte  que  la  viandes’en  va  par  embas  fànsc- 
ftre  cuitte  :à  ceux  qui  ont  la  difcnteric ,  dif¬ 
ficulté  d’haleine ,  qui  abondent  en  humeurs 
bilieux ,  &  à  ceux  qui  crachent  pourri.  Ils 
tont  fort  bonne  haleine,  &  pour  ce  Solon 
commandoit  aux  femmes,  comme  Plutar¬ 
que  le  récite,  qu'elles  n’allalfent  point  cou¬ 
cher  auec  leurs  maris,qu’clles  n’culfent  pre¬ 
mièrement  mangé  du  Coing.La  liqueur  das 
laquelle  les  Coings  auront  trempé ,  fert  aux 
fluxions  de  l’cftomach  &  du  ventre.  Ceux 
qu’on  confit  tous  crus  dans  le  miel  font  pro¬ 
pres  a  faire  vriner:  &  le  miel  prend  &  reçoit 

leur  nature,afçauoirdcreftraindrc  &  efpcf- 

fir.  Mais  ceux  qu’on  confit  au  miel  les  fui- 
fant  cuire,font  vtiles  àl’cftomach,&plaifans 
au  gouft,  mais  ils  perdent  la  vertu  qu’ils  ont 
de  rcftraindrerLcs  Coings  tous  crus  réduits 
en  forme  de  cataplafinc ,  arreftent  le  ventre 
par  trop  lâche ,  &  renforcent  &  fortifient 
l’eftomach  s’il  eft  trauaillé  de  vomilTcmcns, 
ou  bruflant  par  grande  chaleur .  Simeon  Se- 
thi,envn  liure  qu’il  a  côpofc  des  Yiandes,en- 


Hignc  que  les  Coings  poftcz  en  la  chambre 
où  il  y  a  vnc  femme  qui  cft  au  trauail  d’enfat, 
ou  mcfme  s’ils  y  font  cachez  >  font  que  nqn 
{culemct  la  femme  demeure  plus  longue  met 
à  enfanter, mais  elle  deliure  auec  plus  grande 
difficulté ,  &  ncantmoins  fi  durant  fa  portée 
cllea  fouuct  mange  de  Coings, elle  enfante¬ 
ra  des  enfans  fort  ingénieux  &de  bon  efprit, 
corne  ce  mcfme  autheur  a  remarqué  .  Quant 
àla  côfiture  qu’on  fait  des  Coings, qu’on  die 
vulgairemét  Cotignat,  pour  le  faire  cxcellct 
(afin  que  i’aducrtilfe  de  ceci  en  paflant)il 
fautfendre  les  Coings,  &  les  bien  nettoyer 
dedans  ,  puis  les  mettre  en  petites  pièces, 
fans  rien  ofter  la  peau  de  delfusqui  cft  de 
fort  bonne  odeur,  &  les  faire  cuire  en  eau 
iufqucs  à  tant  qu’ils  foyent  mois:  cftans 
ainfi  cuits  il  les  fout  pafTcr  par  vn  linge, &  les 
ferrer  ScprclTcr  bien  fort,pu:s  les  foire  recui¬ 
re,  afçauoir  ce  qui  fera  palTé,  auec  bon  Su¬ 
cre  .  Q^e  fi  pendant  qu’il  cuit  tu  y  adiou- 
ftes  vnc  fuftifonte  quantité  de  poudre  de 
bon  Rhabarbc,tu  feras  vn  Cotignac  non- 
pareil  ,  non  feulement  pour  lâcher  le  ven¬ 
tre  &  purger  le  corps  ,  mais  aufsi  pour  ren¬ 
forcer  reftomach,Ic  foyc,  Sc  toutes  les  en¬ 
trailles  :  beaucoup  plus  fêurcmcnt  &  auec 
plus  de  profit,  que  non  pas  auec  celuyque 
on  fait  à  Lion  où  on  met  de  la  Scammon- 
nuc  ôc  du  Diagride ,  lequel  aufsi  ic  conlcillc 
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do  fuir  comme  ia  mort ,  à  ccuk  qui  font  cu-^ 
ricux  &  foigncux  de  leur  fantc,à  caufe  des- 
grans  &dangcrcuxaccidcns  que  nous  auons; 
{biiucnt  veu  aduenir  à  ceux  qui  en  vfoycht, 
a«0c  perte  de  leur  vie ,  fins  y  pouuoir  reme-: 
dier  en  forte  que  ce  fur:  Ce  fera  afles  que  i’en 
aye  aduerti,fe  feruira  de  l’aduertilfenicnt  qiii; 
voiidra.Ce  queieveux  dire  maintenât  eft  biê 
plaifuit  &  confirme  par  rcxpericce  que  plu, 
fleurs  en  ont  faitcîfcndcz  vn  Coing  parle  mi 
lieu,&  le  netticz  bic  de  toutes  fes  femcces  & 
pelufès  dcdedans,puisrépli{rcz  la  cauitc  de 
quçlquc'bon  Rhabarbe ,  mis  en  poudre  fort 
déliée, ou  de  femece  de  Carthame  môdec  ou 
d’ Agaric  trochifquc  ou  de  l’autre,  ou  d’Epi- 
thymciou  bic  de  fucilles  de  Séné  oriental, ou 
de  quelque  autre  fimplc  medicamét  laxatif, 
tel  que  te  femblera  bôrccla  fait  tourne  aflèm 
blcr  les  deux  pièces,  &  les  enuclope  dans  du 
papier,  &  apres  lesauoir  biê  lices  cnfcmble, 
fai  les  cuire  dâs  le  four  ou  au  fouyer ,  iufqu’à 
tât  que  le  Coing  foit  deuenu  mol: Apres  que 
le  Coingfera  cuit  il  le  faut  ouurir,&  ietter  là 
lemedicamcnt  qu’on  auoit  mis  dedas  &mâ- 
ger  fculcftiêt  la  chair  du  Coinga  II  purgera 
iànsaucunc  fâcherie  ni  dômage(voii-c  en  pur 
géant  il  rêforccrall’eftomach,  le  foye  &  tout 
Je  corps  ,  de  l’humeur  qui  eft  propre  au  mé¬ 
dicament  qu’on  aura  mis  cuire  dedans  :  Que 
fl  tu  y  mets  des  mcdicamcns  diuers  &  de 
diucr- 


cHucr/c  'fiiciiltc  ,  tu  cuacucras  aufsi  cliiîcr- 
Ccs  humeurs .  Mcfme  fi  le  Coing,  eft  gros, 
tu  pourras  dlargir  la  cauitc  &la  rendre  plus 
ample  que  n’eftpas  celle  où  font  les  grains^ 
âfinqulily:aitplus  d’cfpacepour  mcttrcles 
mtdicamcs  qucle  medicin  bien  expert  aura 
ordonnez  :  mais  U  fera  meilleur  de  le  predre 
plus  petit ,  afin  qu’ayant  eflargi  la  cauife'  on 
puifle  apres  manger  tout  ce  qui  reftera .  Üt 
tout  cela  fe  fera  lans  aucune  fâcherie  ni  mal 
de  cœur,  fi  tu  veux  croire  à  ceux  qui  l’ont  eC~ 
fayéjôc  qui  m’ont  remercié  de  ce  que;  ie  leur 
auois  enfeigne  vn  fi  gentil  fecret,  duquel  m’a 
femblé  bÔ  te  faire  participât  gratuitemét.  le 
pourfui  maintenaht  les  autres  facultez  &  ver 
tus  des  Coings.  Si  tu  fay  cuire  le  fuc  des 
Coings  aftringcns  auec  pareille  quantité  de 
miel  rofat,&qu’aucc  cela  tu  enduifès  les  glâ- 
des  qui  font  à  la  racine  de  la  lâgue  enflâmees 
ou  laLuctte  enflammce,ou  les  putrefaâions 
dclabouchc,tuenfcntiras  vn  grâd  fecours: 
l’adiouftc  encor’  que  la  decodiô  desCoings 
entiers  fert  grandement  à  ceux  qui  ont  des 
trécheesjou  qui  ont  la  difemerie ,  foit  qu’on 
la  leur  face  boire  ou  qu’on  leur  en  baille  des 
clifteres.Le  fuc  desCoings  crus, eft  vtilc  aux 
douleursdcs  mamraclles,&.la  decoélion  des 
fleurs  de  Coignier,cmpcfche  que  la  matrice 
nC  tumbc,ou  que  l’enfant  ne  gîiifcsfi  on  s’en 
gafsinc .  La  decocT:ion  de  la  chair  on  poulpe- 
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tle  Coings,3rrcfl-e  la  cheute  du  fondemét  8e 
de  la  Matrice ,  Si  les  contre^arde  de  tomber 
en  infl  tinmation ,  Maisc’eïl  affez  parle  des 
Coingî. 

Pnmer  &  de fin  fititHr  &  des fiecours  (fi  fa 
eultez.det'vn  (fi  de  l'autre, 

^uatreau.  IJ  JJ. 

La  diuerfité  desPruncs  cft  entre  nous  pref 
qu’infinie, &  mal-aifétnét  les  peut-on  nô 
brenmais  les  plus  eftimees  de  toutes, font  cel 
les  qu’on  appelé  Prunes  de  Damas,  pourcc 
qu’on  les  a  aportees  de  Damas  môtagne  de 
Syrie,cÔine  dit  Galic,qui  font  ncantmoins 
auiourd’huy  fort  communes  entre  nous.  Les 
Prunes  Dates  ticnnét  le  fccôd  reng,  Icfqucl- 
Ics  i’efiime  auoir  prins  le  nom  de  ce  qu’elles 
font  longues  côme  le  doigtrelles  fbntdefigu 
re  prcfque  ouale,&  ont  leur  chair  fort  plaifan  ^ 
tc.Oncntrouucaufsiqiiifont  entées  furvn 
Noyer, lefqucllcs  tiennent  de  la  forme  &  du 
gouft  de  la  Noix,aufsi  font  elles  appelées 
d’vn  n5  copofe  des  deux,  afçauoir  Noixpru- 
ncs.Mais  tout  ceci  ne  fert  de  rie  aux  remèdes 
des  Prunes.Lcs  prunes  donc  ,  mcfmcmétlcs 
doucesjcuitcs  en  eau-miel  ou  autre  ,  &  prin- 
fes  deuât  le  difher  lafehent  doucement  le  vê 
trermais  il  ne  faut  pas  difner  ou  mâger  incon 
tinent  apres  les  auoir  mâgees,  ains  mettre  v- 
nc  petite  demie  heure  entredeux.  Celles  qui 
font  aigrettes  doiuct  eftrc  prcfentccs  à  l’iffuc 
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du  rcpas,afin  de  renforcer  l’orifice  de  l’efto- 
mach.Les  fùeillcs  du  Prunier  cuites  en  vin 
feruent  à  la  Luettc,aux  genciues,  &  aux  glan 
des  qui  font  à  la  racine  de  la  langue,quât  el¬ 
les  font  molcftees  de  quelque  defluxiô,  mef- 
mêles  reflerre  fi  on  s’en  gargarife  ou  qu’on 
s’en  laue  la  boucfic.Lcs  prunclcs  lauuages  fei 
checs  quâd  clics  font  meurcs,font  le  mefmc: 
Q^’  fi  on  les  fait  cuire  en  grosvin  rudc>cllcs 
arrefiét  le  flux  de  ventre, &  appaifelU  les  trâ- 
chees.La  Gôme  qui  vict  au  pied  des  prune- 
licrs  &  des  Pruniers,  a  vertu  de  côfolidcr,  & 
beuè  dâs  du  vin  rôp  la  picrre:&fi  on  l’enduit 
auec  vin-aigre ,  elle  guérit  les  Dartres  & 
feux  volages  des  cnfans,c5mc  l’efcrit  Diofeo 
ride .  Mais  il  eft  teps  d’entendre  ce  que  Ican 
Alcfuc  traitte  en  mcdicin  &  aflezfubtilemét, 
des  facultez  &  vertus  des  Prunes,  &  voicy  ce 
qu’il  en  dit.Les  Prunes  lafehent  leventre& 
l’efmcuucnt ,  mais  les  blanches, les  iauncs  & 
les  rouges,  ont  moins  de  vertu  que  Icsnoi- 
res'.entre  IcTquelles  celles  qui  font  de  moyen 
gouft,afçauoir  aigres-doucesjefmcuucnt  d’i 
uantage.Lcs  douces  lâchent  d’auâtage  le  ven 
tre,  toutesfois  &  les  vnes  &  les  autres  lafehec 
leventrcjlcs  vne  plus  les  autres  moins.Celles 
de  Damas  &  les  Armefincs  font  &  l’vn  Ar 
l’autre,  mieux  que  pas  vne  des  autres,  mais 
mieux  cftâs  frefehes  que  feiches;bien  eft  vray 
qu’eftâs  frefehes  elles  fe  corrôpét  pluftoft  en 
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rcddmà-ch  tjuànd  clics  font  fciclics.  Toutes 
Icsfottës  de'  Prunes  ont  vertu  de  nettoyer, 
adoucir, rafrefehir,  &  cuacucr  l'humeur  bi- 
licuxî'parqùdy  éllcs  font  bônes  aux  fleures  & 
aittt'es'rtialadics  caufeés  d’humeur  bilieux:  el¬ 
les  nuifent  à  Tiftoniach',  &  font  de  peu  de 

nourritiirc.Pource  qu'elles  lafchét  le  ventre 
trop  foiblement  ,ony  àdioufte  princpalc- 
met  en  irtflifion  la  Cafle  la  Manne, les  Tamà 
rins,&  les  Violettes  confites.  On  fait  vn  ele- 
duairc  de  la  chair  des  Prunes  cuites ,  qui  cil 
propre  à  tout  cela.  Ati  relie  fl  tu  perces  lé 
trôc  du  Prunier  en  deux  ou  trois  lieux, de  for 
te  que  les  pertuis  foyent  dillans  IVn  de  l’au¬ 
tre  d’vne  palme, puis  que  tu  mettes  dans  ces 
trous  de  la  Seâmonee,  &  que  tu  les  bouches 
tresbicn  aUcc  de  terre  gralf ,  les  Prunes  qui 
yiendrot  apres  feront  plus  laxatiues.  lufqucs 
icy  nous-auons  recite'  ce  qu’en  dit  Mefuc.  le 
dirayccci  pour  la  fin, pour  fiirc  plaifiràux 
malades  :Sî  tu  faits  cuire  vn  peu  les  Prunes 
fcichcs,&  que  tùlcspiquejen  plulieurs&  dî 
tiers  lieux,puis  que  tu  les  faces  tréper  en  eau 
frcfchc ,  tu  les  verras  enfler  &  deuenir  fort 
Çoulpuesrll  t’auiendra  le  mcfmc  fans  les  rien 
faire  cuirc,fi  tu  les  piques  en  pluficurs  lieux. 
Se  que  tu  les  faces  tremper  deux  iours  entiers 
en  eau  frefohe.  On  peut  faire  le  femblable 
dcsraifinsfecs&des  autres  fruids.Mais  nous 
eferirons  de  ces  chofes  plus  amplement  en 
peu  de  iours. 
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Des  CerifierSfàe  leurs fiutss,  cÊT  des  remedes 
^  facultet.  d'iceux.  ^^rreau  V. 

Le  Ccrificr  porte  le  fruit  le  plus  plaifant 
de  tous  les  autres  arbres  fruiétiers,  &  ks 
plus  diuers ,  &  de  plus  de  fortes ,  aufsi  leur  a 
on  dôné  diuers  noms  &  diucrfesappclatiôs, 
Icfcjucllcs  ie  ne  me  trauaille  pas  beaucoup 
de  raconter, me  contentant  fculemct  de  di¬ 
re  que  les  François  appelent  Cerife  ce  Iriiiét 
qui  vient  en  vn  arbre  de  moyenne  ftature,  le 
quel  fruit  efl:  rond,&  pendu  à  vue  queue 
courte, lequel  on  voit  rougir  parmi  les  fucil 
les  verdes  comme  vne  fcarboucle  quâd  il  eft 
paruenu  à  maturité:  lequel  a  beaucoup  de 
chair,  molle  &  pleine  de  fuc ,  l’vfage  duquel 
eft  fort  plaifant  à  caufe  de  fa  petite  aigreur: 
&:  partant  il  refiouit  mcrueilleufemcnt  les 
malades  qui  font  defgoutez,& les  femes  en¬ 
ceintes  qui  font  defapetilTees  en  font  fort  fri 
andes,  deuât  mcfme  qu’il  foit  du  tout  meur. 
DiphilusSiphnius,qui  a  efte  vn  medicin  fort 
renommé  quelque  temps  apres  Hippocrates 
(car viuoit  du  temps  de  Lyfimachus  qui  c  - 
ftoit  fuccclfeur  d’Alexandre  )  eferit  ainfi  des 
Cerif.-s.Lcs  Cerifes,  dit-il ,  engendrent  bon 
fuc, mais  elles  font  de  peu  de  nourriture  :  el¬ 
les  font  plailàntes  à  vn  eftomach  par  trop 
chaud,  &luy  feruent  de  remède,  fi  on  les 
prend  en  eau  froide:  mais  les  rouges  font  les 
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meilleures, &  les  Milcfi&es,pourcc  qu’elles 
prouoqucntrvrinc:voila  ce  qu’il  en  dit.  Or 
i’ay  efté  bien  aile  de  remarquer  le  temps 
de  ce  Diphilus,afin  de  rembarrer  l’erreur  de 
ceux  qui  dilet  que  les  Cerifes  ont  prias  leur 
nom  d’vne  certaine  ville  de  Ponte  nommee 
Cerafunta,  ou  Cerafuntia, laquelle  iouilToit 
de  mefmes  priuileges  que  la  ville  de  Rome, 
&queLucuP  Icsporta  première mét  en  Italie 
apres  auoir  vaincuMitridatcs.Mais  ie  reuicn 
aux  rcmedes  qu’on  peut  tirer  de  ce  fruit.Lcs 
Cerifes  qui  font  douces  lafehent  le  ventre  & 
le  rendent  mol,  au  lieu  que  les  aigres  &  les 
feiches  le  referrent  &  arreftent ,  lefquclles, 
afçauoir  les  aigres ,  refroidifllnt  &:  relirai- 
gnent,  d’où  vient  qu’elles  amortilTcnt  l’hu¬ 
meur  bilieux,  &  deliuret  le  foyc  de  tous  em- 
pefehemens.  La  gomme  c^ui  fort  du  Ccrificr 
deftrempee  en  vin,  adoucit  ks  afpretez  de  la 
gorge, rend  la  couleur  de  la  peau  plus  recom 
mendabic  &  belle,  efclarcit  les  yeux ,  fert  de 
remede  à  la  vieille  toux,  guérit  les  dartres  & 
feux  volages  des  enfans  fi  on  la  deftrempe 
aucc  vinaigre:Et  prinfe  en  vin  blanc  profite 
beaucoup  aux  graueleux,  comme  plufieurs 
ont  expérimenté  auec  leur  grand  profit.  l’a- 
uois  prclquc  oublié  vnc  chofe  qui  me  lèm- 
ble  bien  mémorable  &  digne  d’eftre  nottçc: 
L’eau  tirce  par  diftilation  des  Ccrilcs,  peu 
de  temps  apres  quelles  font  cueillies,  mife 
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dis  la  bouche  de  celuy  qui  tube  du  hautmal, 
toutes  les  fois  que  l’accès  le  prendra, cela  em 
pefehera  la  violence  &  impetuofite  du  mal: 
chofe  certes  fort  ù  prifer  ,  &  qui  a  cfté  fou- 
uentapprouuee  par  Iran  Manard,  qui  eftoit 
vn  mcdicin  fort  renommé  en  la  ville  de  Fer 
rare.  Il  reftcencorcs  quelque  petite  chofe  à 
dire:  le  trouuc  dans  les  autheurs,  dit  Pline, 
que  fi  quelcun  aualc  de  matin  quelque  nom¬ 
bre  de  Ccrifes  auec  leurs  noyaux,  lors  que  la 
rolèceft  cncorcs  deflus, le  ventre  luy  eft  tel¬ 
lement  alegc  que  les  pieds  font  deliurezdc 
maladie.  Aucuns  les  font  feichcr  à  l’ardeur 
&  chaleur  du  foleil  ,  iufques  à  ce  quelles 
foyent  ridees .  D’autres  font  le  mcfme  dans 
le  four,le  faifant  chauffer  modérément, &  c- 
ftansfeicheesles  gardent  pouren  vfer ,  tant 
pour  les  fains  que  pour  les  malades. 

Du  A'ffurierdr  de  fon  fruit  y  (fr  des  aides 
facultez.  de  l'vK  çjr  de  l' autres 
y  I, 

En  T  R  Etoiis  les  arbres  domcftiqucs,cô 
me  Pline  l’a  cfcrit,lc  Meiirier  fleurit  tout 
le  dernier:  car  il  neiettefes  bourecons  que 
bien  tard,&  lors  que  le  froid  eft  du  tout  paf 
fé:&dclàcft  venu  qu’onl’aappelé  le  plus 
lâge  de  tous  les  autres  arbres ,  quoy  que  les 
Grecs  luy  ayent  do.nnévn  nom  qui  ngnifiç 
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fol  &  fot,  car  ic  croy  qu’ils  ont  fait  cela  par 
vnc  antiphrafc.  Le  Tue  dé  la  fueille  dii  Meu- 
rier  ou  de  fa  racine. cft  fort  vtile  contre  l’cA 
quirtancc,  &  contre  le  danger  d’tilrc  fuffo- 
que  fi  on  s’en  gargarife;  &  les  lucilles  endui¬ 
tes  auec  vinaigre,  feruent  de  remede  aux  bru 
fleures.Si  auain  pfcd  desMcures  à  demi  meu 
resjvne  onceidc  Rofes  feiches  autant,&qu’il 
meflele  tout  auec  miel, il  aura  vn  medicamét 
fort  bon  contre  les  inflammations  des  glan¬ 
des  qui  font  à  la  racine  de  la  lâgue,  de  la  luet 
te,  &  contre  les  putrefaftions  &  corruptiôs 
qui  viennent  en  la  bouche,  mais  il  les  faudra 
vn  peu  faire  cuire  &  prefler  apres  les  auoir 
me flez  auec  le  micl.Lc  fiic  de  fô  cfcorcc  peut 
confolider  &  refermer  les  playcs.ÇWnt  à  la 
nature  du  fruift  dexcft  arbre ;,.qa’Qn  appelé 
Meures,  fi  elles  font  paruenues  à  maturité  el 
les  lafchcntle  ventre,  &  le  font  glifl:int,mais 
elles  fe  corrompent  foudaîn  en  l’cftomach; 
Elles  humeéftnt  aufsi  &  rafrefchilfent  quel¬ 
que  peu,  finou  qu’on  les  mange  aftiicllcmét 
n  oidesrque  fl  on  ne  mange  point  d’autre  via 
dcapres  les  auoir  mangccs,cllcs  s’enflent  ai- 
fement .  Et  encorcs  qui  plus  cfl:,  quand  elles 
ne  font  pas  meures,  elles  relerrcut  le  ventre; 
que  fl  on  les  fait  feicher  au  folcil,  ou  dans  le 
four  chaud ,  &  qu’on  les  reduife  en  poudre, 
clics  ne  feront  pas  feulement  plaifantcs  pour 
mettre  parmi  les  fauccs,  mais  aufsi  feruiront 
de  re- 


de  rcmcdc  à  ceux  qui  ont  flux  de  ventre ,  ou 
diilcntcrid  :  elles  feront  aufsi  bonnes  contre 
les  vlccrcs-  qui  s’eflargifllnt  &  rongent  lis 
parties  voifincs. Aucuns  laucntla  bouche  de 
ceux  qui  ont  les  dents  &  les  genfiues  pour¬ 
ries  auec  ctfte  poudre  dcftrcpcc  en  vin  .  Les 
fui'illes  de  l’arbre  pilees  &  enduites  auec  huy 
lc,ferucnt  contre  Icsbruflcurcs:  Les  mcfmes 
fueillcs  cuittes  en  eau  de  pluye,  auec  les  fucil 
les  de  vigne  noire  &de  Figuier, feruent  pour 
noircir  lescheueux.  Si  on  fait  tremper  ces 
fueillcs  dans  dervrine,cllcsfcruironc  pour 
ofter  le  poil  des  cuirs .  Si  on  rôpt  vn  rameau 
de  l’arbre  à  la  première  lune, lors  qu’il  com¬ 
mence  à  produire  fon  fruit,  il  profite  contre 
la  trop  grande  abondance  des  mois  (comme 
difent  les  magicicns,&  Pline  l’a  rcmarquc)fi 
on  l’attache  au  bras  de  la  femme  :  mais  il  ne 
faut  pas  que  cc  rameau  ait  jamais  touche  à 
terre ‘ni  deuant  ni  apres  :  il  dit  dauâtage,  que 
ce  rameau  n’arreftera  pas  fculemct  les  mois 
des  femmes ,  mais  au/si  le  làng  qui  coulera 
dVnc  pla:yc,dc  la  bouche,  du  nez,  ou  des  hé¬ 
morroïdes,  &  pour  ces  fins  pluficurs  gardée 
cc  rameau  fort  (bigneufiment  :  fi  quclcun  le 
veut  experimeter  il  fçaura  s’il  cft  vray  ou  no. 
Pluficurs  ont  (ènti  grand  foulagcmcnt  à  la 
douleur  des  dents ,  crt  fe  lauant  la  bouche  de 
la  dccoftion  des  fueillcs  &  de  l’efcorce .  le 
ne  me  taifèray  point  ici  d’vne  choie  admira- 


î70  IA  RD  IN 

bic  que  Pline  dit  du  Meurier,  cncores  qu’il 
fcmble  n’cftre  gucrcs  a  propos  de  la  macicre 
que  nous  traitons.  Le  Mcuricr»dit-il,le  Lau 
lier  &  le  Lierre  frottez  l’vn  contre  l’autre, 
font  aifement  du  feuïce  qui  a  efté  trouué  par 
les  gardes  des  armées ,  &  par  les  gardiens  du 
bcltaihcar  n’ayans  pas  toufiours  la  commo¬ 
dité*  de  trouucr  de  la  pierre  à  feu,  ils  frottent 
vn  bois  contre  l’autre, &auec  d’amorce  bien 
feichc ,  rcçoyucnt  le  feu  :  Mais  il  n’y  a  rien 
meilleur  que  le  Lierre  frotté  contre  le  Lau- 
rier  &  le  Laurier  contre  le  Licrrc.C’cft  alfcz 
parle  du  Meurier  &  des  Meures. 

Du  Pefehier  &  de  fin  fruits  Cr  des  remedes 
çr  vertus  de  tvn  &  de  l'autre. 

Q^rreatt  V 1 1. 

NO  y  S  auons  en  ces  quartiers  trois  for¬ 
ces  de  Pefehes.  L’yne  eft  appelée  Auât- 
pffehe ,  pourcc  qu  il  vient  long  temps  3euât 
les  autçcs  Pefches:d*où  aufsi  il  a  prins  le  nom 
d’Abrlcot  entre  les  François ,  qui  eft  autant 
à  dire  que  primerouge:  ancicnncmct  on  l’ap 
pcloit  Arménien  :  il  nous  eft  affez  commun 
au  commencement  de  l’Efté ,  car  lors  on  en 
mange  à  force.  L’autre  eft  populaire  &  co- 
gneu  de  chacun ,  lequel  meurit  fur  la  fin  de 
rEftc,plus  toft  ou  plus  tard  leiô  la  diuerfité 
des  régions  &  climats.Le  troificmc  eft  appe 
le  Pcfchc  dut jà  caufe  qu’il  a  la  chair  dure  & 
ferme, 
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fcrme>laquclle  eft  tellement  attachée  au  no¬ 
yau, que  mal-aife'ment  l’en  peut  on  fcparcr; 
d’où  eft  venu  qu’on  l’a  appelé  vulgairement 
Pelche  prcflcjpource  que  la  chair  cftant  cô- 
mc  attachée  au  noyau ,  fcmble  eftrc  prcflTce: 
Entre  Icfquels  on  en  trouuc  qui  ont  la  chair 
rouge  comme  fang,&  quand  on  les  fend  ,  le 
noyau  de  dedans  s’ouure  en  deux ,  &  fe  mi- 
part  par  le  milieu ,  lequel  on  trouuc  tout 
couuert  d’vnc  chofe  blanche  comme  farine 
ou  fticre  iointe  auec  la  poulpe.  De  laquelle 
forte  on  en  trouuc  grande  quantité ,  &  plus 
gros  qu’en  autre  part, au  terroir  dcMoluflo, 
qui  eft  le  lieu  de  ma  natiuité  au  duché  dcBor 
bonnois.  Il  s’y  en  trouuc  aufsi  de  cefte  troi- 
ficmc  forte  &  de  la  fécondé, qui  (ont  fort  iau 
ncs  &r  dehors  &  dedâs,cômcfont  les  Coins. 
Il  y  en  a  bien  d’autres  fortes  qui  font  venues 
par  l’artifice  dcsiardinicrs,&  par  la  diuerfitc 
d’enter, Icfquels  ie  laifTc  tout  à  efciét  pour  vc 
nir  au  difeours  des  rcmedes  qu’on  peut  tirer 
tant  de  l’arbre  que  du  fruit .  Galien  femble 
condamner  toutes  les  fortes  de  Pefehes,  cô- 
me  cftâs  de  mauuaifè  nourriture,  à  caufe  que 
ils  fc  corrompent  fort  aifément .  Ce  que  ic 
croy  deuoir  cure  entendu  des  Pefehes  com- 
jnuns,cômc  auflî  les  doAcs  l’ont  interprété, 
Icfquels  du  temps  de  Pline ,  à  plus  forte  raifô 
du  teps  de  Galien ,  eftoyet  incôtinct  gaftcr> 
tcllemét  que  le  plus  qu’on  les  pouuoitgardcr 


c’eftoit  deux  iours,à  caufc  dcquoy  ils  cftoyct 
contraints  de  les  vendre  incontinent ,  comc 
t-ncores  auiourd’huy  nous  en  voyôs  qui  font 
de  ceftc  nature  là.Et  pourtant  Galien  cftoit 
d’aduis  de  les  manger  incontinent  à  l’cntrce 
de  table,  principalcmét  ceux  qui  ont  la  chair 
hnmidc,&  la  poulpe  aqucufercar  fi  on  les  ma 
ge  à  riffucjils  nagent  fur  l’cftomach,  &  en  fc 
corrompant  ils  corrom^pent  tout  le  relie  de 
la  viande  qu’on  a  mangé:mais  fi  on  les  a  man 
gcz  douant,  ils  rendent  les  voyes  &  conduits 
gliffansjafin  que  le  relie  de  la  viâde  palTe  plus 
aifc'ment.  A  caule  dcquoy  on  eliime  les  Abri 
cots ,  &:  les  Pefehes  qui  n’ont  la  chair  nulle¬ 
ment  humide ,  comme  font  à  Paris  les  Pef¬ 
ehes  de  Corbeilles  moins  nuifiblcs:  car  elles 
ne  le  corrompent  pas  aifément,ni  s’enaigrif- 
fcntfacilcmcnt,&  pourtant  elles  font  plai- 
làntes  à  1  ellomach.  Le  peuple  Frâçois  le  fait 
à  croire  que  le  noyau  de  Pefchc  corrige  la 
nuifance  que  la  chair  pourroit  auoir  appor- 
tec:&  ne  font  pas  trop  mal  fondez,car  le  no¬ 
yau  a  vnc  vertu  incifiuc ,  detcrfiue  &  aperiti- 
ue,par  le  moyen  defquellcs  il  corrige  la  mau 
uaillic  de  la  chair.  On  peut  bien  aulîi  corri¬ 
ger  la  mauuaiftic  de  la  Pefchc  ,  aucc  quelque 
bon  vin  &  puilfant,foit  qu’on  le  boyue  apres 
auoir  mangé  la  Pefchc,  ou  qu’on  la  face  trem 
per  dedans  auant  que  la  manger.  Ce  qui  eft 
foLiucntmis  en  auant  csfellins  &  banquets 
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()ù  on  allégué  vn  certainVcrs  fait  en  rime  par 
vn  prcbftrc 

Fetrci^uid  tjî-fefiA?CHm  vint  nobitii  efiat 
C’cft  à  dire, 

,  Vefche  it  te  demande? 

Auec  vtn  fin  bonne  viande. 

Les  noyaux  de  pcfchc  Feruent  beaucoup 
fcn  temps  de  pefte ,  font  mourir  les  vers ,  & 
buurcnt  les  obftruflions.Mcfme  pluficurs  à 
çaufe  <|u’iis  font  amers  &  mal  plaifans  a  la 
bouche  ,  les  confiflent  auec  facre  pour  s  en 
fcruir.Pilez  auec  huyle  &  vin-aigre  ,  fôtbôi 
contre  les  douleurs  de  tefte  fi  on  l’enduit, 
mais  à  quelles  douleurs  de  tefte  ,  ni  de  quel 
le  caufc  jPline  n’en  dit  mot^qui  eft  alTez  cou- 
ftumier  démettre  en  auant  des  remcdcsjfans 
rien  fpeciL-r ,  &  pourtant  il  le  faut  lire  auec 

{•rudëce  &  bon  aduis.  Les  fleurs  du  Pefehier 
afehent  le  ventre,  foit  qu’on  les  mange  ou 
qu’on  les  mette  dans  le  bouillon  :  mais  ce 
h'cft  pas  Fans  &fcherie ,  &  fans  dommage  de 
l’eftomach  &  du  foyc:  Ce  qu’on  pourra  fai- 
te  auec  moins  de  dommagc,fainint  tremper 
ces  fleurs  ameres  en  eau;  &  les  changeât  pat 
fept  fois,  y  fn  mettant  à  chafque  foys  des 
nouuellcs ,  faifant  apres  cuire  cefte  edu  auec 
fucre,iufqucs  àce  qu’elle  foit  réduite  en  for¬ 
me  de  lulcp.  Car  outre  ce  que  cclulcp  lafehe 
le  ventrc,il  chafle  aufsi  &  fait  fortir  les  vers: 
lefquels  on  fait  mourir  pilant  les  fueilles  du 
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Pefchicr,&les appliquant  furie  nombril  des 
petits  enfans.  le  ne  veux  pas  icy  oublier  que 
les  pefehes  qui  viennent  en  licuk  aquatiques 
&  an  oulcz ,  nuifent  grandement  aux  dents, 
au  ccaur,aux  yeux  &  aux  poulmons  :  &  ceux 
qui  viennent  es  lieux  fccs  au  contraire, com¬ 
me  a  fort  bien  remarqué  Albert, àbon  droit 
furnommé  grand.  le  ne  veux  pas  aufii  ou¬ 
blier,  que  qui  remplira  vn  pot  de  terre  de 
fleur  de  pefehier,  &  l’ayant  bien  bouché,  le 
laifléra  ainfi  dans  terre  quelque  iours,  ou’les 
fera  pourrir  dans  le  fumier,  il  en  tirera  apres 
vne  buyle  duquel  fi  on  en  oinâ:  les  poux, les 

urcs 
ra,cc 
quoi 
d‘vn 

JV eflier  &  du  SoréUr,  de  leurs  1rmEls<^ 
des  vertus  &  remedes  de  Vvn  &  de  Vautre. 

QMrrem  V III, 

KJOus  deferirons  icy  enfemble  les  fruits 
^ arbres  que  nous  pouuons  appe¬ 
ler  pluftoft  fauuages  que  domeftiques,  afça- 
uoir  du  Meflier  &  du  Sorbier.  Le  premier 
eft  nomme  des  François  tantoft  Néflier, tan 
toft  Meflierrduquel  on  troiiue  de  deux  for- 
tesrl’vn  qui  eft  femé  d’efpines  picquantes,  & 
vient  oroinaircment  parmy  les  lieux  efpi- 
neux. 


IX  teipinc  deuant  i  accès  desfic- 
putrides ,  indubitablement  il  les  gueri- 
>mme  l’experiéce l’à  fait  cognoiftre:  Ce 
e  xonfelTe  franchement  auoir  apprins 
certain  medicin  Alemand. 
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heux,parmy  les  bois  &  viucs  bayes,  comme 
cftant  fauuage  :  aufii  a-il  fon  fniift  fort  pc* 
tit,&  fl  rude  au  commcncemét ,  qu’il  eft  bif 
inalaifc  de  le  pouuoir  manger, fmon  que  par 
la  froidure  derhiuer  il  fbit  deuenu  mol  &c6 
me  cuit.L’autrea  fon  fruiô  plus  gros, de  for 
te  qu’il  vient  quelquefois  aufsi  gros  qu’vnc 
pomme, (ans  qu’il  ait  point  d’efpines  :  lequel 
cft  deuenu  tel  pour  auoif  efté  fouucnt  ente 
&bicn  cultiuéi  tellement  que  de  fauuage  i! 
eft  deuenu  domeftique  &  ptiué. 

Le  Sorbicreft  appelé  des  François  tan- 
toft  Sorbier  tantolt  Cormier  j  duquel  on 
trouue  de  quatre  fortes:  car  les  vncs  font  ro 
des  comme  pommes:lcs  autres  vont  en  a- 
pointant  comme  vnc  poircrlcs  troifiefmcs 
font  longuettes  comme  vn  œufîlcs  quatrief 
mes  font  furnommecs  torminales ,  approu- 
uccs  feulement  pour  feruir  de remede ,  com 
me  il  en  efcrit.Ic  viens  à  difeourir  des  rcme^ 
des  tant  du  Nefiier  que  du  Sorbier.  Chacun 
fè  fett  du  fruift  du  Néflier  cncores  verd, 

Îiourarrcftcrleflux  de  ventre .  Mefmc  plii- 
ieurs  feferuent  des  fucillcs  feiches  &  rcduiT”' 
tes  en  poudre,  pour  mettre  es  cliftcrcs  de 
ceux  qui  font  trauaillez  de  difeenterie  ,  dc- 
quoy  ils  (entent  vn  grand  foulagcment . 
C’efl  véritablement  vnc  chofe  remarqua  ¬ 
ble  &  fort  cfmcrueillablc,que  encorcs  que  la 
chair  desNeflesfoit  fort  allringeme  (  ic  di 
S.ij. 
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tlesver(lcs)ncantmoins'fà  poudl'e  rompt  cf-* 
ficaccment  la  pierre  au  reins  :  Ce  qu’Anto- 
nius  Mufa  mcaicin  trcfdofte  &  bien  expert 
en  la  ville  deFcrrafc,  dieft  âuoir  expérimen¬ 
te  luy-mefmc.  le  fcay  bien  qu’aucuns  afleu- 
rent  le  mcfme  des  noyaux,  entre  Icfquels  cft 
Braflauolus ,  &  d’auttes ,  qui  difent  l’auoir 
fouuent  efprouué  par  expérience  bien  afleu- 
fec ,  &  de  moy  i’en  ay  fouuent  fait  prendre 
pour  la  mcfme  fini  en  faifattt  boire  vnc  cueil 
lerec  en  vin  blanc, auec  de  la  poudre  d’Anis» 
Mais  nous  parlerons  plus  amplement  de  ces 
chofes  en  noftrc  Chiliade  des  chofes  mémo 
râbles  .  Quant  au  fruiâ:  du  Sorbier ,  Galien 
dit  qu’il  a  mefmc  vertu  &  faculté  que  le 
truia  precedent:&  cft  d’aduîs  de  ne  manger 
pas  beaucoup  de  ces  fi-uiâs  ni  tout  à  la  fois, 
comme  on  fait  des  figues  &  des  raifins  :  car 
nous  n’auons  pas  grand  befoin  de  mâger  de 
ces  fruits  pour  viande ,  mais  feulcmct  pout* 
médicament .  Diofeoride  faifoit  fendre  les 
Sorbes  auartt  qu’elles  fiifTcnf  meures,  &  les 
faifoit  fcichcr  au  Solcil,pour  s’en  feruir  corn 
me  d’vn  remede  afleuré  pour  arrefter  le  flux 
de  Vcntre.On  fc  fert  pour  mcfme  vfage  de  la 
poudre  des  Sorbes  feichcs,pilces  das  vn  mor 
ticr, laquelle  poudre  on  prend  en  façon  de 
Griotte  fcichcjOU  bic  on  le  mefle  parmy  les 
boui  lions  &  potages, ou  parmy  de  la  bouil¬ 
lie  >  &  dans  les  cliftcrcsîà  quoy  fert  pareille¬ 
ment 
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ment  la  dccoôion  des  Sorbes  vcrdcs»  côme 
afTeurent  ceux  qui  l’ont  expérimente .  C’tft 
bien  aufsi  vne  cnolcbien  mcmorable,&r  qui 
ne  mérite  pas  qu’on  l’oublie ,  que  fi  quelque 
.  vn  a  eftd  autresfois  mords  d’vn  chié  enragé, 
&  il  demeure  couché  fous  vn  Sorbier ,  il  fc 
met  en  dâger  de  retomber  en  fa  ragc:car  on 
tiét  que  l’vmbre  de  ceft  arbre  a  faculté  de  ref 
uciller  la  rage  défia  pafice  &  amortie .  Du¬ 
quel  arbre,  comme  aufsi  du  precedent,  c’eft 
aflez  parlé ,  car  on  ne  les  void  encores  guc- 
rcs  plantez  parmi  nos  iardins  &  vergers  de 
France. 

Du  Citronnier^  de  fin  fiitiSl ,  tjr  des  remedes  de 
rotules  deux.  Qmrrew  IX. 

En  ce  récit  médicinal  des  arbres  portans 
pômcsjil  nous  refte  a  traiter  de  quelques 
arbres  notables,&  de  leurs  fruiâs .  Leiqucls 
encores  que  difficilement  peuucnt-ils  venir 
CS  iardins  de  nos  quartiers  Septentrionaux, 
fi  ne  laiflerons-nous  pas  pourtant  d’en  trait 
ter, afin  que  çhacôpuifle  recueillir  profit  de 
noftrc  œuure.  Entre  ceux-ci  nous  mettrons 
le  Citronnier  en  premier  rang ,  le  fruict  du¬ 
quel  eft  appelé  par  fois  Mcdicn  ou  Perfien, 
&  d’autres  Afiiricn,cÔmc  Theophrafte  ap¬ 
pelé  l’arbre  Medien  &  Perfien, &Plinc  le  nô 
me  Afsiricn.  Or  plufieurs  ont  anciennemet 
beaucoup  trauaülé  d’atirer  &lc  fruift  &  l’ar 
bre  en  leurs  quartiers,  à  caufe  de  rcxcelcn-r 
.  S.iij. 
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ce  des  remedes  qu’on  en  peut  tirer, mais  Icui» 
labeur  a  efte  vain  .  Du  temps  de  Pline  il  n’y 
en  auoit  encorcs  point  en  Italie  t  &  tient  on 
que  Paladius  Neapolitain  fut  le  premier  qui 
ep  apporta  l’engeance  de  Mede  en  Italie ,  & 
là  par  vnfoin  &  diligence  merucillcufc  il 
le  nourrittlequcl  a  depuis  efté  fuyui  par  l’in- 
duftrieufe  poîlcrité,  mefmes  qu’on  en  a  por 
té  en  Efpagne ,  &  és  parties  méridionales  de 
la  Gaule .  Du  temps  de  Theophrafte  on  no 
mangeoit  point  cefruiftjni  aufsi  du  temps 
de  Plutarque,  corne  l’a  eferit  Athencus.  Les 
plus  notables  d’entre  les  Pa,f  thés  faifoyent 
feulement  cuire  les  grains  parmi  leurs  vian¬ 
des,  pour  auoir  bonne  halaine ,  ce  que  plu 
fleurs  rapportc't  aufsi  aux  fueilles,quinefo,nt 
pas  moins  odor  Jtes  que  le  fruiâ:  mefine:  par 
quoy  on  mettoit  ordinairemét  &rvn  &  l’au 
tre  parmy  les  coffres  des  habillemèns ,  corne 
le  mûiiftrct  bien  Homère  &  Neuius ,  quand 
ils  donnent  aux  habillemês  ce  beau  titre,  fen 
tans  le  Citron .  Mais  d’autant  que  tout  ceci 
femble  eftre  hors  de  noftre  propos  &  inten 
tion,  ic  fuis  délibéré  de  venir  à  la  deferiptiô 
des  remedes  qu’on  peut  prendre  des  Citrôs. 
Tous  ceux  qui  ont  eferit  de  la  medicine  & 
de  la  chofe  ruftique  entre  les  Africains,  Ara 
bes, Grecs  &  Latins ,  difent  tous  d’vn  com¬ 
mun  acord,  que  le  Citron  eft  ennemi  des  ve 
inns,&  pourtant  qu’à  bon  droit  on  s’cn  fert 
contre 
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contre  iceux>côme  d’vn  Antidote  &  cÔtre- 
poifon.  Ce qu’Athencus  confirme  parle  re 
cit  d’vnc  hiftoirc  bien  notable .  Vn  certain 
Roy  d’Egypte, dit-il, ayant  condamne  deux 
hômes  de  néant  &  malfaiteurs,  pour  puni¬ 
tion  de  leurs  maleficcs,fuyuant  Icsloix  &  or 
donnâces  d’Egyptc,à  cftrc  expofez  en  proyc 
aux  a{pics:aduint  d’aduentüre  qu’ils  mange- 
rct  par  chemin,àllans  aufuppUcc,vne  pom¬ 
me  de  CitrÔ,laquclle  vne  certaine  tauernie- 
rc  leur  auoit  dônec,aduint  qu’eftans  entrez 
dedans  le  parc  ou  les  beftes  eftoyét,ils  furet 
mordus  en  plufienrs  parties  de  leurs  corps 
par  CCS  beftes  cruelles  &  affiimces ,  mais  ils 
n’en  fentirêt  aucun  dômage:  le  Preuoft  cftat 
cftonne',cÔmcnça  à  demander  aux  officiers 
à  fauoir  fi  on  leur  auoit  point  baillé  quelq^ 
contrepoifon  &  preferuatifià  quoy  fut  ref- 
pondu  qu’ils  n’auoycnt  rien  mâçcfinonvn 
Citron ,  qu’on  leur  auoit  donne  Ans  y  mal 
pcnfcr,pcndât  qu’on  ksmenoit  aufuppbce. 
Le  lendemain  le  mcfme  Preuoft  commanda 
qu’on  fit  mâger  du  Citron  à  l’vn  &  nô  pas  a 
l’autre,  puis  qii’on  les  ramenaft  dans  le  parc 
reccuoir  la  peine  de  leurs  maléfices .  Ce  que 
eftant  exccuté,çeluy  qui  auoit  mange  le  Ci¬ 
tron  eftat  mordu  comme  l’autre  n  en  rcccut 
aucun  dommage ,  mais  ccluy  qui  n’en  auoit 
point  mâgé  ayant  elle  mordu,  deuint  incÔti 
lient  tout  violet, 8c  mourut  fur  le  cbap.Eftat 
S.iiij. 
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depuis  expérimenté  par  plufieursjSf  approu 
uéjon  a  en  fin  trouuc  vray  &a  cftc  recogneu 
que  le  Citrô  eft  vn  remede  excellent  &  bien 
soudain  contre  tous  venins,  quelque  mor¬ 
tels  qu’ils  foyentjS:  qu’eftant  pi^s  par  la  bou 
I  cheilrcfiftc  à  toutes  morfurcs  venimeufes, 
4uttê  re  ^  l’eftomach.Si 

fthienno  quclcuii  tient  cc  rccit  pour  vne  fable ,  &  n’y 
«tir.  veut  adiouftcrfoy,qu'il  regarde  ce  ^Theo- 

[  pom  pus  de  Chio,  autheur  bien  véritable  & 

1  hdellcjdit  dcGlearchus  d’Heraclee  tyran  de 
j  Ponte ,  lequel  ayât  fait  mourir  pluficurs  par 

!  poifon,cfloit  en  volonté  d’en  faire  encore^ 
mourir  dauantage,  &  n’cuft  efté  que  le  peu¬ 
ple  fe  fèruit  du  Citron  pour  fe  côtregarder, 

I  ayant  eftéaduerti  de  là  vertu  &  faculté":  cç 
qu’aucuns  attribuent  aufsi  à  la  Rue,  comme 

nous  auons  dit  au  récit  &  difeours  de  les  re- 

medes.  Les  Çittons  doncrefiftent  vertueu- 
fément  aux  venins;  &  mefmement  leur  femé 
ce  beue  en  bon  vin .  Leur  lue  lèra  le  mefine, 
car  il  fàitfortir  lapoifon  parembas.  Une 
fàut  pas  aufsi  oublier  quel’efcorce  du  Citrô, 
co.i  rige  la  puanteur  de  1  baleine.  Surquoy  il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  d<f  mettre  en  a- 
uantlc  tefmoignage  de Vfigile, comme ic 
i’ay  tourné. 

j  Xi ede  produit  Citron  tfui  a  itu  aigre  &  Unt 

I  Citron  heureuxjpropre  médicament 

Tours  en  aider,jî par  cas  d'aduenturt 


Poifin 
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Poijim  Au  fotmemit  maratre  dure 
Ou  nuifante  herhe,ou  parole  enchantee 
Parcejle pontme  elle  fera  dontee 

Et  yn  peu  aprej  il  adiouftc. 

Les  Mediens  leurhAleine  en fimentent 
Lesir  bouche  auf*  fuand  puantement fintent;. 
Aux  bons  vieillards  ijut  rejpirent  a  peine. 

Si  on  mage  les  Citrons  tous  crus,  ils  font 
de  difficile  digeftion,  &  s’y  engendre  vn  fuc 
gros ,  &  clpais,  parqupy  les  mcdicips  trou- 
uent  meilleur  de  les  manger  confits  au  miel 
ou^u  fucre:  car  par  ce  moyen  ilsefchau- 
fent&  fortifient  l’eftomach:  Aquoy  ne  re¬ 
gardent  pas  ceux  de  noftre  ange ,  cftans  par 
trop  addonnez  à  leur  gorge  &  à  leur  plaifir, 
car  ils  jes  donnent  à  manger  tous  crus  eu 
leurs  fefiins&  banquets,  ce  qu’ils  foJitaficz 
imprudemment.  Qupy  que  ibit nous  auc^n^ 
çogneu  que  le  Citron  fert  de  fort  bon  renie 
de  contre  l’humeur  mclancholiquc  &  con¬ 
tre  les  maladies  longues  qui  en  prouicnnét. 
Son  fuc  réprime  l’humeur  bilieux ,  &:  chalTc 
toute  contagion  de  pcfteràcaufe  dequoy  les 
modernes  mcdicins  vfent  contre  les  fleures 
peftilcntiak-s  ,du  firop  compofé  de  ius  de 
Citrô,  auec  heureux  fucces.  La  femencc  pi  o 
fite  merueilleufement  contre  la  picqueurc 
des  Scorpions,foit  qu'on  la  boyue,ou  qu’on 
l’applique  defius.Siquelcun  fait  cuire  vn  Ci 
;rontout  entier  dans  dubouillon,  ou  dans 


quelque  autre  liqueur ,  &  ayant  prefle  le  de- 
âs,il  boit  le  fuc,  il  aura  l’alcine  fort  fouëfue 
&  plaifantc.  Siauffi  on  fait  cuire  le  mefnie 
tout  entier,dan$  de  l’eau  rofe  &  du  fucre,iuf 
ques  à  ce  qu’il  foit  tout  creuc  &  eonuerti  en 
fuc.  Celuy  fera  garenti  de  tout  venin  &  con 
tagion  qui  prendra  tous  les  matins ,  vnc  ou 
deux  petites  cuillerées  de  ce  fuc, ou  decodio 
ou  fi  tul’aimes  mieux  appeler  cleftuaire  :  ce 
qui  aefté  expérimente  &  approuud  par  moy 
&  par  mes  amis  finguliers,  par  plufieurs  fois 
en  temps  de  pefte.  Toutesfois  pource  que  à 
Paris  &  en  plufieurs  autres  villes  les  CitrÔs 
fê  rccouurcnt  difficilement,  &  s’y  en  trouue 
bien  peu, il  ne  fera  pas  mal  4it  deprêdre  des 
limons  au  lieu  de  citrÔs,  &  la  faute  n'en  fera 
pas  fort  notable  :  ic  di  ces  limons  qu’on  crie 
par  les  rues-fous  le  nom  de  citrons>  ■ 

Orangieri  ^  Umor,niers,é‘  de  leurs 
fruits,  (ÿ-  des  remedes  ^  fecours  qu'on 
en  peut  prendre,  ^mrreau  X. 

^  E  S  deux  fortes  de  fruids ,  &  les  arbres 
Vycjuilcs  portent  fe  plaifent  fi  peu  en  ces 
quartiers  de  la  Gaule  feptentrionale ,  que 
quoy  qu’on  les  ymignarde  ôd  culdue  auec 
grand  foin  &  diligécc,  fl  ne  s’y  pcuuét-ils  ap 
priiioifi  r,  encore  qu’on  leur  cerebe  les  lieux 
les  plus  doiix  &  plus  à  l’abri ,  &  qu’on  y  face 
tout  fofi  pofsible  pour  Içs  nourrir,  tant  a  de 
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»crtu  l’amour  de  la  patrie  &  du  lieu  de  la'na 
tiuité.  Mais  laiiTanslalongucur  de  ces  pré¬ 
faces,  venons  au  faift,  &  enfermons  ces  deux 
fortes  de  fruits, côme  dans  vn  mefme  coffret, 
c’eft  à  dire  traitons  les  tous  dcuxenfemble. 
Les  Oranges  ont  pris  leur  nom,  &  à  boa 
droiétjde  ce  qu'ils  ont  vne  couleur  luyfante 
comme  fin  or:  &  delàaufsi  plufieurs  efti- 
nicnt,queVcrgile  a  pris  occafion  de  les  nom 
nicrPômcs  d’ôrtce  que  aucuns  aimet  mieux 
entendre  des  Coings,  comme  nous  l’aubns 
remarqué  en  traitât  leur  hiftoire.  Quant  aux 
limons,  on  en  met  de  trois  fortes,  Içfquelles 
nous  pourrÔs  rccognoiftre  par  les  vers  fort 
elcgans  de  louinian  Pontanus  en  fon  iardin 
des  HefJ^erides:  voici  do^c  comme  il  diuife 
les  Limons. 

L’vn  a  fin  fruiEtpetit',  ç-r  fin fine  fart fafiheHXy 
L' autr  AHCC fruttpiM gros  iette  aufli  plus  de  tm: 
Et  tous  les  deux  efians  longuets  en  leur  figure,. 
Le  tiers  iette  fin fi-uttfirtgros  de fis  n.-.ture 
Et  de  figure  oualerrejfettièUnt  au  Citron 
En  fis  replis  cf  b  ojfe  s:  mais  n' efi  nullement  bon 
Augoufi, 

Ccschofes  ainfl  difpofces  ic  vicn  au  dif- 
cours&  récit  des remedes&facultcz  del’vn 
&  de  l’autre.  On'trouuc  de  trois  fortes  d'O- 
ranges,afcauoir  des  douce s,des  aigres, &dcs 
moyénes  qu’ô  dit  cômunemct  aigredouccs 
les  douces  font  chaudes  en  toutes  leurs  par-. 
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tics  :  mais  le  fuc  des  autres  deux  rafrefehit, 
plus  ou  moins  fclô  que  l’aigreur  cft  plus  grs 
de  ou  moindre ,  ce  qu’on  pourra  cognoiftre 
au  gouft:parquoy  on  fait  fort  bien  de  dôner 
le  lus  des  aigres  à  ceux  qui  ont  la  fleure,  pour 
leur  eftaneber  lafoif.  L’efcorcc  de  toutes  les 
fortes  d’Orangesjcft  fort  chaude  &  ardente, , 
ce  qui  Ib  peut  bien  cognoiftre  au  gouft ,  car 
il  eft  acre  &  amcr:&  de  là  vient  que  le  fuc  qui 
fort  de  l’cfcorcc  quand  on  la  preffe  contre  la 
flamme  de  la  chandelle ,  reçoit  incontinêt  le 
feuj&paffe  foudain  à  trauers  le  verre,  &  le 
vin  en  reçoit  le  gouft,  cncorcs  qu’on  le  iette 
de  bien  loin ,  à  caufe  de  la  fubtilitc  de  fa  fub- 
ftancc.Les  LimÔs  font  plus  aigres  beaucoup 
que  ne  font  pas  les  Citrons  ni  point  d’oran- 
gcs;parquoy  leur  fuc  cft  auftl  plus  froid  &pl’ 
Icctduquel  on  fait  vn  fyrop  fort  propre  pour 
amortir  l’ardeur  de  l’humeur  bilieux;  parcil-r 
icment  fort  bon  aux  fleures  pcftilentiales,  & 
a  celles  qui  font  côntagicufcs.Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  ceci,aflauoir  que' 

Lt  Limon  rnii  au  fetudr  aiiSltontà  fin  aifiy 
Perdant force  er  viguturfi  conuertiten  eau: 

Fort  propre  à  nettoyer  le  vifage  cr  la  peau 
De  la pucellei  afin  ejue  tant  mieux  elle  plaife. 

Auiourd’huy  on  tire  dans  le  Bain  marie 
(qu’on  appelé)  aueç  alâbics  de  vcrre,dc  l’eau 
du  fuc  des  Limons,  laquelle  outre  ce  que  les 
femmes  s’en  fej  ueiitfort,pour  fe  faire  belles. 


&  pour  blâchir  &  cJcridcr  la  peau  de  leur  vi- 
figc,cllcxftacc  toutes  taches, en  quelque  par 
fie  du  corps  qu’elles  foyét,tous  Varous  Se  au¬ 
tres  macules, encorcs  qu’elles  feroyét  caulècs 
de  ladreric.Laquellc  aufll  mcflec  parmiies  fy 
rops  propres ,  fert  de  remède  aux  fleures  ai¬ 
guës  &  contagieufes;  ce  que  nous  auons  hcù 
•reufement  expérimente  louuent.  Pourfâire 
plaifir  aux  ieunés  filles  &  ieiincs  femmes,  qui 
prennent  fi  grand  plaifir  de  fe  faire  blanches 
Se  belles,  &  en  font  fi  foigneufes ,  ie  he  m’ef- 
pargneray ,  ni  ne  refulèray  point  de  leur  en- 
Icigncr  ici  vne  forte  de  fard  fort  exquis, &  di¬ 
gne  de  quelque  Roine  que  ce  foit.Il  fiut  pré 
dre  vn  Limon  de  bonne  grofrcur,&  l’ouurir 
par  defius ,  de  forte  qu’on  puilfe  ofter  de  là 
chair  &  de  la  mouëlle  de  dcdans,la  groffeur 
d’vne  petite  noix ,  puis  faut  remplir  la  cauité 
de  fucre  rolât,  ou  de  fucre  candi ,  &  de  quel- 

3UCS  fueilles  d’or ,  &  remettre  la  couucrtiire 
effustpuis  le  faut  mettre  fur  les  cedres  chau¬ 
des, &  pendit  qu’il  bouft  mefler  bien  le  tout 
puis  le  retirer  du  fcu.Le  moyc  d’en  vfer,c’eft 
de  treper  vn  linge  dans  cefte  mixtion, &  s’en 
lauer  tout  doucement  la  face  &  tu  verras  Vne 
belle  face .  l’cftoyc  fur  le  point  de  faire  fin, 
lors  qu’il  m’eft  Ibuucnu  bien  à  propos,que  fi 
on  fait  trêper  des  perles  toutes  entières  dans 
du  fuc  de  Lim5s,pafle  &  coule  deux  ou  trois 
fois ,  &  qu’on  les  mette  apres  au  Soleil,  on 


trouucra  (ju’cn  cinq  ou  fix  iours  clics  fcroiîc 
tellement  fondues, qu’elles  feront  réduites  » 
la  confiftcnce  du  miel,  &  de  cefte  matière  ti» 
en  pourras  apres  former  ce  qu’il  te  plaira,  èC 
en  peu  de  temps  deuenjr  riche  t  dequoy  eft 
autheur  Icrofme  Cardan,auqucl  nous  fom- 
mes  beaucoup  tenus ,  voire  fi  tout  ce  qu’il 
dit  eft  vray.Il  y  a  encores  vne  autre  chofe  atl 
mirablc,que  i’ay  léu  &rcmarqué  en  Lcuinus 
Lemnius  mcdicin  fort  dofte ,  alcauoir  que 
les  Limons  ont  leur  fuÈ  fi  aigre  &  de  nature 
fi  corrofiue,  que  fi  tu  fais  treper  dedans  quel 
que  elpace, vne  pièce  d’orjtu  trouucras  qu’ci 
le  fera  amoindrie  de  pois.Mais  nous  paffons 
légèrement  ces  chofes,  pource  qu’elles  font 
hors  de  noftre  propos:mais  nous  en  difeour 
irons  quelque  iour  plus  amplement ,  quand 
l’opportunité  &  occafion  s’en  offrira,  s’il 
plaift  à  dieu  nous  en  faire  la  grâce. 

Du  Grenadier  ef-  dejonjrmü:^  &  des  reme-^ 
des  ijii  on  peut  Ÿ^endre  d'eux.  Qmrreuu  XI» 

LÉfruid  du  Grenadier  eft^nomhre  des 
fruits  que  nous  manions,  que  nous  man 
geons,voyons,&auôs  en  grand  cftime:mais 
quant  à  l’arbre  qui  les  porte,  nous  ncfcauôs 
quec’cft,  &  en  ce  quartier  delà  Gaule fepte 
trionale  nous  n’en  auons  point. Aucuns  efti 
ment  que  la  Grenade  a  prins  fon  nom  de  la 
grande  multitude  des  grains  dont  elle  eft  rc 
pJi.:d’autrcs  tiennent  qu’elleeft  ainfi  nom- 
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mcc }  à  cau/c  du  Royaume  de  Grenade,  qui 
cft  en  Efpagne,  où  il  en  vient  en  fort  grande 
quantitc.Mais  laiffonSjfi  vous  le  trouuez  bô 
toutes  CCS  queftions  &  controucrlèsaux  gra 
maries  qui  n’ôt  gucrcs  a  fairc,&  qui  fontaf* 
fczopiniaftresj&venôsau  difeours  desreme 
des  qu’ô  peut  predre  desGrenades&deleurs 
vertus  &  facultcz.  Pline  tict  q  les  Grenades 
douces  fôt  inutiles  à  l’cftomach  à  caufe  qu  el 
les  coflentj&nuifcnt  aux  dcts&  aux  géciucs. 
Mais  celles  qui  approchét  du  goule  de  celles 
ci(qu’on  dit  vincufcs)ellcs  arreftet  le  vétre  p 
trop  lafche,&  fi  font  fort  profitables  à  l’cfto 
mac,pourucu  qu’on  n’en  mange  gucrcs.  Au¬ 
cuns  ne  font  nullement  d’aduis  d’en  dôner  à 
ceux  qui  ont  la  fieure,  car  ni  leur  fuc,  ni  leurs 
grains  ne  fôt  nullement  vtiles,parquoy  elles 
ncfôtaucunemét  bônes  à  ceux  qui  fônt  affli 
gcz  de  vomiflTcmf  s,ou  qui  ictict  de  l’humeur 
bilieux-.voila  ce  qu’en  dit  Pline  :  aucc  lequel 
n’eft  pas  d’accord  Diofeoride ,  car  il  dit  que 
toutesles  fortes  de  Grenade  font  de  bonne 
nourriture,&vtilcs  à  l’cftomachjbiéeft  vray 

qu’elles  fôt  de  peu  de  nourriture  :  les  douces 
corne  elles  fôt  tenues  pour  les  pl'  vtilesàlc 
ftomach ,  aufsi  y  caufôt  elles  quelque  peu  de 
chaleur, &dcsinfl3tiÔs:  qui  cft  la  caufe  pour 
quoy  on  les  defed  à  ceux  qui  ont  la  ficurcücs 
aigres  feruent  grandement  à  l’cftomach  par 
trop  chaud  &  briiftant,&prouoquct  l’vrinc» 


i88  ï  A  R  D  1  N 

Vray  cfl:  qu'elles  nuifent;  aux  dents  &  aux  gê 
ciues.L’efcorce(qu’on  appelé  vulgairement 
Malicoriûjàcaule  qu’il  eu  fott  propre  pour 
conroyer  les  cuirsjou  bien  pource  qu’il  fort 
de  cuir  &  couucrture  à  ce  fruit  )  cuitte  dans 
du  vinaigre:  y  meflant  Vnpeu  de  Noix  de 
galle,raTOrmit  les  dens  qui  branflent .  Et  li 
on  met  Vne  Grenade  toute  entière  dans  vri 
pot  de  teri-e  tout  neuf,  puis  Uayant  bien  cou 
uert ,  on  le  met  dans  le  four ,  &  que  là  on  le 
laiifetellciiientroftir,  qu’on  la  puifTc  met¬ 
tre  en  poudre, elle  feruira  pour  arrefter  le  vë 
trc,&  pour  guérir  les  trenchees  fi  onia  boit 
auec  du  vin.  Ce  qu’on  pourra  aufsi  faire  par 
le  moyen  d’vne  Grenade  toute  enticre  cuit^ 
te,  en  beuant  la  decoélion  ou  bien  la  clifteri 
iànt.Lcs  fleurs(qu’on  appelé  balauftia)  arrë 
ftent  les  mois  des  femmes  fi  on  les  boit ,  & 
gucriflcntlesvlcercs  delaboucbe  fi  on  sert 
lauerdauantage  ellesdonnent  grand  fecours 
aux  glandes  qui  font  à  la  racine  de  la  langue 
enfieesjàlaluette,  auxcrachemcns  defang, 
&  aux  dcfuoyemens  de  l’eftomach  &  du  v 
trc:&  corrige  les  vlceres  des  parties  feruans 
à  la  génération  ,  &  de  quelque  autre  partie 
du  corps  que  ce  foit.La  poudre  de  ces  fleurs 
pilees,  a  deliuré  de  mort  plufieurs  perfon- 
ncs  affligées  de  dilènterie.LeS  grains  de  Gre 
nades  aigres  eftans  icichcz,&  mis  en  poudre 
&la  poudre  mife  parmi  les  viandes, ou  cuits 
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feulement  dans  les  potages,rc{èrrent  le  vcn- 
ttcpar  trop  lafche,arreltcnt  les  vomiflemcst 
&  ü  il  cft  bon  que  ceux  qui  crachent  le  fang 
en  prennent  t  outre  ce  ils  font  fort  vtilcs  au 
flux  difcntcriquc ,  &  aux  humiditcz  &  falcs 
fluxions  de  la  matrice,  que  vulgairement  on 
appelé  flcursblanchcs.Diofcoridc  enfeignc 
que  celuy  qui  aualcra  trois bié  petites  fleurs 
de  grenadier, il  ne  fera  chafl'ieux  de  toute  ce- 
fte  année  là.  On  fait  vn  vin  médicinal  des  xrhfnft 
grcnades*dont  voici  la  façon  de  le  faire,  cô-  fnfitMi 
me  nous  l’auons  défia  delcrit  en  noftre  trai-;"^'^»* 
te  des  fecrcts  des  vins .  Il  faut  tirer  les  grains  ** 
hors  de  l’efcorcc ,  lors  qu’ils  font  meurs ,  & 
les  bien  môderdetoutes  pelures ,  les  mettre 
au  prefToir  &  les  prcfTcr  trcsbic ,  puis  on  fait 
palier  le  vin  par  des  lacs  propres  à  cela ,  &  le 
met  on  dans  des  phioles  ou  autres  vailTcauJt 
conuenables,  iulques  à  ce  que  la  lie  fpit  rafli 
fe ,  &  en  fin  on  met  le  clair  à  part ,  lequel  on 
garde,  &  pour  le  conferuet  de  corrompre* 
ou  s’enaigrir ,  on  met  de  l’huylc  par  defliis. 
Aucuns  le  gardent  en  desbarraus  fans  y  met 
tre  point  d’huyle ,  mais  quand  l'efté  vient  il 
s’enaigrit  allument.  Nous  enfeignerons  ail¬ 
leurs  d’autres  moyens.  Dieu  aidant,  aucc  les 
facultez  &  remedes  de  ce  vin .  Ce  fera  pour 
la  fin,  quand  nous  aurons  monftrc  que  l’cf- 
corce  de  la  Grenade  côuertit  le  fer  en  acier* 
comme  a  fort  bié  remarque' Hicrome  Car-« 
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dan,  lequel  ncantmoins  a  teu  le  moyen  cort 
me  il  le  faut  faire,  mais  ailleurs  où  nous  ver-* 
rons  eftre  conucnablc  nous  le  déclarerons; 
car  d’autant  que  cecifcmblc  pluftoft  conue- 
nir  à  vn  inarefchal,quc  non  pas  à  vn  medicin 
traitant  desremedes  des  iardins,  ic  ne  paflè- 
ray  pas  plus  outre ,  afin  que  chacun  {è  mefle 
de  i  fon  mcfticr.Ie  laifTe  donc  les  Grenades  & 
vien  à  difeourir  des  Figues.  Mais  comme  ie 
luis  oublieux, ie  laiflbis  vn  fecret  fouuent  ef- 
prouuc  par  moy  &  par  mes  amis.  Tu  me  de- 
manderas,qucl  cft  ce  fecret  ?  Si  tu  paffes  vne 
Grenade  douce  toute  entière  aucc  fon  cfcor 
cc,aprcs  l’auoir  bien  pilce,&  que  fur  fix  par¬ 
ties  de  fon  fuc  tu  y  en  mettes  vne  de  miel ,  & 
que  tu  les  face  cuire  iufques  à  ce  qu’il  foit  eC- 
pcfsi,tu  auras  vn  remède  fingulier  Contre  les 
inflammations  de  la  bouche,  de  la  luette,  & 
du  goficr,encorcs  qu’vne  perfonne  feroit  fur 
le  point  d  eftre  fuffoquee  pareillement  con¬ 
tre  les  viccrcs  du  ne2,côtrc  le  poupc,contre 
la  puâteur  de  la  bouche,&  à  plufieurs  autres 
maladies  qui  me  feroyent  longues  à  racon¬ 
ter, mais  tu  les  pourras  aifement  penlèr. 

Des  Ftgmers^de  leurs desre» 
medest^uon  en  peut  tirer. 

j^mrreaft  XJl, 


On  peut 


jTN  N  peut  bien  cognoiftrcquele  fruift  du 
Figuier  cftoit  fort  cogneu  &  commun, 
non  fculemct  à  noftrc  aagcjmais  aufsi  ancié 
ncment,par  le  récit  qu’on  fait  de  la  dextérité 
d’efprit  &prudencchnguli(  rcde  Catontcar 
luycftant  ennemi  capital  de  la  ville  de  Car- 
tage  &  curieux  de  la  kurté  de  fa  poftcrité,& 
qui  ne  faifoit  que  criet  iourncllemct  au  fenat 
qu’il  falloit  râler  Cartage  ,  aporta  vn  iour 
en  plein  fenat  vne  Figue  primerouge,  qu’on 
audit  apportée  de  la  prouincc  des  Cartagi- 
nois,  &  la  monftrant  aux  Sénateurs  (comme 
l’a  eferit  Pline)leur  dit.  le  vous  demande  de¬ 
puis  quand  penfez  vous  que  celle  Figue  ait 
efté cueillie?  or  chacun  Voyait  bien  qu’elle 
cftoit  foute  frefehe .  Il  leur  dit  lors,  fcacliez 
qu’il  n’y  a  que  trois  iouts  qu’elle  a  efté  cueil 
lie  à  Cartage ,  tant  auez  vous  l’cnncmy  près 
de  vos  murailles  :  &  foudain  apres  fut  entre- 
prifela  troifteme  guerre  contre  les  Cartagi- 
noisi  en  laquelle  la  ville  de  Cartage  fut  rafee 
&  deftruitc,&  l’annee  apres  Caton  mourut: 
lequel  par  vn  argument  fonde  fur  vne  Figue, 
qui  cft  chofe  adiiiii  able  fccut  bien  perfuader 
&  en  fin  obtenir  la  ruine  &  fubuerfion  d’vne 
fl  triomphante  ,  tant  renommée ,  &  opu¬ 
lente  ville  :  laquelle  auoit  par  l’efpace  de  fix 
vingts  ans,  efte  parangonnee  fur  toutes 
les  villes  de  la  terre ,  à  la  ville  de  Rome. 

Mais  tout  ceci  ne  fert  de  rien  au  récit 
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des  rcracacs  des  Figues,  auquel  ic  vien  mam 
tenant,  apres  toutesfois  vous  auoir  donne 
ce  petit  mot  d’aducrtiiTcment ,  afcauoir  que 
anciennement  les  Figues  tant  fraifchcs  que 
feichcs,reruoyét  de  pain  &  pour  toute  autre 
viande:  de  forte  que  les  ancics  luitcurs  ne  fe 
nourriflbyent  d’autre  viande,  iufqu’à  ce  que 
Pythagoras  leur  enfeignade  manger  delà 
chair  :  on  auoit  aufsitrouue'  le  moyen  de  leS 
garder  falees,&  les  manger  au  lieu  de  froma 
|e,fclô  le  dire  dePIine.Les  meilleures  ôc  pl* 
faines,  font  celles  qui  ayans  fenti  la  chaleur 
du  foleiljfe  font  meuries  de  leur  proprenatu 
rcl. Celles  qui  ont  grande  abôdance  de  laiél 
ou  qui  ont  vn  fruit  aqueux,  encor  qu’elles  fc 
blet  plus  plailates  à  la  bouche  &à  l’cftomac, 
fl  font  elles  neâtmoins  plus  fafeheufes  &  pe¬ 
rtes:  &  à  caufe  de  ce, elles  dcfccdct  pluftoft 
&  lafehent  le  ventre, côme  font  les  noixfraif 
ches.Demctrius  Sceptius  donc  ceft  aduertif 
fcmct,quc  Ceux  qui  défirent  auoir  bône  voix 
fe  doyuét  garder  de  mager  de  Figucsipropo 
fat  pourexépleEgcfianaiftis  Alexâdrin,  qui 
deuint  exccllct  ioucur  de  tragédies,  pour  s’e 
ftre  abftenu  de  mager  des  Figues  dixhuit  an 
nccsentieres-Cuitcs  auec  Hyfope  elles  pur¬ 
gent  le  corps, gueriflent  la  toux  cnuieillie,&: 
corrigent  les  lôgucs  maladies  des  poulmôs. 
Auec  Rue, elles  font  fort  vtiles  cotre  la  coli¬ 
que, &Contrc  le*  trcnchcc$}foit  qu’on  préne 
Lt  déco- 


la  dccoéliô  par  la  bouche, ou  qu’on  la  clifte 
rifc.Pilccs,  &  appliquées,  clics  difsipent  les 
durtez  qui  viénét  au  corps ,  foit  qu’on  Icsap 
plique  feules,  ou  bien  aucc  huylc  de  Lis  ,  ou 
quelque  autre huyle  propre  &  côuenable:  & 
ainfi  apreftees  amolilTcnt  les  cfcrouëllcs& 
les  frôclcs.Cuittes  en  vin  auec  Aluîne  &  fari 
ne,&  bic  peftries,font  propres  aux  hidropi- 
quesjfi  on  les  cnduit:&  bruüees  auec  de  la  et 
rcjfcruct  de  remède  aüx  mules  qui  viennent 
auxtalôs.  le  di  encores  q  les  Figues  rncuecs 
auec  farine  de  Fenugrec  &  vinai grc,  s’appU- 
quet  aucc  profit  à  ceux  qui  ont  la  goutte  aux 
pieds,  &  à  ceux  qui  fôt  tormétez  du  mal  des 
dens, prenant  leur  fuc  tout  frais  auec  de  laine 
ou  coûté,  &  l’appliquant.  Le  mefme  fuc  effa 
celés  verrues,  fi  on  les  en  oinft  tout  autour; 
mefmcmét  celles  qu’5  furnôme  Myrmecic^ 
pource  qu’ô  fét  vne  petite  piqueure  corne  fi 
on  eftoit  mordu  d’vne  fbrmi;  les  autres  peu- 
uft  eftre  oftees  par  le  moyé  des  fucillcs  de  Fi 
guier,  fi  on  les  en  touche  feulement ,  &  puis 
qu’ô  enterre  lefdites  fueilles  corne  on  ditrLcs 
figues  cuites  en  vin,pilccs&appliquccs  fur  le 
fodemct,gueri(rentlcs  apoftumes  qui  furuié 
nét,lcs  cxcroilfances  de  chair(q  les  medicins 
német  c5dyloma)&  les  creualfcs  d’iccluy  ;  fi 
on  les  mage  à  ieun  aucc  des  noix,  du  poiurc, 
ou  des  Amandes  amercs,  clics  ouurct  les  opi 
iations  du  foye,  fortifient  l’eftomach  &lc 

T.  iij. 
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nettoycnt .  Eubolus  medicin  defcndoit  de 
jnâgcr  des  Figues  à  gouftcr ,  pource  qu’elles 
caufent  maladies, difoit  il, &  que  laficure  s’é 
enfuit  foudain,  laquelle  prouoque  vn  vomif 
fcmét  d’humeur  bilieux;  parquoy  Ariftopha 
nés  ayant  vn  iour  d’Efté  vifité  vn  malade,ca 
gneut  incontinent  qu’il  auoit  mangé  des  Fi 
gués  à  gouftcr  5  ce  que  ic  penfe  deuoir  eftrç 
entedu  dcsFigucs  fraifchcs:ou  des  nouucllcs 
&  qui  ont  cncores  leur  laift ,  lefqucllcsfont 

fuer,& caufent tfchambouilleure,  aufsi  les 
tient  on  pour  fort  mal  faines  enautqne.  On 
fait  vne  lexiac  de  cendres  de  Figuier,  apres  a 
uoir  fait  brufler  fes  branches ,  laquelle  tant 
pluseft  réitérée  &  enuicillie,  tant  mcilleurp 
elle  eft:  cefte  lexiue,  dit  Diofeoride,  cft  fort 
profitable  aux  vlccres  qui  font  en  danger  de 
tomber  en  gangrcne,mcfmc  pour  confumer 
les  djcroiftances  de  chair:La  façon  d’en  vfer 
c’eft  de  tréper  vne  cfpongc  dans  cefte  Icxiuc 
puis  l’appliquer  foudain.Ccfte  mcfmc  lexiue 
îert  aux  vlcercs  grâds  &  cauerneux,  fi  on  les 
en  laue  bit  n  fort:  car  elle  les  çonfolidc,rem- 
plit  de  chair, rcftraint,ncttoyc,&  r’aftcmble 
les  leuresf. parées ,  ne  plus  ne  moins  quefe- 
roit  vn  emnlaftre  de  ceux  qu’on  applique  ftur 
les  playes  fanglantcs.Elle  fert  aufsi  pour  dif- 
foudre  le  fane  figé  en  l’cftomach ,  ft  on  en 
boit  vne  drachme  auec  vn  peu  d’huylc.Mais 
ie  croy  qu’on  prendra  plaifir  d’ouir  Galien 
difeourant 
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difcourant  des  vertus  &facultez  des  Figues 
côme  s’enfuit:encores  que  les  Figues  engen- 
dret  moins  de  mauuais  fuc  que  pas  vn  des  au 
très  fruifts.non  feulemét  de  ceux  qui  ncfont 
pas  de  garde,  mais  aufsi  de  ceux  qui  riennet 
çn  autônc'.fi  ne  font  elles  pas  cxéjptes  de  tou¬ 
te  nui(àncc:&  bien  que  tous  les  fruits  d’autô 
ne  (byent  de  bien  petite  nourriture,  fi  n  en 
eft  il  pas  ainfi  des  Figues  :  bicneft  vray  que 
elles  n’engêdrét  pas  vnc  chair  ferme  niferree 
comme  fait  le  pain  ou  la  chair  de  porc, mais 
aucimemét  enfle  &lafchc,tclle  que  l’cgcdrét 
les  febucs .  Au  refte  elles  ont  vne  vertu  de 
tcrfiuc,  d’où  viét  que  les  grauelleux  fôt  force 
grauicr  apres  en  auoir  mangc.Les  Figues  fei 
chesont  plufieursytilitez,mais  fi  quelcun  en 
mage  quâtité  il  en  receura  dômage:  car  elles 
n’engendrent  pas  bô  fang, aufsi  voit  on  que 
elles  produifet  grade  quâtité  de  poux  à  ceux 
qui  en  vfet.  Ce  grâd  antidote  tât  renôme  de 
Mithridates,c5trc  les  venins  S:  côtagion  de 
pcfte,eft  côpofé  de  Figiics,Ruc,&  de  Noix, 
nous  l’auôs  défia  dit  ci  dcuât.le  dis  que  fi  on 
fait  cuire  des  tendres  bourgeons  de  Figuier 
parmi  la  chair  de  boeuf,ccla  fera  qu’elle  fera 
pluftoft  cuitte,qui  fera  vnc  grande  efpargne 
de  bois,  dequoy  Pline  eft  autheurree  qu’ô  at 
tribue  au  Figuier  fàuuagc.  Columcla  dit  que 
fi  on  fait  cuire  des  figues  fauuages ,  &  qu’on 
baille  à  mlger  aux  poules  ou  autres  oyfcaux. 

T.  iiii. 
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■parmi  leur  mangeaille,  on  les  degouftera  de 
manger  plus  de  Figues,  defquclles  autremêt 
ils  font  fort  friâds.Outrc  ce  Africain, qui  cft 
l’vn  des  agriculteurs  Grecs, fort  renommd, 
cnlèigne  que  fionfàitvn  bien  peu  chauffer 
le  laiâ ,  puis  qu’on  le  remue  auec  vn  bafton 
«le  figuier,il  fe  prendra&caillcra  incontinft. 
Ce  qu’on  pourra  bien  foire  aufsi ,  fi  on  met 
dans  le  laicft  le  ius  qui  fort  du  Figuier  quand 
on  fait  vne  ouucrture  à  Fefcorce  :  qu  bien  le 
laiéique  le  Figuier  domeftiqueiette  ,  mais 
non  pasceluy  du  Figuierfauuagc.il  m’eftoit 
quafi  efehape  de  la  mémoire,  de  dire, que  les 
Figues  bruflecs corrigent  les  mules  des  talôs 
&  la  tigne  :  fi  on  les  mefle  auec  Ccrat ,  Et  le 
laift  du  Figuier,  enduit  flir  la  picqueure  des 
fcorpions,y  cft  grandemet  falutairc.  l’cftois 
fur  la  fin  quand  deuic  chofes  mcrucillcufcs, 
(œurcs  toutefois  de  naturc)me  sôt  venues  en 
«y  ch»  «’emoirc,lerqucllc$ncm’ôt  pasfêbic  dignes 
d’eftre  oubliées  ni  cachées,  encores  qu’elles 
d>la<Iu  femblét  n’eftre  gucres  conucnables  au  récit 
nier,  des  rcmedes  qu’on  peut  prendre  des  Figues, 
La  premi  cre  eft  que  les  taureaux  quelques  fa 
rouches  qu’ils  foyent,  feront  apriuoifez  &  rë 
dus  dociles  fi  ou  les  attache  cotre  vnFi^uicr 
de  forte  qu’ils  ne  bougerôt  point:  ce  que  Pli 
ne  me  fcbJe  auoir  attribue  au  Figuier  fauua 
gc,fi  on  le  met  autour  du  col.  L’autre  eft,  ^ 
la  chair  des  volaillcs&autres  animaux  morts 
ferend 


fe  rend  en  peu  de  téps  fort  tendre  &  friable, 
fl  on  Itt  pend  feulcmét  à  vn  figuienPIutarque 
rend  raifon  de  ceci  en  fon  traiâédcs  conui- 
uesjdifànt;  Aduint  qu’entre  les  viandes  d’ A- 
riftion  ,  le  cuilînicr  feruit  vn  Coq  quiauoit 
cftif  offert  à  Hercules,  tout frefehement tué, 
&  neantmoins  fort  tendre  &  friable,  ce  que 
Ariftion  attribuoit  au  figuier,  affirmant  que 
la  volaille  morte ,  quelque  dure  qu’elle  foit, 
deuiendra  tendre  fi  on  la  pend  à  vn  figuien 
Ce  qui  n’cft  pas  fans  raifon,  car  le  figuier  ict 
te  vne  certaine  vapeur  pénétrante  &  digefti- 
uc,par  laquelle  la  chair  eft  côme  cuite  &  atté 
dricûl  aduiêdra  le  mcfme,  afin  que  ic  die  cela 
en  paff^nt  i  fi  on  les  couure  ou  enfeuelit  du 
tout  en  vn  môccau  de  bled.Or  c’eft  affez  par 
lé  du  figuier .  Mais  ie  fuis  fort  oublieax,  peu 
s’en  a  fallu  que  ic  n’aye  oublié  ce  que  Plutar¬ 
que  n’a  pas  diffimulé  ni  caché.  C’eft  que  les 
cheuaux  &  afncs  tumbet  en  cœur  failli,  fi  on 
Icurfaid  porter  des  figues  ou  figuiers  fur  le 
dos.  Mais  le  remede  eft  encorcs  plus  efmer- 
ueillable,  par  lequel  on  fècourt  &àcesbc- 
ftcs,&  aux  hommes’.Si  les  cheuaux  font  pref- 
que  morts,&  les  hômes  quafi  trefpaffez  pour 
eftre  tumbez  en  cœur  failli ,  ils  ferôt  fotidain 
iieuenus  à  eux ,  fi  on  leur  prefente  du  pain, 
pour  peu  qu’ils  en  mangent,  ils  reprendront 
leur  vigueur  &  pourfuyuront  gayemét  leup 
chemin  entreprins. 


Dt  rOliuler  de fin  des-remedes 

on  peut  tirer  de  Tvn  ^  de  l'autre. 

,,  Quarreau  XIII. 

Le  vulgaire  François  appelé  l’arbre  qui 
porte  les  Oliues,  Oliuier, lequel  comme 
chacun  feait, a  fouuentfcrui  pour  coronner 
les  cheualiers  en  leurs  triomphes  &  magni- 
6céccs,auccgrâclapplaudiflemêt  &  refiouif 
fance  .  Les  rameaux  de  ceft  arbre  portez,  c- 
liioyét  marques  &enfeignes  de  paix, d’où  eft 
venu  que  les  poëtes  luy  ont  donné  à  bon 
droid  le  titre  de  pacifique .  Mais  le  mal  eft, 
que,  nous  n’auons  pas  ceft  heur ,  nous  di-ie. 
Septentrionaux  d’auoir  c’eft  arbrevrayemét 
doré ,  en  nos  iardins  &  champs ,  &  encorcs 
moins  de  recueillir  fon  fruid  en  abondâce: 
nia*^qnoy?Dieu  parvn  confeil  admirable  re 
git  ainfi  ces  chofes,  ne  dônât  pas  tout  à  tems 
mais  feulement  ce  qu’il  cognoit  eftre  bô  & 
çxpedient.  Pour  cela  donc  ie  ne  laiflcray  pas 
de  môftrcr  ce  qui  eft  necefTaire  de  fauoir  de 
ceft  arbre ,  de  fon  fruid  &  de  l’huylc  qu’ô  en, 
tirqjqye  i’ay  aprins  des  tncdicins,tant  anciés 
que  modernes,  &  que  i’ay  cogneu  par  lexpe 
rience  mienne  &  de  plufic-urs  autrcs,ceque 
iefêray  franchement  &  fidèlement,  corne  ie 
fày  tout  le  refte.Sa  us  m’amufer  donc  d’auan 
tage  aux  paroles  ie  vien  au  fait .  Les  fucille» 
de  l’OIiuier  mâchées,  &  mifes  fur  les  vlceres 
y  apportent  grand  fecours .  Leur  decodion 


»ucc  micl,arrcfte  le  fluxdc,/àng,foit  qu’on 
Ja  boyue  ou  qu’on  l’appliqtic  :  clic  oftc  aufsi 
les  crouftes  &  cfquarres ,  &  cffece  les  ctca,- 
triecs.Le  fuc  qu’on  tire  defditcs  fucillcs  aide 
merucillculèmcnt  aux  vlccrcs  enflamez  cô-, 
me  charbons, qui  viennent  près  des  yeux  aux 
pullules ,  à  la  cheute  de  la  prunelle ,  &  à  la 
chaflieufetc  (k  larmoycment  enuieilli.La  fa 
çon  de  le  tirer  c’eft  de  mettre  par  dclTuslcs 
fucillcs  apres  qu’on  Icsapilccs,  du  vin  blanc 
aucc  de  l’eau  de  pIuye.Et  le  marc, on  le  pour 
ra  faire  feicher  au  Soleil  qui  voudra ,  &  puis 
le  ferrer  pour  s’en  feruir  au  befoin. Applique 
fur  la  matrice  auec  laine, en  forme  de  Peflai- 
rcou  autrement, arrefte  les  mois  par’trop  a- 
boridîins:&  fi  cil  fort  vtile  aux  Erifipeles  & 
feufainô  Antoine, &  auxvlceresquirani’- 

fient  &  s’eflargilTent:  pareillement  aux  orcü 
esjfoit  qu’elles  fôyent  vlcerecs  ou  bouèulcs. 
L’humidité  qui  fort  du  bois  d’OIiuicr  verd, 
lors  qu’on  le  brullc ,  guérit  les  dartres  ^ 
&  feus  volages  ,  les  furfûrcs,le  mal  fainâ: 
main,  &  la  tigne  ou  rachc.  L’efcorcc  prin- 
fc  de  fa  racine ,  la  plus  déliée  qu’on  pourra, 
fèrt  de  remede  mcrucillcux  à  ceux  qui  cra¬ 
chent  le  fang,&  qui  crachent  pourri ,  s’ils  la 
mâchent  fouuent  ou  la  liçhent  aucc  miel  ro- 
lât.Et  la  cendre  delà  mefine  efcorce,  mef- 
Ice  aucc  graifle,fait  refoudreks  tumeurs, 
pfte  le  vice  des  fiftules. 
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Voila  ce  que  i’auoys  à  dire  de  l’arbre,  {lion 
queicray  prinsdeDiofcoridcjde  Pline  & 
de  Galicnnl  faut  maintenant  dire  quelque 
chofè  du  fruift.L’oliue  qui  cft  cncores  iaune 
&  frefchcjcfl:  vtile  à  l’eftomach,  mais  diffici¬ 
le  au  ventre  :  mais  quand  elle  cft  noire  &  par 
uenue  à  maturité,  '  corrompt  aifement 
&  pourtât  elle  eft  fort  nuifible  à  l’eftomach. 
La  ffcfchc  mâçee  toute  feule, auant  qu’on  la 
mette  confire, a  vn  fort  bon  vfage,car  elle  ai 
de  à  ceux  qui  font  du  fable  parmi  l’vrinc,  à 
ceux  qui  ont  les  dents  cafTces ,  &  à  ceux  qui 
ont  les  membres  retirez .  La  faumure  où  les 
oliucs  auront  tfempé,rcflcrre  les  genfiues  fi 
on  s’en  laue ,  &  rafermit  les  dents  branflan- 
tes&prcftes  à  chcoir:Le  grumeau  qui  fe  trou 
uedans  le  noyau  des  Oliucs, mefle  aucc  graif 
fe  ou  fuif&farinc,eftproprc  pour  oindre  les 
ongles  raboteufes .  Quant  à  la  liqueur  qui 
fort  desOliues, qu’on  appelle  communemét 
nuylc  fimplement  ou  huyle  d’Oliue ,  qui  n’a 
fon  pareil  entre  toutes  les  liqueurs  que  natu 
te  a  produites, apres  le  vin,  voicy  ce  que  i’en 
veux  dire  pour  le  prefcnt.C’eft  vne  chofe  co 
gneue&  confeflee  de  tous  ceux  qui  ont  e- 
ferit  delà  medicine  &  de  l’agriculture ,  foit 
Cartaginois, Arabes,  Grecs  &  Latins,  que 
rhuylc  d’oliue  frez ,  &  qui  ne  foit  point  ga- 
fte'  ni  corrompu ,  fert  grandement  pour  rc- 
ftiturer  &  pour  côfcrucr  les  forces,  fi  oh  s’en 
oinâ: 
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oind  cxtcricurcmft;  ce  qui  cft  côftrmc  par 
l’exemple  bien  remar<juaDlc  de  Polion  Ro- 
mulcdcquel  cftant  délia  aagé  de  cent  ans  ou 
plus ,  comme  dit  Pline ,  aduint  que  D.  Au- 
gufte  qui  eftoit  fon  hofte ,  luy  demanda  le 
moyen  corne  ils’eftoit  conferueen  vne  telle 
vigueur  de  corps  &  d’efprit  lî  longuement. 
Sarcfponlê  futrpar  vin  raielé  au  dedans  & 
huyle  au  dehors  :  ce  qu’il  pouuoit  auoir  a- 
prins  de  Democrite ,  comme  Diophanes  le 
dit  en  fes  Georgiques  Grecques:  Car  ce  De 
mocrite  cftant  enquis ,  comme  les  homme» 
pourroyent  viure  (ans  que  leur  lànté  fuft  of- 
fcnfcc,&  conlcruer  la  vigueur  du  corps  &dc 
l’cfprit  longucmct  en  fon  entier,  Il  refpond» 
s’ils  fortifient  le  dehors  aucc  huyle  &  le  de¬ 
dans  auec  miel .  L’huyle  d’Oliue  donc  ferc 
pour  conferuer  les  forces  du  corps,  &  pour 
fc  garder  des  grandes  froidures  :  ce  que  co- 
gnoiflant  fort  bien  ce  magnanime  &nompa 
feil  Annibal,qu’on  appeloit  autresfois  l’eC- 
froy  des  Romains ,  ayant  a  palfcr  les  Alpes 
commanda  à  tous  fes  foldats  d’oindre  leur» 
corps  anechuylc,pourfcpreferucr  de  gran¬ 
des  froidures  &  gelees:  /cachant  bien  que 
l’huyle  feul  eft  propre  pour  guarctir  les  ho¬ 
mes  d’eftre  offencez  des  glaces,  auec  ce  qu’il 
les  rend  plus  habiles  &difpos.Si  on  le  prend 
par  la  bouche  pourueu  qu’il  foit  frais,  il  amo 
lit  le  ventre  par  trop  dur,&  fi  amortit  aucu- 
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herficnt  la  violente  des  venins ,  voire  les  fait 
fortirpar  vomiffemcns.  Si  on  le  boit  tout 
chaud  aucc  fuc  de  Rue  j  il  appailcra  foudairt 
lcstrâchccs:&  h  eft  fort  bô  cîifterijtd  à  ceux 
qui  ont  l’Iliaque  pafsionj&qui  font  fubieéts 
à  la  colique  .11  nettoye  fort  bien  la  face:  mis 
dans  les  narines  des  bœufs»  iufqu’à  ce  qu’ils 
ronflent, appàilc  l’inflatiô.Ie  lailTclcS  autres 
rcmedes  qu’on  peut  tirer  de  1  huyle  d’Oliuc^ 
de  peur  que  ic  ne  foye  trop  Iôg,&:  pour  pou 
uoir  dire  quelque  choie  de  la  lie:  laquelle  c- 
ftoit  fort  en  yfage  entre  les  ruftiques  &  vik 
geois.Or  la  lie  n’eft  autre  chofe  que  la  cral^ 
lè  des  oliues  qu’on  a  prcfle,&  la  fodraillc  de 
l’huyle-.Iâquelle  M.Caton  dit  auoir  des  ver¬ 
tus  fingulieres  fur  toute  autre  chofe  i  dcfquct 
les  vertus  nous  en  remarquerôs  icy  quelques 
Vnes,  nous  atrellans  principalement  à  celles 
qui  pcuuent  feruir  aux  homes  ou  aux  beftesi 
Lesbœufs  qui  font  degouftez,  &  ont  perdu 
leur  appétit, le  recouurcront  fort  bien  lion 
arroulc  leur  mangeaille  de  la  lie  d’huyle,  càt 
guéris  par  ce  ntoyett  ils  feront  difpos  ,  &s’il 
y  a  quelque  maladie  elle  ferachaflee.  Si  orf 
oinft  les  belles  à  quatre  pieds  les  brebis 
apres  ellre  tondues ,  aucc  de  la  lie  meflee  a- 
uec  eau  de  la  deCoftiori  de  Lupins ,  de  Ibrte 
qu’elles  fient  detix  ou  trois  iours  :  apres  Icf. 

3uels  on  leslaue  d’eau  falee ,  elles  n’ont  gar- 
c  de  deucnir  galeufcs  j  &  fi  IcsTiquets  ne 
les 
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les  tourmenteront  point .  Mais  nous  laifle- 
rons  ces  chofes  ruftiquesfans  paflcrplus  a- 
uantjefperant  d’en  dilcourir  plus  amplemét 
ailleurs .  Il  refte  feulement  trois  cholêsjlef- 
quelles  font  vrayemet  pluftoft  domeftiques 
&  du  mefnage,  que  non  pas  de  la  medicinc. 
La  première  eft,  que  fi  on  tient  les  habille- 
mens  dâs  vn  coffre  ou  garderobe  >  le  fons  de 
laquelle  foit  engraiffé  de  lie  d’huyle  &  bien 
feiché  apres, les  Artres  &  Tignes  n’y  touche 
font  aucunement  ni  y  feront  aucun  domml 
ge.La  fécondé  eft,quc  fi  on  frotte  le  meuble 
de  bois  auec  lie  d’huile, on  le  rêdra  fort  beau 
&  luifant,tellemét  que  ce  fera  vn  pkifir  que 
de  le  voir.Latroificfme,  que  fi  on  fait  trem¬ 
per  le  bois  ou  qu’on  l’oigne  feulement  aueC 
he,la  fumiere  ne  le  gaftera  point.  Voila  en 
fomme  ce  que  i’auoisàdire  de  rOliuierflc 
des  autres  arbres  portas  fruift  à  efcorce  de- 
hec,ce  fera  donc  affez,  pour  fâie  place  au  di 
lêours  des  arbres  portans  noix. 

Le  HVICTIESME  SILLON 
dulardinmedicinal,côt  enantle  difeours 
des  arbres  portans  noix  &de  leurs  fruidsj 
Defparti  en  cinq  Q^rreaux. 

i>«  NoyerydefinftHtEhi&des  remedet  qtion 
fCHt prendre  des  deux, 
j^^rrcéw  /. 


B  Es  anciens  gramariens  appe- 
loycnt  le  Noyer  Iuglans,coni 
me  qui  diroit  glâd  de  lupiter» 
mangeant  rculcment  quelque» 
letres  :  merme  pluficurs  dilent 
qu’il  print  ce  nom  bien  peu  de  tenpps  âpre» 
la  création  du  mondcîcar  les  hommes  ayant 
vefeu quelque  temps  de  gland,  ayinsenfin 
trouué  l’arbr^Æui  portoit  des  noix ,  &  les  a- 
yans  gouftcçs^jitrouuees  de  fi  bon  gouft,lcs 
nommèrent  incontinent  gland  de  lupiter,  à 
caufe  de  leur  excellence  &  bqfttiC.Les  grama 
riens  qui  font  venus  apres  l’ont  a]>pcle  noix, 
comme  s’ils  vouloyent  dire  nuilantc  :  car  U 
forte  odeur  &  pénétrante  de  Tes  fucilles  of-* 
fencc  lc.«rueau,  &.la  mayuaiftié  de  fou  ym- 
bre  nuit  grandement  à  ce<m  qqj  dorment  ' 
fous  ceft  arbre.Il  n’y  a  point  d’^bre  apres  le 
Cerifier  qui  vienne  plus  aifédfct  ni  mieux 
que  le  Noyer .  Ce  qu’il  tefilfoigne  de  luy- 
mcCne  en  Ouidc,fe  plaignant  en  celle  forte. 

le proHien  demoy-mejrne  en  terroir  mejhrije: 
Près  le  lieu  ou  iegerme^efile  chemin  froijfe. 

Les  François  en  leur  langue  vulgaire  l’ap 
pelent  Noyenl’vmbre  duquel,  comme  Pli¬ 
ne  le  tcfmoignc,eftvraycmét  maraftre  non 
pas  nourrice,  de  tout  ce  que  s’y  rencôtre:  car 
par  fa  mauuaillic  elle  empoifonne  &  galle 
tout  ce  qu’elle  touchc:parquoy  és  champs  & 
iardins  ou  il  vient  on  le  raettoufiours  au 
bord 


MEDICINAL.  3o| 

bordîcomme  le  mcfme  Noyei:  en  fait  ù.  cô- 
plainte  en  Ouidc,en  ce  fens. 

J^ûur  t efiime  qu  on  a  que  te  fuis  dommaota.^ 

Ile, 

On  me  met  tout  au  hord  de  terre  labourable. 

Mais  fans  nous  arrefter  d’auantage  à  l’ar 
bre,  vcnons(fi  bon  vous  fetnblc)au  fruiâilc- 
«juel  corne  chafeû  fcait,eft  couuertdc  double 
couuerture.  La  première  eft  verde  &  tendre 
côme  herbe, &  l’autre  ferme  corne  boissioin 
te  aucc  vne  autre  petite  peau  delice  par  de¬ 
dans,  qui  contient  le  noyau ,  de  forte  cju’il 
cftenueloppé  d’autant  de  peaux  qu’eft  l’ert- 
fant  dans  le  ventre  de  la  mere,  comme  Pline 
l’a  fubtilcmet  efcrit:Et  cela  a  efté  caufe  qu’ô 
aeftimélesNoix  fàin(5les&  facrces  en  teps 
de  nopces.EUes  ont  efté  autresfois  tranfpor 
tees  de  Perf-  par  les  Roys ,  d’où  eft  venu 
Pu’on  les  a  furnoramees  Royales  &  Per- 
nennes'.  Hcraclides  T  arentin  demandoit ,  a 
feauoir  s’il  faloit  mager  les  Noix  à  l’ctree  de 
table  ou  à  l’ilTue:!!  eft  bien  certain  que  fi  On 
les  mange  à  l’ilTue ,  comme  eft  la  couftumcj 
tnefmemcnt  eftans  Icichees ,  elles  feront  ve¬ 
nir  l’appetit  de  boire  ,&  par  le  moyc  du  boi¬ 
re  elles  Ce  mefleront  parmy  la  viandc,de  for¬ 
te  que  l’cftomach  eftant  défia  tédu&  plein, 
&  par  leur  pelànteur  chaflaOt  la  vianQe,clles 
Câulcront  des  ventofitez  &inflations,&  cof 
rompront  la  viâde  :  car  à  caufe  de  la  fubftace- 

V.j. 
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huyleufc  qu’elles  ont, elles  nagent  fur  l’efto 
inach,  &  lontmal-aifccs  à  cuire, &  delà  vicn 
lient  les  cruditez,  &  les  euacuations  extraor 
dinaires  du  ventre.  Diphilus  Siphnius  dit 

Sue  par  cela  elles  engendrent  doufcurs  de  te 
e,&  qu’elles  nagent  par  delfus  le  refte  delà 
viande:aucc  le<^ucl  s’accorde  Diodes,  adioü 
liant  que  la  noix  par  fa  grailTc  refait  ceux  qui 
font  maigres  &  clancez,  pourueu  que  leur  e-- 
llomachla  puiffe  cuire.  Quoy  que  foit,quâd 
elles  fontfrefchcs,&  qu’on  en  mange  fobre- 
met, elles  font  bien  plaifantes  à  l’eftomach, 
mais  quand  elles  font  fciches,  elles  font  nui- 
fiblcs,bilieulès,mal-aifccs  à  cuire,  &  caufent 
douleurs  de  telle, fi  on  en  mage  quantité.El- 
les  font  aulsi  fort  côtraires  à  ceux  qui  ont  la 
toux:  mais  fort  propres  à  ceux  qui  vomilfent 
fort  fouuent  à  ieun .  Rollics ,  elles  fâchent 
moins  la  pcrfonncî&c’cftoit  ainfi  que  Mne- 
fîtheus  Athénien  difoit  qu’il  Icsfàloit  man- 
gcr,la  fubllâce  huyleufc  ellant  côfumee  par 
le  feu  &  par  la  chalcur.PiIccs  aucc  vn  Oi^iô 
du  fcl,&  du  miel,  elles  feruent  de  remede  cô 
tre  la  morfure  des  chiens, des  hommes  &  des 
animaux  venimeux .  Et  aucc  vn  peu  de  miel 
&  de  Rue ,  elles  aident  fort  aux  douleurs  de 
mammclles,aux  inflations ,  &  aux  deflouëu- 
res,  fi  on  les  y  applique .  Bruflecs  aucc  leur 
eCcorcc ,  &  appliquées  fur  le  nombril  pelles 
appaifent  fort  bien  les  tranchées  de  ventre, 
celles 
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telles  qui  font  fort  enuieillics,  rcmediétpro 
prement  aux  gangrenés,  aux  charbons ,  8c 
aux  meurtriflcurcs  &  tcrniffeurcs.La  cendre 
des  noyaux  brûliez, ineorptoree  en  vin,  &  ap 
pliquee  par  deflbus  aux  femmcs,arrcfte  la 
trop  grande  abondance  des  mois .  Les  mef- 
mes  noyaux  mafehez  »  &  enduits  tout  fou- 
dain  qu’ils  fortét  de  la  bouche,  font  reuenir 
le  poil  aux  places  pelccs  qui  font  en  la  telle, 
mais  il  le  faut  réitérer  fouuét. Aux  efpreintcs 
pour  faire  fortir  le  phlcgmc,on  les  mange  a- 
uec  grand  profit.Ic  di  encorcs,  que  les  mar¬ 
ques  dc  ceux  guiontelVé  battus  ou  frappez, 
&  les  meurtrilTeures  qui  reftêt  apres  auoir  eu 
du  fouet, s’effaceront  fort  bic  fi  on  les  oind; 
du  fuc  de  l’efcorçe  des  noix  frefehes .  Que  fi 
on  fait  cuire  ce  fuc  auec  vn  peu  de  miel,  ce  fo 
-ra  yn  fort  bo  remede  contre  les  maladies  de 
la  bouche, côme  aufsi  contre  les  grandes  in- 
flâmatiôs  deS  glandes  qui  font  à  la  racine  de 
la  languc,&  contre  les  dangers  d’eftre  fuffo 
que  &  cftoüffé.La  Icxiue  faifte  de  fes  efeor- 
ces,  fert  pour  noircir  les  cheueux  &  pour  les 
brunir .  Mais  il  ne  mè  femblc  point  maüuais 
de  rafrefehir  la  mémoire  &  parlef  derechef 
plus  à  plein,  de  ccll  cxcellêt  côtrepoifon  de 
Mithridates,compolé  de  quatre  choies,  dôt 
auons  fait  mention  au  difeours  de  la  Rue. 
CncusP5pce(ditPline)ayât  vainCuMithrida 
tes,  trouua  dâs  fô  cabinet,  en  vn  liure  à  part* 

V.ij. 
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efcrit  de  fa  propre  main,  la  compofitiô  d’vil 
preferuatif  de  deux  noix ,  autant  de  figues, 
vint  fiieilles  de  Rue ,  pilé  le  tout  cnfcniblc 
aucc  vn  bien  peu  de  felrpromettant  que  qui¬ 
conque  mangeroit  tous  les  matins  à  ieun  cc 
fte  compofition,il  ne  luy  t^oit  craindre  au¬ 
cun  venin  de  tout  ce  iour  là .  Les  vers  de 
Scr  enus  poète  &  medicin  fort  ancien ,  s’ac¬ 
cordent  fort  bien  au  dire  de  Pline ,  defquels 
voicy  la  teneur. 

On  tient  ^He  l'antidote  dont  Mtthridate 
fo  u^  ^ 

FHfitroHHeparPompeeilors  il  s'en  retournoit 

V tBorieux  &  fier.-maü  voyant  ce  mesUnge 
Simples  de  petit  pristé"  non  de  pays  ejlrangey 
1 1  ne  fit  <jue  s'en  rire:  car  il  ne  voyoit  la 
Qae  vint  faciles  de  Rae^defelvn  petit grainy 
JDeax  noix ,  çf  puis  trois  figues ,  rien  autre  que 
cela: 

Puis  il  le  faloit  boire  à  ieun  auec  du  vin 
Tourne  rien  apres  craindre ,  nepoifon  ne  venin, 
Cc  mcfme  Antidote  ou  preferuatif, lcrt 
mcrucilleufemcnt  cotre  la  contagion  de  pc- 
fte,c5mepourroyentbicn  tefmoigner  plu- 
ficiirs  pcrfoncs  cogneues  &  incognciies  à 
moy,  qui  fc  font  garcntics  au  milieu  des  plus 
grades  pertes  &lcs  plus  mortelles  qu’on  Icau 
roit  penfer ,  par  le  moy  e  de  ce  feu  1  preferua¬ 
tif, duquel  ils  vfoyct  par  mon  aduis  &  côfcil. 
le  ne  veux  pas  oublier  en  cc  lieu,  que  les  noix 
encorcs 
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cncorcs  verdcs  ,  &  cuillics,  cmiiron  la  fin 
dcluin,auant  que  l’cfcorce  dcuicnncdurc, 
confites  aucc  fucre  ou  micl,&gardees,côme 
nous  dirons  tantoft,font  fort  vtiles-à  l’efto- 
mach,&  plaifantcs  à  la  bouche. Voire  on  fait 
vne  certaine  eau  de  ces  noix  là ,  laquelle  cil 
fort  propre  à  plufieurs  chofts,  &  mcfmcmct 
à  guérir  les  ficurcs  tierces.  Gargile  Martial 
enfon  traitte  des  lardinagcs ,  que  Scruius 
Virgilianus  luy  attribuc,aflirme.auoir  expe- 
rimenté,qu’on  aura  les  noix  toutes  frcfcncs 
vn  an  apres  auoir  cllé  cueillies, fi  apres  auoir 
ofté leur  pelure,  on  les  plonge  dans  du  miel: 
&dit  dauantage,quc  ce  miel  là  acquerra  vnc 
telle  vertu  &  faculté ,  que  le  breuage  qu’on 
en  fera.fcruira  de  remède  aux  maladies  de  la 
gorge  &de  la  Canne  dupoulmô.  Maisie  ne 
veux  pas  icy  oublier  celle  confiture  tant  cx- 
cclcnte  des  Noix,laqucllc  tu  pourras  parfai¬ 
re  en  vn  iour  en  celle  forte.  Il  te  faut  prédre 
de  noix  tendres  &  verdes ,  auât  que  l’efcorce 
s’endurcilTe ,  &  oller  la  pelure  vcrdc  de  def- 
fus,iufqu’aublanc,auec  vn  coutcau,&  quant 
&  quât  afin  qu’elles  ne  fe  noirciflcntjles  faut 
ietter  dans  de  l’eau  clerc, &  les  faire  cuire  iuf 
qu’à  ce  qu’elles  deuicnnent  tendres  &:  mol¬ 
les  ,  puis  les  percer  a  trauers  aucc  cancllc  & 
Gyroflcs:&  en  fin  les  faut  mettre  dans  le  fu- 
cre  réduit  en  firop  cuit  parfaitement,  &  leur 
faire  faire  trois  ou  quatre  bouillons  enfem- 
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blc  :  &  afin  de  leur  laifler  prendre  le  fucre, 
les  y  faut  laifler  tremper  troys  ou  quatre 
iourscEt  d’autant  que  le  fucre  fc  rend  liqui¬ 
de  &  creus  >  à  cau(e  de  l’hurneur  duquel  les 
noix  eftoyent  abruuees ,  il  faut  faire  recui¬ 
re  le  mefine  fucre  a  part ,  &  rciterer  cela  par 
deux  ou  troys  fois  :  Voyla  ce  que  dit  Pierre 
Pena  rnediçin  en  Angleterre, hôme  dode  & 
bien  difant .  Au  refte  ie  ne  veux  pas  qu’on 
me  puifle  dire  ,  que  Paye  oublie  ni  cache 
deux  chofes  que  mes  amis  meftnes  m’ont  ra- 
portce,&qui  ont  efte'  efprouuees  par  eux  par 
plufieurs  expériences,  &  que  les  anciens  ont 
bien  remarque  en  leurs  )iurcs&cfcrits  .'La 
première  eft,que  fi  on  prend  vncbônc  noix 
vieille, qu’on  la  pille  bié,  &  qu’on  l’applique 
fur  la  morfurc  d’vn  chien,  qu’on  foupçonne 
de  ragc,Ic  mcfmc  iour  qu’on  a  efté  mordu, 
&  qu’on  la  laiflc  là  quelques  heures  ,  puis  le 
ayant  oftee  on  la  donne  à  manger  à  vne  pou 
le  ou  coq:  fi  il  la  mange  &  qu’il  ne  meure 
point,c’cft  figne  que  le  chien  n’eftoit  pas  en 
rage'rmais  fi  elle  mcurt,c’cft  vn  ccfmoignagc 
que  le  chie  eftoit  çnrage.  Parquoy  dâs  troys 
iours  pour  le  plus  tarcfiil  faudra  faire  diligë- 
ce  de  penfer  le  malade,  &  y  enjployer  les  re¬ 
mèdes  les  plus  propres  qu’on  pourra  trou- 
iicr,3iitremët  il  cft  a  craindre  qu’il  ne  turnbe 
en  la  crainte  de  l’eau ,  laquelle  eft  apres  incu 
râble.  I.a  fccondechofc  quci’auoye  à  te  cô,- 
muni- 


muniqucr,  c’cft;  Vne  noix  rade  dcvieülcfle 
eft'dc  grande  efficace  à  effacer  les  meurtrif- 
fêures&  terniffeures  :  &pour  ce  faire,  il  la 
faut  peu  à  peu  bruflcr  à  la  flâmc,ou  aucc  vn 
fer  chaud, pour  en  faire  fortir  rhuyle,lequel 
fera  fort  propre  à  cela.  Que  peux-tu  fbunai- 
ter  d’auantage?  Or  pendant  que  ie  m’em- 
ployois  à  eferire  ces  chofès  de  la  noix,&  que 
icrclifoys  ce  quel  en  auoys  défia  efcrit,coin 
me  iefuis  accouftume  à  y  adioufter  quel¬ 
que  chofc,ie  fuis  d’aduenture  tombé  en  la 
leâure  de  l’Antidote  de  Mithridates ,  dont 
i’ay  cy  douant  fait  mention:  lequel  a  efté  cor 
rigé  parRafi,  mcdicin  Arabe, &  enuoy  é  à  Al 
manfor  Roy  des  Sarrafins  .  Voicy  donc- 
quei  favraye  defcription.Prcn  de  noix  vieil¬ 
les  bien  mondées  de  leurs  peleures  tant  de 
dehors  que  dedans ,  vne  portion  :  de  fèl  & 
de  fùeillcs  de  Rue  ,  de  chafeun  la  fixiefinc 
partie  d’vne  portion  :  de  figues  trempccs  en 
vin-aigre  ou  bien  en  vin,autant  qu’il  en  fau¬ 
dra  pour  méfier  tout  le  refte  :  &:  tout  bien 
pile  &  bien  méfie,  faites  voftrc  preferuatifi 
La  façon  d'en  vfer ,  c’eft  d’en  prendre  delà 
grofleur  d’vne  noifette  commune ,  bcuuant 
apres  vn  bien  peu  de  vin  blanc ,  fi  bon  vous 
femblc.  On  ne  feauroit  exprimer  combien 
eft  grande  la  vertu  de  ce  contrepoifon ,  non 
pas  fculemct  contre  les  venins, mais  aufsi  c6 
tre  toutes  infetfiios  &côtagiôs  de  pcftc:Dcs 
V.iiij. 


quelles  nous  vucille  preferuer  ccluy  qui  eft 
(tiuucur  de  tous. 

De  t Amandier-,  de fon  des  remedes 

qti'an peut  tirer  de  üvne^  de  [autre, 

LQuarreau  I  l. 

A  M  A  ND  I E  R  cft  tellement  cogneu 
ic  chacun, qu’il  n’y  a  rien  mieux  coencu. 
On  tient  que  la  nature  cft  telle,  qu’il  eft  plus 
fertile  en  fà  vieillefle  qu’en  fa  ieunefle,  & 
moins  fertile  toutfeul  qu’en  côpagnic.Quât 
à  fon  fruit  qu’on  appelé  Amandcs,e]lcs  font 
çouuertesdc  double  couuerture  ainfi  que  les 
noix, comme  chacun  feait:  la  première  cft  v- 
ne  efcorce  verde,  après  laquelle  vient  l’autre 
qui  eft  dure  comme  bois,  remplie  de  petites, 
lentes  &  trous ,  dans  laquelle  eft  contenu  le 
noyau  ferme  &  folide ,  lequel  les  vncs  Ont 
doux  &  de  bon  gouft ,  les  autres  l’ont  amet 
&  fàfcheux  augouft;  mais  proprea  chafTer 
l’yurogneric, comme  dit  Plutarque,  duquel 
voici  les  paroles.  Il  y  auoit  vn  certain  medi-, 
çin  chez  Drufuslîls  de  Tibère  Cæfir,  lequel 
mangeoit  d’ordinaire  des  Amandes  amcrcs, 
puis  il  alTailloit  chacun  à  boire ,  &  n’y  en  a- 
uoit  pas  vn  qui  fut  plus  vailJât  au  combat  du 
vin  que  luy:  en  fin  on  s’apperccut  que  auant 
que  boire  ü  mangeoit  cinq  ou  fix  Amandes 
amcrcs,  pour  le  garder  d’eftre  furpris  de  vin. 
Or  aduint  que  l'es  compagnons  beucurslc 
gardèrent  de  manger  ces  amandes,  telle- 
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ment  qu’il  fc  trouua  le  plus  foible  à  boirc,& 
ncpouuoit  refifter  tâtfoit  peuen  ce  côbat. 
Atheneus  eft  d’accord  auec  PKitar  que  en  ce 
ci,  &  en  attribue  la  caufe  à  ramertume ,  la¬ 
quelle  dcfllichc  &  confume  l’humidité,  cm- 
pefçhant  que  les  veines  ne  fe  rempliflent, 
du  rcinpliffage  &  troublement  defquclles  ils 
clliment  que  vient  ryurognerio,  à  caufe  des 
vapeurs  chaudes ,  &  fumées  obfcurts  qui  em 
pefehent  le  ccrueau,  fiege  de  l'entendement 
&  raifon.  Nous  auôs  de  ceci  vn  argumet  ma 
nifcftc,en  ce  que  le  renard  ayant  mâgé  quel 
que  chofl'  d’amer  &  par  conkquent  d’ Amâ- 
des  ameres,  il  mourra  foudain(comme  dit  le 
jncfmcPlutarque)s’ilne  trouue  de  l’eau  pour 
boire  incontinent,! humidité  intérieure c- 
liant  confumee  par  cefte  amertume.  Ce  que 
Diofeoride  &  Pline  ont  aulsi  attefté  par 
leurs  cfcrits.Mnefitheus  Athénien  autraidé 
qu‘il  a  fait  des  aliments ,  défend  de  manger 
toutes  fortes  de  noix,  fi  premièrement  elles 
n’ont  fenti  le  feu, hormis  d’amâdes  frtfehes: 
mais  quelquefois  il  commande  de  les  roftir, 
d’autrefois  de  les  cuire  parmi  l’autre  viande, 
afin  que  le  feu  côfumc,&  emboyue  leur  graif 
fc  &  fubftancc  huyleufè-.Lcs  Aman  des  beucs 
en  eau,  feruent  de  rcmede  aux  maladies  des 
poulmons  &  des  reins  ;  A:  prift  s  eu  façon  de 
loch  auec  tormentinc, feruent  de  remedeaux 
grauelcux:  &  pilecs  en  vin-cuit ,  aidet  à  ceux 
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qui  vrincntaucc  difficulté.  La  gomme  qui 
fort  de  l’arbre  a  fort  grande  vertu  d’incrafler 
&  cfpcfsir  les  matières ,  &  aident  fort  à  ceux 
qui  crachent  le  fang.  Dauantage  elle  fertà 
effacer  entièrement  les  gratcles  &  feux  vola 
gcs,qui  viennent  fur  la  peau, fi  on  les  en  oint 
aucc  du  vinaigre.  Les  Amandes  amères  pe- 
lees, pilées,  &  liees  dans  vn linge,  &  mifes 
dans  les  lieux  fccrets  des  femmcs,purgcnt  &: 
nettoyent  la  matrice  de  tous  humeurs  cortô 
pus.  Si  on  les  pile  dans  du  vin ,  &  qu’on  s’en 
laue  la  tefte,eilesla  guarétifll-nt  desforfures 
&peaux  mortes  qui  y  abondét.Que  fi  on  les 
bruilc  toutes  entières,  &  qu’on  les  face  trera 
per  en  fort  vinaigre,&  les  aydt  bien  broiecs, 
on  les  enduife  fur  la  tefte ,  elles  guériront  la 
pelade,  &  les  places  vuydcs  de  poil  qui  y  fiir 
uienent  par  fois,  félon  l’aduis  de  Galien,  Si 
on  les  fiit  tremper  en  vinaigre,  puis  les  ayât 
bien  pilecs;on  les  met  en  petites  panettes  & 
trocifqucs ,  les  faifant  feichcr  à  l’ombre  j  on 
aura  vn  fort  bon  remede  pour  effacer  les  ta¬ 
ches  &  bourgeôs  qui  viennet  au  vifagc:pour 
lequel  vfage  ,  îl  les  faudra  deftremper  envin- 
aigre,toute  les  fois  que  befoin  fera,  les  endui 
re.'âcaprcs  qu’elles  forôt  feichees  les  nettoyer 
auecdu  fauon.  La  mcfme  compofition  ferai 
ra  aufsi  pour  les  gratellcs, dartres  &  feux  vo¬ 
lages,  cnfllciires  delà  face ,  qui  font  oomme 
préparatifs  à  la  Icprc  &  mcfclcrie.On  tire  de 
rhuylç 
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l’huylc  des  Amâdes,  tant  douces  qu’amercs: 
Les  vertus  &  facuJtcz  duquel  i’ay  mieux  aimé 
laiflcrjque  non  pas  d’en  traiter  feulement  en 
pafTant,  cfperant  d'en  traiter  amplement  ail 
leurs  en  lieu  propre. 

Du.  Pin  (ÿ-  de fort  des  remedes  tjuon 

peut  tirer  de  tvn  &  de  l'autre. 

CQ^arreau  III. 

Omme  les  Grecs  ont  appelé  les  noix  du 
Pin, Coin  &Striboli(cômc  Ictefmoignc 
Galien)auf3i  Hippocrates  a  nome  les  pûmes 
du  Pin  Coccali  :  d’où  les  Artichauts  on  pris 
leur  nô, corne  nous  l’auons  monftrc  ci  deuât 
au  chapitre  des  Artichauts  ou  Cardons  de 
iardin.Ccs  noix  font  attachées  à  l’arbre  fort 
haut  de  terre,  &  contiennent  dans  leurs cf- 
cailles  &  creux  de  petits  noyaux ,  couucrts 
d’vne  peau  de  couleur  comme  de  fer  cnrouil 
lérlcfqucls  on  peut  garder  à  peine  s’ils  ne 
font  mondez. Aucuns  affeurent  que  fi  on  les 
cnlèuelit  auec  leur  peau  dans  des  pots  de  ter 
re  neufs  remplis  de  terre ,  ilsfc  garderôt  fort 
bien.Le  Pineft  réputé  pour  eftre  de  nature 
contraire  au  Noyer;car  on  tict  qu’il  profite 
à  tout  ce  qui  eft  plate  au  defibus.  Lcÿ  noyaux 
encores  qu’ils  foyêt  malaifez  à  cuire  en  l’cfto 
mach,fifât  ils  de  bône  nourriture, fi  n’eftoif 
qu’ils  engedret  vn  humeur  grofîler.Ils  apai- 
let  la  foifiadouciffet  l’acrimonie  &  rôgcmcs 
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de  l’cftomach,  renforcent  ceux  qui  font  foi- 
bles,  &  tient  ont  qu’ils  font  profitables  aux 
reins, &  à  la  vefcic:il  femble  neâtmoins  que 
ils  rendent  la  gorge  afpre ,  &  qu’ils  irritent 
la  touxrcncorcs  qu’ils  chanint  l’humeur  bi¬ 
lieux, fi  on  Icsboit  en  cau,en  vin-cuit,  ou  en 
decoâion  de  Myrabolans.  Contre  les  ron- 
gemens  violons  de  l’eftomach,on  mefle  auec 
iceux  de  la  greinc  de  Concôbres  &  du  ius  de 
Pourpic:&mcfmc  contre  les  vlcercs  de  k  vcf 
cie  &  des  reins  ,car  ils  font  vrincr,&amortif 
font  l’acrimonie  de  l’vrine.Ccs  poyaux  repri 
mctlcs  humeurs  corrompus  &  pourris,  qui 
s’amaflent  en  l’cftomach.  Et  eftans  encorcs 
fraifehement  tirez  de  l’arbre, fi  on  les  pile  en 
vin-cuit,  on  les  pourra  vn  peu  faire  cuire 
pour  s’en  Icruir  auec  profit  contre  la  vieille 
toux&  pour  ceux  quideuiennent  tabides& 
fccs,mais  il  faudra  boire  tous  les  iours  de  ce- 
ftedccodion  là.  Et  de  là  ont  pris  argument 
^lufieurs  graucs  autheurs  de.dirc,qu’il  cft  bô 
a  ceux  qui  deuiennent  étiques ,  de  conuerfer 
parmi  les  bois  de  Pin ,  qu’on  racle  ordinaire 
ment  pour  en  tirer  la  poix  &  k  raifine:  &  pa 
r  cillement  à  ceux  qui  for  tans  de  quelque  Ion 
gue  maladie,  ne  fc  peuuent  remettre: de  for¬ 
te  qu’ils  afiTeurent  qu’vn  tel  aer  leur  feruira 
plus  que  la  nauigation  iufqu’en  Ægypte ,  ou 
que  de  boire  quelque  laift  médicinal  qu’on 
voudra .  Mais  ce  fera  affez  dit  du  Pin  &  de 
fon 


fon  fruit,  auisi  bien  ne  s’en  trouuc  il  guerts, 
es  iardins  de  nos  quartiers  ft-ptentrionaux. 
Del'Auelanterô'defon fruit, çj;- des  remè¬ 
des  on  peut  prendre  des  deux, 

.^uarreau  1 1 1 1, 

Le  s  noix  AuelancSjfôt  produites  par  ceft 
arbre  qu’on  appelé  Couldricr ,  lequel  cft 
allez  frequent  es  iardins.  Elles  font  prcmic- 
remet  reueftues  d’vn  petit  gobelet  mol  &  tc- 
dre ,  puis  apres  d’vne  clcorcc  rcflcmblant  au 
bois, mais  fort  aifee  à  rompre  ,  fous  laquelle 
on  trouiic  vne  cfcorce  dcliee  qui  enuironne 
le  noyau  qui  eft  rond ,  au  milieu  duquel  s’en 
trouue  vn  autre  enclos  tout  feparcrLcs  mon 
tagnes  de  France  mefmement  celles  où  il  y  a 
du  bois,  Ibnt  toutes  remplies  de  Couldricrs, 
ou  il  vient  des  Auclaines  longuettcs&rôdcs 
cnlî  grande  quantité,  que  les  villageois  les 
portent  vendre  à  pleins  lacs  dans  les  villes. 
Il  eft  tout  notoirc,quc  celles  qui  font  lôguet 
tes  font  meilleures  &  de  meilleur  gouft  que 
non  pas  les  rondes,  &  principalement  celles 
qui  (ont  fort  rouges  &  dehors  &  dedans ,  & 
qui  ne  fôt  pas  mal  ailées  à  cafierrear  ellcsont 
le  noyau  plus  ferme,&  le  gardét  plus  longue 
ment.  On  les  a  nommées  fort  diuerfement, 
car  premièrement  on  les  appcloit  Auelaincs 
comme  s’ils  culTcnt  voulu  dire  Abclincs,pre 
nans  ce  nom  d’vnc  certaine  ville  de  Campa 
nie  (comme  difent  les  Gramariens)  où  elles 
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vindrcnt  premièrement  en  abondance  :  Ori 
les  a  appelées  Pôttqucs,à  caulè  qu’ô  Icsapof 
ta  de  Pote  en  Afie&cnGrcce.Lcs  Grecs  les 
ont  rtommees  Hcracleotiqucs ,  Preneftincs^ 
&  Lcptocarya.  Les  villageois  Frâçois  les  ap 
pclent  NoilètcSjNoilîllcSj&Auclanes.Q^ât 
à  leurs  vertus  &  facultés!  &aux  remedes  qu’ô 
en  peut  tirer:  Galiê  fouftiêt  qu’elles  ont  plus 
de  fubftance  terreftre  &  froide, que  n’ôt  pas 
les  Noixiclles  font  aufsi  de  plus  de  nourritu 
rcjcar  elles  font  plus  fermes  &  moins  huylcu 
fes  &  grafles .  Philotime  en  fon  liurc  qu’il  a 
fait  des  alimêts ,  dit  qu’elles  caufent  douleur 

detefte,  mais  moins  que  ne  fÔt  pas  les  Noix: 

il  diél  aufsi  qu’elles  nagent  en  l’cftomacK 

f)ar  delfus  les  autres  viandes;  fi  toutesfois  on 
es  pafle  par  le  feu,  elles  fôt  moins  nuifibles, 
d’autât  que  le  feu  confume  la  fubftance  huy 
1  eufe ,  qui  eft  ce  qui  nuit  .Elles  engendrent 
donc  douleur  de  tefte  fi  on  ert  mange  tropSe 
mal  à  propos ,  &  fi  font  contraires  à  l’cfto- 
machle  rempliffant  d’inflatiôs  &  vetofitez^ 
Elles  font  reiiaiftrc  le  poil  és  lieux  qui  en  fot 
defnuez ,  fi  on  les  mefle  aucc  grailTej  ou  fuif 
d’ours.  Aucc  ce  elles  féru  étaux  diftilatiôs ,  fi 
on  les  fait  premièrement  roftiripilecs  en  eau 
miclcc  &  bcuès,clles  foulagct  la  vieille  touxt 
Rofties  aucc  vn  peu  de  poiure,  puispilces  & 
bcuësauccla  mcfinc  eau  miclcc ,  elles  meu-^ 
rifient  les  diftilations ,  comme  Diofeoride 
l’aeH 


Pa  efcrit.D’autrcs  font  d’aduis  de  les  boire 
en  vin-cuit,  llyamcfme  des  autheurs  qui 
ont  laiffépar  efcrit,quc  pour  noircir  la  pru¬ 
nelle  des  yeux  auxenfans  qui  l’ont  perle,  il 
ne  faut  qu’incorporer  la  cendre  des  creufes 
d’Auelancs  auechuylc,&  l’appliquer  furie 
derrière  de  la  telle.  Dauâtage  elles  font  fort 
bônes  pour  faire  deuenir  gros,&  gras,  &  ne 
feauroiton  croire  combien  elles  font  pro¬ 
pres  à  cclà.  Diodes  fort  renommé  entre  les 
Agriculteurs  Grecs,'à  lailfc  par  eferit  à  la  po 
ftcrité,que  les  Auelanes  font  de  moindre 
nourriture  que  les  Amandes ,  &  qu’elles  na¬ 
gent  en  l’eftomach  par  dclfus  les  autres  vian 
des ,  comme  nous  auons  ia  dit  :  que  fi  on  en 
mange  en  quantité,  elles  feront  mal  à  la  te¬ 
lle:  il  dit  toutesfois,  que  verdes  elles  font 
moins  nuifibles  que  feiches.  Mais  il  ne  nous 
faut  pas  ici  oublier  ce  que  les  paylânsmefmc 
ont  obferué,afcauoir  que  li  on  frappe  vn  1er 
pent  auec  vne  verge  de  couldrier ,  il  demeu¬ 
rera  là  tout  engourdi,  &  en  finmourra.Plu- 
tarque  dit  dauantage  ,  qu’vn  feorpion  n’en¬ 
trera  iamais  en  l’habitation  où  il  y  aura  vnc 
noilètte  pendue  au  planchcr.Ccs  deuxeho- 
fes  font  bien  ailées  à  expérimenter  qui  vou- 
dra,pour  en  feauoir  la  vérité. 

I)H  ChafiaignieTide fin  jrHit-,0'  des  remedet 
on  peut  prendre  des  deux, 
^s^rreau  V, 


Encores 
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BNcofes  qu’il  puilïc  fcmblcr  que  le  Cha^ 
laignier  foit  pluftoft  arbre  /àuuagc  que 
domeftiquc  :  &  qu’il  deuroit  pluftoft  eftre 
nombre  entre  les  arbres  portans  fruidls  à  cf- 
corcc  dcliec ,  que  non  pas  entre  les  noix  & 
fruits  à  dure  cfcorceîfifuis-ie  délibéré  pour- 
tâtjd’en  faire  ici  Vn  fommaire  difcours,à  eau 
fc  qu’en  hyuer  on  en  void  d’ordinaire  les  ta¬ 
bles  des  riches  &  des  poures  toutes  chargées: 
aucc  ce  que  tous  les  efcriuains  les  mettent  au 
nôbre  des  noix:bien  cft  vray  qu’elles  feroyét 
mifcsplus  proprement  aurengdes  glands, 
comme  mefmc  quelques  auteurs  Grecs  ont 
bien  recogneu,  lefquels  ont  appelé  les  Cha- 
ftaignes  Glad  de  Jupiter  :  mais  il  me  fèmble 
que  ce  nom  conuient  mieux  aux  noix ,  pour 
les  caufès  que  nous  auons  déduites  ci  deflus, 
quand  nous  auons  parlé  du  Noyer  :  mais  ic 
laiffe  débatte  ces  choies  aux  Gramairiens  & 
non  aux  médecins .  Il  fc  trouuc  en  nos  quar¬ 
tiers  de  deux  fortes  de  Chaftaignes:  les  vncs 
font  domeftiques  &  cultiuees,  lefquclles  fôt 
beaucoup  plus  grolTes  que  les  autres  ,&  les 
appele-on  communément  Marrons:  pourcc 
qu’on  les  tient  entre  les  Chaftaignes  com¬ 
me  les  mafles,  lefquels  en  toutes  chofes  font 
toufiours  mieux  nourris  que  les  femelles,  cô 
me  l’enfeigne  Galien.  Les  autres  font  beau¬ 
coup  moindres, &  les  tient-on  comme  les  fe 
mclJes,aufli  font-elles  plus  maigres  que  non 
pas 


fzs  les  Marrons.  Les  Marrons  donc  feruent 
pour  dcffmc  aux  riches  i  les  petites  des  bois 
îèruent  poun  faouller  les  pauurcs  quand  ils 
ont  faim.Les  riches  font  cuire  les  Marrons  i 
Ja  braife  ou  fous  les  cendres  chaudes ,  &  les 
pauures  font  cuire  les  petites  dis  l’eau ,  pour 
appailèr  la  faim  qui  IcsprclTc:  d’oùeR  Venu 
q  Pline  les  apcle  populaires  &  aifees  à  cuire, 
mais  auat  que  faire  cuire  hi  les  Vnes  ni  les  au 
très, il  les  faut  fedre  auec  vn  coufteau  iufques 
à  la  chairjdc  forte  que  la  peau  foit  pcrcce,  a- 
fin  que  par  l’ouucrturc ,  le  vent  que  le  feu  a- 
gite  &  efmeut,  puiffe  fortir,  autrement  elles 
feront  vn  bruit  comme  vn  tonnerre,  qui  ne 
fera  pas  fans  faire  peur,  &  mettre  en  danger 
ceux  qui  feront  prefens.  Bieneft  vrayque 
tout  ceci  reflet  mieux  fa  cuifine,  que  la  itiedi 
cinedevien  donc  à  traitter  des  remèdes.  Les 
Chaftaignes  font  propres  àarrcfterlcs  flu¬ 
xions  tant  du  ventre  que  de  l’cftomachjfelô 
le  dire  de  Diofcoridc;&  principalement  Tc- 
fcorce  defliee  qui  pafle  entre  la  chair  &  l’ef- 
corcc.  Q^and  elles  font  feiches, elles  font  V- 
tilcs  à  ceux  qui  crachent  le  fang:  pilees  auec 
Ici,  &  peftries  auec  miel,  font  propres  pour 
appliquer  fur  la  morfure  des  chiens  enragez. 
Enduites  auec  Griotte  &  vinaigre,clles  difei 
pcntlesdurtez  des  mammelles.Fraifchemct 
cuittes,&  vn  peu  làupoudrees  de  poiure,  ref 
ueillent  l’appctit  d’habiter  auec  les  femmes^' 

X.  i. 
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à  caufc  de  l’humidité  vcteulc  qu’elles  ont.  Si 
toutesfois  on  en  mage  par  trop, elles  caufent 
dpuleur  .de  telle ,  confient,  referrent  le  ven¬ 
tre  &  font  de  mauuaifc  digeftiô,  principale¬ 
ment  fi  elles  rencontrét  vn  cftomach  foiblc 
&  dcbile.  Bien  eft  vray,que  celles  -qu’on  fait 
cuire  à  la  braife  font  moins  nuifibles ,  mef- 
mement  fi  on  les  mage  auec  du  fcl,  du  lucre, 
'd’anis,ou  candie.  Aucuns  fe  feruent  des  Cha 
llaigncs  trempees  en  vin,peftries  auec  farine 
&  réduites  en  forme  de  peiraire,pour  arre- 
fter  les  mois.  Qupy  que  Galien  ait  eferit  que 
les  Chaftaignes  font  de  grande  nourriture, 
fi  ne  font  elles  pas  fort  bonnes  à  manger:  car 
foit  qu’on  les  mange  bouillies  ,ou  rollics,ou 
frittes ,  elles  nuifent  toufiours  à  ccluy  qui  en 
mangefouuent,&encores  plus  quand  on  les 
mange  crues.  le  fcay  bien  que  ceux  qui  habi 
tent  es  montaignes ,  &  qui  n’ont  pas  proui- 
fion  d’autres  viures,viucnt  tout  l’hyuer  pour 
la  plufpart  de  Chafl:aignes,lefqucllcs  ils  ont 
faiél  premièrement  fcicher  fur  vne  claye  à  la 
fumec,&  mondees  de  leurs  peaux  &  elcorce: 
voire  ils  en  font  de  lalfarinc,  de  laquelle  ils 
font  du  pain,qu’ils  font  cuire  pour  le  mager, 
ou  bien  auec  du  laifl  ou  autre  bouillon,  ils 
en  font  de  la  bouillie,de  laquelle  ils  remplif- 
fent  leur  ventre  :  &  cela  les  nourrit  fort  bien, 
&  font  en  bon  çoint,mcfmc  n’en  fentent  au 
cun  dommage  a  caufe  du  grand  exercice  8c 
trauali 


trauail  qu’ils  font ,  pource  aufsi  qu’ils  habi¬ 
tent  en  vn  acr  fort  lalubre. 

Dh  Laurier  çfr  de  fes  Bayes  ^  des  vertus 
remedes  d' teeux.  QMrreau  VI. 

Le  Laurier  quieft  proprement  dédie  aux 
triomphes  :  &  comme  dit  Pline ,  c’eft  le 
huifsicr  des  Empereurs  &  des  Papes, feruant 
de  parcurc  &tapi(lerie  à  leurs  palais, &  d’em 
bellilfemcnt  &garde  en  leurs  portcs;fe  pour 
roit  iuftemêt  plaîdrc  de  moy,  fi  ie  l’oubliois 
en  ce  difcours& récit  des  remedes  des  arbres: 
mefmemcnt  vcii  qu’il  eft  non  Eulcment  co- 
gneu  par  fon  nô  entre  les  Frâçois  mais  aufli 
dcligemment  cultiuc  &bien  cheri.Ie  tourne 
donc  ma  plumepour  eneferire  &  fuis  déli¬ 
béré  d’en  difeourir  aflez  amplement ,  &  vn 
peu  dauantage  que  ie  n’ay  pas  fait  des  arbres 
prcccdens:tât  à  caufè  de  fbn  excellence,  que 
pource  aulsi  qu’en  noflre  traiéié  des  fecrets 
des  iardins  nous  n’en  auons  pas  touché  vn 
feul  mot ,  nô  plus  que  des  autres  arbrifleaux 
fuyuans.  Mais  foit  alTez  parlé,il  faut  venir  au 
faiéf.  Le  Laurier  eft  vn  arbre  de  fort  bon¬ 
ne  odeur, reueftu  d’vnc  efcorcc  polie  ô^lilTce 
&  déliée,  eftant  toufiours  verdoyant ,  qui  a 
fon  piedou,  tronc  fort  haut, abondant  en  vrx 
fuc  gras,&  qui  a  fort  peu  de  nœuds .  Il  pro¬ 
duit  des  fleurs  petites  &tofFucs  fort  fembla- 


blés  aux  fleurs  d’Oliuier, de  couleur  iaune  ti¬ 
rant  fur  le  blanc:  dcfquellcs  forcent  apres  les 
Bayes  qui  font  verdes  au  commencement, 
mais  elrans  parucnucs  à  maturité ,  elles  font 
noires ,  &  ont  au  dedans  vn  noyau  gros.  Le 
Laurier  ne  vient  point  en  lieux  froids ,  ni  es 
lieux  fuieds  aux  gelees ,  d’autant  qu’il  eft 
chaud  .  Il  vient  de  femcnce,  ou  bien  fi  on  re¬ 
plante  vn  furgeon  qu’on  aura  arrache  d’vn 
autre  arbrc;fonbois  eft  fort  propre  pour  fài 
re  baftons  pour  appuyer  les  gens  vieux ,  car 
ils  font  beaux  &  légers.  On  le  tient  pour  e- 
ftre  vn  arbre  de  diuination  :  qui  eft  la  caufe 
pourquoy  on  le  diteftre  facrc  àApollo  plein 
de  lumière, &  ardent, comme  tefmoigne  Por 
phireen  fon  liure  du  facrifice  &  de  la  magie: 
parquoy  il  chalTc  le  feu  en  pétillant  (  félon 
que  dit  Pline)  &  refifte  manifeftement  aux 
foudres  enflammez  &bruflans,comme  nous 
dirons  ci  apres.  Il  eft  aufsi  aucunement  dé¬ 
dié  à  lupitcr:  car  toutes  les  fois  qu’on  le  rcfl 
iouiflbit  de  quelque  vidoire  obtenue ,  on 
mettoitle  Laurier  dâs  le  giron  de  l’image  de 
lupitcr  au  temple  des  payens.Ceft  arbre  pa¬ 
cifique,  atoufiours  efte  l’cnfeigne  des  vi- 
âoires  &  mcflàgcr  de  ioyc  :  à  caulc  dequoy, 
les  loldats  en  ornoyent  leurs  armes,  les  Pon¬ 
tifes  leurs  palais, &  IcsEmpereurs  leurs  feep- 
tres  &  baftôs  impériaux.  Ce  que  le  poète  n’a 
pas  ignoré ,  comme  il  cftoit  de  gentil  e/prit, 
aufiji 


MEDICINAL.  jty 

aufsi  l’a  il  exprime  introduifant  Apollo,par- 
lant  à  fon  Laurier ,  Se  s’adrcHant  à  luy  en  ces 
paroles. 

Mon  Laurier  tu  feras  toufoup  a 
facri 

V erden  toute  faifon:é'  ^ 

Seront  faits  de  ton  boisitu  feras  confaeré 
Pourferuiraux  trtophes  de  ceux  fwi  leur  empire 
Ont  orne  de  viBoire  y  non  de  fureur  (frd'sre. 
Ventree  des  grands  palais  ta  prefence  ornera 
Etgardienne  loyalle  on  f  en  renommera: 

Comme  donc  de  cheueux  mo  chef  blond  efi  trejft 
Ain  fi  de  verds  rameaux  tu feras  entafie. 

On  le  tient  aulsi  pour  cftrc  vn  arbre  de  bon 
ne  fortune:&comme  contraire  aux  malins  ef 
prits:  car  en  quelque  lieu  que  le  Laurier  foit, 
les  malins  elprits  s’en  retirent, comme  ic  l’ajr 
trouuc  remarque,  Scelcrit  dans  Cafsius  Dio 
nifiusd’Vtique ,  interprété  de  ragricoltnre 
de  Magon .  Il  dit  dauantage,que  les  efprits, 
ni  quelque  maladie  eftrange,ne  pourrôt  nui 
re  au  lieu  où  le  Laurier  fera ,  non  pas  mefme 
la  foudrc,laqucllc  eft  fouucnt  dardée  par  les 
malins  efprits  qui  font  en  l’acr,  par  vnc  iufte 
pcrmilsion  de  Dieu .  On  dit  aulsi  de  ceft  ar¬ 
bre  qu’il  caufè  la  (ànté  :  d’où  venoit  la  cou- 
ftume  que  le  peuple  Romain  oblcruoit  de 
donner  aux  magiftrats  le  premier  iour  de 
Ianuicr,des  fùeillcs  de  Laurier  aucc des  Fi¬ 
gues  fcichcs,  pour  vn  fignc  de  bon  encontre 
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comme  Pline  en  parle.  Anciennement  quâd 
on  prjfv-mtoit  dcuantl’armce  des  ennemis 
des  branches  &  rameaux  de  Laurierjc’eftoit 
vn  vray  &  afleuré  tefmoignage  de  paix.En- 
tre  tous  les  arbres  ceftuy-ci  fcul  futenuoyé 
du  ciel  par  Iiipiter  à  Rome,  afin  d’en  coron 
ner  les  empcreurs:Car  Liuia  Drufila(laquel 
V9ttKU  le  fut  puis  apres  appelée  Aueuftc,à  caufe  du 
gintilU  P  mariagc)cftant  promife  &  faancce  à  Cæfar, 
aduint  qu’elle  cfiât  afsife  en  fon  iardin ,  vne 
aigle  luy  lailfa  choir  en  fon  giron  vne  poule 
de  blancheur  exquife  :  elle  donc  regardant 
cela  d’vn  vifage  afleurc  Séance  vne  aflèurâcc 
mcrucilleufe ,  il  y  fiiruint  encores  vn  autre 
miracle, car  on  s’apperçcut  que  cefte  poule 
portoit  en  fon  bec  yne  branche  de  Laurier 
toute  chargée  de  bayes;  Or  ayant  rapporte 
ceci  aux  deuins  St  pris  leur  confeil,  ils  furet 
d’aduis  de  garder  fbigneufement  ceftepou 
le  &  les  petits  qu’elle  produiroit,&  quâtau 
rameau  qu’on  le  deuoit  planter  &  bien  gar¬ 
der, ce  qu’eftant  fait  il  creuft  &  multiplia  de 
telle  fortc(encorcs  qu’il  n’eut  point  de  raci- 
ncs)qu’il  produifit  en  peu  de  temps  vn  grâd 
boisrduquel  Cæfir  print  la  brachc  qu’il  por 
toit  en  fa  main.  Si  la  coronne  qu’il  auoit  fur 
fl  telle  lors  qu’il  triôpha  :  Ce  qui  fut  depuis 
obf  ruc,&:  fait  par  les  autres  Empereurs:  Si 
de  là  vint  aufsi  que  des  lors  on  planta  plu- 
iieurs  bois  de  Lauriers  à  Rome:  mcfme  Cclà 


vint  en  couftumede  planter  la  branché  de 
Laurier  que  les  Empereurs  auoyét  porte  en 
leur  main  :  &  fè  print  on  garde  que  la  mort 
d’vn  empereur  approchât ,  l’arbre  qui  auoit 
efté  eftabli  par  luyjs’affoibliffoitz&la  demie 
re  année  de  Ner6,la  foreft  &  toutes  les  pou 
les  moururét, félon  que  dit  Suetone  en  la  vie 
de  Galba .  Entre  les  arguraens  qu’on  a  que 
le  Laurier  eft  fort  plaifant  aux  Dieux, ceftu  y 
ci  en  eft  vn,afçauoir  qu’entre  tous  les  arbres 
plantez  à  la  main  &  domeftiques ,  ccftuy-ci 
leul  n’eft  point  frappe  de  la  foudre:cncorcs 
que  nous  voyons  louuent  la  foudre  fansa- 
uoir  efgard  ni  à  la  dignité ,  ni  à  la  grandeur 
&magnificcce  des  Empereurs,né  lailfer  d’;b 
batre  les  hautes  tours  des  temples, ruiner  en 
tierement  les  palais  fuperbes  &  magnifiques 
du  monde, &  bicnfouuct  confirmer  meune 
les  perfonnes,  fans  ofer  toucher  tât  foit  peu 
au  Laurier,  ou  ce  feroit  vue  chofe  prodigi- 
eufe  &  vn  prelàge  de  quelque  grand  mal¬ 
heur:  mcfme  on  dit  que  la  foudre  ne  tou¬ 
chera  point  aux  maifons  où  il  y  aura  des  ra¬ 
meaux  de  Laurier.  Parquoy  Tibere  Cælâr, 
quicraignoit  cxtrcmemctles  foudres,  quâd 
il  oyoit  tonner ,  faifoit  mettre  vnc  coronne 
de  Laurier  fur  fa  tefte  à,la  façon  des  poètes, 
les  temples  defquelsona  accouftume  d’en- 
uironner  de  Laurier  verd ,  comme  pour  le 
pris  &  rccôpenfc  de  ceux  qui  s’adonnet  aux 
X.  iiii. 
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Mufcs  d’Apollo.  Le  pris  &  rccompcncc  que 
je  donne  ordinairement  à  Phebus,  dift  Ma- 
ro,  font  le  Laurier,  &  le  rougiflTant  lacinthç 
auec  bonne  lenteur.  Anciennement  on  n’a- 
uoit  point  acouftumçdc  poluer  le  Laurier  ni 
rOliuicr,  Icsemployansà  vfagcscômuns  & 
prophanesjmefmeon  ne  s’enfèruoit  point 
pour  brufler  fur  les  autels, quand  on  vouloit 
(àcrificr  &  apaiftr  les  Dieux. Au  refte  les  cor 
beaux  ayâs  combatu  &  occis  le  Chameleon, 
aualcnt  vne  petite  branche  de  Laurier,  pour 
amortir  la  malice  du  venin.  Par  le  moyen  du 
Laurier  les  gays,les  pigeons  ramicrs.les  mer 
Jcs,&  plufieurs  autres  oyfeaux,  font  palTcr  le 
defgoutemêt  qu’ils  ont  tous  les  ans.  le  di  da- 
uîtntage,  que  les  rameaux  de  Laurier  verd, 
ont  vne  fi  grande  force  &  vcrtu,que  fi  on  les 
plate  parmi  les  terres  labourables ,  la  rouille 
qui  eft  vne  pefte  fort  dômagcable  aux  bleds, 
en  fera  oftec  &  fera  tranfportee  (fi  ce  que  Pli 
ne  &  les  ancics  agriculteurs  en  ont  eferit  eft 
vray  )au:ç  rameaux  mefmes  de  Laurier.  Da- 
uantage  iene  veuxpaslailTeren  arriéré  que 
iene  die  que  le  Laurier  a  vertu  de  produire 
feu  de  foy-mcfme  :  car  fi  eftant  fcc  on  frotte 
quelque  temps  vn  bois  cotre  l’autre ,  mettât 
vn  peu  de  fouffre  en  poudre  par  deifus ,  ou 
quelque  autre  amorce  bien  feiche,  on  en  ver 
ra  fortirlc  feurvray  eft  que  Pline  eft  quelque 
peu  di^crend  à  ^0  cecj .  Si ,  dit-il, 

on  frotte 
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on  frotte  le  Laurier  contre  le  Lierre,  &  le 
Lierre  contre  le  Laurier, on  en  fera  fortir  du 
fcu:dc  forte  que  le  frottement  d’vn  boi*  con 
tre  l’autre  bois, conçoit  la  flamme ,  laquelle 
on  reçoit  aucc  quelque  amorce  fcichc,com- 
mc  (croit du  champignon  ou  des  fueilics:  l’v 
fage  de  ces  chofes  a  clW  inuente'  par  les  gue- 
tes  &  clpics  qu'on  met  es  armces,&  par  ceux 
qui  gardent  le  beftail ,  d’autant  que  pouj 
uoir  du  feu  on  n’a  pas  toufiours  commodité 
de  recouurer  des  pierres.  Aucuns  attribuent 
la  mefme  vertu  au  Meuricr,  &  à  plufteurs  au 
très  arbres,defquelson  fàift  des  fuflls  .Peu 
$’cn  eft  failli  que  ic  n’ayc  oublié  ce  qu’on 
dit  d’vn  Laurier  qui  eftoiten  Ponte  au  près 
d’Hcraclee ,  &  qui  couuroit  le  fepulchrc  du 
Roy  des  Bcbrycicns,  lequel  on  nômoit  Lau 
rierfohd’autât  q  fi  on  en  prenoit  vn  rameau 
ou  vne  branche, &  qu’on  la  oortaft  dâs  le  na 
uire,il  y  auoit  continuel  débat  iufques  à  tât 
qu’on  l’euft  iette  là .  Les  fûcillcs  de  Laurier 
ieruent  pour  conferuer  les  figues  Iciches  cô- 
me  l’a  eferit  Pierre  Crefcence  Agriculteur 
aflêz  renomme  :  lefquellcs  font  propres,  co¬ 
rne  dit  le  mefme  autheur ,  pour  mettre  par- 
my  la  gelce,pour  la  frire  (entir  bô ,  pourueu 

Sue  celuy  qui  la  doit  manger  n’ait  point  de 
eure.Il  y  a  mefme  aucuns  qui  la  meflct  par- 
mileCotignatimais  lailfôstraittcr  de  la  cuifr 
ac  aux  cuifiniers,&  nousarreftons  à  traitter 
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ce  qui  touche  la  medicinc.Ic  vicn  doc  à  trai¬ 
ter  des  vertus  &  remedes  du  Laurier  &  de 
fes  Bayes, tirez  des  eferits  &  obferuatiôs  des 
Grecs, des  Latins,  &  des  Arabes.  Galien  dit 
que  l’efcorce  de  la  racine  de  Laurier,  rompt 
la  pierre  &  profite  au  foye ,  fi  on  en  boit  au 
pois  de  trois  oboles  aucc  bon  vin  odorant. 
Les  cymes  les  plus  tendres  du  Laurier  pilces 
auec  Calament  &  vn  peu  de  fel,  puis,beuës 
en  eau  tiede ,  lafchent  le  ventre ,  purgent  la 
phlcg,me,&  font  foudain  fortir  les  vers.  Les 
mefincs  cymes  bouillies  en  vin  auec  Nard, 
guerifient  la  durtc  d’ouye  &  les  tintemens 
des  oreilles, fl  feulement  on  reçoit  la  vapeur 
de  la  decodion  cncores  chaude,  dans  les  o- 
rcilles  aucc  vn  entonnoir.LeLauricr(cc  que 
iedeuois  bien  auoir  mis  au  commencemét) 
à  vnc  faculté'  &  vertu defehauffer  &  amollir 
tant  en  fes  fucilles  ,  qu’en  fon  cfcorce  &  en 
fes  Bayes .  Parquoy  le  bain  de  fa  decodion 
aide  à  la  matrice ,  &  aux  maladies  de  la  ve- 
feie  .  Sa  fueillc  verdc  pilcc  &  enduitc,rcfifte 
aux  piqucurcs  des  moufehes  gucfpcs,des  frci 
flôs  &  des  moufehes  à  miel:  &  pareillement 
au  venin  des  ferpes  .  Cuite  en  huylc  elle  aide 
aux  mois  des  femmes:  &  aucc  pain  &  griotc, 
appaife  les  inflammations.  Trois fiieillcs  bié 
tendres ,  mâga  es  par  trois  diuers  iours  aucc 
beurre,  gucriffent  la  toux.  Les  bourgeons 
broyez  aucc  griotte  aident  aux  inflamma¬ 
tions 


lions  des  yeux  :  auec  huylc  rofal  &  Rue ,  aux 
inflammations  des  genitoircs  :  &  aucc  huylc 
de  Glay  aux  douleurs  de  tefte .  Les  mcfmcs 
bourgeons  pilez  aucc  miel,  font  bons  à  ceux 
qui  rcfpircnt  aucc  difficulté  :  mais  eflaus 
beus  ils  font  vomir .  Quqy  qpc  l’efcorce  de 
la  racine  foit  tenue  pourvn  propre  rcmc- 
de  pourrompre  la  pierre, fi  faut-il  bien  que 
les  lemmes  enceintes  fc  gardent  d  en  boire, 
car  elle  fait  mourir  l’cnfont  dedans  le  ven¬ 
tre. Entre  les  remedes  dont  on  le  fert  quand 
la  Luette  cft  alongcc,ladccoftiondcs  flicil- 
Icsou  des  Bayes  de  Laurier  faiétc  entrois 
parties  d’eau,&  gargarifec  toute  chaude ,  en 
cft  l’vn  :  La  mefmc  dccoftion  beuë  eft  pro  ¬ 
pre  aux  douleurs  de  ventre  &  des  boyaux. 
I^cs  fucilles  de  Laurier  broyées  &  fouucnt 
flairées,  empefehet  la  contagion  &  infcéliô 
de  la  p:  ftc:&  encorcs  mieux  fi  on  les  brufle. 
Aucuns  cftimét  que  la  racine  deLauricr  fert 
beaucoup  pour  hafter  rcnfantcmét,fi  on  la 
prend  àlamefure  dVn  acctabulc  aucc  eau, 
mais  elle  cft  meilleure  à  ceci  frefehe  que  fei 
clic:  les  fucilles  encorcs  biétcdrcs,pilecs  en 
vin  &  cnduitcs,oftct  la  dcmâgcilo  de  nui<ft. 
Les  bayes  de  Laurier  que  les  Grecs  nôment 
Daphnidcs,cfchaufiet  beaucoup  plus  que  ne 
font  pas  les  fucillcs.Prinlcs  aucc  miel  ou  vin 
cuit, ou  en  forme  de  loch  aucc  eau  miel,cl- 
Ics  profitent  à  ceux  qui  deuicnent  tabides  & 
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fecs:&enceftemcfinc  forte,  elles  lêruent  i 
toutes  defluxions  de  la  poitrine:car  elles  cui 
fent  la  phlegme ,  8c  font  qu’on  la  crache  ai- 
fement .  Elles  remettét  la  luette  prolonger, 
fl  on  les  mefle  aucc  pareille  quantité  de  Cu¬ 
min  ,  d’Hyfope ,  d’Origan  &  d’Euforbe ,  & 
qu’on  incorpore  &  aflemble  le  tout  aucc 
miel,  puis  qu’on  l’applique  tout  chaudemet 
furie  Commet  de  la  telle .  Les  mefmes  Bayes 
pilecs  aucc  fon  de  fromet,  grains  deGcneurc 
Auls ,  &  mis  fur  vne  tuile  chaude, les  arrou- 
fant  fouucnt  de  vin ,  appliquées  fur  le  penil 
prouoquent  l’vrinc  arreftee.  Si  on  les  broyé 
en  nôbre  imper,auec  huyle,&lcs  ayant  chau 
fees  qu’on  les  applique, ce  fera  pourfoula- 
ger  les  douleurs  de  la  tefte.  Bcucs  en  vin,  fer 
uent  de  remede  contre  la  piqueure  des  Scor¬ 
pions:  Pilecs  &  appliquées, ou  beuës  en  bon 
vin,pourueu  qu’il  n’y  ait  point  de  fieurc,pro 
uoquent  les  mois.Enduitcs  aucc  huyle,  elles 
effacent  les  petits  vicercs  qui  viennent  d’eux 
mefmes  fur  la  peau,quc  les  Grecs  nomment 
Epinyétidcs,&  les  taches  blanches  qu’on  nô 
me  Vitiligincs,  &  guariflent  les  lentilles,  la 
ligne  &  vicercs  de  la  telle,  &  les  furfures  ou 
peaux  mortes  qui  tombent  quand  onlepi- 
gne.Lcur  fuc  corrige  la  demangeifon  &  gra 
telle  qui  viét  à  la  pcau.Si  la  femme  qui  apro 
che  fon  terme  d’acouchcr,  auallc  fept  Bayes 
de  Laurier  le  foir  quâd  elle  s’en  va  coucher. 


Cela  rendra  fon  enfantemet  aife  &  heureux. 
Elles  gueriflent  la  toux  &  la  difficulté  d’ha¬ 
leine.  Les  Bayes  de  celle  forte  de  L’auricr 
quia  les  fucillcs  plus  menues, reliftet  aux  fer 
pens ,  araignes  &  feorpions ,  fi  ôn  les  prend 
en  vin  :  &eft  bon  de  les  enduire  fur  la  rate 
Se  fur  le  foye ,  auec  huyle  &  vin-aigre:  fern- 
blablemcnt  aux  gangrenés  fi  on  les  enduit 
auec  miel.  Le  fuc  de  ces  Bayes  frefehes  cft  bp 
pour  mettre  dans  les  oreilles  auec  vin  vieil 
&  huyle  rolat ,  pour  appaifer  la  douleur  d  i- 
celleSjoftcr  ladurtc  d’ouye,  &  le  tintement. 
Aufsi  pour  ofter  les  lafsitudes,&  guérir  ceux 
qui  font  gelez  par  la  froidure, il  les  faut  oin¬ 
dre  du  fuc  des  Bayes ,  &  y  adiouftant  vn  peu 
de  Nitrc,&  cela  leur  profite  grandement.  Si 
quclqu’vn  eft  oind  d’huyle  Laurin ,  les  ani¬ 
maux  venimeux  n’ont  garded’en  approcher 
lequel  feul  eft  fort  propre  pour  refoudre  les 
maladies  des  nerfs ,  difiiper  les  douleurs  de 

coftc,&  fi  eft  bon  aux  fleures  procédâtes  de 

matière  froide  :  fcmblablemcnt  pour  guérir 
la  durtc  d’ouye ,  fi  on  le  frit  vn  peu  chauffer 
dans  l’efcorce  d’vne  grenade.La  frçô  de  fri¬ 
re  ceft  huyle  eft  telle.  Il  faut  frire  cuire  vne 
bonne  quantité  de  ces  Bayes  bien  meures, 
dans  de  l’eau  chaude ,  &  apres  les  auoir  frie 
bouillir  longuement, il  frut  ioliemct  recuil- 
lir  auec  vne  plume, l’huyle  quelles  aurôt  ren 
du,&  qui  nagera  par  dciru5j&  le  ferrer  dans 
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vnvaiflc-au  propre  >  pour  s’cn  fcruir  au  be- 
foin.  l’adiouftcray  ceci  pour  le  dernier  que 
i ’ay  prins  de  Pline  &  de  Columcla ,  &  qui  à 
la  vérité  ne  fcmble  pas  conuenir  au  propos 
precedent.  Scs  Bayes  feruent  de  viande  fort 
propre  aux  poules  qui  font  trauaillccs  de 
phlcgmes,  quand  elles  ontbic  faimrou  fion 
les  faitiouencràla  fumeefaite  de  Laurier, 
ou  bien  de  Sauinicr .  le  mettray  donc  ici  fin 
au  difeours  du  Laurier, pour  venir  au  Gcne- 
urcjà  les  Bayes  &  à  fa  gomme,  qu’aucuns  ap 
prient  Vernix. 

Z)«  Geneure-,  de  fes  Bayes^  çy-de  fa,  Gommcy  (ÿ* 
desremedes  dr  facultez.  d'tceux. 
^mrreau  Vil, 

TE  difeours  tant  plus  volontiers  eu  ce  lieu 
4du  Geneurc  (côme  il  eft  appelé  entre  nous 
François,  d’autant  que  les  branches  &  fa  ti¬ 
ge  feruent  d’apuis  &  cfchalas  pour  fouftenir 
les  vignettemens  &  treilles  qu’on  fait  e's  iar 
dinsjlcsbclles&magnifiques  loges  que  les  ri 
chcsydrclTent.D’autâtaufsiqu’on  en  apor 
te  à  Paris  à  belles  batellecs, pour  s’cn  s’eruir 
à  diuers  vfagcs,&  puis  les  crocheteurs  le  vôt 
criât  parles  rues  à  qui  en  veut  acheter,  l’ayât 
premièrement  mis  en  beaux  petits  fagots, 
defqucis  on  lait  du  feu  pour  refiouir  par  fa 
chaleur  &  bône  odeur, &  le  corps  &  l’elprit 
car  en  les  bruflant  ils  produilènt  vne  fenteur 
qui 
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qui  n’cft  pas  mal  plailàntc.  Le  Gcneure  par 
fon  odeur  foucfue  chafTc  le  mauuaisaër& 
la  côtagion  de  lapcftc,&  nettoye  l’infcdio. 
Mais  ic  vien  au  récit  de  fon  hiftoire.On  trou 
UC  de  deux  fortes  de  Gcneure  entre  nous, fi 
fait-on  bien  ailleurs ,  qui  croilTent  ordinai¬ 
rement  CS  montagnes  .  Les  vns  font  bas  & 
ont  leurs  rameaux  qui  traînent  par  terre, 
(ans  Ce  Icuep  iamais  gucrcs  haut  de  terre  : 
leurs  fucillcsfont  piquantes  comme  efpmcs, 
&  font  fort  femblables  à  celles  du  Rmma- 
rin  ,  plus  cftroitcs  toutesfois  :  leurs  Bayes 
fontverdes  au  commencement,  mais  eftans 
paruenues  à  maturité  elles  dcuicncnt  noires 
&  envoid-on  ordinairement  des  nouuclles 
parmy  les  vieilles .  Les  autres  viennent  plus 
hauts,&  ont  leur  tige  plus  haute ,  &  leur  el- 
corce  fort  fraifle  &  cntr’ouuerte  en  plu- 
fieurs  lieux:  leur  bois  eftiaune  &  de  bon¬ 
ne  odeur  :  fes  rameaux  s’eftendent  plus  au 
large,  &  font enuironnez  de  force cfpines: 
&  fes  Bayes  font  du  tout  femblables  aux 
Bayes  de  l’autre.  Et  l’vn  &  l’autre  font  fâ¬ 
cheux  ,  &  armez  d’efpines  qui  menacent  de 
piquer  ceux  qui  en  approchent  ,  ils  font 
verds  en  toute  laifbn ,  &  ne  portent  point 
de  fleur ,  Ils  aiment  tous  deux  les  montai- 
gncs,&  les  lieux  pierreux  &  pleins  de  ro- 
chcrs:mais  à  i  plaine  il  y  vienct  fort  diffici¬ 
lement,  &  à  4ine,ou  s’il  y  vient  il  eft  petit 
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&  bas,  &  fcrt  d’vn  giftc  fort  plaifîinf  aux  co- 
nils  ;  car  ils  font  fort  friands  de  fes  Bayes  & 
grains  raufll  dit-on  comniune'ment  ,^uand 
on  les  fcrt  fur  la  table,  qu’ils  Tentent  le  Gcne 
ure.  Au  refte  cncores  que  le  Gencure  germe 
Sc  bourgeône  au  printemps ,  Comme  les  au¬ 
tres  arbres, fi  produit-il  fon  fruid;  bien  tard: 
carie fruid  nouueau  fe  roid  es  Gcncuresert 
automne ,  &  ce  nouueau  fruid  fiiccede  en  il 
place  du  vieil ,  comme  nous  auons  ia  dit ,  de 
forte  qu’il  demeure  deux  ans  fur  la  plante ,  y 
en  furuenant  d’autres,  qui  y  demeurent  auflt 
deux  ans ,  que  fi  on  les  lailîc  fur  l’arbre  fans 
les  cueillir  ilsfe  lêichent&  fleftrilfent:  par- 
quoy  on  les  cueillit, &  les  garde-on  quelque 
temps ,  pour  s’en  feruir  aux  vfages  que  nous 
dirons  ci  apres.  Le  bois  de  Gencure  eftv- 
nc  matière  fort  propre  pour  faire  baftimés 
&  ouuragcs,  tant  dans  terre  que  hors  de  ter¬ 
re,  car  il  dure  plufieurs  centaines  d’annecs, 
fans  fe  gafter  ni  corrompre  ;  ce  que  nous  fe¬ 
rons  clairement  cognoiftre  par  le  récit  d’v- 
tiiflnire  ne  hiftoire  mémorable, dont  Pline  fait  récit. 
notdble.  En  Elpagncjdit-ihlcs  Saguntins  ticnnet  que 
le  téple  de  Diane  Ephefiennc,qui  fut  appor¬ 
te  par  Zacynthus  &  par  les  autres  qui  on  ba- 
fli  Saguntc ,  fut  drelic  deux  cens  ans  deuant 
laruyne  deTroye,  félon  lei  :“it  de  Bochus, 
&  qu’il  eftoit  au  defious  de  Ir ..  iMcrlequcl  tê- 
plc  fut  clpargne'  par  AnAit  ïi'rs  qu’il  bru- 
fla  Sa- 
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fla  Sagunte,cftant  efincu  par  religion,  &  les 
poutres  &  fouliutaux  qui  eltoyclitdè  Ge- 
neure  durent  cncores  auiourd’huyfrtJiû  Pli- 
ne.Il  ne  fe  faut  donc  pas  eftonner  fi  les  al- 
chimiftes  afleurent  qu’vn  charbon  de  Gcne 
ure  allumé  &  couuert  de  fes  cendres  # garde¬ 
ra  fon  feu  vn  an  tout  entier .  Mais  c’en  aflez 
parle  de  l’arbre ,  parlons  maimenant  de  fa 
gomme.  Aucuns  tiennent  que  le  Gcneure 
lette  vnc  certaine  larme  au  temps  des  gran¬ 
des  chaleurs, laquelle  cftant  dclèichcc&  en¬ 
durcie  parla  chaleur,  fc  côuertit  en  gommcj 
à  laquelle  ilsont. donné  le  nom  de  vernix: 
Il  eft  de  couleur  blanche  quand  onTe  cueil¬ 
lit  &  quelque  temps  apres ,  mais  quand  il  eft 
longuement  gardé  il  iaunit,  &  cftât  fort  cn- 
uieiïlijil  dénient  du  tout  rous.  Le  meilleur 
eft  ccluy  qui  eft  eler  &  luilànt,&  que  mis  fur 
Icfcuicttc  vncfentcur  qui  n’cft  rien  moin¬ 
dre  que  l’odeur  de  l’Encens  .  Les  efcriuains 
s’en  feruent  pour  polir  &  liflfer  le  papier  :  Si 
les  teinturiers  mcllcnt  quelque  peu  de  cefte 
gomme  parmi  leurs  teintures  &  couleurs,  cl 
les  prendront  tellement  qu’elles  ne  s’efface¬ 
ront  pas  aifément  apres:  Que  11  on  iette par 
dclfus  vu  peu  de  cefte  gomme  puluerHcc,  cl¬ 
ic  leur  donnera  vn  merucillciix  luftre .  le  ne 
veux  pas  oublier  que  de  celle  gomme  dc- 
ftrempee  en  de  femcnce  de  lin,  on  fait 
vil  duquel  on  fc  fort  pour 

Y.j. 
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donner  luftre  aux  peintures ,  &  pour  pdlir 
le  cft  bon  aufsi  contre  les  brufleurcsj 
mais  fon  principal  vfage  c’eft  contre  les  dou 
leurs  &enflcures  des  hemorrhoidcs:mais  ce-* 
ci  deuoit  eftrc  relèruc  au  traitté  des  remè¬ 
des  duGcncurCidcrquels  il  cft  temps  de  par¬ 
ler:  Mais  auant  qu’en  venir  là,  &  auant  que 
entrer  au  rcch  des  remedes  qu’on  peut  tirer 
du  Gencure,ilmc  fcmblequç  ieftray  fort 
bien  de  donner  c’eft  aduertiffement  a  ceux 
qui  font  eftat  de  la  medicinc ,  de  peur  que 
au  lieu  d’vn  remède  falutaire  ,  ils  uç 
nent  vn  venin, afçauoir  que  là  où  les  Arabes 
ordonnent  en  leurs  compofitions  de  la  San- 
^racha,  il  faut  entendre  de  cefte  gomme  de 
Gcncurc:mais  quand  les  autlieurs  Grecs  mr 
lent  de  la  Sandaracha,  il  faut  prendre  ce  L- 
neral  qui  eft  roux  &  fort  femblable  à  l’orpi¬ 
ment.  Car  du  te'ps  de  Diofeoride  ,  ni  deGa 
lien, la  gomme  de  Gencure  n’eftoit  point  en 
cores  en  vfage,  finon  qu’elle  le  fut  fous  le  nÔ 
de  Sucemum  ,  auquel  elle  eft  fort  conùena- 
ble  &  en  fes  vertus  naturelles  &  en  fes  facul- 
tez.  Il  cft  temps  maintenant  dem’arrefter 
àladeduiftion  des  vertus  du  Gencure  &  de 
fes  parties. 

Si  on  fait  de  la  lexiue  des  cendres  duGc- 
neurc  auec  du  vin,&  qu’on  en  face  boire  au 
poids  de  quatre  onces,  cela  prouoquerafort 
bien  l’vrinc.-par  lequel  rcmed^jÇ^  a  veu  mef 

fla  Sa- 
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ihe  des  hydropiques  guéris,  en  peu  de  iours, 
fans  autre  remede .  Cefte  mefirtc  Icxiuc  gué¬ 
rit  la  rogne, &  ofte  U  dcmangeifon,fi  les  ma 
lades  s’en  laucnt.Ou  lait  aufsr  aucc  du  Gene 
ure,vn  bain  qui  a  vnc  venu  fmgulicrc  ôc  ad¬ 
mirable  contre  les  gouttes ,  duquel  voicy  la 
façon .  Pren  du  bois  de  Gencurc  râpe'  &  li- 
mé-menu<dou2c  liurcs:fay-ks  cuire  aucc  eau 
en  vne  grande  chaudière ,  iufqucs  à  ce  que  la  .Zt».  ' 
troificme  partie  foit  conflimec  :  puis  ictte  U 
dccoftion  &  les  rabotcurcs  du  bois  aufsi^ 
dans  la  cuue,&y  lây  entrer  le  patient  iufqucs 
au  nombril,  &  que  là  il  bafsine  &  lauc  bien 
les  membres  tormentez  de  douleur,  mais  il 
faut  auoirpurgc'le  corps  prcmicrcmct.Nous 
auons  vcu(dit  Mithiol)dcs  goutteux  en  Bo¬ 
hême, qui  eftoyent  tourmentez  d’vne  dou¬ 
leur  continuelle, &  gifans  ordinairement  au 
lid ,  lefquels  ayans  vfc  quelque  temps  de  ce 
bain:font  deuenus  tellement  fai  ns  &  ddpos, 
qu’ils  eftoyent  plus  propres  à  faire  leurs  né¬ 
goces,  qu’ils  n’auoyent  cfté  auparauant.Ort 
fait  aufti  vn  certain  huyle  qu’on  tire  du  bois 
de  Gencurc ,  (  per  dcfccnlum  que  difent  les 
Alchimiftes  )  mettât  deux  pots  de  terre  l’vn 
contre  rautre,oudcux  vaillcaux  deverrede- 
qucl  ertant  mis  tout  chaut  dedans  la  bou¬ 
che  :  appaife  merueilleufemeiK  la  douleur 
extrême  des  dents ,  fi  elle  procédé  de  la  de- 
fluxion  de  quelque  matière  froide  :  Bien 
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cft  vray  que  ccluy  qu’on  tire  de  fes  Bayes  cft 
meilleur, '&  eft  fort  plaifant  à  l’odcur.Le  fuc 
tiré  de  fes  fueillcs,cftbô  cotre  les  morfurcs 
des  vipères ,  foit  qu’on  l'enduife  delTus,  ou 
cp’on  le  boiue.La  cèdre  dcl’efcorce  du  Ge- 
nenre efface  la  ladrcric:&  lafcnteur  des  fucil 
les  &  du  bois  de  Gcncure  alumez ,  chalfent 
les  ferpens .  Il  nous  faut  maintenant  parler 
des  Baycs.Lcs  Bayes  ou  grains  de  Gencure, 
feruent  contre  les  douleurs  de  l’eftomach, 
de  la  poitrine  &  des  coftcz,foit  qu’ô  les  boy- 
ut*  ou  qu’on  en  baflmc  feulement  ces  parties 
là.Si  on  prend  fept  de  fes  Bayes,  &  autant  de 
Bayes  de  Laurier,  &  de  canelle  cômune,vnc 
drachme,  &  qu’on  les  pille  grofsicrement» 
puis  qu’on  les  mette  dâs  le  vôtre  d’vnc  tour¬ 
terelle,  &  pendant  qu’elle  roftira  la  faudra 
arroufer  de  grailfc  de  poule, &  en  fin  la  faire 
manger  à  la  femme  qui  dâs  peu  de  iours  doit 
acouchcr ,  le  foir,vn  iour  &  l’autre  non, cela 
fera  que  cefte  femme  deliurcra  fort  aifement 
&  fins  trauail  :  qui  cft  vn  remede  bien  facile 
à  faire  &  bien  plaifant.  Les  mefmcs  Bayes 
beues  en  gros  vin  rouge,  arreftôt  le  vctre,& 
les  tumeurs  d’iceluy,  &  fi  profitent  aux  fuffo 
catiôs  de  matricctConfitcs  en  fucrc,ou  cuit- 
tes  en  quelque  vin  puiflant,clles  dilsipent  les 
inflations,les  tranchées ,  &  les  douleurs  qui 
en  procèdent  :  meurilfcntla  toux,&  prouo- 
quent  l’vrine  :  Eftans  concalfces  on  les  fait 
cuire 
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cuire  en  vin  blanc, cnfcmblc  aucc  des  Roft  s, 
des  noix  de  Ciprez ,  &  des  fueilles  de  Meur- 
te, contre  ks  douleurs  des  dens:il  eft  bic  ccr 
tain  que  fi  quelqu’vn  fc  laue  la  bouchère  cc- 
fte  decoôion  chaude, y  adiouftant  Icuk-mét 
vn  petit  d’eau  de  vie, ou  bien  s’il  y  fait  feulc- 
ment  tremper  vn  linge  &  qu’il'  l’applique 
fur  la  dcnt,il  expérimentera  combien  ce  re- 
mede  eft  foudain  &  meriieillcux.  II  eft  bon  à 
ceux  qui  font  fubied»  à  la  fciatique,dc  pren¬ 
dre  en  vin  blanc,  quatre  Bayes  ou  grains  de 
Geneure.  le  di  encorcs  d’auâtagc,que  la  de- 
coôi5,tantdes  Bayes  que  des  fueilles  beue, 
prouoque  &  fait  fortir  cfflcaccmct  les  mois. 
Mais  c’eft  afles parle  des  Bayes, pour  donner 
lieu  au  difeours  que  nous  voulons  faire  de 
fâ  gomme ,  de  laquelle  on  fe  fi  rt  à  plùfieurs 
vfagcs.Lagomme  de  Geneure,  qu’on'appc- 
le  vernix,  comme  nous  auons  dit,  eft  bonne 
pour  arrefter  le  fàng  coulant  du  nez, fi  on  la 
broyé  aucc  vn  blanc  d’œuf,  &:  qu’on  l’appli¬ 
que  fur  le  front  &  fur  les  temples  :  Elle  arre- 
uc  la  violence  des  vomifTcmens  bilieux  qui 
tormentent  l’eftomach,!}  on  met  fa  poudre 
dans  vn  œuf  molet  &  qu*on  le  boyue  :  &:  en 
cefte  mefme  façon  elle  arreftera  le  flux  de 
ventre ianglant .  Elle  aide  grandement  à  la 
rcfblutiondesncrfs,<aufccd'humcurs  froii 
des:arrcftc  les  defluxions  du  ccruoaU,  fi  bn 
s’en  parfume  :  enduite  fupprime  les  hemor- 
Y.iij. 
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rhoidcs  qui  flucnt  :  &  meflce  aucc  quelque, 
matière  conuenable ,  elle  retient  le  crache¬ 
ment  de  fang .  meflee  aucc  poudre  d’encens, 
&  vn  blanc  d’oeuf, appaife  les  vomilTcmensi 
fl  on  l'applique  chaudement  fur  l’cftomach: 
elle  arrclteaulsi  le  flux  dç  ventre ,  fi  on  s’en 
Oinéi.lointc  aucchuyle  rofat,  ou  huylcMir- 
tin,clle  guérit  les  fentes  &  creuafTes  du  fon¬ 
dement  ;  fi  fait  bien  aufsi  les  creuafles  des 
pieds  &  des  mains ,  engendrées  de  froidure, 
J.C  parfum  de  cefte  gomme  arreftç  les  Ca¬ 
tarrhes,  &  empefehe  qu’ils  ne  tombent  a~ 
nec  viQlence  fur  les  parties  baffes .  Elle  d’ef- 
peftre  auec  grand  veytu ,  l’cftQmach  &  les 
bopuk  ,  de  4  plilcgjnc  qu’y  eft  attachée  ;  gr 
retient  fort  bien  l’humeur  qui  tumbe  fondai 
nement  du  ccrucau  furies  parties  baffes ,  Sa 
fumee  rcccuc  par  vn  entonnoir  appailè  la 
douleur  des  dents ,  foudain  qu’elle, paruicn- 
draaux  dents  qui  font  mal.La  poudre  de  ce¬ 
lle  gomme  mife  dans  les  cauitez  des  fiftulcs 
h  .'.midcs&  moittcs,Ics  defft-iche,  &  arrefte 
l’abondance  desmois.Son  parfum  aide  gran 
dément  àla  diflilation  ducerucau  .  Bref, ce¬ 
lle  gomme  â  les  mcfincs  vertus  &  facultca 
que  le  Succinum ,  comme  nous  auons  ia  dit: 
car  elle  eff  chaude  ^  feiche  au  fécond  de¬ 
gré',  auec  quelque  peu  d’amertume,  ce  que 
fera  pour  la  fin. 

Du 
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Du  Sureau  fui  croifien  arhre.,&de  celuy  fui  eji 
comme  vnherhe^appeléTehle.-çfr  de  leurs 
facultez.  &  remedes. 

^arreau  VIII. 

L’Arbre  que  les  Latins  appeler  Sâbucus, 
ou  felô  QjScrenuB,Sabucus,&  les  Grecs 
Aâ:e,&  les  François  Sebu  ou  Sureau  ou  Su- 
feau,cft  de  deux  fortes .  L’vn  cft  fort  cômun 
&  frequent  parmy  les  bayes  &  clofturcs  des 
iardins  &  des  vignes ,  &  à  force  mouclle ,  il 
porte  vn  mouchet  de  fleurs  fort  blichesdes- 

Suelles  ont  vne  fenteur  fl  plaifantc,que  ceux 
c  noftrc  nation  en  font  du  vin-aigre  qui 
cft  fort  plaifânt  >  les  fâifant  tremper  dedans: 
Sa  fcmcce,cc  font  des  petitesBayes  ou  grains 
mois  ,  remplis  d’vn  humeur  gluant ,  qui  tei¬ 
gnent  les  mains  de  couleur  de  fang .  La  ma¬ 
tière  ou  bois  du  Sureau  eft  merueillcufemct 
ferme  &  folide,  à  caufe  dequoy  elle  cft  pro¬ 
pre  à  faire  boucliers  ou  targes,comme  affir¬ 
me  Pline  :  Car  cftant  tranfpercee(commc  le 
mefme  authour  dit  le  femblablc  du  Figuictj 
du  Tilletjdu  Saulx ,  du  Bouleau  &  des  deux 
Pcuplicrs)cllc fe  referre  incontinent ,  à  cau- 
ft  dequoy  le  fer  le  perce  mal  aifement ,  ouli 
elle  cft  pcrcce  j  on  n’en  peut  après  retirer  le 
fcr,qu’auec  difficultc'.Laiitrc  forte  de  Sureau 
cft  fauuagc  pluftdft  que  domeftique  ou  croif 
fant  CS  iardinsjd:  cft  appelée  des  Grecs  Cha 
«mcafté  ,  pourec  qu’il  n’cft  pas  fi  haut  de 
Y.iiij. 
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terre  que  l’autre,  commme  s’ils  vouloyent  di 
rc,pctit  Sureaudes  Latins  le  nomment  Ebu- 
lus ,  &  les  François  Yeble:  il  approche  plus 
delà  nature  des  herbes ,  que  non  pas  des  ar~ 
bresjlâ  tige  eft  quarrcc ,  ayant  force  nœuds, 
dcfqucls  fortcntïès,fuciller  par  intcruallés, 
lefqucllcs  hueiilcs  font  fort  femblables  aux 
fucillcs  d’Aniâdicr  jJioiîmis  qu’elles  font  dê 
telccs  tout  autour  en  façon  de  Icic.  Cefte  pli 
te  fait  foiiflcuer  le  cœur,  &  fait  venir  appétit 
de  vomir, par  fa  forte  odeur  &  mal  plaifLitc: 
elle  a  la  flciLr,lcs  grains  &  le  moufehet,  fem-! 
blabks  au  Sureau, mais  l’odeur  en  eft  du  tout 
diuerfe.  Elle  vient  cslicux  ombragaix,  moi¬ 
tes  &  aquatiques.  Voila  ce  quei’ay  bien  vou¬ 
lu  dire  fommaircment  de  la  forme  &  .  figura 
de  l’vn  &  de  l’autre  Surcauril  refte  maintenât 
qued’vn  mcfmc  train  ie  po-urfiiyueà  diîbou- 
rir  de  leurs  facilitez  &  remedcsjfelon  ma  peti 
te  portée.  L’eau  diHilcc  des  racines  tât  du  Su 
rcau  que  de  l’ Yeble, aide  merucilleufcmcnt  a 
ceux  quifont  détenus  de  cellcfortc  d’hydro- 
pifie  qu’on  appelé  Timpanitc;  fi  on  pred  de 
ccftc-cideux  onces,  &  de  celle  là  quatre  on- 
ccs,Sf  fiayât  le  tout  mefle  cnfcmblc  le  patict 
continue  d’en  boire  trente  iours  durant. Les 
fucillcs  tendres  du  Sureau,  cueillies  inconti¬ 
nent  qu’il  commence  à  germer, aucc  le  rhef- 
me  poids  de  racines  de  plantain ,  pcftrics 
&  broyées  aucc  vieil  oing,  appaifent  Ibudai* 
nement 
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ncmcnt  les  douleurs  de  la  gouttc.Lcfuc  tire 
de  fes  hicillcs  adoucit  les  apoftumes  &  amas 
d’humeurs  qui  fc  font  au  cerucau ,  &  princi¬ 
palement  en  la  membrane  qui  enuironne  le 
ccrueamfi  on  le  vtrfc  par  dcfllis.Sa  dccoftiô 
comme  aufsi  du  ycblc  refroidit  l’ardeur  &in 
flammation  des  bruflcures  nouuellcmcnt  fài 
tcs:&auec  Griotte  il  gucntlcs  morfures  des 
chiens,  fi  on  y  applique  des  fueillcs  les  plus 
mollcs.L’eau  tirée  des  fleurs  dcSurtau,app  i 
quee  fur  le  front  &  fur  le  deuant  de  la  tclte, 
amoindrii-lcs  douleurs  caufees  par  vu  hu¬ 
meur  chaud.On  fait  manger  les  fueillcs  ten¬ 
dres, &  lesieuncs  germes  &  bourgeons  au^ec 
fcl,pour  euacuer  la  pblegmc  &  l’humeur  bi- 
lieuwlcs  grains  feruét  à  teindre  les  chcucuK; 
Ladecoftion  faite  en  vin, des  fueillcs  dclafê 
mcnce ,  ou  de  la  racine  de  l’vn  &  de  l’autre 
Sureau,  &  bcué  à  la  mefure  de  deux  ciathes, 
purge  les  eaux  parcmb.nsrbiJeft  vray  quelle 
nuit  fort  à  refl:omacIî,finô  qu’on  fc  foit  pré¬ 
muni  par  chofes  confortatiies  &par  dehors 
&rpardedâs.Le  fuc  tire  dcrcfcorccdc  fa  raci 
ne  prouoque  fort  àvomir  ,&  fàitfbrtirl  eau 
qui  cft  entre  la  chair  &  la  pcaurâutant  en  fait 
le  fuc  de  la  racine  mefme  :  les  fueillcs  de  Su- 
rc-aiibrullecs  &  mifesen  pondre, arreftent  le 
fang  qui  coule  parle  nez.  La  decoftion  de  la 
racine, faite  en  vin,vuydc  du  tout  les  hydro- 
piqucs:&:  la  decoftion  de  fes  fueillcs  amolit 
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les  parties  fccrettes  des  femmes  &  la  matri¬ 
ce, lî  elles  s’afleent  dcdans.Les  fueilles  beuès 
en  vin,rc(lftcntauxpicqucures  des  (èrpensï 
Si  les  tiges  appliquées  auec  fuif  de  bouc,  pro 
fitent  grandement  aux  goutteux.  Mais  l’ Y c- 
blc  eu  de  plus  grande  vertu  &  efficace,  à 
toutes  ces  chofes.  Le  fuc  tiré  des  grains  de 
l’vn  &  de  l’autre,  rafsis,  &  purifié ,  cuit  auec 
niieljiufijues  àce  qu’il  ait  la  confiftence  d’vn 
iulcp,  oftcles  douleurs  d’oreilles,  fionle 
met  chaudement  dedans .  Les  excroiflances 
qui  rcfTemblcnt  à  champignons,qu’on  troq¬ 
ue  au  bas  du  tronc  du  Sureau  (qu’aucuns  ap¬ 
peler  l’oreille  du  traiftrcludas)  trempées  en 
cauRofe  ,  appaifcntles  douleurs  de  tefte, 
&  les  inflammations  de  la  luette .  le  ne  veux 
pas  oublier  longueméc  qu’on  fait  du  Sureau, 
quieft  la  chofe  la  plus  exquife  qu’on  pour- 
roit  dircjcontrc  les  brufleufes,  &  voici  la  fa- 
^on  comme  on  le  fait.  Ilfautprendre  dcl’c- 
fcorcc  vcrdc  du  Sureau ,  laquelle  on  trouuc 
incontinent  apres  la  première  petite  peau. 
Se  quieft  de  couleur  d’herbe,vnc liure  (  ou 
tant  qu’il  te  plaira,ayant  efgard  à  la  quanti¬ 
té  des  chofes  fuyuantcs)d’huyle  laué  par  plu- 
fiours  fois  en  eau  diftilec  des  fleurs  de  Sureau 
dcuxliufcs:faire  bouillir  cela  cnftmblc  quel 
que  cfpace  de  temps,  &  apres  qu’on  Itsaura 
coulez  &  bien  prclfcz,!!  y  faut  mettre  de  ci¬ 
re  ncilfue  &  bien  odorante,  enfcmble  du  fuç 
tiré 
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tiré  des  tiges  du  Sureau,  de  chacun  quatre 
oncestpuis  les  faire  cncorcs  vn  peu  de  temps 
bouillir,  iufqucs  à  tant  que  tout  Icfuc  foit 
enticrenjent  confume  :  cela  fait ,  les  faut  re¬ 
tirer  de  defllis  le  feu,  &  les  bien  remuer  aiuc 
vne  fpatulc,  afin  que  le  tout  foit  bien  mtfle: 
fur  la  fin ,  il  y  faut  adioufter  onces  de 
vernu  liquide,  &  deux  blancs  d’oeufs ,  apres 
Icsauoir  longuement  battis  aucc  vn  cuillien 
&  filialement  mefler  le  tout  bien  tnfcmblr, 
&  le  ferrer  en  vn  pot  bien  net,  pour  s  en  fr* 
uir  au  befoin:  l’ay  prins  ceci  de  Matbiol.  le 
vieil  maintenant  au  récit  des  facultez  de 
rVcble  .  Les  reiettons  tendres ,  &  IcscinuS 
du  Ycble,  qu’on  peut  aufsi  pareilltmtiU 
nommer  Sureau, cuits  aucc  beurre  frais,  ou  a 
ucc  huylc  Si  fcljlafchent  le  ventre;  ÿc  (t  on  ar 
roufe  de  la  fimple  di  codion  des  fueillcs,  el¬ 
le  fera  mourir  les  puces.  Le  fuc  tire  de  fis  ra¬ 
cines  fait  retirer  le  fondement  qui  fort,  gué¬ 
rit  l’cfijuinancc  fi  on  l’applique  chaudemcl 
fur  la  gorge, &  qu’on  mette  au  dehors  vn  lin 
gc  trempe  dans  ce  fuc. Si  on  lauc  tant  &  tant 
de  fois  Cl  fi-muice,  que  le  fuc  noir ,  qu’elle  a 
autour  s’en  foit  allé,  elle  lèra  apres  tort  pro¬ 
pre  pour  donner  dans  la  decodion  de  Cha- 
mepytis,aux  gouttcux&accux  qui  ont  laSci 
atiquc,&  aux  vcrolez  ou  mal  de  X.',pl<  $:  car 
par  fa  vertu  hxatiuc  elle  appaife  grandemet 
les  douleurs, diuçrtifl'ât  en  particleshuincuis 


J48  I  a  R  D  I  N 

qui  tombent  fur  les  parties  malades,  &  les  e-> 
uaeuent  aufsi  en  partie .  La  racine  cuittceii 
vin,&baillcc  à  mâgor,aide  aux  hydropiques, 
ouiirc  les  conduits  de  la  matrice,  &  corrige 
les  maux  qu’y  furuiennent.  Aucuns  tirent  le 
fuc  des  racines  d’Ycblc,&  quant  &  quant  le 
mettent  au  folcil,&lc  formét  en  petits  pains 
ou  trocifques ,  pour  les  garder ,  afin  de  s’en 
feruiraubefoin .  Ce  fuceftant  mis  dans  les 
clyftcrcs,  anéantit  Is  douleurs  tant  des  bo¬ 
yaux  que  de  la  hanchc,fi  elles  font  caufecs  de 
fi-oidures  ou  de  ventofitea.  Il  eft  aufsi  vtile  à 

Jarouoquer  les  mois  :  fi  on  le  met  aux  panies 
ècrettes  des  femmes ,  mcfmement  fi  ôn-  le 
reçoit  auec  laine,  laquelle  on  mette  apres  de 
danslcvirs  lieux  naturels .  Il  eft  fort  bon& 
profitable  d’eftuucr,  &  parfumer  auec  la  dé¬ 
coction  d’Ytblc  :  ceux  qui  ont  efté  détenus 
de  lôguc  maladie,  à  caufe  de  laquelle  ils  font 
tobez  en  vqc  mauuaife  habitudermais  il  fau¬ 
dra  ce  pendant  fortifier  l’cftomach  &le  foyc 
auec  chofes  odorantes  &aftringcntcs  pro¬ 
pres  &  coinienablcs  à  cela. 

Epilogue  OH  Conclujion, 

IV  S  E  S  ici  nous  auons  traite  autant 
briefuement  qu’il  a  efte  pofsible,mais  non 
pas  fi  foigneulemcnt  que  nous  eufsions  bien 
defire ,  les  remèdes  qu’on  peut  tirer  des  iar- 
dins 
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dins>&:  Icsfacultcz  dcsplantcs  qu’y  font ,  a- 
ucc  la  méthode  &  ordre  le  plusconuenablc 
&  le  plus  clair, qu’il  a  efté  pofsible:  nos  con- 
tentansneantmoins  d’enfeîgncr ,  &non  pas 
enrichir  par  beaux  difeours.  Et  noftre  prin¬ 
cipal  but  à  efté  de  pourueoir  aux  pauures 
gens, tant  de  la  ville  que  des  champs,commc 
la  charité  chrcfticnne  le  nous  cômande  :  qui 
ne  peuuent  pas  auoir  les  mcdicins  toutes  le* 
fois  qu’ils  voudroyent  bien  :  &  qui  n’ont  pas 
le  moyen  d’achetterbien  chèrement  lesdro 
gués  dcsapotichaires .  Dauantagei’ay  bien 
voulu  faire  ouuerture  à  ceux  qui  font  'foi- 
gneux delà  mcdicine,  pours’eployer à  dref- 
fer  de  tels  iardins  médicinaux  a  leurs  patries 
&  parês,fclô  la  diuerfitc  des  licux,&  les  cnri 
chir  encorcs  dauantage  s’ü  en  a  le  moyen.Si 
ils  fe  propofent  ce  but ,  ils  donneront  ordre 
&  s’employcront  à  ce  que  l’ancienne  medi- 
cine  &  l’vlàge  ancien  de  mediciner  foit  rc- 
purgé  de  toute  tromperie  &  impofture,&  re 
mis  en  fa  première  fplendeur  comme  de  nou 
ueauîdequoylapoftcritc  reccuravn  grand 
&  indicible  profit. 
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METHODE  ARTIFD 

CIÈLLE  POVR  AVOIIt 

DES  FRVITS  ES  lARDINS,  D’HER^ 
bagcs)racincs,raifins<vinsjchairs,&  bouil 
Ions, qui  purgeront  doucement  &  béni¬ 
gnement  le  corps ,  &  par  le  moyen  def- 
quels  on  pourra  fceourir  àpluficurs  &di- 
iicrics  maladies  fansfafchcric,  &  fans  que 
ils  facent  mal  au  coeur. 

Compofie  par  Antoine  Mizjtut  doStenr 
medicin  de  Molujfon  en 
Bourhonmü. 

Eptfire  de  t  autheitr  an  leüeur  debonnairet 

L  m’eft  fouucnt  Venu  en  la  pen 
(amy  ledeur)  d’oùpouuoit 
J^gproceder  ce  qu’auiourd’huy 
alçs  remedes  de  mcdicinc 
à  contrecœur, fl  iamais  on 
les  eut,  &  mcfmemcnt  les  compofez  ;  voire 
plulicurs  les  hailfent  de  forte, que  pour  les  a- 
uoir,  ie  ne  di  pas  vous  ou  gouftcz,mais  feule¬ 
ment  entendus  nommer,  ils  tremblent  fou- 
dain,le  cœur  leur  foiileuc,&  deuiennent  pa- 
fles  comme  s’ils  eftoyent  à  demi  morts  .  Et 
ceft  pource  que  la  mcdicinc  eft  venue  tant  di 
uerfe  &  embrouillée  (laquelle  feule  commâ- 
dc  aux  Empereurs  &  Monarques  (dit  Pline) 
que 
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que  pour  chaflcr  &  guérir  vnc  maladie  tant 
petite  foit  clic,  il  faudra  faire  vn  amas  d’her¬ 
bes, racines, femcnccs,flcurs,&  autres  chofes 
qui  ont  bicnfouucnt  vn  goufl,&  vne  odeur 
bien  fort  mal  plaifintc ,  &  ciltalTer  tant  de 
diuerfes  fortes  de  medicamens ,  qu  apres  a- 
uoir  ordonné  vne  chartee  de  telles  drogues 
tant  bigarrées  &  diuerfes»  comme -fi  c  cftoit 
pour  faire  vne  farce:  il  faudra  aufsi  qucla- 
potichaire  les  mefle ,  les  trouble ,  les  vire  & 
tourne,  &  puis  que  les  malades  aualertt  cela 
qui  eft  alfcz  pour  leur  fiirc  rendre  leur  gor-  ■ 
gc  cent  fois:au  lieu  qu’ancicnnement ,  corn- 
me  Seneca  mcfmc  le  tcfmoîgnc*  la  medicinc 

depcu^cÆc$,au  contraire  auiourd’huy 
elle  eft  venue  àvntcl  meftange  de  drogues 
&  mcdicincs ,  que  lefeul  regard  d’en  ouyr 
feulement  parler,  ou  de  les  fentir,  prouoque 
la  plufpart  des  hommes  à  rendre  leur  gorge, 
ou  pour  le  moins  leur  fait  foufleuer  le  cœur 
comme  nous  auons  ia  dit  parci  deuant  :  & 

bien  fouuentilsfc  dcfchargent&  par  demis 

&  par  deflbus ,  ne  plus  ne  moins  que  s’ils  a- 
uoyent  prins  quelque  mcdicinc  laxatiue: 
félon  que  la  vertu  expultricc  de  leur  efto- 
mach  s’efmeut  ou  en  haut,  ou  en  bas .  Et  fur 
ceci  Antoine  Guainier  mcdicin  bien  experi 
mentéen  la  ville  de  Pauic,  eferit  qu’il  aveu 
vn  mcdicin  du  Duc  de  Sauoyc  ,  lequel  en 
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rapportant  des  piüules  dVne  boutique  d‘a- 
potichairc,pour  les  auoir  feulement  fenties# 
il  futaufsi  bié  purge  côme  s’il  euftpris  les  pii 
Iules  mcfincs.  Mais  il  me  fcmble  que  le  récit 
qu’Antonius  Mulà  mcdicin  fort  renommé 
entre  les  Italiens  fait,  tant  de  foy  que  de  là 
mcre&  de  là  fceur,n’eft  pas  moins  admirable 
que  remarquablcjA  vqyci  quel  il  cft.Il  m’eft 
aduenu  que  moy  maniant  de  la  Coloquin¬ 
te,  &  l’ayant  ouucrte  cilla  prcfcnccde  ma 
mere  &  de  ma  fœur,moy  pour  l’auoir  feule¬ 
ment  manicc,&  elles  pour  l’auoir  fentie,  euf 
mes  le  v5tre  efineu,de  forte,  qu’il  n’v  eut  per 
^onne  de  nous  qui  n’allaftdix  foisafcllea- 
tiec  grande  émotion.  Il  ne  fe  fiut  donc  pas  ef 
htcrueiller,  puifque'ainfieftque  par  l’oclcur 
des  compofitions  ou  ces  medicamens  forts 
&  violcns,&  mcfmc  i’olerois  dire  venimeux, 
entrent,  &  pour  les  auoir  touchet  ou  fentis, 
on  gouftez, le  ventre  en  efl:  cfmcu,  fi  l’imagi¬ 
nation  ou  aprchenfion  en  olfen ce  quelques 
vus ,  &  fi  fait  en  eux  l’operation  que  feroit, 
s’ils  auoycnt  pris  vnc  medicinc  laxatiue.Et  à 
ce  propos  ie  veux  reciter  ce  qui  m’eft  aduenu 
à  moy  mefme  quclquesfois .  l’auois  vn  iour 
ordonné  à  vn  certain  preftre  des  pillulcs,lef 
quelles  il  hayflbit  fort, mais  la  maladie  de  la¬ 
quelle  il  eftoit  pouf  lors  afflige  rcqueroit  vn 
tel  remède  :  Orluy  avilit  pris  l’ordonnance 
par  efcritjil  porta  W  :  te  iourvrrbillet  en  fii 
,  main 
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main  cftant  en  grand  fouci,nc  penfant  à  au¬ 
tre  chofe  finon  au  moyen  comme  il  fc  pour 
toit  defeharger  de  fes  pillules»  qui  luy  cftoit 
vu  firdeau  fort  pefant ,  &  euft  bien  deflré* 

SIC  quclcun  autre  Ic’s  eufle  aualees  pour  luy. 

r  fur  le  foir  cftant  prefte  du  mab&  s’ache¬ 
minant  à  regret  vers  l’apotichairc,  aduint 
que  le  Ventre  luy  fut  tellement  lafehe  def 
chargea  d’vne  telle  quantité  de  matière,  que 
le  lendemain  il  s’en  rcuint  tout  ioyeux  vers 
moy,  &  me  rendit  mon  eferit  ,  difant ,  que 
pour  l’auoir  (culcnicnt  porte, il  auoit  elle 

I  fcptfoisafellc  la  nuit  precedente, tellement 
qu’il  feportoit  bien,  &  qu’il  me  rcmcrcioit 
bien  fort  .Tuentens  ledcut-,tucntcns  com-* 
bien  peut,  non  pas  feulement  l’odeur  oultf 
gouft  de  tels  mcdicamcns,mais  la  feule  âpre 
hcnfion,cn  plufieurs  corps.  le  feray  vn  autre 

'  récit  quei’ay  veu  moy  mefme  demes  yeux, 

d’vn  petfonnage  de  feauoir ,  qui  toutes  lei 
fois  qu’il  paflbit  près  d’vnc  boutique  d’apo-» 
tichairc  où  on  faifoit  quelque  médicament 
laxatif, l’ayant  Iculement  fenti,à  grand  peine 
auoit  il  loiftr  de  retourner  en  fa  mailbn,  que 
il  auoit  le  ventre  tellement  lafehé,  qu’il  fem- 
bloit  qu’il  euft  pris  le  médicament -mcfme. 
l’en  edgnois  aufsi  vn  autre ,  qui  eft  d’aflez 
bonli-,  V  maifon  notable,  que  s’il  dc- 
f  meuroit  tant  .oit  pcu.cq  la  boutique  d’vn  a- 
i  potichaire ,  il  fentoit  vjn  Ventre  tellement 
Z.  i. 
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crmeu ,  qu’il  eftoit  contraint  de  fortir  foU- 
dain,pour  s’aller  defchargcr,la  faculté  expul 
trice  eftant  irritée  par  l’odeur  de  quelque 
médicament  fafeheux  &  puant  j  ou  bien  par 
l’aprehenfion  de  quclcun  qu’il  auoit  en  hor¬ 
reur, ce  qui  Iny  eftoit  cômun  auec  plulieui's 
autres.  Mais  ic  me  fuis  alfcz  afrefté  à  ces 
chofts ,  par  Icfquclles  tu  peux  aifement  re- 
tuillir(amy  Icdieur)  que  l’vfage  des  medica- 
mens  cft  tellement  odieux  &  fafeheux  à  plu- 
ficurs ,  &  contre  leur  naturel,  qu’ils  ayme- 
royent  mieux  mourir  cent  fois,  qucd’eftrc 
ainfi  bourrclez  (  car  voila  comme  ils  en  par- 
Ient)vne  fois  fculcihentj  pat  ces  drogues  :  & 
ce  pouf  les  raifons  que  nous  àuonsci  deuanc 
anïcnces.  Moy  donc  recognoiflant  cela,fuy- 
uant  les  traces  des  anciens ,  &  m’aceommo- 
daftt  à  la  mignardife  de  ces  gofiers  tant  déli¬ 
cats,  feruant  aufsiaux  eftomachs  douillets 
&  féribles:&  pour  plaire  àlavcuc  &au  gouft 
de  f  oüsjme  fuis  employé  à  recueillir  ce  petit 
traidcjde  plufieurs  bôs  &notablcS  autheurs, 
&  les  mieux  receus  &  approuueZ,  lequel  i’ay 
accreu,  corrige ,  &  augmenté  en  plufieurs 
endroits  :  lequel  i’ay  mis  en  luniicre  pour  le 
bien  public.  le  defire  &  prie  Dieu  qu’il  en 
jjuiffe  fortir  beaucoup  de  bien. 


Mtthodt 


PREFACE. 

f  ,  M ethfde  pour  faire  par  artifice:  ijne  Ut 
■fnti£ls  des  iardins,  afpaHotrUs  herbes ,  racines^ 
raifins  y  vint ,  chœurs  &  antres  y  purgeront  tout 
doucement ,  CT  fiens  aucune  fafcherie  m  dom¬ 
mage. 

P  îl  E  F  A  C  È. 

E  grand  &  tant  renomme  mc- 
dicin  Arniud  de  Villcneufûc, 
enfeigne  au  traite  qu’il  a  l'ait 
de*  reiglts  generales  delà  cura 
tion  des  maladies ,  qu’vn  pru¬ 
dent  &  fidèle  mcdicin  doit  donner  ordre  ôc 
ifauailler  fur  tout ,  de  chalTer  les  maladies» 
pluftoft  par  viandes  qui  ont  quelque  vertu 
medieinale>qucpar  putes  medicines.  Il  faut 
donc  que  le  mcdicin  bien  aduife'  &  fage,cm- 
plbye  là  toute  la  dextérité  de  fô  clprit&  tout 
îbn  eftu  Jej  que  le  gouft  &  l’odeur  &  mcfmç 
la  couleur  des  medicamês  laxatils  qu’il  veut 
faire  prendre  foit  aux  fainsjfoit  aux  malades, 
foit  plaifante  &  agréable,  afin  que  les  yeux 
de  ceux  qui  les  doyuent  prendre  n’en  foyent 
point  ofr.-ncez, qu'ils  les  fentent  làns  regreti 
&  les  fauourcnt  auec  plaifir  &  non  pas, à  cô- 
trccœur,&:  ainfi  que  l’eftomach ,  auec  le  con 
fentemet  de  toutes  les  parties  du  corps,  la  rc 
çoyue  auec  contcntemctrcequi  fc  doit  taire 
auec  raifon,'car  corne  les  choies  de  mauuailc 
odeur  Sd  mal  plaifantcs  renuerfét  l’cftomach 
Z.  ii. 
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&  le  fafchciit ,  aufsi  les  cliofcs  de  bonne  o- 
dcLir  &  plaifantcsUe  refiouiflent  &  fortifient: 
car  la  bonne  odeur  fait  que  le  médicament: 
n'eftpas  fculcmcc  plusplaifant,mais  aufsi  les 
cfprits  animaux  &  vitaux  en  font  fortifiez  a 
uec  plaifir:  &  voila  aufsi  pourquoy  les  fains 
&  les  malades, fuyeiit  volontiers  les  chofes 
de  mauuailc  odeur.  Les  medicamens  laxatils 
donc  doyucnt  cftre  bié  plaifans  entant  qu’il 
fe  peut  faire, afirf  qu’eftans  rcceus  volontiers 
par  l’cftomach ,  &  retenus  ioyeufement ,  ils 
puiflfenttant  mieux  faire  leur  operation  ;  & 
que  pour  eftre  mal-plaifans,ils  ne  caufent  a- 
petit  de  vomir,  vcntofitez  &  agitation  de  l’e 
ftomach.Si  ceci  qui  cft  à  la  venté  bien  diffi¬ 
cile,  fût  iamaisàfouhaiter ,  c’eft  de  noftrc 
tcmpstauquellescftomachs  ne  font  pas  fifa 
cheux,comme  les  palaiz  font  dclicats,&  inal 
aifez  àcontcnter,intrai<aables  &  ennuyeux: 
car  s’ils  oyent  feulement  le  nom  de  médica¬ 
ment,  comme  fi  on  leur  parloit  de  quelque 
bourreau,  fans  l’auoir  niveu  nigoufté/ils 
tremblent  foudain ,  le  cœur  leur  foufleue,ils 
font  efmeusjils  tre{fucnt,deuienncnt  pafles, 
tellement  que  s’ilseftoyent  morts  ils  nechan 
geroyent  en  tien.  Ce  que  moy  confideranc 
de  près ,  i’ay  eftime  que  ie  ferois  vne  bonne 
CEuure  fi  félon  ma  petite  portée ,  ie  propo- 
fois  quelque  ailée  &  briefue  méthode,  par  la 
quelle  on  fuft  guide  &  conduit  pour  défor¬ 
mais 
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mais  pouuoir  prtdrc  en  noftrc  iàrdin,{àns  al 
lcr  plus  loin, des  hcrbages>  racincsjtruits,  rai 
finsj&'pour  dire  en  vn  mot  les  viandes  accou  . 
Humées  defqucllts  on  H-  pourra feruir  au  lieu 
dre  dogues  â:  medicincs  laxatiues,  &  ce  fans 
dommage  &auec  plaifir:  Icfquclles  n’eftatts 
point  moins  plaifantes  pour  cela ,  feruiront 
pour  tromper  ceux  qui  puis  apres  en  tece- 
uront  vn  bénéfice  qu’ils  n’attendoyent  ni 
cfpcroyent  pas,  pour  le  moins  ceux  qui  n’en 
fcauoyent  rien ,  qui  fera  vnc  bonne  trompe¬ 
rie  pour  eux.  Carfoit  qu’on  les  mange,  ou 
qu’on  les  prenne  en  dccoiftion  ou  autremet, 
ils  purgeront  le  corps  fi  doucement ,  &  fans 
fâfchericaucune,&  le  defehargeront  de  tou 
tes  fuperflüitez ,  &  excremens  qu  i  luy  faf- 
chent,  que  ccluy  qui  les  a  pris,  cuimera  n’a- 
uoir  rien  pris  que  les  viandes  accouftumccs, 
0rdin3ircs,&celles  mefmes  qu’il  mange  tous 
lesiours,n’y  ayant  rien  qui  dcplaife  àla  veuc 
à  l’odeur, ni  au  gouft ,  &  l’eftomach  le  rece- 
uant  auec  plaifir  ,&  aucc  contentement  de 
tout  lercfteducorps.  Orilapert  clairemét 
que  les  premiers  inucntcurs  d’vn  fi  notable 
artifice  &  induftrie,  furent  il  y  a  deux  mille 
ans,ou  plus,les  plus  experts  &induftricux  a- 
grîculteurs  d’entre  les  Cartaginois  &:Grccs, 
qui  eftoyét  aufsibicn  vcrlcz  en  la  medicine: 
defquels  comme  de  main  en  main  cefte  belle 
&falutaircinuention,paruint  àMarc  Caton 
Z.  iii. 
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lequel  l’orna  grandement  :  Diofeoride  l’ap-, 
promia,  Columclala  cognent,  Plirjclaprc^ 
pofa,  leanMclî-icrentcndit  ,Paladeqe  l’ou¬ 
blia  pas  &Arnaud  dcVilleneufuc  l’a  enrichie 
grandement, mais  l’cxpericnce  des  mcdicins 
modernes ,  qui  font  eftat  d’elprouuer  les 
chofes,&  s’y  prendre  garde  diligemment,  1’^ 
fort  bien  confirmée,  &  merueillculcment  a- 
çreuë.Bien  heureux  font  les  mcdicins  dit  ce 
grand  philofophe  Amedicin  Arnaud  de  Vil 
fcncufue,  aufqucls  Dieu  a  defparti  la  feience 
des  fecrets  de  nature  ,  &  qu’il  a  fait  tefmoins 
priuezdefcs  mcrueilles.  Honorc,dit-il,tcls 
pcrfonnagcs,car  le  fouucrain  les  a  choifis,  & 
les  a  quafi  voulus  faire  compagnons  de  natu 
rc.Mai.s  le  mal’heureft,  dit  il,  qu’il  y  en  a  plu 
lîeurs  d’appelcz  à  la  medicinc,mais  bien  peu 
d’efleus.  Puis  d^c  que  les  cho4s  font  ainfi  di 
fpofees,  il  nous  faut  toucher  la  chofe  auec  le 
doigt,  comme  on  dit ,  &  monftrer  à  chacun 
par  vne  façon  bien  ailée ,  comme  on  pourra 
déformais  auoir  enfoniardintant,  pourluy 
que  pour  fes amis,  desremedes  pour  fc  pur¬ 
ger  doucement  &  fans  fafeherie  ni  domma¬ 
ge.  le  vicn  donc  des  paroles  au  fait ,  çomnae 
on  dit.  . 

Comme  il  faut  f. lire  pourchoifir  (^r  recouurer 
des  matteres  médicinales  con  ’ienahles  à  faire  co 
que  npus  en  voudrons  faire, 

CHAP. 


C  H  A  P.  I. 

A  Vant  toutes  çhofcs  >  il  faut  talchcr 
r\  s’il  eft  poftiblc  d’entrer  en  amitié  àucc 
quelque  mcdicin  fidelle&  bien  vcrfé:&  en  fa 

trcfcncc  aller  vers  quelque  apotichaire  ou 
erborifte,qui  foit  bien  fourni  de  toutes  fè^ 
drogues  feruâs  à  la  mcdicine,&  fi  on  ne  peut 
faire  autrement,  il  faudra  choifir  &  mettre  à 
part, ce  petit  nombre  dç  fimplcs  mediçamés 
fuyuans,propres  à  purger  le  corps  :  afin  que 
tu  expérimentés  les  matières  des  iartÜHS  qu* 
ont  diuerfe  faculté  de  purger  jmais  il  faut  que 
CCS  medicamens  foyent  frais,&tant  que  faire 
fe  pourra  bien  nourris  &  choills  entre  pl'*" 
fieurs,&non  pas  fans  fuc,vcrmoulus,flcuris> 
puans,&  par  confè^uent  làns  force  ni  vertu» 
&  du  tout  inutiles  a  ce  que  tu  en  veux  fiire. 
Que  s’il  n’eft  pofsible  d’e  recouurcr  de  fi  exa 
ôcmcqt  bons, pour  le  moins  il  faut  qu’ils  en 
aprochcni  le  plus  que  faire  fc  pourra:  &  lors 
qu’on  les  voudra  mettre  en  befongne  &  s’en 
feruir,  il  les  faudra  bien  monder ,  laucr,  &  fi 
fait  befoin,Ies  concalTcr  grofsicvcment&les 
faire  tremper  vniour  entier,  ou  feulement 
quelques  heures  comme  nous  monftrcrons 
en  eau,  ou  en  quelque  autre  liqueur  propre 
&  conuenabU:or  afin  qu’iU  reprennent  leur 
premier  naturel ,  &  leur  force  &  vigueur 
qui  s’en  alloit  perdue,  &  que  tu  ne  trauaillcs 
en  vain  &  fâs  pro^t,il  y  faudra  procéder  par 
Z.  iiii. 
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l’ordre  &  méthode  que  nous  dirons.Toutc^ 
fois  auant  qu’en  venir  là,ie  croy  qu’on  pren¬ 
dra  plaifir  &  profit  d’entendre  &  feauoir  les 
ficultcz  des  n^edicamens,  defquels  on  veut  a 
bruuer  les  plantes  des  iardins  pour  les  redre 
laxatiues, félon  le  but  &  intention  que  tu  pre 
tens.Nous  commencerons  donc  par  le  rôle, 
&  récit  des  medicames  dont  M.Caton,  &  a- 
uant  luy  les  agriculteurs  &  medicins  Carta- 
ginois  8c  Grecs ,  vfoyent  couftumicrcment 
pour  cefte  fin  :  pour  venir  puis  apres  aux  ob- 
feruations  des  modernes, lefqucis  nousfauôs 
eftre  riches  &  abondans  en  la  cognoiflancc 
de  plufieursfecrets  de  nature.  L’Ellebore,& 
fur  tout  le  noir,duquel  les  anciens  ont  prin¬ 
cipalement  vfe,  purge  la  coIerc,la  mélanco¬ 
lie,  &  laphlegme.  La  Coloquinte  euacue  la 
phlegmc,  l’humeur  bilieux,  &  les  matières 
vifqueufes  des  nerfs.  La  Seâmonee  (qui  cft  le 
fuc  d’vne  plante  auflî  appelce  Scammonee) 
&  le  Diagridc,ou  Scammonee  préparée, pur 
gent  la  mélancolie  &  l’humeur  bilieux  qui- 
font  parmi  le  fang,  &  es  parties  efloignecs, 
toutainfi  que  la  plante  mefinc.  Toutes  Ici 
efpcccs  de  TTithimalc,  defquels  Efula  cft  vne 
cfpecc , cuacuent  laphlegme, les  eaux  &  la 
colcre  noire.  Le  Concombre  fauuage,  ou 
Concombre  d’afnede  füc  duquel  on  appelé 
Elaterium, purge  la  phlegme  &  les  humeurs 
gluants  &  vifqueux  qui  font  es  parties  ner- 
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ueufcs  .  LeTurbith  ,  cuacuc  la  phlcgmc* 
L’Efpurgc  les  eaux  &  la  phicgme  :  cômc  fait 
aufti  la  grande  Catapucc,ou  Palma  Chrifti. 
La  Thymclca ,  qui  cft  nommée  des  Perfes 
Mczercon,purgc  les  eaux, b  phlcgmc  &  l’bu 
meur  bilieux.  Voyla'dc  quoy  fe  fcrtioyent  les 
anciens  pour  rendre  les  arbres  &  les  vignes 
laxatiues  &  propres  à  mediciner.Que  fi  quel 
qu’vn  allégué  que  ce  font  tout  drogues  vio¬ 
lentes,  &  pourtant  dangereufesûc  refpôd  à. 
cela  que  leur  violence  cft  changée  &  répri¬ 
mée  parle  meflange  des  fucs  de  qualité  con 
traire, aucc  lefqucls  ils  fe  mcflent,&  font  ren 
dus  comme  vn  mefmc  corps  Srtranfubftan- 
t  ics  s’il  cft  permis  d’ainfi  parler:  le  di  d’auan 
tage  que  leur  force  &  violence  eft  rompue, 
&  s’il  y  a  quelque  qualité  dangereufe  elle  cft 
rcprimee,p3r  la  voyc,  le  moyen  &  le  temps 
duchangcmct&  mutation  qu’ils  rcçoiuct: 
outre  les  autres  caufes  que  ic  lailTc .  Les  mo¬ 
dernes  qui  fontfoigneux  &diligcnsà  rcccr- 
chcr  &  examiner  de  près  les  lêcrcts  de  natu- 
turcjaffcurent  pourl’auoir  fouuent  expéri¬ 
menté, que  les  arbres,  les  vignes ,  racines  & 
plantes, feront  aulsi  rendues  médicinales  & 
laxatiues,  par  le  moyen  des  fimples  medica- 
mens  laxatifs  qui  font  auiourdhuy  en  vlàge, 
&  qui  n’ont  pas  vnc  telle  violêce  que  les  au¬ 
tres  :  Comme  font  le  Polypode ,  l’Epithy- 
me ,  le  Carthame  ou  Saffran  baftard ,  Se- 
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nc,lcs  Hcrmodaftcs,  l’Agaric, le  Rhabarbe, 
le*  Tamarins,lcs  Myraholans  &  autres, com 
me  nous  dirons  tantoft  apres .  Ayant  donc 
mis  ces  fondemens  &  principes,  iç  vienau 
moyen  comme  il  faut  faire  pour  rendre  ainfî 
les  plantes  médicinales ,  que  nouspouuonii 
aufsi  nommer  raedicine  üçs  Arbres. 

Comme.iifauiira  faire fourrenire  Faxatifs^  Ut 
fitùBs  des  A  ries  choifis,  (jr  cjH'ils  parlent 
le  corps  douceTnesit  çjr  fans  fafeherie. 

CHAP,  II, 

QVand  tu  voudras  auoir  des  fruids  qui 
ayét  vertu  de  purger, ou  qui  ayêt  quel- 
^  que  autre  vertu  &  ficultc,  com¬ 
me  nous  monftrcrons,il  te  faudra  choifir  va 
arbre  entre  les  autres  de  telle  efpcçe  que  tu 
voudras, mais  qu’il  porte  bons  ffuidts  &  .plai 
fans, qui  fbit  petit  &  non  gucrcs  efleué  de  ter 
re ,  ieunc  qui  n’excede  pas  deux  ou  trois  anst 
nourri  en  lieu  ouuert  &  libre,  nay  en  bô  ter¬ 
roir  &  fertile ,  &  exempt  de  tout  dommage 
&  iniures,tant  des  hommes  que  desbeftes, 
Qr  quâd  ce  viendra  à  l’entrce  du  printemps, 
lors  que  tous  les  arbres  commencent  à  pro¬ 
duire  &  bourgeonner,  ou  quelque  temps  au 
pirauant,felon  que  la  faifon  de  l’annee  &  la 
nature  le  requerra,!!  te  faudra  ouurir  &  fen- 
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4c{rus  delà  racine, mais  il  te  faudra  pren¬ 
dre  garde  de  n’offcncer  pas  l’cfcorcc:  mais  la 
traitter  doucement  :  Puis  ayant  mis  des  pe- 
tis  coins  d’os  ou  de  bois,  dans  la  fente ,  tu  la 
feras  ouurir  de  la  longueur  d’vnepaulmeS: 
demie,plus  ou  moins  félon  la  portée  de  l’ar¬ 
bre  :  &  incontinent  U  te  faudra  ofter  la 
mouëlle  de  l’ouuerture  que  tu  auras  faifte,  fi 
ainfi  eft  qu’il  y  ait  de  la  mouëlle  au  tronc. 
Mais  fi  l’arbre  ne  peut  fouffrir  d’eftre  fen, 
du,  il  faudra  pcrccrauecvnc  tarière  vn  peu 
plüs  outre  que  la  matrice  ou  le  cœur  de  l’ar- 
bre,&  aucc  quelque  inftrumét  propre  pour 
tirer  quelque  portion  de  la  mouëlle,  ou  en 
fon  lieu  du  cœur  de  l’arbre .  Ican  Mefuc  fe 
contente  de  faire  deux  ou  trois  petis  trous 
à  l’arbre  ,  diftant  d’vnc  paulme  l’vn  de  l’au- 
tre,fans  point  ofter  delà  mouëlle ,  comme 
nous  dirons  bien  toft  ;  Que  fi  encores  l’ar¬ 
bre  ne  peut  pas  porter  d’eftre  pcrccauec  v- 
ne  tarière ,  il  y  faudra  procéder  par  autre 
voye  comme  nous  enfeiencrons  cy  apres. 
Apres  donc  que  tu  auras  bien  nettoyé  la  fen 
te  ou  le  trou ,  il  le  te  faudra  farcir  &  remplir 
de  quclqu’vn  des  mcdicamcns  fufdich,  afça- 
uoir  d’Elleborc  noir  pilc,QU  de  Scammonec 
ou  de  fuc  de  Coloquinte, ou  de  Elateriû  ou 
autre,(clon  l’humeur  que  tu  auras  intention 
d'cuacuer,  mais  il  te  faudra  prcmiereinct  vn 
peu  piler, ou  fi  befoin  fait  mettre  en  infufiô, 
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&  fc  fouucnir  du  prouerbc ,  qu’il  faut  tout 
faire  par  mcfurc:  Car  il  ne  faut  pas  qu’il  y  ait 
làricn  dcprclTcnitrop  ferré,  afin  que  l’ar¬ 
bre  puifle  tirer  là  nourriture, &  que  la  tranf- 
piration  lôitlibre,&  que  la  force  &  vertu  du 
médicament  puifle  eft  rc  portée  en  haut  auec 
la  nourriture ,  par  le  conduit  de  la  mouclle 
ou  du  cœur  de  rarbrc,&  eftre  diftribuce& 
départie  lors  que  le  fruit  fe  forme  &  croift: 
Cela  cftantl:ài(ft&  bien  accompli,  il  faudra 
ofterleseoins  &  raflemblcr  lescoftczdela 
fente, &  les  agencer  &  ioindre  li  propremét 
qu’il  n’ydcmcurc  point  d’ouucrturc,afin  que 
rien  ne  s’efuente  :  &  fera  bon  de  mettre  fur 
la  playel’emplaftre  de  Caton,  lequel  eft  cô- 
pofe  d’argile  ou  croye  &de  fable  auccflàquel 
le  on  mefle  de  la  fiente^  de  bœuf  frefehe ,  & 
pcftrie  iufques  à  ce  qu’ils  foyent  gluants.  Au 
Clins  fe  contentent, auec  Columele,  d’endui 
re  l’ouucrturc  auec  argile  ou  terre  gralTe  bic 
broyccauccdelapaillc,&  en  la  partie  fupe 
rieuredelaplaye  ils  mettent  delà  mou^, 
du  g!azon,de  la  cire, ou  de  la  poix  enuclop- 
pec  auec  cfcorce  tendre,  afin  que  la  pluyc  ne 
entre  dedans,  ou  que  l’arbre  nclbitoffcncé 
par  la  froidure, bruinc,ncige  ,greflc  ou  autre 
met ,  finalement  il  faut  bien  attacher  le  tout 
aucevn  ozicrou  auec  quelque  autre  licrty  de 
peur  que  les  matières  n’cfpanchent,  ou  que 
les  bcltcs  ne  les  facent  fortir  hors  de  leur  pla 
ce.  Il 


Ce.Il  faudra  auoir  le  mcfme  foin  &  obf  ruer 
Icsmcfmcschofcs  quâd  il  faudra  fermer  îès 
trous  qu’on  aura  fait  aucc  la  tariere,  hormis 
qu’il  faudra  ficher  dans  le  trouvne  chcuille 
de  mcfme  grolTcur  que  la  tariere  dont  on  l’a 
fait ,  de  forte  que  le  trou  foit  bien  ferme  de 
toutesparts.Ces  chofes  eftans  exaftement  & 
propement  accomplies,il  faudra  lailTer  l’ar 
Dre  en  fon  naturel,  afin  qu’il  puifTc  produire 
&  bien  nourrir  lès  fruids  (  aide  de  la  laifon) 
lefquels  eftans  paruenus  à  maturité  feront 
cueillis  en  leur  temps,  &  lors  tu  cognoiftras 
par  expérience  qu’ils  auront  la  rnclme  facul¬ 
té' qu’auoyent  les  medicamens  que  tu  as  mis 
dedans  l’arbrerquilcra  pour  vérifier  lepro- 
ucrbe,afçauoir  que  l’enfànt  fuit  le  naturel  du 
perequi  l’a  engendré.  lean  Mefuédofteur 
excellent  en  lamcdicine  des  Arabes ,  enfei- 
gnant  le  moyen  de  faire  des  Prunes  qui  laf- 
cherôt  le  ventre ,  &  purgeront  le  corps  ,  en 
eferit  en  ceftcfortc.On  perce, dit-il  ,1c  prù- 
nicr  en  deux  ou  trois  lieux,les  trous  eftans 
petits  &  diftans  l’vn  de  l’autre  d’vnc  paume, 
&  ayant  mis  delà  Scammonee  dis  les  trous 
on  les  bouche  tresbien  aucc  argile  ,  8c  par 
ce  moyen  les  prunes  font  rendes  laxatiues. 
On  les  baille  enleurfuc,ou  en  dccodion 
auec  Sucre,  au  poids  d’vnc oncc:&  croy  que 
en  ce  lieu  laies  excmplairesfont  corrompus, 
car  il  y  a  vnc  liurc  au  lieu  d’vnc  once.  Au  rc- 
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ftc  il  fc  faudra  foigneulcmcnt  prendre  gardé 
que  tels  arbres  ne  foient  gaftez  par  les  che- 
nillesjou  autres  animaux  qui  ont  de  couftu- 
me  de  broutter  &  deftruife  les  arbres:cc  que 
on  voià  toutesfois  aduenir  bien  peu  fouuét, 
comme  on  s’en  cft  apperccu  par-ci  deuaut,à 
caulè  de  la  vertu  rricdicinale  laquelle  s’efpâd 
iufqu’auxfucillcs:diM*si  auôsnous  remarque 
quelles feruent à pliificurs  chofes , & auons 
peu  fouuent  veules  fruiéts  de  tels  arbres  pro 
duirc  &  engendrer  des  vers. 

Ciniji  autres  moyens  pour  mediciner  les  arbre  s-^  X 
fin  (fu'ils  produtfent finies  <jui  purgent 
dou  cernent  le  corps. 

GHAP.  III. 

QVand  tu  auras  choifi  les  arbtes  tels  que 
nous  auons  dit  ci-dcuant,&qü’ils  corn 
fflcnccront  à  cntrouuit  Icufs  bour¬ 
geons  plains  de  fcue,&  à  cfpartnir  leurs  bou 
tons, qui  font  cômcnccmens  de  leurs  fleurs^ 
il  les  faut  lors  diligemment  defchaufl*cr,com 
me  on  dcfchaufïc  les  fepsde  vigne, iufqucs 
au*  plus  petites  racines'.  Quanddonc  elles, 
feront  dcfcouucrtcs  i  &  que  tu  les  auras  bic 
ncttiecs,  il  A'  faudra  mettre  tout  au  tour ,  & 
deifiis  &dcflbus, quelques  faifceauï,ou(pour 
parler  comme  les  mcdicins  parlcnt,ou  pluf- 
tollcomfnc Caton  parlera  h  façon  rufti- 
que)  quelques  manipules  ou  poignées  dé  ces' 
medi- 
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ihedicamens  dont  nous  auôs  cy  dcuant  fait 
lncntion,apprcftcz  comme  nous  auons  or¬ 
donne, &  les  enfèuclir  &  enterrer  cnfcmblc 
auec  les  racines ,  mettant  la  terre  par  dclTus 
deuëment  miftionnee  auec  du  bon  fient  : 
que  fl  la  faifon  eft  Iciche,  il  fera  bô  de  l’arroa 
llr  par  fois ,  le  loir  ou  le  matin;car  cela  rcf- 
iouira  l’arbre, &  le  maintiendra  en  fa  naturel 
le  vigueur  iufqu’au  temps  de  la  eollcftc  de 
fcsfruifts;  C’cltoit  icy  la  façon  dont, les  an¬ 
ciens  vlbyent  pour  medicinerles  arbres. 

Ceux  qui  font  d’vn  naturel  plus  fubtil ,  & 
quis’empîoyent  àrecerehcr  plus  particuliè¬ 
rement  les  chofes  fecrettesj  m’ont  rapporte 
auoir  clTayd  le  moyen  fuyuant  aüec  heureux 
fiiccer .  Sur  la  fin  du  mois  de  Mars  ils  coup- 
pent  quelque  branche  notable  de  la  racine 
d’vn  arbre,  &  à  cetronc  couppc,  du  cofte 
qu’il  tient  au  pied  de  rarbre,il$  appropriée 
vn  pot  de  terre  plein  de  ces  drogues  médici¬ 
nales  &  laxatiuc$,&  le  bouchent  bien  de  tou 
tes  parts,tellcment  que  rien  ne  fe  puilTc  elpâ 
cher  ou  cfucteripuis  ils  remettft  la  terre  par 
deffus  &  lailTcnt  là  l’arbre  iufqu’à  ce  que  le 
temps  de  recueillir  fes  fruidls  foit  venu,  le¬ 
quel  cftant  cfcheu,&le  printeps  cômençant 
à  rcucnifiils  réitèrent  la  mefiîic  operation  fi 
befoin  fait .  Ce  qui  eft  fort  femblable  à  ce 
que  nous  auôs  Veu  praéèiquer  à  de  bons  Ar- 
chite des, âf experts  charpcticrs,lefquel$  de- 
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firans  d’auoir  du  bois  bien  madré  &rnarque^ 
té  de  diuerfes  couleurs,  vfoyent  de  cefte  mef* 
me  adrclfeîSi  quclqu’vn  au  lieu  de  mettre 
dans  le  pot  des  drogues  médicinales  &  laxa- 
tiues,y  met  quelques  fentcurs ,  ou  quelque 
eau  de  lenteur, ou  quelque  choie  lèmblablc* 
&  les  enterre  comme  il  a  elle  dit ,  il  fera  ef. 
mcrucillc  que  non  feulement  les  fruits,  mais 
aufsi  les  fueillcs ,  &  les  cüorccs  en  auront  l'o 
deur  .  Ceci  m’a  elle  notammét  alTcurépar 
vn  mien  ami, nommé  Pierre  Bclon,homme 
qui  s’eft  aflez  fait  cognoiftre  par  les  Hures 
qu’il  a  mis  en  lumière ,  &  par  la  defcriptioii 
de  les  voyages  &  pérégrinations  tant  de  l’A 
frique  que  de  toute  l’Europe ,  qui  alTcuroit 
l’auoir  effayé  en  l’année  1^6.  8c  le  mcfme  me 
difoit  vn  peu  deuant  qu’il  fuft  tue  par  le  glai 
ue  d  vn  certain  brigand,  ou  comme  on  tient 
par  fon  propre  glaiuc  &  par  la  main  d’va 
ücn  leruiteur  ,  non  guercs  loin  des  faux^ 
bourgs  de  Paris ,  allant  vifiter  les  iardins  du 
Kqy,dcfqucls  il  eftoit  furintendant ,  par  le 
commandement  de  la  Roync  mère. 

Tu  pourras  faire  le  mefmc  en  vue  autre  fa¬ 
çon  plus  aifee:  Auaiit  que  l’arbre  que  tu  veux 
mcdiciner  monte  en  feue ,  il  faut  defchaulTer 
It-s  racines  tout  au  tour,prenant  garde  de  les 
blelTcr,  de  blclTcure  qnilcur  porte  dômage, 
puis  il  les  faudra  arrokr  petit  à  petit  de  l’eau 
où  les  drogaes  ou  herbes  médicinales,  pro¬ 
pres  &: 
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près  &  conuenablcs  au  but  où  tu  pretcns> 
aycnt  trempe  &  infufé*  ce  qu’il  faudra  réité¬ 
rer  par  quelques  iours,  ou  pour  le  moins  le 
rafrefehir  Vue  fois  te  {cpmaine,iufques  à  tant 
que  la  fleur  de  l’arbre  füittumbee>&  que  lé 
ftuift  s’apparoifl'e  manifeftement.  Si  la  bifc 
fouffle  &  qu’il  gelc,il  te  faudra  dôner  ordre 
de  les  garder  du  froid  :  ce  que  tu  pourras  aU 
fément  faire  eu  mettant  fur  la  racine  de  1  ar-  ‘ 
bre  force  paille, &  puis  par  defliiS  du  fumier 
bien  gras  :  pourucu  que  le  fiimicr  ne  tDuebe 
pas  l’arbre, de  peur  que  par  fa  chaleur  {iour- 
ricil  ne  le  face  mourir.  Mais  pour  te  garder 
de  tous  ceS  dangcrs>fl  faut  unori  attendre 
que  les  froidures  foyent paflccs.  S’il  aduient 
que  l’Eftc  foit  chaud  8c  fcc ,  il  te  fraiidra  ar- 
rofer  ton  arbre  le  matin  à  l’aube  du  iour ,  8c 
ic  foir  le  Soleil  eftant  couche  aucc  la  mefmc 
infufion, mais  plus  trempee  que  la  première; 
Céfte  façon  eftbien  facile  &  aifee  à  prepa- 
ferrear  chacun  peut  aifement  recouurer  deS 
plantes  laxatiues,&  fuiuant  le  rôle  que  nous 
en  auons,  mis  au  premier  chapitre ,  choifir 
telles  qui  feront  propres  à  fon  intention* 
&lcs  ayant  vn  peu  concaflccs,lcs  faire  treper 
Vn  iour  entier  en  vnc  bonne  quantité  d’eau: 
&  finalement  en  vfer  à  la  façoh  qu’il  a  efte 
dit. Arnaud  deVillcncuuc  enfô  traitté  qu’il 
a  fait  des  œuures  pour  mcdcciner  les  arbres, 
plantes  &  vignes ,  tiét  que  cefte  façon  cft  la 
A  A.i. 
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plus  excellente,  comme  nous  dirons  en  fon 
propre  licu:car  la  niauuaiftic  des  chofes  fc 
çhange'fbrt,  par  la  mutation  de  leur  faculté 
en  vue  autre  fubftancerparquoy ,  dit-il,  ces 
fruifts  purgent  facilement,  fans  aucun  dan  ¬ 
ger  ni  dommage. 

Si  d’aduenture  tu  n’as  pas  en  tô  iardin  ou 
châp,dcces.icuncsarbrcs  propres  à  faire  co¬ 
rne  nouS'auôs  ia  dit:tii  te  pourras  aider  d’vn 
arbre  tant  gros  foit-il ,  en  cefte  maniéré. 
Choifi  de  c’eft  arbre  vne  branche  nota¬ 
ble  &  bien  nourrie,  laquelle  il  te  faut  percer 
auec  vne  taricre,ou  quelque  autre  inftrumct 
iufques  à  la  mouclle,  bu  iufquesau  cœur,  & 
plus  outre  cncores,  fâifàntrouuerturc'aÂtx 
grande  félon  la  grofleur  de  la  branche  :  cela 
fait  il  faut  remplir  le  trou  des  drogues  que 
tu  auras  prcparccs,commeil  aeftédit  eydef 
fus, puis  le  boucher,  couurir  &  lier  :  &  ainfi 
le  laiffer  faire  iufqu’à  ce  que  les  fruids  foyët 
meurs,  Icfqucls  tu  trouueras  fort  laxatifs, 
fans  que  les  fruids  des  autres  branches  du 
mcfme  arbre  s’en  s’entent  aucunement .  Ce 
.moyen  cft  tellement  certain  &  bien  c^rou- 
uc,qucie  puis  dircauoir  veu  quelqucfoisvii 
pomicr  tellement  agencc&  accouftre  par 
-vn  diligent  &  adroit  laboureur  ,  que  i’a- 
uois  cnfèignc,ayant  parle  àluyvnc  fois  ou 
deux  feulement ,  qu’en  vn  mcfme  arbre  il  y 
auoit  quatre  branche*  ayans  toutes  diuerfes 
facul- 


fàcultc7  de  purger,  fclô  la  diuerCtc  des  dro¬ 
gues  qu’on  y  auoitmis,&  quatre  autres  brâ 
ches  dcfquelles  les  pômes  cftoyent  diuerlcs 
en  odeur  &  en  faneur:  ce  qiiiircftoyt  point 
aduenupour  les  auoir  entées,  ni  par  autre 
forte  de  deguilcment  que  celuy  que  i’ay  dit» 
Il  y  auoit  cncorcs  me  autre  chofe  en  ceft  ar 
bre  qui  cftpit  admirable  >  afçauoir  que  les 
fuciiles  ni  les  friiifts  des  branches  laxatiucs, 
n’eftoyent  aucunement  ofFcncecs  par  les 
Chenilles, &  le  refte  de  l'arbre  en  eftoit  tout 
ronge-  &  gafté  *  le  vien  aux  autres  façons  de 
mcdiciner  les  arbres, afin  que  tu  puiffes  chot 
fir  entre  plufieurs, laquelle  tu  voudras. 

Aucuns  tranlplantent  en  temps  propre 
&conuenable,  Icsarbrifleaux  qu'ils  veulent 
mediciner:  tellement  toutesfois,  qu’ils  met¬ 
tent  bonne  quantité  de  ces  herbes  medici-* 
nalcs  au  lieu  de  fiefts,  dans  la  folle  qu’ils  ont 
faite  pour.'ies  replanter ,  les  agençant  au¬ 
tour  des  racinesiccla  fait ,  ils  iettent  la  terre 
par  deflus,  meflee  ducc  du  fiens  bien  gras. 
Que  fi  l’Eftceft  chaud  &  fcc  extraordinaire 
menr, comme  il  cft  es  iours  Caniculaires,  ils 
arroulcnt  ces  arbres  à  heures  propres  &  con 
ucnablcs,aucc  d’eau  de  l’infufiô  des  mefines 
herbtsqu  ils  ont  mis  dans  la  fofic» 

Antres  moyens  fin faetleSiaiftS.(é' 
vien  efircuMtst., 

AA.ij. 
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C  H  A  P.  I  I  I  h 

AVcuns  fuiuanslc  confcil  de  DiofeoH- 
dcjfont  femer  plufieursfcmcnccs  de  plâ 
tes  laxatiiics,au  pied  de  l’arbre  qu’ils  veulent 
tédre  médicinal, ou  ils  y  plantcntlcs  plantes 
mefineSj&  mettet  fi  auant  leurs  racines  qu’el 
les  font  cntrcmcflces  parmicelles  de  l’arbre» 
îCil  crt  poffibleior  pour  les  garder  de  feichcr 
&  tairir,ilslesarroulcnt  fouuet  &  en  temps 
propre, &  par  ce  moyen  ils  font  aufsiquela 
vertu  laxatiue  des  plantes,  cft  côme  condui¬ 
te  à  la  racine  de  l’arbre  pour  luylcruir  de 
norriture ,  puis  par  la,  vertu  que  les  racines 
ont  d’attirer  &  defuccr,  pour  entretenir  la 
vie  de  l’arbre  &  de  fes  parties,  celle  faculté 
monte  peu  à  peu  iulqu’au  fruiél  :  mais  il  fau¬ 
dra  tellemét  approprier  ces  plantes,  qu'elle* 
enuironnent  le  tronC  de  l’arbre  tout  au  tour 
comme  vne  corÔnc,car  l’arbre  rcccura  quel 
que  choie ,  par  vne  tranfpiratioh  infenfible, 
de  la  vapeur  que  ces  plantes  iettêt  &  produi 
lent .  Ce  que  nous  ne  deuons  pas  trouucr  és. 
llrâge  ou  efloigne  de  ^raifomcar  nous  voyôs 
plufieurs  fruiéls  d’arbres,  tenant  du  gouft  & 
de  l’odeur  de  quelques  plantes ,  qui  nailfent 
près  de  leurs  arbres,  ou  pour  le  moins  noh 
gueres  loin;ainfi  voyons-nous  quclqucsfois 
des  pommes  qui  lèntent  le  Chou,  pource 
qu’il  n’en  cft  gueres  loin  ,  &  qu’elles  re- 
çoiuent  la  vapeur  &  la  fenteur  nuiâ  &  iour, 


laxatifs. 

&cnfbnt  embues  d’vnc  façon  ^u’on  ne  peut 
voir, par  le  moyen  de  laèr  :  Voylâ  d’où  vient 
que  nous  voyons  des  vins  plus  propres  à  fai¬ 
re  vrincr  les  vns  que  les  autres ,  ençorcs  que 
ils  foyent  creus  en  vne  mefmc  contrée  &  en 
vn  mclme  fons  :  ce  que  ie  croy  deuoir  cftrc 
attribué  à  quelques  plantes  ou  racines,  qui 
viennent  auprès  des  feps,  qui  ont  çefte  vçrtu 
défaire  vrincr. 

Il  s’en  eft  aufsi  trouuc  qui  ont  repli  les  fen 
tes  &  permis  des  arbres  qu’ils  vouloyct  ren¬ 
dre  medicinaux,fêlô  la  façon  que  nous  auôs 
premièrement  enfcignee,dc  medicames  la¬ 
xatifs  compofez,  accomplilîàns  tout  le  refte 
comme  nous  auons  dit  :  mais  s’ils  s’en  font 
bien  trouuez  ou  non^ic  n’en  ay  cncorcs  rien 
entendu  d’eux. 

l’en  ay  cogneu  qui  arrachoyent  par  force 
vne  branche  d’vn  arbre  qu’ils  auoycnt  choi- 
fi,tellcmcnt  mefmc  que  cefte  brâchc  empor 
toit  auec  foy  quelque  chofe  de  l’arbre,  &  c- 
ftoit  chargée  de  tresbons  fruiéfs  &cn  abon¬ 
dance, puis  mettoy  et  celle  brâche  envn  pot 
detcrrcjou  en  vne  caque  de  boys  pleine  de 
terre  bien  fumcc,&  l’enfbuifibyent  bien  pro 
fond,mcttant  auec  dans  la  caque  des  plantes 
qui  fufllnt  l’axatiucs,  di  au  têps  des  grandes 
chaleurs  d’Eftc,ils  arroufoyct  abondammet 
celle  branche  auec  eau  de  l’infulion  de  mef-, 
mes  plantes, foir  S:  matimreiterans  cclà,par 
AA.iiji. 
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interuallcs  toutcsfois,  iuf».|ues  à  ce  <juc  Jea 
fraifts  fufTcnt  parucnus  à  leur  crofleur  &ma 
turité,Or  que  celle  façon  foit  bormc  &  veri 
table, il  m’a  efte  accrtcnc  par  vn  moine  de 
l’ordre  de  Ocrix  qu’on  appelle  Celcftins:affir 
mant  :q\i?il  n’auoit  vfé  d’autres  plantes  pour 
cç  faire, finon  de  celles  qui  croiflt  nt  dans  les 
iardinscômuns  de  leur  conufnt,  afçauoir  de 
rE(purgc,dc  Palma  Chnlli,dcTitimale,  de 
Violêntj  de  Mars,  de  Maine  &  feblablesrpar 
le  moyicdefquellcs  &  en  la  façon  qu’il  a  efté 
dit,il  auoitdcs  ccrifi's,dcs  prunes, d’abricots 
«uilafcboyent  le  ventre  douccmét  &  fans  fa 
(chcrie,  iufqu’à  faire  faire  trois,  quatre,  cinq 
celes  ,  ou  plus  ou  moins ,  félon  la  quantité 
qu’ô  en  auoit  priiis.Mefmcs  il  dilbit  qu’il  en 
auoit  acquis  la  bône  grâce  &  faneur  de  plu- 
lieurs  grads  perfonnages  Se  riches ,  aufqucls 
il  auoit  fait  part  de  fes  fruits  mcdicinaux:cc 
que  i’ay  bien  voulu  efcrire  &  remarquer  en 
ce  licu,pour  induire  &  inciter  chafeun  def- 
prouucr  telles  inuentiôs,dcftjucllcs  on  peut 
tirer  Sc  plaifir  &  profit. 

le  metfray  pour  le  dernier  vne  chofè  que 
i’ay  expcrimcnteevne  fois  ou  deux  heureu- 
fement,&  dont  i’ay  eu  l’ilfuc  telle  que  ic 
defirois .  Il  fc  trouuc  de  fortes  de  pommes 
fort  primeroges  &  de  peu  de  duree  aufsi ,  lef 
quelles  on  plate  &noiirrit  dâs  des  grâs  pots 
de  terre  ou  de  bois  :  quand  ic  parle  de  pom¬ 
mes 
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mes  i’entçnàlafaçon  des  Latins  ,  qui  pren¬ 
nent  ce  rnpt  pour  toutes  fortes  de  fruifts 
qui  pjît-i’ffcorcc  mole  &  délice .  Qiiand 
doncqueslcs  arbrcVqul  les  portent, qui  font 
fort  petits ,  font  defleuris ,  &  que  le  fruiâ: 
n’eftpas  encorcs  formé, mais  il  commen¬ 
ce  à  fc  former,  alors  i’arroufe  &  trempe 
cesfruiéls  quifbntcncorcs  tendres  &  com¬ 
me  laift  diftilant,  tout  doucement  par  de^ 
fus  côme  fl  ic  les  vouloys  allaidcr,  ciyiucl- 
que  liqueur  où  les  medicamens  laxatifs  que 
i’auoys  choifi,  comme  propres  &  conuenc- 
bles  à  mon  intention ,  auront  trempé,  &  ce 
eh  temps  &  lieuse  qui  me  femblcra  propre: 
&  continue  de  faire  cela  quelques  iours,mc 
contentant  dç  petit  nombre  de  fruids  & 
d’arbres  rbien  eîl  vray  que  iechoifis  touf- 
iours  les  mieux  nourris ,  &  ceux  qu’on  a  le 
plus  foigneufement  cultiuez .  Si  la  faifqn  cit 
fort  chaude  &  fciche ,  tellement  que  ie  me 
apperçoyue  qu’ils  ont  foif,  ic  les  récrée  en 
les  arroufantaucc  mcfme  liqueur ,  à  heures 
propres ,  &  à  caufe  de  la  grande  fcchcrcflc 
i’abreue  la  terre  altérée ,  iniques  à  ce  quelle 
foit  toute  trempe  &  comme  cnyurce.  le  me 
contente  d’auoir  difeouru  briefuement  ces 
chofes ,  touchant  les  maniérés  de  faire  que 
les  fruids  f  ront  rendus  laxatifs ,  &  lafehc- 
ront  le  ventre  .  Il  nous  faut  maintenant 
traitter  les  autres  manières  de  medicincr 
AA.iiij. 
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les  arbres, Icfcjuelles  feront  fort  plaifântcs  8c 

profitables. 

^htre  manière  de  medicmerles  arbresypour  des^ 
effeüs particuliers :^ut  font  fort  belles  cr 
dignes  d'efire  remarijuees. 

CH  A  P.  V. 

SI  tu  defires  de  tirer  des  arbresde  ton  iar- 
din, d’autres  remedesque  les  prcccdcns 
{lefquels  n’eftoyent  aprÆ>pric2  àautre  cho- 
fc  qu'à  l’afchcr  le  ventre ,  &  à  purger  l’hu-. 
meur  que  les  drogues  mefmcs  euffent  c- 
uacuc)  tu  pourras  faire  que  tes  arbres  pro¬ 
duiront  leurs  fi-uiâs  de  telle  faculté  que 
tu  voudras,  &  propre  au  but  &  intetion  que 
tu  te  propofes ,  par  les  moyens  ci-deuât  cn- 
feignez.  Si  donc  tu  veux  auoir  des  fruifts 
pour  t’en  lcruir  contre  la  pefte  &  contre  les 
reninsuu  lieu  des  mcdicamcs  &  drogues  la- 
xatiuesjtu  pourras  prendre  de  bonne  Thé¬ 
riaque, ou  du  Mithridat ,  ou  des  racines  qui 
feruent  de  preferuatif,  &  autres  telles  chofes 
refiftans  à  la  pefte  &  aux  venins,  ,dcfqucls 
nous  auqns  fait  vn  aftêz  ample  catalogue  en 
noftre  traiéle  des  fecrets  contre  la  pefte ,  & 
d’iceux  abreucr  tes  arbriffeaux  à  la  façon 
que  nous  auons  dit.Q^  ft  tu  veux  auoir  des 
frui(fts  qui  facent  dormir, il  ne  faudra  finô  ap, 
proprier  de  plantes, racines  &  femcnccs  qui 
ayent 


fyentcefte  faculté  défaire  dormir,  par  vu 
mefinc  ordre  &  méthode ,  Maisauant  que 
mettre  fin  à?e  difcours,ic  veux  produire  vn 
difcoiirs  que  Ican  Langiusfait  contre  les  lar 
ronsdefruifts  des  jardins  &  des  arbres.  le 
n'ay  iamais  dit  iUapcrceii  que  les  Cantarides 
feruent  à  rien  mieux  qu’à  ceci ,  afcauoir,fi  tu 
mets  leur  poudre  toute  crue  dans  lesPômes, 
Prunes ,  Figues ,  Pefthes ,  &  autres  bons  & 
beaux  fruits, qui  font  encores  fiir  leurs 
arbres ,  Sc  ayant  retiré  la  peau ,  tu  caches  la 
fente, où  tu  as  mis  ladite  poudre ,  afin  qu  on 
ne  s’en  appcrçoyue  pas  :  car  s’il  aduient  que 
les  larrons  defrobent  ces  fruits ,  &  qu’ils  les 
mangent, ils  auront  vnc  douleur  d’vrine,&  v 
ne  difficulté  qui  dcfcouurira  leur  larcin,&le 
ra  comme  vue  iufte  punition  de  leur  malefi- 
Cc:Mais  de  ces  chofes  il  vaut  mieux  s’en  tjurc 
que  d’en  eferire  dauantage .  Le  leftcur  di  i- 
gent  &  debon  cfprit,  pourra  inuenter  nulle 
autres  adreffes  8c  gaillardifes  plaifantes  &v- 
tiles,  fur  les  projets,  &  traifts  grofsicrs  que 
nous  en  auons  ici  donné;  car  comme  ditlc 
prouerbcjà  bon  entendeur  peu  de  paroles. 
rmrfaireauoiraux  fttits  telgoufii  ttl  odenrx 
(ÿ  telle  conleur  te  pLiira 

C  H  A  P.  V  I. 

/^Eque  nous  auons  difeoum  iufques  lâ 
V>dcs  façons  &moycns  de  nicdiciner  lesax 
bres,pçut  aufli  feruir  pour  les  mcfmcs  adrç(- 
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/es  )  faire  auoir  à  tes  fruiifls  tel  gouftjtcl  O'- 
deur  &  telle  couleur  que  tu  voudras, y  appli¬ 
quant  des  chofes  propres  &  conuenablcs  » 
ton  intention,  kfquelles  tu  pourras  choifir- 
Parce  moyen  donc  tu  pourras  faire  que  tu 
auras  des  fruifts  toufiours  afpres  &  rudes, 
quelques  meurs  qu’ils  foyét,  d’autres  aigres, 
d’autres  doux,  &  du  gouft  du  miel,  ou  du  fu- 
cre:tu  en  pourras  auoir  quilentirôt  le  mule, 
la  caneIle,ou  autre  tel  odeur ,  ou  faneur ,  oit 
plailate,  ou  facheiif. ;&  pour  dire  en  vn  mot, 
telle  que  le  bien  adroit  ouurier  voudra  &fou 
liaitcraior  que  ceci  foit  véritable  ie  nclc  puis 
pas  afleurer ,  tant  pour  l’auoir  ouy  dire,com 
me  pour  en  auoir  fenti  &goufté  moy-mef. 
me  par  plufcurs  fois:  voire  mcfmc(cc  que  ie 
croy  bien  que  plufieurs  ne  croiront  pas)  i’ay 
quelque  fois  veu,manic,ouuert  &gouftc  des 
Meures  iaunes,dcs  Poires  rouges,  des  Pom¬ 
mes  de  couleur  cœlcfte,tant  par  dehors, 
que  par  dedans ,  chacune  pendant  à  Ton  ar¬ 
bre, qui  eftoit  certes  beau  &  plaifint  à  mer- 
ueillcs;  vray  eft  qu’elles  n’auoyct  aucû  gouft 
ni  faneur  en  quoy  on  peut  prêdrc  plailir:car 
il  auoit  elle  corrompu  par  le  fard  de  la  cou¬ 
leur,  de  forte  que  tels  fruiéts  ne  feruoyent 
plus  de  ricn,finon  de  repaiftreles  yeux  &n5 
pas  la  bouche. Ceux  s’en  efmerueilleront  qui 
ne  fanent  pas,  ni  entendent  qu’il  y  a  beau¬ 
coup  de  chofes  en  cefte  grande  machine  du 
monde, 


monde, Icfquclles  on  tient  comme  miracle  s, 
&qui  ne  font  aducniics  ,  finon  par  l’ailrtf- 
fc  &  induftric  des  gens  de  bon  cfprit  ,  par  la 
diligence  &  façons  de  defguifcr,cntcr,&  plâ 
ter  de  plufieurs:  parquoy  il  me  fcmble  que  le 
poète  a  fort  bien  dit. 

P  ourle  profit  inuentez.  &  cogrieus 
Sontplufieurs  ars,l>eaucoup  experiencet. 

Par  grands  labeurs  les  hommes font  ventu 
A  ejpromer  les  ejfeEls  des  feiences. 

Or  ce  que  plufieurs  ignorent  la  caufi ,  fait 
qu’ils  en  (onteftonnez  côme  d’vn  miracle, & 
penfét  que  ce  foit  vne  chofe  côtre  nature:  ce 
qui  fc  peut  voir,tât  en  ce  que  nous  auons  trai 
te'  iufqucs  ici,  qu’en  ce  que  nous  traiterôs  en 
corcs  par  ci  apres, ^principalement  es  diucr 
fes  façons  d’enter  &en  la  diuerfite  des  ficurs: 
parle  moyen  defqutls  comme  aufii  par  di- 
uers  artifices ,  &  aefguiftmcns  artificiels  de 
medicamens  &  couleurs, nous  voyons  aduc- 
nir  bien  fouucnt  qu’vn  mcfmc  arbre  produi 
rades  fruits  de  diuerfes  efpeces,  de  diuers 
gouft,  de  diuerfe  odeur,  cou  leur ,  &  faculté, 
mcfmc  produira  des  Pommes, des  Noix,  des 
Rafins,dcs  fleurs  autres  chofes .  Ce  que  ic 
veux  monftrer  clairement  par  deux  exem¬ 
ples  prefquc  incroyables,  cncof  es  qu’il  pour 
ra  femblcr  que  ce  foit  hors  de  propos. 

Defcription  de  deux  arbres  fort  grands  ffr  ad 

miraJslej,  C  H  A  P.  VII. 


CE  nompareil  truchement  de  nature,  af- 
fauoir  Pline,  eferit  dVn  certain  arbre 
fort  remarquable  comme  s’enfuit ,  Nous  a- 
uons  veu  vn  arbre  enté  auprès  de  Tiuoli, 
chargé  de  tqutes  fortes  de  fruiéts:  Vne 
branche  eftoit  chargée  de  Noix ,  l’autre  de 
, Bayes,  l’autre  de  Raifins ,  l’autre  de  Figues, 
Poires,  Grenades,  &  de  pluficurs  fortes 
de  Pommes:  mais  il  ne  vefquit  gucrcs  :  voila 
ce  qu’il  en  dit.Maisl  arbre  qucicâ  Baptifte 
Porta,Neapolitain  deferit,  en  fon  traifté  de 
la  Magie  naturclle,me  femble  bien  cncores 
plus  admirable  &  rrjonftrueux.  Nous  auon$ 
dit  il, veu  &cogneu,vn  arbre  qu’on  appeloit 
communémétle  délice  &  plailîr  des  iardins, 
qui  en  fa  grolTcur  &  grandeur  n’eftoit  pas 
mal-plaifant .  C’eft  arbre  eftoit  miparti  en 
trois  grolfes  branches  :  en  l’vne  on  y  cueil¬ 
loir  de  deux  fortes  de  Raifins  qui  n’auoyent 
point  de  pépins, &  eftoyent  de  diucrfts  cou 
leurs  &medicinaux:car  les  vns  prouoquoyct; 
a  dormir ,  &  les  autres  lafehoyent  le  ventre, 
La  fécondé  branche  portoit  des  Pefchcs,pro 
duifât  par  interualcs  des  Pefchcs,&  des  noix- 
pefehes  fcparément,fans,  qu’il  y  eut  point  de 
noyau  dcdanstquc  s’il  s’en  trouuoit  quclciin 
qui  eut  noy^fiiî  eftoit  doux  &  de  bon  gouft 
comme  vne  Amande:  &  niefmcrepyelêntoit 
la  face  tantoft  d’vn  homme,  tantoft  d’vnc  be 
lie  au  autre  animal,  ayant  diuers  linçamens. 

La  troi-< 


Latroificmc  piroduifoit  des  Gerifes  fans  tio 
yau,&  des  aigres  &  des  douces,en{cmWe  des 
Oranges.  Son  cfcorcccftoit  toute  femee  & 
comme  compofee  de  fleurs&  de  Rôles  :  au 
rcftc,fcs  fruits  furpalToycnt  la  grofleur  ordi- 
naire,&  eftoyent  plus  doux  beaucoup,  &  de 
meilleure  fenteur  que  les  autres  .11  iettoit  fi 
fleur  au  printemps ,  &  nourriflbit  fes  fruits 
plus  outre  que  du  temps  légitimé:  car  ils  de- 
meuroyent  fur  l’arbre, &  par  fa  facult^conti 
nucllc,il  fuppeditoit  des  fruits  toute  1  année 
à  chacun:  car  les  fruits  venoyent  par  ordre 
les  vns  apres  les  autres, &la  portée  ferenou- 
uclloit.  Les  branches  eftans  courbées  pan- 
choyent  bien  fbrt.Brcfle  ciel  &  la  terre  fauo 
rifoyét  tellcmét  à  ceft  arbre,  qu’en  ma  vie 
n’en  vis  vn  plu*  beau  ni  plus  plaifant  :  voiU 
ce  qu’il  en  dit.Laquelle  hiftoire  d’vn  arbre  fi 
exquis,  nous  auons  bien  voulu  ici  mettre  eh 
auant  pour  faire  entendre  à  chacun 
Combien  vaut  f  art  y  combien  peut  C  ininfiVtt: 
Combien  f  enter  rend  les  iardins  fertiles: 
îy herbes  medieinettantde  façons gèntilest 
l  ointe  s  auee  labeur yCjui  derepos  n  a  enuie 
l nuenteur  de  tous  arts- 

Maisfans  m’arrefter  à  parler  delà  façon 
d’enter  ,  de  laquelle  i*ay  fait  n’y  a  gueres,vn 
traiâé  à  part,  ie  reuicn  à  mon  propos,  du¬ 
quel  ie  me  fuis  voulu  aucunement  deftour- 
ncr,cn  ayant  trouué  quelque  occafion  pour 


desfrvicts 

«lonftrcrqiic  Uinücntion  d’enter,  lointc  a- 
uec  k  t'açô  de  niçdiciiier  les  arbres,  font  des 
chofes  admirables,  principalement  quand 
l’ouurier  eft  bien  inftruit  &  adroit* 

Da  la  façon  comme  fant  cHeillir.,ferrerigar~ 
deror  vferdes fruiEis  medictnauXfC^  des  autres 
chofes  qu' il  faut  obferutr  en  cefi  art. 

CH  A  P.  VII  1. 

A  Vant  qu’entrer  en  la  tradation  de  la  ma 
tiere  propofcc,ic  veux  aduertir  ceux  qui 
feront  curieux  de  ceflart,  que  tant  plus  pc- 
tis  {Iront  les  fruids  des  arbres  qu’on  voudra 
mcdicincr  &  plus  mois,  tant  moins  il  faudra 
dcmatiei]e,&tât  moins  les  faudra  il  arroufer 
&  y  auoir  de  pcinc:&  au  contraire  quand  ils 
feront  gros  &  durs.  Nous  mettons  au  pre¬ 
mier  reng  le  Çeri{rcr,Mcurier,  Prunier,  Pef- 
chier,Auât-pefchicr,  Abricotier, Oliuier,  & 
iVigne.Au  fécond  nous  mettôs  le  Pommier, 
Poirier,  Coignier,  Amandier, Noyer,  &  fem 
blables  arbres.  Or&lesvns,&  lcsautres.de 
ces  fruits, ne  môftrcrQt  point  leur  vertu  me 
dicinalc,qu  ils  ne  foyct  paruenus  à  maturité. 
Eftâs  dôc  meurs,il  les  faudra  Cueillir  vn  iour 
clair  &  fcrein,cnüir5  la  nouucllc  lune, lors  q 
le  lôleil  fera  délia  bié  haut,&  les  prédre  tout 
doucement, fc  prenat 'garde  de  ne  les  cafler, 
ou  blelfcr  en  forte  q  ce  foit,puis  les  faut  fer¬ 
rer  en  lieu  propre  &  côucnablc  pour  f  en  fer 
uir  au  bcfpin, corne  nousauôs  enfeigne  en  no 
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ftre  traite  des  fecrcts  des  iardins.  S’ils  ne  fôt 
pas  de  gardcjou  pourcc  que  la  fairô  à  efte  fu- 
iede  au  vent  de  midi  &  à  la  pluye ,  de  forte 
que  à  caufe  de  ce,  ils  font  fort  dangereux  de 
d  gafter&  corrompre:  ou  bic  pourcc  qu’où 
les  a  cueillis  en  temps  de  pluye  &dcbruync, 
qui  fait  qu’ils  font  pleins  d’humeur  fuperflu, 
vraye  caufe  de  pourriture  &corruption:làns 
rien  attcdrc,il  les  faudra  mettre  dans  le  four 
chaud  (  à  faute  de  le  pouuoir  faire  au  (blcil) 
ou  fitr  des  clayes  auprès  du  feu:  &  s  ils  font 
petits  &  tendres,on  les  y  pourra  mettre  tous 
enticrs,mais  s’ils  font  gros  &  durs, il  les  fau¬ 
dra  fedre  en  deux  ou  en  quatre,  &  les  netto- 
ycr  des  gmins  de  dcddsjmcfnie  leur  oflcr  1 
corce,&les faire  feichcr  peu  à  peii:cftâs  aind 
accouftrez ,  il  les  faudra  ferrer  dans  des  pots 
ou  cabats  bien  nets ,  garnis  de  papier  au  dc- 
dans,&  les  garder  foigneufement.  Si  tu  trou 
uesbon  de  les  confire  à  la  façon  accouuu- 
mcc,  tu  feras  bic,&  pour  ta  faute.  Le  moyen 
comme  il  en  faut  vfcr,c’cftou  de  les  manger 
ainfienticrs,oubicn  les  faire  cuire  &  mâger 
le  bouillon,  comme  on  fait  des  Pruneaux  au 
tf  ps  qu’on  mange  le  poilfon  &qu’on  icufnc. 
Quant  au  temps  qu’il  cft  bon  de  les  manger, 
c^  le  matin,ou bien  vn  peu  deuât  le  repas, 
&  mefme  par  fois  auant  que  s’aller  coucher. 
La  quantité  il  la  faudra  mefurer  félon  la  por 
tcc  de  chacun,  ayant  efgard  à  l’aage,  au  fexe. 
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à  la  comp!cxion,&  félon  que  chacun  fera  ai- 
fé  ou  malaifc  à  cfmouuoir4&  fclô  que  la  dro^ 
guede  laquelle  on  aura  abniuc  l’arbre,  fera 
forte  &  violente,  ou  foiblc  &  bénigne:  pour 
laquelle  chofe  il  te  faudra  prendre  le  confeil 
&adnisde  quelque  do6lc&  prudent  méde¬ 
cin,  dequoY  ie  prie  comme  ami  &  t’en  exhor 
te  bien  fortJ’auoisq'uafi  oublié  de  dire  qu’il 
faut  bié  ferrer  &  garder  les  noyaux  &  les  pé¬ 
pins  de  ces  fruiéls  médicinaux,  d’autât  qu’ils 
ont  vne  fingulicrc  vertu,  ie  ne  dipasfeulc- 
ment  contre  la  vermine  du  ventre ,  &  pour 
ouurir  les  opilations  dufoye,mais  aufli con¬ 
tre  plufieurs  autres  chofesj  dcfquclles  i’aime 
mieux  me  taire  du  tout, que  non  pas  d’en  pat 
lcr  feulemct  en  paffant  &  en  peu  de  paroles. 
Ils  ont  ceci  de  fingulier  entre  autres  chofes, 

3UC  fi  on  les  plantc,lcs  arbres  qui  en  prouic- 
ront  auront  icnefcayquoy  de  médicinal; 
ce  qui  le  trouuera  à  grande  peine  aux  rcict- 
tons  ou  rameaux  qu’on  prendra  de  tel  arbrcj 
pour  le  plâter  &  prouigner  ailleurs:  non  pas 
tnefme  fi  on  veut  plâter  en  autre  part  l’arbre 
médicinal.  Car  ayant  perdu  fa  nourriture  na 
tutelle  i  &  le  fuc  dequoy  il  eftoit  entretenu» 
&  d’où  il  droit  fa  faculté,  &  eftailt  comme 
priué  de  la  mammellc  de  fa  nourrilfe,  &  ayât 
laiffé  fonprémier  laift,il  ne  le  fiutpds  esba- 
hir  filaifiant  fon  premier  tempérament,  qui 
eftoit  médicinal,  il  change  &  en  pr^  vn  au- 
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tre.Et  pourtant  l’ayant  changé  de  lieu ,  fi  tu 
veux  qu’il  reprenne  fa  vertu,  &  qu’il  rccou- 
ure  fes  facultcz  médicinales  ,  qui  eftoyent 
•fircfque  perdues,  il  lefaudra  tourner,  nour¬ 
rir,  &  arroufer  aucc  matières  médicinales,  a 
la  façon  ci  deuant  ditc.Et  ceci  ne  fê  doit  pas 
{>ratiqucr  feulement  es  arbres  qu’on  rcplan- 
tc,mais  en  ceux  qui  ne  changent  ni  d’acr,  ni 
detcrroir:&  pourtant  il  faudra  tous  les  ans< 
Ou  pour  le  moins  de  deux  en  deux  ans,  re¬ 
mettre  de  nouueau  des  mcdicamens,  foyent 
fimplesou  compofez,ou  prcfi.ruatifs,ou  au- 
tres,&lcs  y  approprier, comme  on  auoit  fait 
la  première  fois  :  côme  Pallade  Ncapolitain 
à  tiré  &  tranferit  des  Georgiques  Grecques 
deFlorcntinus,  &plufieurs  autres  encores 
plus  anciens  que  luy. 

Par  (juel  moyen  on  pou>ra  faire  ifue  les  fruits 
epii  ne  fintpas  médicinaux  cjuand  on  les  cueille 
&  les  ferre',  pourront  efire  rendus  médicinaux, 
&  propres  a puryerle  corps. 

C  H  A  P.  1  X. 

IE  ne  veux  point  en  ce  lieu  palTef  fous  filé 
ce  ce  que  ic  fcay  bien  eftre  grandement 
defiré  &  requis  par  plufieurs:  Qim  fi  tu  veux 
feauoir  que  c’eft:  c’eft  comme  fbudain  &c  fa¬ 
cilement  &  en  tout  temps ,  on  pourra  faire 
que  IcSi'wits  qu’on  ferre  en  la  maifon  pour 
garder»  foit  qu’on  les  ait  cueillis  au  prin  têps 
B  B.  i. 
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ou'cn  Eftcjou  en  autonnc,cfmcuucnÉ  &  lafw 
chent  doucement  le  ventre  lans  faire  aucurt 
mal  de  cœur, &  qu’ils  purgent  bénignement 
&làs  fâcherie  le  corps  de  toutes  fupcrfiuitez 
^  abondance  de  matières:  Et  fi  tu  veuxprea 
dre  patience  de  m’efeouter  paifiblement,  ic 
fuis  content  de  le  t’enfeignef  en  peu  de  paro 
les. Premièrement  il  te  faut  donner  ordre, de 
recouurcr  de  quelque  bô  &  fidèle  apotîchai 
rc, quelques  fimplcs  mcdicamens  laxatifs,  du 
nombre  de  ceux  qui  ne  font  point  violents: 
comme  font  le  Rhabarbe,  l’Agaric,  le  Sene 
le  Polypodc,rEpithymc,  la  femencc  de  Car 

tliame, IcsMyrabolans, les  Tamarins &fciTi, 

blables:apres  que  tu  auras  choifi  vu  ou  deint 
de  ces  fimpics,  tels  que  feront  propres  &  cô 
uenables  à  ton  intentiô ,  il  faudra  par  l’aduis 
de  quelque  mcdicin  expert  &  bien  vcrfc,prë 
dre  Ic^  parties  les  plus  entières, 8f  les  rompre 
grofslcfcmcnt  fibefoin  fait,  puis  les  faite  n  e 
per  quelques  heurcsaueevn  peu  de  canellc& 
de  femencc  d’Anis,  das  du  petit  lai(a,ou  d’O 
ximeljOudcIaPtifane,  ou  du  vin, ou  d’eauj 
ou  dâs  quelque  autre  liqueur  plaifâtc ,  corne 
il  tcfcmblera  bonr,  ayâtefgard  à  ta  côplcxiô 
&  à  l’cftat  &  teperamet  de  ton  corps  &de  la 
/âifon  de  l’annee:ccla  fait,il  faudra  couler  to 
infufion  &  l’exprimer  tout  douccmét,&  l’a¬ 
yant  mi/c  dans  VU  vai/Tcau  propre,la  faire  vu 
peu  chaufer  fur  les  cèdres  ebaudesj  crifemble 
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aucc  les  fruits,  &  les  laiflcr  là  cmbüirc  quel 
^uc  peu  de  temps  ce  fuc,cômc  en  parle  Colu 
mcllc,maisil  faudra  piquer  en  pluiîeurs  lieux 
les  Prunes, Pefehes, Poires, Figues,  Coins, ou 
Ccrifcsiceux  que  tu  pourras  plus  aifcmét  re- 
couurcr,ccla  n'importe  rien ,  pourueu  qu’ils 
ayent  efte'  fèiçhcz  au  folcil  ou  au  four ,  côme 
nousauons  dit ,  afin  de  les  pouuoir  garder. 
Lorsque  les  fruits  feront  bicnabrcuues  de 
ccfteinrufi5,&  que  au  lieu  de  petits  &  ridez 
qu’ils  eftoyct.on  les  verra  pleiris  &  bié  rtour 
ris,lors  tu  auras  vne  viande  médicinale ,  la¬ 
quelle  fâs  aucune  fafchcric  te  purgera,lachât 
doucemet  le  vcntrc.Tu  yiourras  faire  de  mef 
me  es  railîns  qu’on  dit  de  Damas,  aucc  grâd 
profit  de  l’cft omach  &  du  foye ,  mais  il  fau¬ 
dra  premièrement  ofter  les  petits  pépins  de 
dedâs.  S’il  aduiét  que  ces  fruids  ainfi  prépa¬ 
rez, ayent  quoique  gouft  fafcheux,cümc  s  ils 
font  amers, ou  afpres,  ou  qu’ils  ayet  quelque 
autre  gouft  fcblable,  tu  lepournis  couurir  & 

cachcr,mettâtdu  fucrc  par  dtft'us,ou  de  pou 

dre  de  Regaliftc,  ou  de  Cancllc,  ou  bié  d  A  - 
nis  côfit,ou  du  Coriâdrc  prépare  ,  ou  quclq 
chofe  aromatique  &:  douccjfelô  le  gouft  que 
ccluy  à  qui  tu  les  voudras  faire  predre  aime¬ 
ra  le  plus.Tu  pourras  donc  prédre  qilcicunc 
de  CCS  cliofes  plaifàntcsjdeuât  que  mâger  tes 
fruits  mcdicinaux,ou  Bic  la  mefler  parmi, ou 
la  prendre  apres,  afin  que  le  mauuiis  gouft 
B  B.  ii. 
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de  IVn  Toit  corrigé  par  fon  contraire. 

Ilyi-lviimoycaifé  &falutairc  défaire  ciii 
rcles  Coins&autrcs  grosfruiéis,aufoycr,& 
en  les  ciiîfint  Icsrcdrc  propres  pour  purger 
les  cxcrcmcns  &  fuperfluitez  du  corps,  fans 
aucune  fafchcrie,trêchcc  de  ventre, ni  degou 
ftement;  voire  mefme  en  purgeant  rcforcc- 
ront  les  cntrailles.Si  quelcun  veut  Icauoir  cc 
moyen,comme  ie  croy  que  chacun  le  dcfirc, 
qu’il  life  attcntiuemét  le  troifiemc  quarreau 
du  fepticme  fillô  de  noftre  iardin  médicinal 
qiiiaeftc  depuis  peu  de  temps  réimprimé^ 
eftant  enrichi  &  plus  correft  beaucoup  que 
auparauant,&  là,iltrouucra  chofe  où  il  pr^. . 
dra  plaifir.  Mais  nous  parlerons  plus  à  plein 
de  ces  chofes  ci  apres,  traittansdu  vin  de 
Coins&  de  l’hydromcUcan  Langius  trefdo 
fte  medicin  des  contes  Palatins ,  en  vne  cei'- 
taine  epiftre  eferite  àCyrlefus  ,  eferit  des 
fruifts  médicinaux  en  cefte  façon.  Prenez  de 
l’eau  ou  du  vin, dans  lequel  vous  ayez  fait  tre 
per  de  laScâmoncc,dcs  efcorces  dcTithyma 
lc,dc  T urbit,oii  quelque  autre  de  ces  mcdica 
mens  forts  &  violcns:  dans  lequel  vous  met¬ 
trez  apres  des  Prunes  fcichcs  de  damas,  des 
Figues,des  Raifins  fccs,&  les  lailfercz  trem¬ 
per  iufques  à  ce  qu’ils  foyent  enflez  Scengrof 
fis.  Ces  fruits  ainfi  appreftez  purgeront  &  laf 
chei'ont  le  ventre  doucement  8c uns  aucunes 
trcnchces;car  ils  n’attirent  pasla  fubftance 
des  me- 
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des  medicamcns  laxatifs>  mais  feulement  la 
vertu.  Voyla  ce  qu’il  en  dit.  l'cnay  cogneu 

3uiprcnoycntlcs  fruits  dont  nous  .niions  ci 
cuant  fait  mention,  fulfentilslècs  ourecês 
&ncles  faifoyct  rien  trcper,mais  ils  choifif- 
foyct  par  le  confcil  du  mcdicin  ,  les  drogues 
qui  leur  efloyent  neceflaires  &  propres,& 
les  ayant  aiicumcmcnt  côcalTccs  fi  befoin  e- 
ftoitjleslioyét  dâs  vn  linge  clair,  &  faifoyct 
bouillir  cela  auec  les  fruits  dâs  vn  petit  pot, 
en  eau  ou  en  vin,  puis  mettoyét  parmi,force 
bon  fucre,&les  faifbycnt  mâger  ainfi  à  ceux 
quieftoyent  délicats  &  douillets:  ou  ils  leur 
ftifoyent  prendre  le  ius  feulement  :  &  quant 
aux  fruits  qu’ils  audyent  fait  cuire,  ils  les  paf 
foyent  par  vn  facs  ou  crible,  &  les  ferroyent 
dans  vn  pot  propre  pour  s’en  pouuoir  feruir 
au  befoin  traînant,  comme  on  dit,  deux 
bœufs  d’vne  mefme  attachc,oufàilànt  d’vnc 
mefrne  pierre  deux  coups. 

l’en  ay  cogneu  des  autres  qui  apres  auotr 
loguement  fait  tremper  ces  fruits  à  la  fa^on 
qu’il  a  cfté  dit  vn  peu  au  parauât,les  faifoyct 
tremper  derechef  par  deux  ou  trois  fois ,  les 
faifant  aufsi  rcfeichcrrcn  fin  cftans  bien  lecs 
ils  les  ferroyent  en  vnc  boite  bien  nette  ,  & 
quandbefoin  eftoit  ils  en  prenoyent,  mais  .n 
liant  que  les  bailler  à  manger  ils  racloyent- 
force  fucre  par  delfus;  Si  la  chaleur  eftoit 
grande, ils  les  faifoyent  tremper  en  eau  rofe; 

BB.  iii 
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mais  fl  c’cftoit  en  liyucr,ils  faifoyét  trcjnpcr 
quelques  pièces  de  ces  frui(fts  dans  du  vin,  & 
inettoyent  du  fucre  par  dcirus,&  les  faifoyét 
manger ,  &  mcfmc  boire  le  vin  apres,  Mais 
pour  en  dire  mon  aduis,il  n’cft  pas  bon  d’ef- 
fayer  ces  chofes  légèrement,  &  (ansen  auoir 
l’aduis  de  quelque  dofte  mcdicin,i’cnté  mef 
me  de  tout  ce  que  i'ay  eferit  ci  deuant  &  iuf- 
qu’ici  :  caril  çhoifira  des  bonucs  drogues  & 
çonuenables  à  la  guerifon  des  r.3aladics,& 
à  la  conferuation  de  la  faute:  ilcognoiftra 
aufli  en  quelle  quantité  &  dofe,  comme 
dit,il  en  faudra  prendre  j  &  conduira  le  tout 
auec  iugement  &  f  lon  l’art.  Voire  mcfme  il 
inuentera  de  fpy  mcfme,  félon  ce  proie <a,dc 
nouueaux  artifices  &  moyens  i  çar  tous  ne 
pcuucnt  pas  fauoir  tout. 

ytdrejfepoftr faire  ejueU  Latctuë-,  la  Borra- 
che,le  PourpietC^r  antres  herbes pota^eres.-pareil 
lement les  Concombres^  Courges,  Poupons,Ref- 
firts,  Fraifse,  Groifelles,  Framboifes,  autres 
femhlahles  fruiPls  &  plantes,  aurontvne  vertu 
laxattue,  Cf  auront  aufsi  d^uerfès faneurs  çf  ç~ 
deurs,. 

CHAR.  X. 

(  1  tu  fçauois  dextrement  rapporter  aux 
hcrbcs,raçinesS:  pluficiirs  .'^utrçs  plantes, 
les  moyens  que  npus  auons  ci  deuant  propo 
fez.pour  rendre  les  fr\iid^s  rnçdicinaux,  il  nç 
fçroit 
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r.roitia.bcfoindc  nouucau  difcours.  Mais 
d’autant  (^uc  fvs  plantes  n’ont  pas  leurs  raci¬ 
nes  fl  fermes  que  les  arbres,  elles  n’ont  pas 
le  tronc  fifort  &  robuftctaucc  ce  qu’elles  vie 
ncntpourla  plufpartde  femcncc,ou  pour 
cflre  rcplâtccs,&  qu’elles  font  aufsi  de  inoin 
dre  durecnl  nous  à  fcmblc  bon  d’en  faire  ici 
Vn  petit  difcours  à  part.  Si  donc  tu  &is  trem 
per  les  fcmcnces  des  plantes  mentionnées  au 
titre  de  ce  chapitre  ou  autres ,  trois  ou  qua¬ 
tre  ioursauant  que  les  lcmer,dans  l’inhiuon 
des  (impies  mcdicamcns  laxatifs ,  mention- 
net  au  commencement  de  celle  œuurc:&  les 
ayant  fait  feichcr,  tu  les  fais  cncores  retrem¬ 
per  à  diuerfes  fois,  puis  que  tu  les  mettes  en 
terre  bien  fumee ,  &  bien  labourée ,  tout  ce 

3u’en  fortira  tiendra  de  la  vertu  &  focultc 
csmedicamens  où  tu  auras  fait  tremper  If® 
femences.Le  mefme  aduiendra,  li  tuarrolçs 
de  celle  eau  oùlcsdrogues  laxatiuesauront 
trcpc,les  plates  encorcs  icuncs  &  tedres  &  ne 
fiifâs  quad  qucnaiftrcjesabruuât  doucemet 
Corne  lèroit  vnc  nourrice  quiallaitteroit  fon 
enfant, à  heures  propres  &CQnueii3blcs,reite 
rant  cela  par  quelques  ioursrcar  par  ce  moyé 
CCS  plantes  rteeurontaifement  celle  Ihcultc 
dclafchcr  le  ventre  doucement.  Si  purger 
le  corps  fans  cnnuy  ni  fafcheric  .  Si  k$  cha¬ 
leurs  font  grandes, tu  pourras  par  fois ,  &  en 
temps  propre  reftouir  ces  plates, les  arrofant 
BB.  iiij. 
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de  la  mcfme  infufion  alTez  abondamment, & 

à  propos, comme  nous  auons  dit  des  arbres. 

Aucuns  dcfchauflcnt  fes  plantes,  lors  que  ■ 
elles  font  encoresieuncs,  &  defcouurentiuf 
ques  aux  plus  petites  racines, fc  prenans  bien 
garde  de  les  traiter  trop  rudement ,  ou  les  ar 
racher  du  tout:cela  fait,ils  prennent  des  dro 
eues  laxatiucs ,  propres  à  leur  intention,  & 
ks  ayant  vn  peu  concaflees  s’il  en  eft  befoin, 
ils  les  cfpanclent  &  fement  parmi  les  racines 
dcfcouuertes(comme  nous  auons  dit  des  ar- 
brcs)puis  ayans  remis  la  terre  deflus  les  cou 
urent  &  enfcucliflent,&ainfi  nourries  ils  le? 
laifient  croiftre  &fucccr  la  vertu  dqs  medica 

mens. Cequeiefcay  pour  certain  auoirefté 
expérimenté  par  pluficurs,  fort  lieureufe- 

ment. D’autres  fe  contentent  de  mettre  dans 
le  creux  qu’ils  fonten  les  replantant,lcs  dro¬ 
gues  choifiesrpuis  ayant  bien  fumé  la  terre, 

&  s’il  eft  befoin  bien  arroufé,ils  enterrent 
leurs  plantes, &  les  biffent  là.  Tu  trouucras 
d’autres  façons  &moyens  fi  tu  confideres  ce 
quiaefté  dit  &  enfeigné  des  arbres .  Or  ce 
qbenoua  auous  dit  fepoüuoir  faire  des  li- 
queurs-mcdicinales,  qu’il  faut  verfer  à  la  ra¬ 
cine  des  plâtcs,il  faut  aufsi  entendre  que  par 
mefmc  moyc  on  leur  pourra  dôner  tel  gouft 
&  féteur  qu’on  voudra(car  quât  à  la  couleur 
ic  ne  fcay  ie  le  dois  croire)en  appropriant 
dcxtremét&fùbtilcmctle  chofes  côuenables 

à  l’exem- 
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àl’cxcmpIcd’Ariftoxcnus  Circnicn, lequel, 
félon  que  récite  Pline,  ayant  delaiflçla  mo-, 
deftie  &  honnefte  façon  de  viurc  de  fes  dc- 
uancicrsj&s’eftant  mis  au  reng  des  gourmâs 
&  gens  voluptueux, arroufoit  le  foir  lesLai- 
fftuës  qu’il  auoit  en  fon  iardin,auccvin  mielc 

&  les  abreuoit  iulqu’à  ce  qu’elles  en  euflent 
aflez  :  afin  que  l’endemain  il  le  peut  van¬ 
ter  d’auoir  des  tartres  toutes  yerdes  que  1* 
terre  auoit  produites  linuention  certes  dt- 
gne  d’vn  gourmant,  non  pas  d’vn  pli'lo*®" 
phe  .  Mais  ie  me  fuis  defia  affez  arrefte  a  di- 
feourir  des  artifices  par  Icfqucis  on  peut  ren 
dre  les  plantes  médicinales  &  laxatiues'.dcli- 
bered’y  mettre  fin  apres  que  i’auray  donne 
feulement  ceft  aduertiircmcnt,afçauoir,  que 
les  plantes  qui  defia  de  leur  naturel  ont  quel 
que  vertu  de  lafeher  le  ventre  parleur  viico 
fite',  comme  font  lesviolctcs  de  Mars 

maluestou  quiontvne  fubftancc  laictulc  « 
douce,  laquelle  lèrt  aufsi  à  lafeher  le  ventre, 
comme  ont  les  Laidues ,  ou  qui  ont  vn  lue 
nitreux,&  par  confequent  médicinal  &  laxa 
tificôme  les  Choux  &  les  Bcttes:ou  qui  ont 
vne  humidité  lente  &  fuperflue  ,comniclc 
Pourpiérces  plâtes,di-ie,&  leurs  femblables 
n’ont  pas  befoin  qu’on  y  prenne  beaucoup 

de  peine,  ou  qu’on  y  employé  beaucoup  de 

drogues  pour  les  rendre  laxatiucs,puis  qu’c  i 
les  le  font  defia  naturellement .  Il  y  a  la  mef- 
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me  mifôn  aux  Poupons,  Concombres  &  au¬ 
tres  femblablcs ,  à  cauft*  de  l’abondance  du 
fuc&humiditc  qu’ils  ont, qui  les  red  glilfans. 
Çontf/te  ofi  poHrra  en  plujieurs  fortes  rendre  les 
vignes  médicinales  y  de  forte  (jne  lesraifins 
ijH  elles  produiront  &  levtn  qu'on  en  tireruy 
lafehent  dokcementle  Vfntrey  purgent  It 

corps  fans  aucune  fafcherie. 

CHAP.  XI. 

ENuiron  le  tépsdes  vendâges,  lors  qu’oft 
dcfcaurtc  les  vignes, il  te  faudra  dcchauf- 
fer  aiitâtde  feps  de  vignes  q  tu  penferas  eftrc 
afles  pour  auoir  Iri  quâtitc  du  vin  que  tu  pre 
tés, ^  les  marquerspuis  les  faudra  biner  tout 
au  tour  &  les  bien  môder:  Cela  fait,  il  te  fau 
dra  prendre  des  racines  d’Elleborc,  les  piler 
en  vn  morticr,&  les bié  agencer  tout  au  tour 
ÿ  fep  :  puis  faut  mettre  au  tour  de  cecy  du 
nés  vieil  &  bié  pourri,  des  vieilles  cèdres,  & 
les  deuxparts  de  terre  :&  mettre  par  delTus 
les  racines  du  fep,dc  la  terrc.Or  il  faudra  re¬ 
cueillir  le  vin  qui  viendra  en  ces  feps,  à  parts 
il  tu  le  veux  garder  iufqu’à  ce  qu’ilfoit  vieil 
pourlarclicrlcvctrc,tu  le  pourras  fairefans 
lerntflcr  auec  l’autre  vin.^itu  pféns  vn  ver¬ 
re  dç  ce  vin,  auec  vn  peu  d’eau  ,  &  que  tu  le 
boyues  douant  fouper,il  te  purgera  fans  dan 
ger  ni  fafçbcrie. 

T  U  pourris  faire  coci  autrement,  afçaiioir 
lorsqu’on  defehaufle  les  vignes, il  t’en  fau - 
dr^ 
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dri marquer  quelq^cs  vues ,  afin  qu’ô  ne  les 
incflc  pas  parmi  l’autre  vin  :  &  mettre  tout 
autour  des  racines  trois  lâifceaux  d’Ellcborc 
noir, puis  ietter  la  tcfre  par  dcllùs-.Quand  ce 
viendra  au  temps  de  vendanges  fay  incttrc 
à  part  les  raifins  qu’on  rccucillira  csfeps 
que  tu  auras  marquez, &  fay  ferrer  aufsi  k  vin 
àpart;duquel  tu  pourras  mettre  vn  plein  go 
belct  parmy  le  refte  de  ton  boire ,  &  alTeurc 
toy  qu’il  te  lafehera  le  ventre, &  qu’il  te  pur¬ 
gera  fans  fafchcric  ni  dangcr.Ceci  cft  tiic  de 
motàmotdcs  liurcs  dclachofe  ruftiquede 

M.Caton. 

Les  agriculteurs  &  mctücins  Africains  & 
Grecs, qui  ont  précédé-  de  beaucoup.  M-C^ 
ton,Yfoycnt  de  çc  moyçn.Il  fendoyét  par  le 
bas  le  farment  de  vigne  qu’on  vouloir  plan- 
ter,dc  la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts 
&ayans  ofte  la  m.oucile,ils  mettoyenten 
fon  lieu  quelque  fimple  médicament  laxa¬ 
tif  &  purgatif, du  nombre  de  ceux  que  nous 
auons  recite  au  premier  chapitre  de  celi- 
urc,lc  pilant  vn  peu  prcmicrcmcnt:  ou  bien 
ils  y  mettoyent  ejutlquc  medicamét  compo- 
re(qui  eft  bien meillcur)puis  ils  teferroyet  la 
fcntc,&  pour  empefeber  que  tien  ne  s’efçou 
ia,ils  mettoyent  vn  cmplaflrc  par  deflus  â:  le 
lioyent  trcsbicn,&  ainfi  ils  mettoyiiu  le  fir 
met  en  tcrrc.Cc  récit  cft  prins  de  Florctiinis 
vndçsAgricultcurs&  mediçins  Grccsupns 
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lequel  Palade  l’a  aufsi  elcrit. 

Les  modernes  ne  font  autre  chofcjfinon 
qu’ils  nctoyct  tresbien  les  racines  de  la  vi¬ 
gne  apres  qu’elle  cft  dcfchauflce  i  puis  ils  l’ar 
roufcnt  tresbien  &  rabrcuucnt  du  fuc  de 
quelque  médicament  compofé,  ou  bien  de 
la  liqueur  dans  laquelle  quelque  fimple  mé¬ 
dicament  laxatifaura  trcmpé:&  reiteret  ce¬ 
la  par  quelques  iours ,  &  principalement  au 
temps  que  les  vignes  commencent  à  ietter 
leurs  nouueaux  bourgeons ,  eftâs  pleines  de 
feue:  Cela  cftant  faift  ,  ils  rcmcttctla  terre 
contre  les  racines, &  fur  tout  ils  fc  prennent 
girdc,que  durant  ce  temps  la  bife  froide  ne 
régné,  de  peur  que  le  froid  ne  gaftd  les  raci- 
Jiesj  &  ne  diminue  la  vertu  des  drogues  & 
medicamens  .  Les  raifms  qu’vnc  telle  vigne 
produit, font  laxatifs  &purgent  le  corpsi  c5 
me  aufsi  le  vin  qu’on  en  tire,  comme  le  mef- 
me  Florcntinus  l’a  remarqué  S:  laiffé  par  c- 
lcrit,au  preiTiier  &  fécond  liurc  de  fes  Geor 
giQues .  Ce  moyen  cft  certes  bien  aifé  &  tan 
toit  tait, comme  tcfmoignc  Arnaud  de  Vil- 
Icneufue,  pour  les  caufos  &  raifons  que  nous 
allons  produites  en  traittant  des  arbres.Car 
en  ccftefaçon,ils’cft  trouuétcl  raifin, com¬ 
me  ditlcmefincauthcur,  que  chafquc  grain 
Jafclioit  doucemet  levcntre,  ce  qu’on  tenoit 
pour  vn  grand  miracle.  Ceux  qui  aiment  les 
raifins  blancs  &lc  vinblanc,  cnpourront 
choil'u 
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vlioiiîrpour  mcdicincr  ;  ceux  qui  aiment  le 
rouge, pourront  prendre  des  rouges, car  en 
ceci  chacun  fe  peut  gouucrner  à  fa  volonté, 
&:  s’accommoder  à  ion  gouft. 

Il  y  a  encores  vn  autre  moyen  pour  auoir 
des  raifiiis  &  du  vin  laxatif,  lequel  ic  ne  veux 
pas  cacher  ni  taire.Il  faut  choifir  en  lafaifon 
des  làrmens  de  vigne  bien  nourris, &  de  bô- 

ne  forte;  &les  mettre  dans  quelque  vailTeau 

à  demi  plein  de  ces  décodions  &  brcuuages 
laxatifs,ou  de  quelques  liqueurs  médicina¬ 
les  préparées  par  vne  longue  infufion  d  her¬ 
bes  laxatiues’.cela  fait  on  met  de  la  terre  par- 
mi,&  lesacouftre-on  fibien,&  filongtcps, 

&  auectel  fouci,  iufques  à  ce  que  les  bour¬ 
geons  du  farment  commencent  à  pouirer:& 
lors  on  les  plate  en  lieu  proprc,cômc  on  fait 
aufsiles  autres  vignes  ,fe  prenant  toufiours 
bi  en  garde  qu’en  les  traittant  trop  rudemet, 
les  bourgeons  ne  foyentendommagez ,  ou 
qu’on  ne  les  face  cheoir .  Les  raifms  qu’vne 

telle  vigne  produira  apres,purgeront  le  mef 

me  humeur  qu’culfe  faid  la  liqueur  ou  infu- 
fion  dequoy  on  les  à  arroulez  &  abrcuucZjfi 
fera  bien  aufsi  le  vin  qu’on  en  tirera. 

jitttres  moyens  &  adrefesfirt  belles  &  de 
bon  efprit-,  farleftjHelles  on  rendra  les  rai- 
fins  dr  lee  vins  yui  auront  vertu  de  faire 
dormir  &  de  refifier  aux  venins. 
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C  H  A  P.  XII. 

Combien  que  ce  que  nousauosà  prefent 
à  traitter  le  puiflt'  aifc-mét  &  clniî-cmcnt 
coliger&  cntcdrcduprccedét:  i’en  parlcrajr 
ncantmoins  vn  peu  en  paflant,bricfuemét& 
en  peu  de  paroles,  entant  que  la  matière  le 
pourra  porter.Si  au  lieu  des  mcdicamés  laxà 
tifs  c6pofez,oH  de  leur  infufion,ou  de  la  de- 
co6ti6  des  drogues  flmples,on  met  Screrfe  à 
la  racine  de  la  vigne  dcchaulTcc, quelque  dro 
guc  ayat  vertu  de  faite  dormir ,  deftrepee  en 
quelque  liqucur,&qii’on  l’en  arroufeen  têps 
&faifon.Üubiéqu’ô  enterre  au  pied  du  fep 
&  parmi  les  racines  que  1  ques  plantes  ayans 
celte  mefmc  vertu  de  faire  dormir:  ou  qu’on 
les  plante  feulement  auprès  &  autour  du  Qp 
(c6mc  enfeigne  Diofcoridc)  parla  nt  du  vin 
qu’il  dit  phthoriÔ  tant  les  raifins  corne  Icvin/ 
qui  en  fortira  au  prclToir,  aurÔt  cefte  faculté 
de  faire  dormir. 

On  fiourra  faire  le  mefme  fi  (c5me  nous 
aiios  niôftrc  esarbrcs)od  perce  vn  fep  choi- 
fi,aucc  Vne  tarière,  ou  virbequin  ou  autre  in 
ftrumét,  mettât  dcdâsic  mcdicattlcfit  que  tli 
auras  choifi, bouchât  apres  le  trou,&  le  liant 
tresbic,  remettant  apres  le  tout  à  Dieu  &  na 
turc.  Si  tu  mets  de  la  Thériaque  ou  Methri- 
datou  quelque  .liitre  côtrepoifon  dâs  le  trou 
du  fcp(oftât  la  rrioilëlle  fi  befoin  fait)  ou  bic 
fi  tu  at  roufe  s  &  .abrcucs  le  fep  de  quelque  li¬ 
queur, dans  laquelle  ces  chofesfoyent  dcflré 
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pecî,ouqucli]ucsmcdicamenS  fimplcs  rc-fi- 
ilans  aux  poifons  (bycnt  infiifczi  tu  auras  vn 
ftp  de  vigne  qui  te  produira  des  contfe- 
poifonsjprcftruatifsjchafTtpcftc,  &  vn  remc 
de  propre  pour  refifteraux  venins  &  a  tou¬ 
tes  chofes  venimeufes  :  tellement  que  quel¬ 
que  befte  venimeufe  que  ce  fort  >  n  aura  gar¬ 
de  defe loger  ouarrellertât  foit  peu>dcuous 
vn  tel  fep.Mcfme  on  dit  que  le  vin-iigrc  tjue 
on  fera  du  vin  recueilli  en  vn  fep  ainll  ittcdi 
cine,&  mcfmc  les  raifins  Iccs, ont  vnc  vertu 
&  faculté'  mcrucilkufe  contre  tous  poifons, 
Contre  la  contagion  &  maladie  de  pefte, co¬ 
tte  la  morfurc  des  beftes  venimeufes,  &  con 
tre  plulîeurs  autres  ihofes .  Et  à  faute  de  ces 
chofes, les  fueillcs  de  Ce  fcp  pilces ,  &  appli¬ 
quées  fur  la  piqucurc  ou  morfurc  des  ani¬ 
maux  venimeux,  y  feruent  grandement .  Et 
fi  on  ne  peut  recouurer  des  fueillcs ,  le*  cen¬ 
dres  des  farmens  cueillis  en  ce  fcp  ,  garenti- 
rôt  l’homme  de  tout  dâger.  Car  mcfme  fans 
point  deThcriaquc,la  cendre  de  quelque  far 
ment  que  ce  foit,cft  grandement  profitable 
cotre  la  morfurc  des  chiens ,  pourücu  qu’ils 
ne  foyct  cnragez.Les  autheurs  de  ces  chofes 
(afin  que  personne  ne  prnfe  que  ic  parle  de 
moy-mcfme)font  les  agriculteurs  &:  medi- 
cins  Cartaginois  &Grccs,&  entre  les  autres 
Florcntinus  ,  qui  n’a  pas  voulu  permetre 
que  ceci  fuft  cache  à  la  poftcritc. 
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Au  rcftc  ie-  n’ay  pas  voulu  mettre  fin  à  ce 
propos,  (ans  premièrement  donner  ceft  ad 
uertiflcinent,aiçauoir,que  fi  on  prcndvn  far 
ment  de  ccfepainfimediciné,pour  le  repli 
ter  ailleurs,  mal  aifement  tiendra- il  rien  du 
naturel  médicinal  du  lèp,  corne  nous  auoni 
dit  aulsi  des  arbres  :  parquoy  il  faudra  l’ar- 
roulcr  de  nouueau  &  fouuent  ,  pour  re- 
frefehir  &  rcnouueller  la  vertu  enuicillie  & 
amortie,commc  eferit  Neapolitanus  Palla- 
dius,agriculteur  qui  n’cft  pas  àmelprifer. 

Parqtiels  moyens  on  pourra  rendre  la  chair  des 

poHles^chapos^pcrdris,ptgeh,faifansypouUts 

ieunes  canardsttoMnerelles^alouënes^griHes 
dr  autres  oifeauxtP  areiüemît  des  cheureaujc 
aoneauxdeuraux,conils,teunes  couchons, 
fenélables  animaux  à  quatre  pieds,medici. 
noie, de  forte  quelle  purge  doucement  fam 
fafcherie,le  corps  de  toute  fupetfluité. 

CHAP.  XIII. 

PAr  le  récit  des  chofes  ci  deuant  dites ,  & 
parles  enfcigneriicns  que  nousyauons 
donné,il  eft  bien  aifé  à  recueillir,  que  l’opi¬ 
nion  de  ceux  qui  tiennent  que  les  vertus  & 
facilitez  qui  font  données  à  vn  certain  gen¬ 
re  déchoies,  par  leur  forme cficnticllc(lefi 
quelles  refident  au  temperamêt  &  en  la  pro¬ 
priété  delà  matière  )  ne  peuucnt  cftre  com¬ 
muniquées 
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niuniquces  à  vne  autre  cfpccc  fcparce  &  di- 
ucrfèju’cft  pas  côucnablc  à  la  raifon  ,  ni  aux 
fiens,ni  à  l’cxpcricncc  j  ni  à  l’aduis  des  gens 
doftes  &  cxpcrimcntcz-.comme  nous  l’auôs 
clairement  fait  cognoiflrc  par  beaucoup  de 
moyens, &  par  beaucoup  d’exemples  des  c6- 
pofitions  &  tranfinutations  qui  fc  peuucnt 
faire  es  fruits,  lacrbages ,  racines ,  \igncs  & 
vins,  Iclon  noftrc  petite  portée .  Et  fur  cela 
Galien  tefmoignc  en  plulleurs  lieux, nos  pas 
legeremcr,ni  en  vainjque  le  laisfl  d’vnc  cbic- 
ure  qui  aura  mange  de  Scammoncc,ou  du 
rithymale ,  au  du  Chou  marin  j  deuiendra 
laxatif.Cc  qu’Hippocrates  confirme, nô  pas 
feulement  des  Chieures,mais  aufsi  des  fem- 
mes:difant  qu  il  U  importe  pas  peu  pour  le 

laia,decuiclles  viandes  foit  nourrie  la  fem¬ 
me  ou  labefte ,  foit  que  tu  Vucilles  auoir  du 
Iai(ft  de  bonne  nourriture  pour  les  fiins,ou 
pour  les  malades,  &  pour  ceux  qui  font  cti- 
cjues,ou  pour  nourrit  les  netis  enfans.  Puis 
donc  qu’on  void  que  mclinela  chair  des  ani 
maux  tient  de  l’odeur  &  de  la  vertu  deS  cho 
fes  qu’ils  ont  mangees  ,  &  defquclleS  ils  ont 
efté  nourris:  que  les  brehis  &  les  vaches  qui 
ont  du  laia,ri  clic  lechent  du  Tel, non  feule¬ 
ment  le  laiéf,  mais  aufsi  lebeurfe  &le  tro- 
mage  s’en  fentent  &  en  font  de  meilleur 
•gouft  :  que  les  griues  fentent  na.rucment  le 
Gcneurc ,  des  grains  duquel  cl^s  font  tort 
ce.  J, 
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friandes  :  Il  ne  faut  pas  trouucr  eftrange  û 
quelques  oifeaux,&  quelques  animaux  à  qua 
tre  pieds  encore  icuncsjcllâs  nourris  de  cho 
fês  mcdicinales(comme  nous  dirons  incon¬ 
tinent  apres  )  tiennent  quelque  choie  de  ce¬ 
lle  vertu  &  faculté  médicinale  en  leur  chairj 
de  forte  qu’elle  foit  rendue  médicinale  &  la^ 
xatiue .  Mais  comment  fc  pourra  faire  cela 
demâderas- tu?Ie  ne  veux  point  pour  le  pre- 
fent  mettre  en  auant  ce  que  les  anciens  phi- 
lofophcs&  mcdicins  en  ont  efcrit:&  des  mo 
dernesic  veux  entre  tous  choifir, Thomas 
Eraftus, lequel  comme  ic  croy,on  entendra 
volontiers  parlant  ainfi.Ie  fus  vnc  fois  enfei- 
gné  parvndc  mes  maiftreS)  de  faire  que  la 
chair  des  poules  feroitlaxatiue, ce  qui  me  fuc 
céda  heureufement'en  cefte  forte.  11  faut  fai¬ 
re  cuire  les  mfdicamens  laxatifs ,  corne  font 
l’ElIeborcda  Scammonee, l’Agaric, le  Tithy 
male  &  ieblablcs,auec  du  fromét  ou  de  l’or- 
ge.Si  vous  nourriiTcz  quelque  téps  les  pou¬ 
les  de  ces  grains  (  apres  toutesfois  eftre  fei- 
che2)ou  quelques  autres  oifeaux  femblabics, 
leur  chair  mangee  lafehera  le  ventre,  &  fi  ne 
fera  pas  pour  cela  de  fort  mauuais  gouft,  ni 
mal  plaifantc’.Voila  ce  qu’il  en  ditrlcquel  arti 
ficene  peut  pas  eftre  pratiqué  ièulemêt  és 
poules, chapons, perdrisjfaifans  &  autres  oi- 
fèaux  femblabics, mais  aufsi  en  quelques  ani 
maux  à  quatre  |)icds  j  corne  font  cheureaux, 
agneaux. 
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agrtcaux,leurauts,couch5s  &  autres  Sembla¬ 
bles, les  appropriât  dextremet,  &  Us  nourrif 
fant  en  la  mjifon,dc  quelque  viâdc  laxatiuc. 
Car  nous  ne  parles  pas  ici  des  fauuagc  s,mait 
de  ceux  qu’on  a  noiu’ris  ou  qu’on  veut  nour 
riren  la  maifon  .  Mais  il  Se  ra  bon  d’ouir  di- 
fcourirle  mefme  Eraftus,en  vn  autre  lieu 
plus  amplement  Scplus  claircmct ,  touchant 
celle  matière .  La  racine  d’Ellcbore ,  dit-  il, 
cuitte  en  eau,  la  rend  médicinale  &  laxatiuc: 
que  fl  on  fait  tremper  dans  celle  eau ,  de  la 
miette  de  pain  ou  du  froment  iSc  qu’on  en 
nourrilTe  quelque  tcmp$,dcs  poules  :  ce  pain 
ou  froment  cllansconucriis  en  fang( apres 
que  là  poule  les  a  mangez  &  cuits  en  l’c  Ao- 
mach)&  Icfangcn  chair,  &  quclàdclTus  on 
les  tue  &  mange ,  il  ne  faut  point  douter  que 
çUe  n’aye  attire  la  vertu  laxatiuc  de  l  Ellc- 
bore ,  &  qu’elle  n’en  retienne  encores  quel¬ 
que  chofe ,  quoy  qu’il  y  foit  furuenu  beau¬ 
coup  de  mutations  &  changemens .  Puis 
donc  qu’il  eft  ainfi ,  qui  eft-ce  qui  fera  fi  cf- 
lôignc  de  raifon  de  penfi  r  que  la  forme  mef 
me  dcrEllcborc,oufalubllancc  foit  tranf- 
fcrce  en  celle  chair?  II  faudra  donc  entendre 
ce  qui  a  elle  défia  dit  ci-deuant ,  &  ce  que 
hous  dirons  encores  cy  apres  ,  de  la  vertu  & 
faculté  qui  confille  au  tempérament ,  &  en 
la  propriété  de  la  matière, 
le  fcay  bic  que  pluficurs  ayâs  plumé  les  gros 
CC.ij. 
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oifcaiix  ,dôt  nous  avions  parle  ci  dcfliis,  &  cf 
corchc  le#  autres  animaux ,  &  ayant  ofté  les 
entrailles  aux  vus  &  aux  autres ,  les  remplif- 
fent  &  larciflcnt  de  drogues  laxatiues  ;  com¬ 
me  de  Rhabarbcjd’Agaricjdc  fueiües  de  Sc-* 
ne ,  de  Icmencc  de  Carthamc ,  de  racines  de 
Polypode,  d’Epithyme  &  rcmblablcs  :  afea-» 
uoir  de  l’vn  feulement ,  ou  de  deux, ou  plu- 
licurs  cnfcmble,  yadiouftanrvn  peu  de  Ca- 
iicle,  de  femciTcc  d’Anis,  de  Fenoil,  mçfmcs 
désherbés  comicilablcs  à  la  partie  maüdc. 
Et  ayant  mis  cela  dans  le  ventre  de  l’animal, 
ils  coufent  le  pertuis  par  où  ils  les  ont  mis,& 
les  font  roftir  petit  à  petit  ;  &  par  ce  moyen 
la  chair  eftantimbeue  &  abruucc  delà  va¬ 
peur  qui  s’efleue  de  ces  chofes  en  cuifant, el¬ 
le  cft  rendue  médicinale  &laxatiuc.  Dau- 
tres  ayans  rempli  le  ventre  de  l’oifcau  de  ce 
meflinge ,  le  font  cuire  dans  quelque  bouil¬ 
lon  gras, puis  vfont  de  ce  bouillon, qui  cft  la¬ 
xatif,  cnfemblc  aufli  delà  chair , «cainfi ils 
purgent  le  corps  de  tous  humeurs  fuperflus, 
fans  aucun  ennuy  ni  fafchcrie.Mais  c’eft  aftez 
eferit  de  ces  chofes  pour  donner  lieu  aux  au¬ 
tres.  le  me  contenteray  donc  d’auoir  difeou 
ru  ces  choft  s  touchant  les  moyc»s  de  medi- 
ciner  lesarbres,  herbages, racincs,vigncs, rai 
llns,vins  &  chairs. Que-  fi  i’enté  qu’on  y  pre- 
nc  plaifir,  iemettray  en  lumière  des  chofes 
plus  belles  &  plus  excellentes  j  qui  font  cn- 
eorcs 
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‘■ores  comme  cachées  en  mon  cabinet, pour 
le  dcfir  &  afFcftion  que  i’ay  de  profiter  an 
public.  • 

Artifices  beaux  ^  plaifarij  pour  faire  des  vins 
compo/èz.,parle  moyen  defjuels  on  pourra  fur 
ueniràplufieurs  &  diuerfes  maladies;  auec 
vnrole  des  anciens  CT  nouueaux  vins-,0-  des 
Ttmedes. 

IL  cft  bien  certain  que  les  anciens  medi- 
cins  ont  rcccrchc  auec  grand  foin  &  dili¬ 
gence, tous  les  moycns,comme  il  fe  pouuoit 
faire  des  vins  artificiels ,  qui  par  leur  faculté 
peuffent  ou  guérir ,  on  engendrer  les  mala¬ 
dies  tant  du  corps  que  de  l’efprit:  comme 
nous  voyons  en  Theophrafte  les  vins  d’Hc- 
raclee  d’Arcadie ,  Icfqucls  faifoyent  perdre 
le.fensaux  hommes  qui  enbeuuoyent.  En 
Athcncusjdes  vins  desThaficns,quifaifoyét 
dormir,&  les  autres  chaflbyet  le  fômeil:  En 
Pline  les  vins  d’Archadic ,  qui  rendoyent  les 
femmes  fertiles  &  fécondés:  &  faifoyent  en¬ 
ragez  les  hommcs:Scmblabl^t  les  vins  Ere- 
zeniens,  defqucls  quiconque  beuuoit ,  eftoit 
fruftre  de  génération,  &les  vins  Lyciés,qui 
arreftoyent  le  ventre  à  enux  qui  l’auoyent 
trop  lafchc,s’il$  en  auoycnt  feulement  gou- 
ftc.  Delà  cft  venue  cefte  grande  diuerfite 
de  vins,  cnM.  Caton ,  Icfquels  font  compo- 
fez  pour  fecourir  à  diucrfts  maladies  :pa- 

CC.iij. 
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reillcmenten  Diofcoride:&  auâttous  ceux- 
çy,dans  les  œuures  des  agriculteurs  &  medi- 
cins  des  Cartaginois  &  des  Grecs ,  comme 
nuusmonftrcronstantoftcn  fon  lieu.  Or 
les  mcdicins  qui  font  venus  apres ,  ayans  leu 
que  par  les  artifices  inuentez  par  ceux-ci, ou 
pouuoitremcdier  prefque  à  toutes  fortes  de 
maladies, &  ce  foudainement ,  feurement  & 
/ans  fafcheric:voirc ,  afin  que  ie  die  quelque 
chofe  du  mien,  auec  peu  de  dcfpcceûls  furet 
efnaeus  par  cela,cômc  ic  penfe,  de  faire  trein 
per  &  mettre  en  infufion  quelques  mcdica- 
hicns  laxatifs  dans  du  vin,afin  dcluy  fair^ 
uoir  vne  vertu  médicinale  &  laxatiue  .  Le_ 
quel  on  aualle  apres  auec  grand  plaifir  &  cô 
fentement  de  toutes  les  parties  du  corps  -  8c 
lors  il  mqnftrc  de  grandes  facultez  &  ver¬ 
tus  au  corps  humaindl  donne  vu  gouft  plai- 

fantauxdrqgucs,&auxcliofcsaueclcfquel- 

les  on  îcmeUe .  Il  fortifie  les  vertus  du  cer¬ 
neau, de  rcftomach,du  foyc ,  du  cœur  &  des 
boyaux,  par  la  familiarité  &  conuenanccdc 
ü  nature  auec  la  noftrc,  laquelle  nous  cft  a- 
mie,&  commence  auec  nous.  Voylapour- 
quoy  Galien  ordonne  de  mefler  le  vin  Fa- 
lernien  auec  le  Mithridat  &  la  Thériaque ,  à 
fin  de  couurir  l’amertume  &  le  fafeheux 
gouft  de  plufieurs  drogues  qui  entrent  es 
côpofitions  de  ces  antidotcs:&par  ce  moyü 
làirc  que  l’eftomach  qui  reiette  les  çho/csa  - 
nicrcs 
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meresjlcs  rcçoyue  plus  volontiers,  &  que  fa 
faculté  rctentrice  en  foit  fortifiec.Lcs  medi- 
cins  donc  bien  adroits  &  expérimentez,  ont 
fort  bien  &  prudemment  inuenté  les  moyés 
de  faire  CCS  vins  artificiels,afin  que  par  le  vin 
la  vertu  des  drogues  y  mixtiônees  fuflent  bic 
toft  &  aucc  plaifir  tranfportccs  par  tout  le 
corps,à  caufe  de  la  fubtilitc  de  fon  eflencc,& 
de  la  4miliaritc  qu'il  a  auec  nous ,  &  ainfî 
que  les  corps  fuflent  deliurez  de  diuerfes  ma 
ladies,  fans  nui{àncc,fans  fafeherie ,  &  fans 
mal  de  cœur.Or  ie  ne  refuferay  point  de  t’en 
propofer  pluficurs  &diuerfcs  compofitions, 
fort  finceremcnt,  comme  ie  fay  aufsi  tout  le 
refte:afin  que  de  plufieursjtupuiflTes  choifir 
celles  qui  te  {cmblent  les  meilleures ,  &  qn? 
tu  aimeras  le  plus. 

Quelque  s fAÇons  &  moytnx  pourfAtre  par  arti¬ 
fice  àfs  vins  médicinaux ,  lefcjttels  on  pourra, 
faire  en  temps  de  vendanges ,  ou  en  <judejue 
autre  temps  t^ue  ce  foit. 

CH  AP.  I. 

A  V  temps  des  vcndâges,tu  pourras  met- 
/Vtre  à  part  du  mouft  dcraifmsblâcs,  qui 
foyct  bôs  &  fans  eftre  pourris  ni  gaftez,  fi  tu 
aimes  le  vin  blanc,  ou  bien  fi  tu  aimes  plus  le 
rouge ,  tu  pourras  predre  d’autres  raifins:or 
il  te  faudra  mettre  ce  vin  dans  vn  petit  ton¬ 
neau  ,  dans  vn  baril  ou  bouteille  de  qucl- 

CC.iiij. 
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que  matière  bien  nette  &  bonne,  auant  qu’il 
commence  à  bouillir:  mais  il  faudra  auoij* 
mis  premièrement  dans  ce  baril ,  les  matiè¬ 
res  médicinales  dont  tu  veu.'c  que  le  vin  tirç 
la  vertu, apres  les  auoir  bien  lauces  &  mon- 
deesrfoyent  herbes-ou  racines, fleurs, femen- 
pes,cfpices,fcnteurs,fruiâ:s,grains,ou  qlque 
autre  ebofe  que  ce  foit;  Or  il  faut  que  la  pro¬ 
portion  du  vin  à  ces  chofes  medicinales,foit 
<lc  la  douziefme  partie,  plus  ou  moins, félon 
que Icsdrogues aurôt leur faueur , odeur  & 
qualit«f,f(?rte  ou  petite,  Cela  eftant  fait, il  te 
faudra  mettre  vne  cfcuelle  vn  peu  ouucrtc 
d’vn  coftcjfur  le  trou  de  deflus  le  tonneau  à 
fin  que  1  efeume  &  la  cralTc  qui  monte  peu  à 
peu  de  bas  en  haut,pui{re  libremet  fortir ,  & 
que  k  clair  puilfc  redefeédre  en  bas.  Quand 
le  vin  cclTcra  de  bouillir  &  qu’il  n’efe^era 
plus,il  faudra  rephr  du  tout  Ietôncau(cc  que 
foit  dit  à  ce  coup  pour  tous  les  autres  )  &  le 
bic  boucher,afin  que  rië  ne  fe  perde ,  puis  le 
repoferen  quelcjue  lieu  propre,pour  s’en  fef 
uir  quâd  on  en  aura  afairc:on  pourra  vfer  de 
ce  vin  deux  mois  apres .  T u  peux  voir  auec; 
quel  artifice  on  trauaille  en  ceci,&  que  natu 
rc  mefme  confit  &  aflcmblc  la  faculté  des 
drogues  aueç  celles  du  vin:car  par  la  chaleur 
naturelle  du  inoufl:,&  par  la  force  du  bouil¬ 
lir ,  la  vertu  intérieure  des  chofi-s  cju’ô  ÿ  fait 
tremper, cil  côme  attirée  &combatue,defor 
te  que 
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te  que  le  vin  cftâtlc  plus  fort,  dcfpouillc  ces 
drogues  de  leur  propre  faculté,  &  la  s’appro 
pricrou  pour  parler  Sorbonifiquenient ,  la 
tranfubftantie  en  foy  mcfmc:&  par  ce  moyc 
il  s’acquiert  vnc  vertu  médicinale,  laquelle 
par  la  vertu  pénétrante  qu’il  a,  &  par  l’in- 
duftric  del’ouurier,il  attire  des  chofes  que 
onmefle  parmi, laquelle  ilfaitapres  pénétrer 
foudainemct,&  comme  en  vn  clin  d’œil  par 
toutes  les  parties  du  corps,  fans  en  rien  onen 
Ccr  nature,  fans  fafeheric,  cnnuy ,  ni  mal  de 
cœur:commc  nous  l’auons  elprouue,  experi 
mente, &  bien  obfcrué,&  veu  expérimenter 
à  des  autres.  Voyla  le  premier  moyc  de  faire 
ces  vins  artificiels ,  lequel  toutesfois  i’ay  vn 
peu  pourfufpc(fi:car  il  eft  à  craindre, que  ces 
matières  qu’on  mefle  parmi  le  vin, ne  l’empe 
fehent  de  fe  pouuoir  longuement  garder,  & 
ne  le  facciit  aigrir  &gaftcr  bien  tort,fi  on  les 
laiflé  dedans ,  à  caufe  qu’elles  empefebét  que 
le  vin  ne  puilfe  auoir  aér ,  &  pour  autres  rai- 
fons:  parquoy  il  me  fcmblc  qu’il  vaudroit 
mieux  1  e  changer  d’vn  vailfeau  en  autre  &  le 
frelater  apres  qu’il  aura  bouilli,  &  iette  tou¬ 
te  fon  efi:umc:&  ofter  toutes  les  matières 
qu’on  auoit  mis  dedans,  lesicttantlàrfinon 
quctu  voululfcsy  mettre  d’autre  mouft  par 
dclTus  ,  &  faire  d’autre  vin  médicinal,  pour 
donner  aux  panures  qui  feroyent  malades, 
mais  il  n’auroit  pas  vnc  telle  vertu  que  le  pre 
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micr.II  y  a  vneautre  manière, de  laquelle  plu 
ficurs  vfent  ordinairement ,  dont  voici  la  fa¬ 
çon. Ils  mettent  les  drogues  qu’ils  ont  choi- 
(ics  propres  à  leur  intétion,  en  vne  fuffilàntc 
quâtité  de  mouft,dans  vn  vailTcau  propre, & 
les  font  bouillir  à  petit  fèu,  fur  des  charbons 
bié  allumez,  l’efcumât  pendant  qu’il  bouft, 
iufques  à  ce  que  la  troihemc  partie  ou  à  peu 
près  foit  confumce,&  que  le  mouft  aitentie- 
remet  attire  à  foy  la  faueuç  ^l’odeur  des  cho 
fés  qu’on  a  fait  bouillir  aueexela  eftant  fait, 
il  faut  qfter  le  vailfcau  de  dclTus  le  feu ,  le  bié* 
couurir,5c1c  lailfer  repofer  &  r’alfeoir  toute 
la  piiitrlcrendemain  ,  il  le  faut  paifer  par 
vn  panier  d’ozicr,  &  mettre  le  vin  qui  en  for 
tira  dâs  d  autre  mouft,  no  pas  toutefois  en  ft 
grade  quâtité,  en  vn  vaifteau  propre  pour  le 
garder, &  fera  bô  de  mettre  deffus  le  tôneau 
vncouucrcle  approprié  corne  il  a  elle  dit  ci 
dcllusrlors  qu’il  aura  parfaidemet  bouilli,& 
qu’il  aura  ictté  toute  fon  efeume, qu’on  l’au¬ 
ra  bien  rempli,bic  bouche  &  fermé,  il  le  fau 
dra  mettre  en  lieu  propre  &  côucnablc  pour 
le  garder,afin  de  s’en  fcniirau  befoin .  Mais 
ce  moyen  aufsieft  aucunement  fufpcd(cnco 
res  qu’il  ne  foit  pas  du  tout  à  rcicttcr)à  caufe 
de  l’cbulition  des  chofes  qu’on  y  met ,  car  il 
pourra  aduenir  qu’elle  fera  ou  trop  grade  ou 
trop  pctitc,trop  longuc,ou  trop  bricRjc,car 
il  n’y  a  point  de  diltindion  limitée  :  il  le 
trouue 
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trouue  plufieurs  chofes  qui  cndurcrôt  bien 
d’eftre  cuittes  longuemct,  mais  il  y  en  a  d’au 
tresquineveulctcftrecuittcs  que  bien  peu, 
<]ue  fi  on  ne  regardc-^'ccla ,  la  force  &  vertu 
de  ce  qu’on  cuit  s’efuanouiràj&s’enira  en  fu 
meebientoft.Etpourtâtic  trouuerois  meil 
leur  de  faire  tremper  les  drogues  médicina¬ 
les  dans  le  mouft,  tant,  &  fi  longuement  que 
on  peut  apperceuoir  &  cognoillre,  &  par  le 
gouft,&  par  l’odeur, que  le  mouft  a  rctiïc  la 
vertu  &faculté  defdites  droguesree  qu’eftant 
fait, on  les  pourroitfaire  bouillir  vn  bien  peu 
&  tout  doucement ,  puis  parfaire  l’œuurc, 

commeila  efté  dit. 

Autres  artifices  &  adrefes  pour  faire  vins 
laxatifs  plus  accouflumés  CT*  ordinaires. 

^  C  H  A  P.  1 1.  • 

II  y  a  des  autres  moyens  pour  faire  des  vins 
médicinaux ,  Icfquels  ie  te  veux  enfeigner 
en  peu  de  paroles.Il  faut  prendre  les  drogues 
médicinales  toutes  frefehes,  ou  fi  onnelcs 
peut  recouurer  telles,  il  les  faut predre a  de¬ 
mi  feichcs,&  cftans  groflicrement  pilces,les 
faut  mettre  dans  vn  fachet  de  toile  claire: 
puis  les  faire  tremper  dedans  du  mouft  a  la 
façon  fufdite ,  que  fi  elles  nagent  pardelius 
pour  eftrc  trop  légères ,  il  fera  bon  d’atta¬ 
cher  vnc  pierre  au fac,  comme  Diofeoride 
l’enfeignc  traitét  duvin  d’Yfope.  Quand  ils 
auront  trepe  affez  lQngucmcnt,cc  qu’on  co- 
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gnoiftra  quand  le  vin  aura  le  gouft  &l‘odeur 
de  ce  qu’on  y  aura  faittremper:finalement  ü 
les  faudra  faire  bouillir  tout  douccmcntjha  - 
ftiucmcnt,  &fi  longuement  qu’on  verra 
flreneceflairc ,  leselcumant  toujours,  puis 
apnttirélcfuc  des  drogues  dehors, &  l’ayat 
bien  fort  prelTc,  il  faudra  mettre  ce  vin  medi 
cinal  dans  d’autre  mouft,non  pas  toutesfois 
en  pareille  quantité ,  &  les  remuer  &  mcfler 
quelque  peu  enfcmble.  Or  quâd  ce  vin  aura 
bien  bouilli  dansfon  tonneau ,  qu’on  l’aura 
bien  rempli  &  bien  bouché ,  il  le  faudra  foi- 
gneufemét  gardcr.Dautrcs  choififfent  quel 
que  bon  vin  &  puiflTant  (il  n’en  chaut  poini 
s  il  cft  nouueau  ou  vieil, olaiK  ou  rouge)  dâs 
lequel  ils  mettét  les  drogues  qu’ils  ont  choi- 
lies,  apres  les  auoirlauecs  &  bien  nettoyées' 
comme  il  a  cfté  dit, les  laifll  nt  là  trcmpcr,lcs 
font  cuirc,lcs  cfcumct,&  les  coulent:  &  fans 
les  rien  preil'cr  mettent  ce  vin  dans  vn  vaif- 
feau  net ,  lequel  ils  rcnipliflTent  tresbien  &  le 
bouchent  cncorcs  mieux,  &  le  gardent  ainfi 
pour  s’en  feruir  au  befoin.  Ce  moyc  cft  tout 
commun  &r  cogneu  de  chacun, voire  mcfme 
du  peuple.Içrcrois  certes  toufioiirs  d’auis  de 
mettre  les  drogues  dans  vn  fachet ,  ou  dans 
vn  linge, afin  qu’on  les  peuft  retirer  plus  cô- 
modémet  &  fins  point  perdre  de  vimcc  que 
Diofeoride  faifoit  bien  par  tout.  Ceux  qui 
font  plus  adroits  Sc  de  meilleur  elprit,  &  qui 
.  recer- 


rccerchcnt  plus  exactement  les  œuures  de  na 
turc ,  mettent  les  drogues  choifies  &  prépa¬ 
rées  comme  nous  auôs  dit,  en  douze  fois  au¬ 
tant  de  raiiinsjlbycnt  blans  ou  noirs,les  mé¬ 
fient  tresbien,  &  les  foulent  comme  on  a  ac- 
couftume  de  fouler  les  raifinsen  temps  de 
’'cndange:&  mettent  tout  cela  cnlèmble  dâs 
vnc  petite  cuuc  »  &:  les  laifl'ent  bouillir  à  la  ta 
çon  des  vins,iuftjucs  à  ce  qu’on  le  puitTe  tirer 
clair  &  raflîs;  lors  ils  le  tiret  &  le  mettent  en 
Vn  autre  vailfcau,&  quand  il  cefie  de  bouillit 
ils  lercpliirent,&  le  gardent  foigneufement. 
Mais  de  ceCi  nous  en  parlerons  plus  ample¬ 
ment  en  traitant  du  vin  de  Gayac.  Quant  à 
ce  qui  refte  des  matières ,  ils  remettent  du 
mouft  par  dc(lus,lc  laifset  derechef  bouillir, 
le  tirent  &  le  gardent  côme  l’autre  vin,  pour 
s’en  feruir  quand,  quclcun  des  fcruitcurs  ou 
feruantes  tumbe  malade  :  car  il  y  a  autant  de 
différence  entre  le  premier  vin  &  ce  dernier, 
comme  entre  le  pain  de  fine  fleur  &ccluy  de 
fon.  Ce  moyen  ici  me  plaift  fort,  à  caulè  que 
les  chofes  fe  mefict  fort  bien,  &  puis  elt  bien 
aife'  de  feparcr  les  matières ,  &  pluficurs  au¬ 
tres  caufesle  récit  defquellcsic  laiffe  volon¬ 
tiers, pour  n’eftre  trop  long  &  ennuyeux. 

le  Içay  bic  qu’aucuns  font  ces  vins  au  téps 
des  grandes  &  fortes  chaleurs,  comme  aux 
iours  CanicuIicrS,mettans  &  le  vin  &:  les  dro 
gués, dans  des  phioles  de  verre,  lefquelles  ils 
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cxpofcnt  apres  au  folcil  :  laquelle  façon  n’eft 
pas  du  tout  à  condamner,  &  fi  n’eft  pas  fans 
profit  y  pour  les  raifons  que  nous  en  auons 
rendu  ailleurs. 

QMlt^uts  obfertMtionSytant fur  les  chofes  pre 
cedentesy  que  fur  celles  que  nous  tratterons  ci 
apres. 

C  H  A  P.  I  I  i. 

IL  refte  feulemét  de  remarquer  en  ce  lieu 
quelques  chofes  que  i’ay  prifesde  Diofeo 
ride  &autres>lefquefles  ie  coprendray  brief- 
uement  en  huit  cnefsrLe  premier  eft,que  les 
tonneaux  oit  on  iiiet  ces  vins  artificiels  doy- 
«ent  eftre  pleins  :  car  quand  on  ne  les  rem¬ 
plit  pas,  ils  s’aigriflent  aifcment,&lè  ea- 
ftent  bien.toft ,  ce  qui  eft  alTez  commun  .  Le 
fécond  eft, que  les  vins  médicinaux ,  comme 
aufsilesmedicmes,nefont  point  bonnes  ni 
falutaires  aux  fains,finô  que  ce  foit  pour  pre 
ucnir  quelque  maladie,  il  faudra  donc  auoir 
l’aduis  de  quelque  dode  &  prudêt  medicin. 
Le  trpificme, qu’il  faut;  bien  aduifer  quâd  on 
veut  bailler  de  ces  vins  médicinaux  à  ceux 
qui  ont  fieurcjmcfme  fi  nous  voulons  croire 
Diofcoridc,  il  les  enfant  faire  abftcnir  du 
toutrprincipalemcnt  quâd  ces  vins  n’ont  rie 
de  côinu  auec  les  chofes  qui  rafrefehiflet  câr 
boire  du  vin  en  la  fieurerc’eft  comme  mettre 
du  charbon  au  fcu.Lc  quatrième  que  les  vins 
artifi- 


artificiels  acq^uierét  la  vertu  des  drogues  que 
on  y  met  dedans  :  parquoy  il  ne  lcrâ  malaifé 
à  celuy  qui  cognoiil  la  nature  des  choies,  de 
coniedlurcr  quelle  cft  la  faculté  du  vinicom- 
mc  Diofcoridclc  monftrc  en  la  defeription 
du  vin  de  Bcthoinc ,  laquelle  nous  mettrons 
ci  apres.  Le  cinquième,  que  ces  vins  médici¬ 
naux  font  fort  dangereux  de  fe  gafter  &  ai¬ 
grir,  quand  on  les  tire  hors  du  tôneau  pour 
cnv{cr,finon  qu’on  y  pouruoyebien  toft. 
Or  le  moyen  d’empclchcr  cela,  c’eft  de  met¬ 
tre  vn  peu  d’huyle  par  delfus,  car  nageant  au 
deflus,  luy  feruira  de  bouchon ,  pour  le  gar¬ 
der  de  gafter.Le  fixicme,que  en  ces  vins  mé¬ 
dicinaux  (comme  aufiî  en  tous  autres)  il  im¬ 
porte  beaucoup  quel  cft  le  tonneau  où  on 
les  met ,  &  de  quel  bois  il  eft  fait:  car  l’expc- 
rience  nous  fait  cognoiftre  que  le  vin  gardé 
quelque  temps  en  dcsvaiifeaux  ou  barils  de 
bois  de  Tamaris, aide  grandement  à  ceux 
qui  ont  quelque  maladie  à  la  rate  :  celuy  qui 
eft  gardé  en  tonneaux  de  Frcfne,rcfiftefort 
&  ferme  à  la  pefte  &  aux  venins ,  &  ainfi  de 
plufieurs  autres ,  afin  que  ie  n’ennuye  les  Ic- 
éteurs  par  ma  longueur.  Le  fcptieme,que  les 
vins  médicinaux  faits  au  mouft,nc  font  pas 
propres  pour  s’en  fcruir,finon  quarâte  iours 
apres  qu’ils  ont  bouilli ,  ou  bien  deux  mois, 
mais  il  n’eft  pas  ainfi  des  autres.  Le  huitic- 
mc,qu’on  pourra  faire  du  vin  médicinal  fans 
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grande  peine  ni  grade  dcfpence  &fans  feu  8c 
làns  le  faire  bouillir ,  fi  tu  fais  vn  petit  fagot 
de  ce  que  tu  auras  choifi  &  que  tu  le  faces  trë 
per  dans  le  vin,&pour  le  faire  aller  au  fonds, 
il  y  faudra  attacher  vnc  pierrc:tu  pourras  fai 
rele  mefme ,  fitu  metstes  dfogues  dans  vn 
linge  cler  ou  dans  vn  fachet ,  comme  il  a  efte 
dit  ci  deffus,  &  que  tu  le  faces  tremper  dans 
le  viniquandccs chofes auront  trempe qiH.! 
quesiours,  tuen  pourras goufter ,  &  quel-, 
ques  iours  apresencores  en  goufter  derechef 
iufqucs  à  ce  que  tu  cognoifles  que  le  vin  a  t i 
rc  le  gouft  &  l’odeur  de  toutes  les  chofes 
qu’on  y  aura  mifes  tremper  :  &lops  il  faudra 
tirer  hors  les  matières ,  &  tu  auras  du  vin  du 
quel  tu  te  feruirasau  lieu  d’icellcs, comme  a~ 
yant  la  mefme  faculté  &  vertu,  lequel  il  te  fm 
dra  foigneufement  garder, &  afin  qu’il  ne  s’e 
uétc  le  faudra  bien  boucher:  ce  ne  k-ra  point 
hors  de  propos  d’adioufter  à  ce  que  delfiis, 
que  fi  les  chofes  qu’on  veut  mettre  dâs  le  vin 
ont  quelque  qualité  infigne  ,  il  y  enfaudra 
Mettre  peu  en  vnc  grande  quantité  de  vin,  à 
caufe  de  la  grade  force,leur  fineur  &  odeuri 
lefquclles  le  prefement  foudain  au  gouft, 
&  au  fiairenque  fi  cesqualitez  font  trop  grâ 
des,&  que  à  caufe  de  ce, elles  foyent  fafeheu- 
fcs&  mal-plaifint’cs,- on  les  pourra  corriger 
auec  chofes  douces  &  de  bonne  odeur ,  ou 
pour  le  moins  les  couuriraucuncment,  com 
me  nous 
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me  nous  auons  dit,traitant  des  fruids  médi¬ 
cinaux.  Mais  c’eft  aflez  parlé  des  artifices 
pour  faire  des  vins  médicinaux.  Il  refte  main 
tenant  de  propofer  quelques  formes  particu 
licrcspourcompolèrde  ces  vins, y  adiouftât 
ijuant  &  quant  les  aides  de  chacun  particu¬ 
lièrement  &  leur  vfige:  defeendant  de  degre 
en  degré  deS  formes  &  inuentions  des  an¬ 
ciens,  à  celles  des  modernes .  Ôr  afin  que  tu 
ne  puilTes  pas  te  plaindre  que  ic  n’ay  que  de 
paroles, ie  vien  des  paroles  au  fait  mefmc. 

Defeription  de  cjuel^Hts  façons  particulières 
decompofercjuel(^uesvins^auec  lesremedes  auf 
efuelsils  fiment  y  tirez,  des  Georgiefues  deFlo- 
rentinus. 

Fin  Artificielyfait  de  RofeiyAnetht 
iè'  Anis. 

Mettez  dans  du  mouft  ,  oü  autre  vin  ,  des 
Rofesmondees  du  blanc  qui  eft.  au  bas  deli 
fucille  (que  leS  medicins  appclent  Ongle)  & 
cueillis  en  lieux  monteux,cnfemblc  me  par¬ 
tie  d’Anis  &  de  miel,  auec  vn  peu  de  Saffran» 
iicz  le  tout  enfemble:  ce  vin  fera  bon  pour  l’e 
ftomach  &  pour  ceux  qui  ont  la  plcurefie. 
Outre  cela ,  liez  dans  rn  linge  de  la  femence 
d’Aneth,&  le  plongez  dans  le  vin:  il  prouo- 
quera  lors  à  dornlir,fera  vriner,&  aidera  à  la 
digeftion  des  viandes.Et  derechef  mets  dans 
le  Tins  de  la  femence  d’Anis,  comme  il  a  efté 

DD.  i. 
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dit,&  il  corrigera  la  difficulté  dVrine:  &pra 
fîtera  grandement  aux  entrailles. 

V in  compoje  auec  Cabaret-tP ouliot  ^  Fenoil, 

Le  premier  prouoque  l’vrine,  aide  aux  hy 
dropiques  &  à  ceux  qui  ont  la  iaunifTei  con¬ 
forte  le  foye  de  ceux  qui  l’ont  foible,refiouit 
ceux  qui  ont  la  feiatique,  &  ceux  qui  font  tor 
mentez  desfieures  tierces,  &  fl  termine  les 
friffons  des  fleures.  Le  fécond  eft  vtile  con¬ 
tre  le  venin  des  ferpens  &  autres  beftes  qui 
fe  traînent .  Le  troificmc  fait  reuenir  l’appe 
tit  perdu, renforce  l’eftomach  &  faitvriner. 

V tn  deBayes  de  Laurier.,  de  Perfil,^  de  Co 
nizA  ou  herbe  auxpunai/es. 

Levin  compofé  auec  Bayes  de  Laurier 
aide  à  la  toux, à  la  poitrine,  aux  trcchees,  aux 
difficültcz  d’vrine, profite  aux  gens  vieux:fert 
de  remede  aux  douleurs  d’oreillcs,rcfifte  aux 
ferpens  &  aux  beftes  qui  fe  traînent, &  fi  ai¬ 
de  grandement  aux  femmes  qui  font  fuiettes 
aux  fuffocations  de  matrice.  Ccluy  qui  eft 
compofé  auec  perfil, renforce  l’eftomach, dif 
fipe  les  ventpfitcz qui  s’y  engendrent,  qui 
font  fouuent  foullcuer  le  cceur,rcfueille  fap 
petit,prouoquc  rvrinc,&  fait  dormir.Celuy 
de  Coniza,  ou  herbe  aux  punaifes,  eft  ^ro- 
preàTeftontachiaidc  Icsparalitiques ,  ceux 
qui  ont  quelque  membre  ftupide ,  ceux  qui 
tremblent, qui  ont  des  trcnchees,&qui  font 
graueleiix:  &  fi  profite  fort  aux  maladies  pc- 
ftilentialcs.  F  in  de 
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V  in  de  Rue, de  Fœnugrec,d’YJope 
(jr  d'Ache. 

Le  premier  ,  fert  contre  les  venins  & 
poifons>  contre  les  vcntofitez»  &  contre  les 
animaux  qui rampent.Lcfecond  profite  grâ 
dément  au  foye,  principalement  fi  le  Fœnu- 
grec  eft  vn  peu  pilé.Le  troifienie  nettoyé  la 
poitrinejaide  la  digcftion,eft  fort  vtile  au  vc 
tre.Lc  quatrième  eft  bon  pour  faire  vrincrj 
excite  l’appctit,  Sc  eft  vtile  aux  douleurs  des 
nerfs  &des  entrailles  qui  fôt  autour  du  cœur 
mais  il  faut  mettre  la  fcmcnce  d’Ache  toute 
pilcc  dansicvin. 

Ÿ" in  dAhJînthe  de  T hym, 

Pren  huit  drachmes  d’Aluine,'  mcfme- 
ment  duPontique,  &les  pile,  puislcslie  dâs 
vn  linge  clair ,  &  les  mets  dans  vne  phiole  a- 
uec de  bonne  candie,  &  mets  par  dclTus  de 
bon  mouftjlailfant  vne  petite  ouuerture  afin 
qu’il  puilfe  bouillirrquand  il  aura  bouilli ,  il 
faudra  remplir  la  phiole  &la  ferrerree  vin  fer 
uira  eontrties  douleurs  des  entràiles  d’aleii 
tour  du  cœur  &  du  foye,mefmc  côtre  les  cru 
ditez  de  l’eftomach  Scautres  maladies  qui  luy 
aduiennét.Il  chalTc  aufll  la  vermine  qui  s’en- 
gedre  dans  le  vetre.  Quant  au  vin  de  Thym, 
voici  comme  il  le  faut  faire.Il  faut  cueillir  le 
Thym  quâd  il  eft  en  fleijr,le  faire  fcichcr  &le 
pillcr,puislefaut  mettre  dâs  vntonneaude 
D  D.  ii* 
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ni*  n'-iü  Chcnix ,  &  icttcr  par  dcfTus  du  via 

ZifJri^  blanc, &  le  bien  boucher  l’elpace  de  quaran- 
unatiiuxtc  ïours .  Il  a  vnc  vcrtu  fingulicrepour  faire 
venir  le  laiétaux  femmes,  &  pour  corriger 
les  maladies  aufqucllcs  les  femmes  font  fuict 
tes. Voila  ce  que  Florentin, vn  des  plus  cxccl 
les  agriculteurs  d’entre  les  Grecs  en  a  eferit. 

Defiription  particulière  de  <^Hel^ues  façons 
de  vins  medictnauxy& à  <juoy  Us peuuent ferutr 
prinfi  de  Aï .  Caton, 

V in  artificiel pour  efmouuoir  &  lafiher 
le  ventre. 

Mettez  vn  manipule  d’Eilcbore.noir,cn 
vne  certaine  quantité'  de  mouft ,  apres  qmil^ 
auront  bouilli ,  retirez  en  rEllcborc,& 
dez  le  vin  pour  Vous  en  feruir  pour  lafeher  lê 
.  c,w;^,vcntrc;Duquel  il  faudra  prendre  vn  Ciathe, 
pifi  don.  Y  meflant  vn  petit  d’eau,  &  le  prendre  deuât 
XS  drach-  foupcr,il  lafchcra  le  ventre  fans  aucun  dâgef 
mes,  fti  nifafeherie*  &  l’cndcmain  apres  il  purgera* 

font  yne  pr pourferuir  à  ceux  jui  ont  difficulté 
Tmse, 

isxus  U  Pliez  du  Geneure  en  Vn  mortier,  mettes 
fontdeSx  en  vne  liure  dans  deux  conges  de  vin  vieil, 
drachm.  s  j^j  f^jes  bouillir  en  vn  pot  net:  cftant  refroi 
JeuUment.  le  Jans  Vile  bouteille ,  &  en  faites 

boire  à  ceux  qui  en  auront  befoin,  vn  ciathe 
de  matin  àicun ,  &  ils  s’en  trouuerorit  bien. 
in  propre  à  ceusè  efui  ont  la  feiati^ue 
Prenez  du  bois  de  Geneure  de  la  longueur 
de  demi 
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de  demi  pied,&  le  coupez  bien  menu, puis  le 
failles  bouillir  dans  vn  conge  de  vin  vieil; 
quand  il  fera  refroidi,  verfez  le  dans  vne  bon 
teille,  &  beuez  vn  ciathe  de  ce  vin  à  ieun,  & 
vous  en  receurez  profit. 

Vin  propre  contre  les  trenchees ,  &  quand  la 
vermine fafche  le  ventre. 

Il  vous  faut  prendre  trente  Grenades  ai¬ 
gres, les  piller, &  les  mettre  dans  vne  cruche; 
puis  mettre  par  delTus  trois  conges  de  quel¬ 
que  gros  vin  noir  &  rude  :  apres  cela  fautbié 
boucher  le  vaiireau,&  trente  ioursapres  l’ou 
urir  &  s’en  feruir  fi  on  en  a  befoin  :  il  en  faut 

prendre  vne  Hcminc  à  ieun. 

Vin  propre  àl’indigejhoyçfr  difficulté  clvrine. 
Cueillez  la  pomme  de  Grenade  lorsque 
elle  fleurit ,  &  en  mette?  trois  hemines  dans  l’Htmîne 
YnvailTeau  qui  tienne  vne  amphore,  qui 

la  huiaieme  partie  d’vn  muy ,  puis  y 
ftez  du  vin  vieil  vne  bône  quantité ,  auec  des 
racines  dcFenoil  bien  mondees  &  pilccs,auyj^,  otufs 
pois  d’vnc  hcminc:  bouchez  bien  le  vailTeau,  dimif, 
&  trente  iours  apres  vous  le  pourrez  debou 
cher  &  vous  en  feruir .  Lors  que  quelcun  ne 
pourra  cuire  la  viande  en  rcftomach,ou  vri- 
ncr  librcment,il  en  pourra  boire  telle  quan¬ 
tité  qu’il  voudra  fans  aucun  danger.  Le  mef- 
mc  vin  chaflè  toute  force  de  vermine  hors 
du  vcntrc,paurueu  qu'on  fe  préparé  comme 
a’cnfuif.celuy  qui  le  doit  predre  ne  doit  rien 

DD.  iii. 
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I  foup<îr:le  lcdcmain  il  faudra  piller  Ttic  draç- 

me  d’cnccs,  &  prendre  vnc  drachme  de  miel 
cuit,&  de  ce  vin  vn  Sefticr,&  le  boire  àieun; 
■(.e  stftier  qyç  ^  yj^  icune  enfât,il  luy  en  faudra  dô 
7r7ùl7ces  nioitié,  ayant  efgard  à  fon  aage. Voila 
*  ce  que  M.  Gaton  en  ditdequcl  me  fcmble  e- 
ftre  vn  peu  exceflif  en  la  mefure ,  fi  tu  as  ef¬ 
gard  à  noûre  temps,  &  à  la  difpofition  des 
corps  d’auiourd’huy. 

Compofitians  de  <juel^uej  vinsmedicinaHXy 

ferHamŸdrtmdterement  de  remede  à  <juelaHes 
matadiesyfrinfes  de  Diofioride. 

Levin  de  Rofes. 

Liez  en  vn  linge  cent  drachmes  de  Rofes 
pilces,&  les  plôgez  dâs  huit  feftiers  de  mouft 
&  trois  mois  apres  feparezle  vin  clair  Scie 
mettez  à  part  pour  le  garder .  Il  fert  à  ceux 

qui,  n'ont  point  de  fleure,  &  pour  aider  à  la 
digeftion  de  l’cftomach  &  aux  douleurs  qui 
y  furuicnnent,  fion  le  hoitaprcslc  repas:  il 

efl.bon  aufsi  cohtre  les  trop  grandes  humidt 
tez  du  vcntrc,&  contre  les  diflenteries. 

F  tn  d’ A  Initie  oh  Ahfinthe. 

Diofcoridc  propofe  pluficurs  &  diuerfes; 
manières  de  côpofer  cevin  ,  entre  lefquelles 
nousauons  choifi  cefte  ci  cômcla  plus  aifcc.. 
On  prêt  cent  drachmes  d’Abfinthe  Pôtiqué 
pilces  &  lices  dans  vn  linge  net  &  clair, &  les 
met  on  dans  vn  baril  de  mouft,  la  où  on  les 
laifie  tremper  Ifefpace  de  deux  mois  entiers. 

'  Ce  vin 
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Ce  vin  ainfi  prépare  cft  fort  profitable  à  l’c- 
ftomach ,  fait  vrincr,&  aide  à  la  digcftion.Il 
.  fert  de  remede  aux  maladies  du  foye,à  la  iau- 
ni(rcj&  aux  maladies  des  reins:  chalfeles  dc- 
gouftemens,  &  profite  à  ceux  qui  font  affli¬ 
gez  de  l’cftomach.  Il  cft  aufli  bon  contre  les 
enfleurcs  des  parties  d’autour  du  cœur  qui 
'  ont  longuement  dure»  &  contre  laverminç 
du  ventre, &  contre  les  mois  arreftez. 

Vin  dYfope,  ' 

Il  faut  prendre  vneliure  d’Yfope  pilé  &  le 
mettre  dans  vn  linge  clair  aucc  quelques  pe¬ 
tites  pierresCafin  que  par  leur  pefanteuï'cîles 
Êcent  enfoncer  l’Y fope)puis  les  plonger  en 
vn  vailfeau  plein  de  mouft:quarantç  ipurs  a- 
pres  il  faut  prendre  le  clair  &  le  mettre  en  vn 
autre  pot.Ce  vin  cft  propre  çontrcles  mala¬ 
dies  de  la  poiflrinc ,  des  coftez ,  &  des  poul- 
monstcontre  la  toux  enuieillie  &  la  difficul¬ 
té  d’auoir  fon  baleine, fait  vriner,  &  aide  aux 
tranchées  &  aux  friflbns  des  fleures  qui  vien 
nent  par  interualles,&  fi  prouoque  les  mois. 
Vin  de  Betoine. 

Pour  faire  le  vin  de  Betoine,  il  faut  pren¬ 
dre  vJîc  liure  de  cefte  herbe  lors  qu’elle  cft  rç 
plie  de  fa  graine ,  &  la  faire  tremper  en  deux 
côchcs  de  vinA  le  7.  mois  apres  le  tirc^&  le 
mettre  en  vn  autre  vailTeau.Ce  vin  cft  excel¬ 
lent  cotre  plufieurs  maladies  des  entrailles, 
DD.  iiij. 
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comme  eft  aufli  l’herbe  :  car  pour  le  dire  en 
vn  mot,  les  vins  compofez  prennent  la  vertu 
&  faculté  de  chofes  dequojr  on  les  fait.  Il  ne 
fera  donc  pas  malaifé  à  ceux  qui  (âuent  le  na 
turel  des  chofes,  de  cognoiftre  incontinent 
la  vertu  de  ces  vins  compofcz.Toutcsfois  l’v 
fage  du  vin  doit  eftre  entièrement  défendu  à 
ceux  qui  ont  fieurc.Oh'  fait  aufli  du  vinaigre 
de  betnoine  qui  eft  bo  aux  mefmes  maladies. 

K  in  de  Thym. 

Ce  vin  fert  contre  la  difficulté  de  cuire  8c 
digerer  la  viande, contre  les  dcfgouftemens, 
la  dilènteric,les  douleurs  des  nerfs  &  des  en¬ 
trailles  d’autour  du  cœur,  contre  les  froidu¬ 
res  de  l'hyucr,&  cotre  les  animaux  venimeux 
apres  la  morfure  defquels  on  fent  vne  froidu 
rc ,  ou  bien  le  lieu  pourrit .  te  vin  d’Origan 
fert  aux  mefmes  maladies.  ® 

r tn  de  C^bareté-  dePafienaille  feiHueige.  - 

Le  premier  prouoque  rvrine ,  &  eft  pro¬ 
pre  aux  hydropiques,  à  ceux  qui  ont  la  iaunif 
le  &  qui  ont  la  feiatique .  Le  dernier  fert  aux 
maladies  de  la  poidrine,  des  entrailles  d’aur 
tour  du  coeur  &  de  la  matrice  :  fait  venir  les 

mois,chafl'e  les  rots  &  ventofitez,&  fait  for- 
tir  l’vrine  arrcftec  :  il  eft  bon  auffi  à  la  toux, 
aux  rompus  &  cafltz. 

Vin  de  Sauge  &  de  Marruhe. 

Le  premier  eft  grademét  profitable  cotre 
les  douleurs  de  reins,  de  là  vefeie, cotre  les  cra 
chemens 
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fhcmens  de  fang,  la  toux, les  r6purcs,lcs  con 
uulfions,&  contre  les  mois  arreftez.  Le  der¬ 
nier  cft  propre  aux  maladies  de  lapoidrine, 
&  à  toutes  les  maladies  aufquellcs  le  Marru- 
bepeut  feruir. 

Vin  d'Ache^iAneth^  de  Femil 
de  PerfiL 

Ces  vins  fc  font  tous  d’vnc  mcfme  fortcj, 
&lcs  facultez  font  fcmblablcç ,  Il  faut  donc 
prendre  de  femcnce  d’Acbc,rccentc  &  bien 
incure,&criblce, neuf  onces,  &  les  lier  dans 
vn  linge  clairrpuis  les  plôgcr  en  vn  vaifleau 
plein  de  mouft.;Cc  vin  fait  venir  l’appetit, 
aide  à  ceux  qui  ont  mal  d’eftomach ,  à  ceux 
qui  vrinent  à  pcinc,&  à  ceux  qui  refpirent 
ucc  difficulté. 

Vin  de  G  renades. 

De  tant  de  façons  de  compofer  ce  vin, 
que  les  anciens  &  les  modernes  ont  mis  en 
auant,i’en  produiray  ici  feulement  quelques 
vnes  approüuees  par  Diofeoride,  &  par  les 
modernes  eferiuains .  Ils  tirent  le  fuc  des 
grains  de  ces  'grenades  qui  n’Ôt  pas  le  noyau 
dur  comme  boys(appelces  Apyreria  )  lequel 
ils  font  cuire  iniques  à  tant  que  le  tiers  foit 
confumé,&  lors  ils  le  ferrent  pour  garder: 
Cevineftfort  vertueux  contre  les  fluxions 
intcricurcs,&  contre  la  fleure  qui  cft  con- 
iointe  aucc  flux  de  ventre:  Il  faid  vrincr,rc- 
ftrrc  le  ventre ,  &  fl  eft  grandement  vtilc  à 
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l’eftomach.  D’autres  apres  auoir^ncttic  les 
grains  de  Grcnade,lcs  mettét  incotinent  au 
prc(roir,&  ferrent  le  lue  qui  en  fort  dans  des 
pots  de  vcrrerlequclils  laiflent  là  bouillir  de 
foy-niefmc,iufqu’à  ce  qu’il  ne  bouille  plus» 
&  que  la  lie  foitalceau  fbnstCcla  fait  ils  pre 
net  le  clair  &  le  mettét  en  dautres  pots>aucc 
vn  peu  d’huyle  par  delfus,  afin  qu’ê  le  gardât 
trop  long  téps  il  ne  s’efuente  ,  ou  qu’il  le  ga- 
ftc  ou  aigriife.  Aucuns  méfient  pareille 
quâtité  de  grains  de  Grenade  &  dcRaifins 
noirs, vn  peu  afpres  &  rudes  au  gouft,  foulét 
le  tout  cnfcble,  &  laifict  bouillir  ce  vin  tout 
à  part  foy,iufqucs  à  tant  que  le  vin  foit  clair; 
puisl’ayant  coulé  le  ferrent  endespetis  vaif 
féaux  &  le  gardcnttainfi  fait  il  eft  de  fort  bâ 
gouft.Tu  trouueras  encorcs  vn  autre  moyc 
pour  le  faire,  en  noftre  lardin  médicinal,  au 
fcpticfmc  Sillon,  au  Quarreau  onziefnie ,  où 
nousauons  traittédcsfacultcz  &  vertus  des 
Grenadcs.Levin  defquclles  a  aufsi  lamcfme 
vertu,car  les  vins  artificiels  attirent  la  vertu 
deschofes  qu’on  y  méfie, cÔjne  nous  l’auons 
dit  apres  Diofeoride,  quand  nous  auôs  par¬ 
lé  du  vin  du  Betoine.  Tu  pourras  recueillir 
du  mefme  Diofeoride ,1c  moyen  défaire  plu 
fieurs  autres  fortes  de  vins  compofez, 
Partieuhere  defeription  àe.ejuclqHes  vins  médi¬ 
cinaux  de  leurs  remedes:  pri^s  d'Arnaud 
de  rtlleneu ûte  &  autres. 

Vn 


V in  merueilleux  pour  les  melancolitjues. 
/^Eux  qui  font  trauaillcz  d’humeur  mclan 
\^coliquc,cngendrce  de  cholcrc  bruflec, 
&  contenue  es  vaiflcaux  du  foye  &es  groflls 
vcines(côme  efcrit  ArnauthO  ou  qui  font  bi¬ 
lieux  de  nature, qu’ils  compoicnt  du  vin  fclô 
les  façôs  par  nous  cy  deuât  propofccs,  dâs  le 
quel  entre  de  Buglofle,de  Melifc ,  de  Scolo- 

pcndria,d’Epithyme,deBehen  blâc  &  noir, 

de  Polypodc  de  Chefnc,de  fucilles  de  Scne, 
derofes  rouges  nettiecs  des  ongles, de  fleurs 
de  Borrache  &  de  Buglofc,lc  tout  bien  nct- 
tié, en  telle  quantité  qu’il  voudra, &  félon  la 
quantité  du  vin  qu’il  voudra  compofer.  Le 
temps  propre  pour  vfer  de  ce  vin,  c’eftau 
printemps,  en  hyiier,  &fur  tout  en  autom¬ 
ne:  carence  temps  l’humeur  mélancolique 
abonde  fort .  Si  on  le, veut  garder  longue¬ 
ment  ,  pour  s’en  feruir  feulement  a  côferuer 
Jafantc,  &non  pas  pour  chalTer  la  maladie 
qui  preflè ,  il  faudra  ofter  le  Sené ,  &  en  fon 
lieu  mettre  du  Behcn  blanc,  &  du  rouge  au¬ 
tant  de  l’vn  que  de  l’autre,  enuiron  vne 
once.Cevinoftc  la  triftefle  &  chagrin  aux 
mélancoliques,  chalfc  les  fâcheufes  apprché 
fions,engédre  lieflè,  rend  le  lens  &  la  raifon 
rafsife,rdiouit  le cœur,&  corrige  le  brufle- 
ment  des  humcurs.il  eft  boti  aufsi  contre  les 
fleures  quartes  caufeesparaduft:iô,repurge  le 
(ag  de  toute  crafle  &  ordure,  refait  le  corps 
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le  mettant  en  bon  point.On  pourra  biê  mef 
1er  ce  vin  parmy  celuy  qu’on  boit  d’ordinai¬ 
re, fi  on  void  qu’il  foit  trop  fort  &  trop  mé¬ 
dicinal. 

y  in  Cordiale  efi  à  dire,  pnpre  au  cœur. 

On  compofe  ce  vin  aucc  Borrachc ,  Me- 
liflc,Buglo{rc,&:  Cançllc .  Il  cft  vtile  contre 
le  battemet  de  cœur,  &  contre  les,  autres  paf 
vfiqns  du  cœur.  Il  purifie  le  fàng  corrompu, 
efface  la  rogne, guérit  la  Icprc  ,  conforte  les 
efprits  &  refiouit le  cœur:Il fait fortir  parles 
vrmes  les  humeurs  mélancoliques  ae  bruf- 
lc2,&  deliure  le  cerueau  de  toutes  fumées  &: 
grofies  vapeurs,  qui  le  troublent  Se  luy  eau 
fent  ennuis  &  fafeheries ,  l’adioufte  cncol 
rcs(  ditdcVillcncufuc)quc  ce  vin  refiouit 
les  furieux,&  ceux  qui  font  tellement  tranf- 
portez  de  leur  fens,qu’il  les  faut  attacher ,  & 
les  fait  reuenir  enleur  bon  fens  &  vfage  de 
raifon.Ma  confcicnce  m’eft  bon  tcfmoin 
dit-il,  flic  n’ayveuvnc  femme honefte,la! 
quelle  le  mettâtfouuent  en  colcre,dcucnoit 
tellement  tranfportee&:  hors  dufcns,qu’el- 
le  difoitjtout  ce  qui  çftoit  honefte  de  dire  Sç 
ce  qu’il  faloit  cacner  :  &  deuenoit  tellement 
enragee  &  furieufè ,  qu’il  l’a  faloit  attacher, 
iufcjuesàccquelacolere  fuftpafiee.  Or  ce 
vin  luy  feruit  de  remede  fouucrain  &  fingu_ 
iicr,qui  luy  fut  enfeigné  par  vn  certain  paC- 
fint  qui  demandoit  l’aun^ofnc  à  la  porte  de 
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ccftc  femme, comme  le  mcfme  de  Villencuf- 
uc  cfcrit.  Lequel  dit  aufsi  que  le  fuc  de  Bor- 
rache  ou  de  Buglofle  eftant  purifie, ou  com¬ 
me  on  parle  clarific,fci  t  grandement  aux  fuf 
dites  maladies ,  fi  on  le  mefle  parmy  du  vin, 
de  qu’on  en  boyue  tous  les  iours  :  &  n’eft  ia 
befoin  d’y  rien  mettre  de  doux,  car  ce  fuc  eft 
aflez  doux  &  plaifant  de  foy-mcfme. 
rt»  de  PaJfuleryOH  Raijins  de  DarnM. 

Pour  faire  ce  vin,il  faut  auoir  des  Paflules 
ouRaifins  de  Damas  bien  nourris, &  Icsmô 
der  des  pépins  &  petits  grains  qui  font  de¬ 
dans,  &  apres  les  auoir  vn  peu  pilces,  les  met 
tre  en  vn  vaifleau  propte  ,  puis  mettre  du 
mouft  par  deffus,  &  le  parfaire  comme  il  a 
«ftc  dit  des  autres  cy  deffus  .  Ce  vin  eft  fort 
vtilc  aux  gens  vieux, à  ceux  qui  font  valétu¬ 
dinaires, c’eft  à  dire  toufiours  malades ,  aux 
phlcgmatimits ,  mélancoliques ,  &  femmes 
délicates .  Il  adoucit  la  poiftrine ,  fortifie  le 
foye  &  l’eftomach ,  corrige  le  fàng,  rcfifte  à 
toute  putrefadion ,  ofteles  appétits  de  vo- 
nihymgfaiffe  le  corps  &  nourrit  tresbien.  Il 
fert  de  femede  aux  Aftmatiques  &  à  ceux 
qui  ont  la  touxtil  fortifie  grandement  la  ver 
tu  &  faculté  de  cuire  la  viande ,  &  les  autres 
facultez  naturelles:  &  arrefte  tous  flux  de  vc-' 
tre, fait  reuenir  ceux  qui  fonttôbez  en  cœur 
failli, cofume  les  humiditez,&  remédié  à  l’hy 
dropific:Brcf) quiconque  vfera  de  ce  vin  fera 


450  DES  VINS, 

garcnti  de  toutes  maladies  procédantes  de 
j  phlcgme. 

V in  de  Coinsi  ^ue  les  médicins  ap~ 
pelient  Cydonites. 

Le  vin  de  Coins  fe  fait  en  cefte  forte .  Il 
faut  mettre  les  pômes  de  Coins  en  quar¬ 
tiers, comme  on  feroit  vn  reffort,  apres  tou- 
tesfois  en  auoir  oftélcs  fèmcnces, comme  e- 
ferit  Diofeoride  :  &  mettre  douze  Hures  de 
i  ccsCoinsenfoixâtefeftiersdemouft,  &  les 

laifler  tremper  durant  trente  iours  :  &  le  via 
eftant  raflls  &  purifié  on  le  met  à  part  pour 
s’en  feruir  au  befoin.  Il  rcftràint, fortifie  & 
recreerparquoy  ileft  propre  aux  afFeâ:ion$ 
du  cœur ,  aux  affeftions  de  l’eftomach  &  du 
foyc,  aux  difenteries,  grauellcs  j  difficul- 
tez  d’vrinc.Si  apres  que  Ics.Coins  auront  af. 
fez  trempé  dans  le  vin ,  on  les  veut  retirer  & 
j  les  faire  cuire, puis  les  pafler  par  vne  eftami- 

nc,&  les  confire  auec  fucre,on  en  pourra  faî 
i  rc  du  cotignat  qui  fera  fort  bon ,  &  propre 
pour  furuenir  aux  maladies  de  la  famillc.On 
tait  aufsi  vne  certaine  compofitiô  qu’on  ap¬ 
pelé  hydromclum,à  laqyelle  aucuns  donnet 
taucement  le  rrô  d’hydromel, car  il  n’y  entre 
point  de  miel,  mais  feulement  d’eau  &  de 
Coins, que  les  Grecs  nommêt  Mela;voici  la 
façon  côme  il  faut  faire. Qiiand  ce  vient^aux 
premières  pluyes  du  printêps,il  faut  recueil- 


lir  de  l’eau  de  pluye  dans  des  poK  bien  nets, 
àlalailTcr  rcpofer  longuement  àl’ombrc, 
&  cftant  rafljfe  mettre  le  clair  en  vn  autre 
vaifleau  :  dans  lequel  il  faut  faire  tremper  les 
Coins  mundez  de  leurs  femences,  &  mis  en 
pièces,  fi  longuement  que  l’eau  acquière  vnc 
couleur  de  vin  iaunaftre  ou  clairet:  Cela  fait 
il  faut  mettre  celle  eau  au  folcil  aux  iours  ca¬ 
niculaires  ,  &  l’y  lailfer  allez  long  temps  :  ou 
bien  la  faire  cuire  à  petit  feu, fur  des  cnarbôs 
qui  ne  iettent  point  de  fumee ,  &  en  cuifant 
l’cfcumer  toufiours:apres  il  la  faut  mettre  en 
vn  autre  vaifleau ,  le  bien  couurir  &  le  met¬ 
tre  en  lieu  propre  pour  le  garder.  Sept  mois 
apres  on  s’en  pourra  feruir  au  lieu  de  vin, en 
toutes  les  maladies  qui  requièrent  fortifica¬ 
tion  des  vertus  &  aftriâiô,  comme  font  tou 
tes  relaxation$,rompurcs,foibleflcs,  abonda 
ce  de  fucurs  &  femblablcs.  Il  renforce  tou¬ 
tes  les  entrailles  affoiblies  ,  arrefte  l’appetit 
de  vomir  &  le  vomiflemcnt,rcfueille  l’appe- 
tit  perdu, fortifie reftomac,reticnt  le  ventre 
par  trop  lafehe,  corrige  la  trop  grande  cha¬ 
leur  dufoye ,  lèrt  de  remede  à  ceux  qui  cra¬ 
chent  le  fang,aide  la  digeftion,&  rabat  les  fu 
mees  qui  montent  au  ccrueau.  Prins  deuant 
le  repas  il  renforce  la  faculté  rctentrice, for¬ 
tifie  les  boyaux,&  apailè  lefmotiô  qui  y  peut 
eftre.Son  vfage  côuient  à  toutaage,fexe,&:  à 
quelque  pais  ou  regiô  que  foit  (dit  Auicena, 


43t  t)ES  VINS, 

il  reflouit,  appaifc  la  foif,  tcpare  &  embellit 
la  couleur  de  la  face ,  fortifie  la  foiblcflc  des 
reins/uruiétà  l’yurongncrie,  &  cftfort  pro 
fitable  à  ceux  qui  rtdcucnt  de  maladie .  Mais 
entre  toutes  fes  proprictcz ,  ccfte-cy  eft  ad¬ 
mirable, c’cftqu’eftant  beu  il  fcrt  dedefen- 
fif  &  prcfcruatif contre  l’infedion  de  lape- 
fte, contre  les  venins  &  chofes  vcnimeulcs  j 
comme  nous  l’auons  plufieurs  fois  expéri¬ 
menté.  Au  refte  fiquclqu’vn  veut  prompte¬ 
ment  &  en  peu  de  temps  ,  auoir  du  vin  de 
Coins,  lequel  toutesfois  n’aura  pas  vne  tel¬ 
le  vertu  que  le  precedent ,  qu’il  mette  des 
Coins  tous  cuits  &  mondez  de  leur  pelure, 
dans  quelque  bon  vin, lors  qu’ils  font  enco- 
res  chauds, &  qu’il  les  lailTe  là  tremper  qucl- 
qucsheurcs,&  apres  qu’il  coule  ce  vin .  Ou 
bien  apres  auoir  bien  netticles  Coins&de- 
hors  &  dedans ,  qu’il  les  mette  tremper  vn 
iour  ou  deux  dâs  quelque  vin  blanc  fort  puif 
fant&fubtil:puisquandilsauront  bien  tré 
pc',qu’il  les  face  cuire  à  petit  fcu,dans  vn  pot 
bien  net,  propre  pour  ce  faire  :  finalement: 
qu’il  coule  i.c  vin  &  le  ferre  pour  s’en  feruif 
au  befoin .  Si  apres  cela  il  veut  confire  au  fu- 
cre  les  Coins  qui  relieront,  il  en  pourra  fai¬ 
re  du  cotignat  qui  ne  fera  pas  à  mcfprifer: 
que  fi  apres  auoir  pafle  les  coins  pour  faire 
ce  cotignat,&  y  auoir  mis  le  fucre,  il  y  mefle 
encores  vne  fuffifante  quâtitc  de  Rhabarbe 
bien 
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bien  choifi  &  mis  en  poudre  bien  déliée,  oü 
quelque  autre  droeue  laxatiue ,  &  ayant  le 
tout  bien  mefle  cnlemble,il  les  fait  vn  peu  re 
cuire,  il  aura  vn  fort  bon  cotignat ,  &  fort 
propre  pour  lafeber  le  ventre  &  purger  le 
corpstduquel  on  pourra  vler  beaucoup  plus 
feuremêt  &  auec  plus  de  profit  qu’on  ne  fait 
pas  de  celuy  qu’on  apporte  de  Lion, dans  le* 
quel  entre  de  la  Scammonee  ou  Diagride; 
comme  nous  l’auons  eferiten  noftrelardiri 
médicinal,  lequel  depuis  peu  de  temps  nous 
auôsaugmétc&  enrichi  depluficurs  beaux 
remedes  8c  fccrcts  ;  &  làiete  renuQyepouf 
feauoir  les  autres  fi  cretsdes  Coins;tu  y  trou 

ueras  chofes  profitabls. 

V in  Àe  Romarin  k 

L’inuention  du  vin  fait  auec  Romarin» 
n’eft  pas  nouuclle,ni  fortic  de  noftre  Euro* 
pe  :  Or  Arnaud  de  Villencufue  eferiuant  de 
ce  vin, en  parle  en  celle  façon,  raponant  les 
paroles  d’vn  Certain  autheur,  lequel  il  ne 
nomme  point.  Moy  citant, dit-il, en  Baby- 
lone,i’aprinsauec  grandes  prières  8c  rcque- 
ftes ,  d’vn  vieil  8c  Icauant  medicin  Sarrafin, 
les  vertus  duRomarin,iefquellcsvn  certain 
doéleur  tenoitpourvn  grand  fecret ,  lequel 
il  ne  vouloir  communiquer  ni  enfeignerà 
perfonne.  Entre  les  autres  vertus  il  parloit 
de  celle  du  vin  qu’on  en  fiiit,la  compofition 
duquel  n’ell  pas  fort  dilFcrente  de  celle  des 
EE.j. 
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autres  vins  mcdicinaux.Ses  vertus  fët  Vr«]r«“ 
met  aditiirablcs  en  toutes  maladies  froides, 
principalement  de  la  tefte  &  des  nerFs'j  il 
fdùeilk  l'appétit  perdu,  il  eflargit  la  cœur 
par  fbiî  qdeur ,  refiouittous  les  elpritsj  s’ils 
font  cfgarea  il  les  r’aflemble ,  fortifie  le  ccr- 
tieau  ;  ràfcrmit  les  mcbreslafchcs  &  foibles, 
renforce  les  membres  tremblans',foit  tia’on 
le  bovue  ou  qu’on  s’en  lauc  &  bafsine':  Si 
on  s’en  laue  la  face ,  il  la  rend  fort  belle  ,  la 
polit  ^  derride:  Si  on  s’en  bafsine  les  arte 
res  des  bras  &  dcs  temples, incontinent  la  fa 
culté  éfbtômuniquec  au  cefueau  &au  coeur 
«elleipeAt  que  cela  refifte  mcrucilleufcmêt  à 
l’infedion  &  contagion, &  à'ia  maladie  mef 
me  de  la  pefte,muniflant  &  fortifiât  les  par- 
Ôesiiobros  contre  felleS  infeftiôs.  Il  y  a  auffi 
vire  vcrtu-fingulierepour  preferuer  le  corps 
de  tonsfi-oncles,charbons,gales  &  autres  ty 
meurs  &  puftulcsmallgnesrd’autât  qu’il  côh 
fomc  toutes  fiipcrflutte2,&  difout  tous  excre 
mes  gluâs  &  vifqacuxs  &  corrige  toutes  Cor¬ 
ruptions  intérieures;  Il  atténue  laphlegme, 
.cfclairdt  la  melâcôlic,purific  le  fang,  ouure 
les  oppilatiôs ,  fobtiliclcs  chofes  grofsiercs, 
incife  les  gluantcs,&garctit  le  corps  de  tou-  » 
te  corruptiô.  T outes  les  fois  qu’on  fc  laucra 
la  bouche  aucc  ce  vin,  il  fora  auoir  le  fouffle 
plaifant&  de  bonne  odeur,  neftieles  dents 
-rafermit  les  genciucs>&  s’il  y  a  quelque  vice 
il  le 
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il  leguarit  entiererrié,  11  dc/èiche  les  vlcercs 
^ui  Vicnnét  en  la  bouche  ,  &  lèrt  de  rcinede 
contre  toutes  ficiirespùtrides.  Si  celuyqui 
ne  fait  que  relcuer  d’vne  longue  maladie, 
continue  de  mager  tous  les  matins  à  ieun  v- 
ne  roftic  trempee  dans  ce  vin ,  &  mefmc  fu- 
Cree  par  dclTus ,  il  rccouurera  l’appetit  per¬ 
dus  &  profitera  gràiidement  àl’cftomach:  Il 
aideàuît  phthifiques  ,  aux  étiques,  paraliti- 
ques,  à  ceux  qu’on  ne  peut  c{ueiller,à  ceux 
qui  tombent  du  haut  mal ,  à  ceux  qui  font 
fubictsà  deffaillance,  à  ceuxqui  font  déte¬ 
nus  de  ficures  quartes ,  de  coliques  de  mala¬ 
die  de  poulmons ,  de  podagre, qui  font  fub- 
iets  à  foufleuemés  de  coeur,  &  defluxi5s:roit 
qu’cin  le  boiUc,ou  qu’on  s’én  laue  &  bafsine 
fculcment.On  tict  que  le  vin  dans  lequel  les 
fleurs  deRomariri  aurôt  trêpé  ou  bouilli,  au 
rala  mefme  vertu.Entre  les  vertus  que  cevin 
ajCefte-  ci  eftvnedcs  prcmicres,àlàuoir  qu’il 
tict  le  lieu  &  fi  rt  de  Theriaque  en  tout  &par 
tout, cotre  les  viâdts  &  breuuagss  empoifon 
nez,& en  general  côtre  toutes  chofesvenî- 
meufis.Pourlc  derniers  ce  vin  cft  fticrucil- 
Icufcmcnt  vtilc  aux  femmes  qui  font  trauail 
.  lecs  delà  rétention  de  leurs  mois, ou  de  quel 
que  autre  maladie  de  la  matrice,  &  fifcrt 
pour  faire  côceuoir,  mcfmes  celles  qui  fem- 
bleiit  en  auoir  perdu  toute  efperâcc. Voila  ce 
,que  i’ay  recucillicn  partie, d’Arnaud  deVille 
EE.ij. 
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iicufue,en  partie  de  rcxpcricCe  &  des  liures 
de  plufieurs ,  que  ic  t’ay  aufsi  {idclcment  & 
finccremcnt  dcfparti. 

in  P  ropre pour  ouunr  les  opilations.,  lÿ* 
corriger  les  meUncholijues. 

Ce  vin  cft  compofé  des  fucillcs  &  racine* 
dcCicorcCjde  Scolopendria,  d’Endiuie,  & 
quelque  peu  des  cimes  d’Abfintc:Ces  chofts 
donc  cftans  longuement  trempées  en  vin,& 
cuites  fuffifamment, veulent  eftre  coulées:  & 
puis  qu’on  mette  d’autre  vin  par  defllis ,  que 
on  les  face  recuire, &  l’ayant  derechef  coule', 
le  faudra  mefler  aucc  le  premier, &  le  garder 
en  vn  pot  propre  &  conuenablc.  Que  s’il  eft 
par  trop  amer,  ou  qu’il  ait  quelque  autre 
mauuais  gouft,on  le  pourra  corriger  à  la  fa¬ 
çon  que  nous  auons  dit  quand  nousauons 
parle'  des  fruits  médicinaux.  Vn  tel  vin  fort 
pour  ofter  les  oppihtiô'S'  du  foyc ,  de  la  rate 
&  _dcsiautres  entrailles  ,  &  pour  amoin¬ 
drir  les  maladies  qui  en  pcuuent  fortir: 
comme  font  la  iaunifle  ,  les  pafles  couleurs 
de  ccles  qui  font  preftes  à  marier ,  &  fèm- 
blablcs  maladies .  Si  on  prend  vne  once  ou 
dix  drachmes  d’Epithyme  &  de  Polypode 
de  Chclîie,  quelque  peu  pilez,  &  qu’on  les 
face  tremper  en  demie  liure  de  quelque 
bon  vin  blanc, &  les  ayans  fait  vn  peu  bouil¬ 
lir,  qu’on  les  coule  &  les  face  boire ,  cela  ai- 


dcia  merucillcufcment  ies  mélancoliques: 
mais  il  faudra  réitérer  foiiuent&par  inter- 
ualcsce  breuuagc:  ou  bien  en  faire  aflez 
bonne  quantité  à  la  fois. 

Vin  d’EHphraxjt,fon propre  aux  yeux. 

'  Il  faut  mettre  l’Euphrare  dâs  du  mouft,& 
en  faire  du  vin  à  la  façon  que  nous  auons  dit 
ci  deuât,par  rvfage  duquel  le  yeux  des  vieux 
raieunirôttcar  iloftetous  les  empefehemês 
par  Icfqls  la  veuc  eft  corrôpue  ou  affoiblie, 
en  quelque  perfbnnc  que  ce  fbit,de  quelque 
aage>habitude  ou  côplexion  qu’elle  loit.I’ay 
cogneu  vn  certain  pcrfÔnagc,dit  Arnaud  de 
Villeneufoc’,  qui  auoit  efte  long  téps  fans  y 
veoir,qui  éftoit  vn  eftat  mifcrable, lequel  en 
moins  d’vn  an  recouura  la  veuë  par  le  moyc 
de  ce  vinrcar  la  plante  de  laquelle  il  eft  côpo 
fc,eft  douce  de  c^e<Vcrtu ,  qu’elle  fert  de 
prÔpt  remède  aux  maladies  des  yeuxrde  for¬ 
te  que  fi  on  prend  de  fa  poudre  dans  vn  iau-; 
ne  d’œuf, on  s’appercenra  d’vne  opperation 
merueillcufe  en  la  reftauration  de  la  veuë. 
Le  mcfmc  aduiendra  fi  on  la  prend  en  vin 
blanc ,  dans  lequel  on  ait  premièrement  fait 
tremper  ouvnpeu  bouillir, quelque  grains 
de  Fcnoiljdequoy  nous  auons  pluficurs  tef- 
moinsencorcs  viuans  &  gens  dignes  de  foy, 
dit  Arnaud,  lelquels  en  ayant  fait  l’experien 
ce, ont  leu  les  plus  menues  lettres  fans  point 
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de  lunettes,  au  lieu  tju’auparauant  ils  ne  pou 
uoyét  pas  lire  les  plus  groiTf  s  aueç  des  lunet 
îes.Si  tu  mefles  vn  peu  d’eau  de  Fenoil  parmi 
ce  vin  de  Romarin, tu  augmenteras  de  beau¬ 
coup  fa  faculté. 

'  VinttAttnee. 

'  Le  yin  dans  lequel  on  aura  &it  treper  par 
troisiours  de  rAunec,ouEhula  campanaril 
Je  rendra  d’vne  merucillculè  vertu  pouref. 
claircirla  veuc,pour  rcfiftcrà  lapefte,ic 
pour  prouoquer  i’vrine  &  les  moisâl  feruira 
auin  de  fetours  contre  les  cnflcurcs ,  contre 
les  trenchees,morfure  des  ferpens,  contre  la 
toüx  &  autres  maladie?  de  la  poidrine. 

V in  de  Sauge. 

En  quelque  forte  qu’on  face  le  vin  de  Sau 
ge ,  foit  en  failânt  bouillir  la  Sauge  dans  le 
vin,ou  en  la  fufpendant  feulement  dedans,  il 
avne  admirable  vertu  &  finguliere  fâcultc 
contre  les  maladies  des  genciues  relafchecs, 
contre  le?  douleurs  des  dens  qui  branlent, 
contre  les  maladies  des  nerfs ,  &  des  parties 
nerueufes,coramefont  paralyfie,  côuulfionj 
tremblement  &  fcmblablcs  :  car  il  conforte 
bien  fort  les  nerfs, les  refiouit  &  fortifie,  foit 
qu’on  le  boyuc,ou  qu’on  les  haffine  chaude- 
mentjapres  les  auoir  frottez  tout  douccmét: 
&  n’y  a  rien  meilleur ,  comme  enfeigne  Ar¬ 
naud,  ni  remede  pi*  fmgulier  ni  plus  aflcurt^. 

lleft 


Jhcft^ufsi'vjtilc  Contre  le  haut  tnalprpçedit 
dçi  cftomaçh  04  deia  matrice, par  le  çôren-, 
mmççi  ou  çpmramiication  que  cçs  parues 
ont  auec  le  ceFqcau.Quât  au  refte,tu  Ic.pipuç 
tasaifément  recueillir  du  récit  que  nous  a- 
uons  fait  des  vertus,  de  la  Sauge,  çq.nollrq 
lardin  medicinahcar  ces  vins  conapôfeîjont 
la  vertu  des  choies  dc-fquellcs  on  les  faitjcô- 
me  nous  auons  mpnftré  cy  deuantj:’ayans 
prins  de  Diofeoride. 

Vm -dîHyJfope.-. 

Çe  vin  eftant  adouci  auec  Rcgalifle  ou  fu- 
cre,eft  fpccialement  appelé  le  vin  dcsviçüles 
gens:  car  il  a  vertu  de  digerer,incifcr,atte-« 
nuer,mondifier,oaurir,attirer,&  de  prouo- 
qucrlès.vrines.lldonne  grand  lècoursà.la 
toux  humide ,  &  au  mal  caduc ,  principale- 
mcritauxcnfans.il  dcflfciche  Icshuminit^ 
de  f  eftomach  &  de  b  matrice ,  fi  on  le  boit 
ou  qu’on  s’en  fomente .  Il  ofte  tous  les  cm- 
pefehemens  qui  pourroyerit  cftrc  aux  poul- 
mons  ,nettie  tous  les  conduits  de  la  voix  de 
toute  phlegmc:aidc  aux  hydropiques,il  def- 
fcicheâcfortific  les  particsrelafchccs  partrop 
grade  humidité,fi  on  les  fométc  ebaudemét. 

VmdeFeuoit. 

On  fait  ce  vin  auec  femcnce  de  Fcnoihle- 
quel  cil  fouucraiiiemcnt  bon  contre  l’ef- 
blouiflcment  des  ycux:contre  les  ventofi- 
tez  &  IcstrencKccs  du  ventre ,  contre  l’hy-? 
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dropîfie  &  mauuaife  habitude, mcfmemét  es 
cnfans  ,  ce  qu’Arnaud  dit  àuoir  cxpcrimç- 
té .  Outre  çe ,  il  remédié  aux  venins  &  aux 
viandes  de  mauuaifê qualité,  Sraide  grande* 
ment  à  la  toux  &  aux  maladies  des  poulmÔs. 
Il  multiplie  lelai(^  &  la  ■fémence  génitale, 
ofte  les  appetis  de  vomir,  appaife  les  dou¬ 
leurs  des  coftez, adoucit  les  véhémentes  don 
leurs  de  la  colique, dilTout  les  ventofitez  en- 
clo/cs  dans  le  corps ,  aide  la  digeftion ,  ou- 
ure  les  oppilations,gucrit  les  fâcheries  de  U 
rate  &  du  toye.Si  quclquVn  côpofoit  ce  vin 
auec  les  racines  de  Fenoil ,  ilferuiroit  de  rc- 
mede  à  ceux  qui  font  graueleux  &  qui  Ont  la 
pierre  aux  reins,  prouoquçroit  l’vrine ,  profi 
teroit  à  la  vefcic,&  attireroit  les  mois. 

V tn  de  Panieaxdyou  Chardon  4*  etnttefies. 

Ce  vin  fe  fait  à  la  forme  des  autres  vins,a- 
ucc  la  racine  &  toute  la  plante.  Il  guérit  in- 
continçtla  difEcuhc  d’vrine ,  &  ceux  qui  ne 
viiuent  que  goûte  à  goûte ,  y  adiouftant  vn 
peu  de  fuerc  :  Il  rend  fertiles  les  femmes  qui 
ont  ceffé  de  porter  lignee, voire  les  homme» 
augmentât  lafemcccgenitale.il  prouoque 
les  mois  &  Icsvrines,  &  fait  ceffer  les  tran¬ 
chées  &  les  inflations  .  Il  eft  aufsi  profita¬ 
ble  contre  les  maladies  du  foye, contre  les  vc 
nins,lapcfte&  contre  beaucoup  d’autres 
chofés,  comme  pluficurs  l’ont  expérimente. 
Vin 
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Vi»  d"  Anis. 

Le  vin  d’Anis  ouurc  les  oppilations  inté¬ 
rieures, difsipe  les  vetofitez,  appaife  les  rots 
aigres, corrige  l’indigeftion  d’eftomach ,  & 
gucritles  violentes  douleurs  du  colon.  Mais 
fur  tout  il  cft  bon  pour  augméter  le  laidt  aux 
femmesjfi  elles  en  prenndt  quelques  iours  en 
aflez  bône  quâtitc  auec  du  bon  facrc:car  pris 
ainfi,il  cft  de  grade  vcrtu.Il  appaife  les  dou¬ 
leurs  &  autres  maladies  des  reins  procédan¬ 
tes  de  vcntofitcz ,  &  fait  fortir  le  grauier  qui 
s’y  engendre,  principalcmijt  fi  on  prend  pre 
micrcment  des  tablettes  compofcesaucc  A- 
nis,que  les  medicins  nomment  Dianifuni,& 
des  tablettes  compofees  aucc  gomme  dia- 

Sât,appclecs  Diatragacâles  :  car  foudain 
ouleurs  eftansappaifees  ,  les  reins  font 
nettiez  de  grauier,lcqucl  fort  aucc  rvrinc. 

V in  auec Rofts^oH  de  Rofes. 

On  peut  bien  appeler  ce  vin,  vin  d’Efte, 
car  il  cft  fort  propre  &conuenable  aux  per 
fonnes  en  temps  dE’ftc ,  &  par  les  grandes 
chaleurs .  Il  le  faut  faire  aucc  des  Rôles  rou- 
gcs,mondccs  de  leurs  onglcs,feichccs  &mi- 
îcs  dans  du  mouft, comme  il  a  cfté  dit, puis  ti 
rccs  :  on  le  pourra  bien  aufsi  faire  beaucoup 
plus  foudain,  mais  il  n’aura  pas  vue  telle  ver 
tu,fi  on  met  dâs  vnc  cet  tainc  quantité  de  vin 
autant  d’eau  Rof-  que  le  gouft  &  l’odeur  de 
l’vn  &  de  l’autre  foyent  conftruez.il  cft  fort 
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propre  pour  efteindre  les  vehementes  cha¬ 
leurs  intérieures ,  pour  renforcer  le  çeeuï  & 
fcs  entrailles,  pour  entretenir  les  forces.  &. 
vertus  du  corps  qui  diminuer,  pour  affermir 
la  lafchetc  des  membres, réparer  ceux  qui  fo^ 
afloiblis,  remettre  ceux  qui  font  à  demi  per¬ 
dus  ^  pour  arrefter  les  trop  grandes  fueurs^ 
pQurxcûftcr  à  toute  putréfaction  &  4  toütç^ 
contagion  &  fieure  pcftilcntiale ,  fèruant  eti 
toutes  CCS  chofes  de  fouuerain  remede.  Il  cfl: 
fort  fàliitairc  à  ceux  qui  fôt  de  nature  bilieu-, 
fe&  chaude  ;  &  fi  ne  profite  pas  peu  i  ccuj^ 
qui  font  tormentez  de  flux  de  ventre ,  de  di- 
foitcrics»  affoibliâëmerjtde  la  fa.culcéreten-, 
trice,clc  voin,if£rmens,  foufleuemésefe  ctEur, 
&  dc&illanccs,in.efmçmencfi  on  met  yn  peu, 
d’eau  depluye  parihi,&  qui  foit  fcrree.Si  on 
s’en  laue  fouuét  la  bouche, outre  ce  qu’ilraf- 
fermira  ks  dens  qui  branflcnt  &  les  genciues 
lalchesjil  rendrait"  fouffle  fort  fouëf  6c  plai- 
lânt,Si  on  fe  lauc  la  facc  autc  v.in,y  meflât  du 
fisc  de  i^imÔs  parmi,  il  apportera  vue  beauté 
indicible  ôc  admirablc.Si  on  en  met  vne  peti 
te  goutte  dans  les  yeux,  cp  fera  pour  aiguifer 
la  vcuercar  à  caufé  du  vin  il  nettpyera  &  mô- 
difierajéc  à  caufe  des  rôles,  il  fortifiera  6c  raf 
krmira  la  veuc. 

V m  de  Baguenaude  ou  Alkekengi. 

Ce  vin  fe  fait  des  grains  ou  ccrifes  qui  vie 
nent  dâs  les  vcfcics  de  l’Alkcteugi  ou  Bague 
naudes 


naudes,  enuiron  le  temps  des  vendâ^es^lors 
qu’il  iaunit,  ou  pluftoft  rougit  cftant  meur. 
La  compofition  feiàit  en  Tync  des  fortes  & 
maniérés  par  ci  deuant  defcritcs.Si  lanccef- 
fitc  prefle  d’en  auoir  foudainement,  il  y  fau¬ 
dra  procéder  en  cc^e  maniéré.  Ilfaudra  pi¬ 
ler  quelque  nombre  de  ces  Cerifes  dans  quel 
qucpuiflànt  vin  blanc,  les  y  laiflcr  tremper 
quelque  tcps,puis  les  faire  bouillir  vn  bouil¬ 
le  ou  deux, &  lcscoulcr,& y  Jymt  mis  du  lit 
de  parmi,ou  vn  biépeu  de  canellc,  l'rbcfoin 
eftjon  pourra  boirelc  vinril  eft  propre  cotre 
la  difficulté  d’vrine,  contre  la  rctétion  d’iccl 
Icj&contre  la  difficulté  d’vrincncar  il  la  fait 
Ibrtir  foudain,&quelque  difficulté  ouempef 
chemétqui  puilfe  cftrc,ilfaut  qu’elle  forteen 
abondance:  &  auecl’vrinc.Tnc  quantitéolc 
grauier ,  &  de  pièces  de  pierre  rompucs,que 
facilemét  on  les  peut  rccognoiftrc  &  prédre 
à  la  main:  voila  d’où  viét  que  pluficurs  perfô 
nés  fuicélcs  à  la  graucle  &  à  la  pierre,  ayans 
par  mon  côfeil  vïe  de  ce  vin,ont  elle  miraca 
Icufcmët  de-Iiurez  des  grandes  douleurs  qui 
les  tormentoyent  Sc  bourreloyent  iour- 
ncllemcnt:  mais  ie  leur  ordonnois  l’vfagc de 
ce  vin  à  la  lune  noimclle,  ou  biévn  pcuàprCs 
ayant  premièrement  purgé  le  corps  aucc  de 
Caffc,mcflce  aucc  Rhabarbc.  Que  fi  la  mala 
die  eft  enuicillic  comme  es  gens  vieux ,  il  en 
faudra  vftr  tant  plus  lonpicmcnt.  Mais  à  cc 
propos  ie  me  fouuiens  dVne  hiftoirc  rccitcc 
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par  Arnaud  de  villcncufuc, telle  que  s’enfuit. 
Il  y, audit, dit-il,  demontcps,vn  certain  Car 
dinal,auqucl  l’vrine  fut  tcllcmêt  arreftec  par 
l’cfpace  oc  quatre  iours  entiers ,  que  dcfia 
tout  le  petit  ventre  cftoit  enfle ,  comme  vri 
boiic;&  quelque  remcdc  qu’on  y  appliquait, 
on  n’auançoit  rien,  tcHcmct  que  chacun  tlli 
moit  que  c’eftoit  fait  deluy  :  &  de  fait  toute 
cfpcrance  ertoit  perdue  s’il  ne  fuit  furucmi 
vn  certain  cmpiriquc,commc  s’il  fljft  cité  ca 
uoy  é  de  Dieu,  qui  par  le  moyen  de  ce  vin  de 
Baguenaudes  le  guérit  ;  car  la  vefeie  luy  fiit 
tellement  larchcc,&lc  conduit  d’icelle  telle¬ 
ment  ouucrt ,  qu’il  remplit  de  fon  vrine  vnc 
'^“*^^^‘»>commc  dit  Arnaud:  &  par 
celtcfeule  expérience  ce  mcdicin  qui  cftoit 
auparauant  pauure  &  peu  cftimé  ,  acquift 
grand  bruit  &  grandes  richeffes. 

VmaueeCyrofle!. 

Pour  faire  ce  vin,il  faut  mettre  des  Gyro- 
fics  dans  vn  fachet ,’  ou  les  lier  dans  vn  linge 
clair,&  les  plonger  dans  du  mouft,  ou  pour 
micnx  faire  les  pêdrc  deflus.  Ce  vin  fera  fort 
y^iibnut-  bon  cdtrc  1  A’fthmc  enuicillie ,  cotre  la  toux 
K""  if’o»  ’  contre  les  dcffaillances  &  le  haut 

2  ^dZ  ‘^'g^ftion’Confortc  l’cftomach 

rment'  refroidi  &  rend  le  fouffle  fort  fouëf  &  plai- 
lantrtoutcsfois  pource  qu’il  tfehauffe  fort  le 
corps,  il  fera  bon  d’y  adioufter  du  fucrc  ou 
de  regaliflèjou  bien  d’eau  rofe, 

Vvt 
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Vtn  de  Gr amen  ou  dent  de  chien. 

On  fait  ce  vin  auec  racines  de  Gramcn, 
ou  de  Sanguinaire  autrement  appelée  re- 
nouee,  bien  müdccs  &  lauccs,il  fait  mourir 
la  vermine  du  vétrc>ncttoyc  les  reinsde  tout 
grauierîil  defeharge  la  vefeie  remplie  dcl’v- 
rine  qui  eft  arreftee:  ouure  les  oppüatiôs  du 
foye  &  des  veines  appelées  meferaiqncs ,  qui 
font  engendrées  de  cruditez:  appailc  les  don 
leurs  des  iointurcs,euacuât  les  matières  phlc 
gmatiqacs  qui  les  engendrent, par  lesvrines: 
car  la  racine  de  Grameneft  nombree  entre 
les  mcdicamens  qui  prouoqucntl’vrinc.  Si 
on  fait  ce  vin  auec  racines  de  Polygonon  ou 
Rcnouce  qucles  apotichaircs  nomment  Co 
rigiola  ou  lâguc  de  paflcreaujtu  auras  vn  fin 
giilier  remede,  lequel  i’ay  fouuent  experime 
té  en  plufieurs ,  auec  heureux  fucccs,  contre 
toutes  les  maladies  des  reins  &  de  la  vefeie: 
principalement  contre  la  grauellc,  la  pierre, 
la  douleur  des  reins ,  la  difficulté  d’vrine  & 
les  douleurs  violentes  qui  en  prouiennent. 

V in  d'T eb'le  ou  petit  Sureau, 

Ce  vin  eft  Iaxatif,&  eft  compofé  de  grains 
d’Ycbles  meurs, lefqiiels  eftans  vn  peufoulez 
en  temps  de  vendanges,  on  les  fait  bouillir 
dans  du  mouft,  on  lesefeume,  &  l’ayât  pafle 
par  vn  panier  d’olier,  on  garde  le  vin  raflls, 
&  clair  pour  s’en  feruir  aubefoin.  On  peut 
bien  faire  4utremcnt ,  afcauoir  faire  bouillir 
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CCS  grains  aucc  le  mouft  à  petit  feu,iufqucs  à 
ce  que  la  troifieme  partie  foit  du  tout  con- 
fuinec ,  apres  cela  on  les  laifTe  raflcoir  tou¬ 
te  yne  nuit  àracr,&rle  lendemain  oh  les  cou 
le  comme  nous  auons  dit  ci  deuant.  Aucuns 
prennent  les  racines  aU  lieu  des  grarnS)  au  rc 
ïicils  le  font  tout  de  mcfme  que  nous  auons 
dit.  11  purge  la  phlegme  &  l’humeur  bilieux* 
iert  de  remede  à  l’hydropifie,  ouurc  les  conu 
düits  de  Tamaris,  profite  aux  vlceres,tât  exte 
rieurs  qu’interieurs-.&fur  tout  il  eft  vtile  aux 
feiatiques, gouttes,  &  à  ceux  qui  fôt  diaprez 
de  verollcxar  par  là  vettuJ3xatiue,il  appaife 
merucilleufcmentlcs  grades  douleurs  qui  ac 
-côpagnét  telles  maladies,  cuacuat  &  delloür 
hât  les  matière  s  qiû  cftoydt  preftes  à  tomber 
■fur  les  partics,& mcfme  qui  cômençoit  défia 
à  tomberrvray  eft  qu’il  elt  aucunement  nuifi 
blc  à  Teftomach ,  &  pourtant  il  fera  bon  de 
mettre,  parmi  ce  vin  quelque  chofe  odoran¬ 
te  ,  afin  de  conforter  &  refiouir  Teftomach. 

y  tntfut  retient. r  enfant  au  ventre  decelUs 
e^uifont  enceintesi^,  &  préparé  d  concenotr  celles 
^Hi  ont  enuie  d'efire  encéintesi 

On  peut  faire  vn  vin  propre  à  difsiper  1rs 
ventofitez,  A  qui  aidera  grandemet  à  retenir 
&  oonlerucr  Tcnfant  conceu,au  ventre  de  la 
mere,afin  qu’elle  n’auorte,&qu’elk  le  porte 
iurqtics  au  terme  légitime  fain  &  entier;  voi¬ 
ci  donc  quelle  en  elt  la  compofition.  Prenez 
de  le- 
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dcfeméce  (î’Ache,c!c  Mcthc  fèichcvd’Ammi 
de  chacun  trois  drachracsidc  Maftic,  de  Gi^ 
roflcs^de  CardamomuitJou  mclcgcttcsydc 
Rofesrougcsjdc  chacunTnc  drachmetdc  Ca 
ncJlcj'del'efcorcedcsraciiies  de  Câpres,  de 
Çaftoreum,,  de  Zçdoaria,  de  Glay  llliriquc, 
de  chacun  deux  ifcrupulcs  :  de  Sucre  blanc  & 

^3011, deux  liurcs,FaiScs  de  toutceci  du  vin  a 
la  forme  qu’on  fait  le  vin  aromatique  >di£t 
vulgairement  Hipocras .  La  f^ÇO*^  d  en  yfer 
c’en  d’en  prendre  viiLicn  peu  loir  &  matin. 
Il  fortifie  les  ligapîcns  dt  là  matrice ,  &  aide 
•grandemcntla  faculté  retentricc,pour  pou- 
■uoir  porter  le  fardeau  de  l’cnfânt.  Il  rend  auf 
files  fteriles habiles  à  concepuoir,  fi  la  ftc'ri- 
lité  proCede  de  11  difpofitiô  vcntculê  &lioia- 
dede  la  matric  e,ou  pour  fa'trop  grande  hir- 
miditéjou  pour  eftrc  gliflate,  à  caufe  dtquoy 
elle  ne  peut  contenir  la  fcmcnce  génitale  qui 
y  cft  ictteercar  ce  vin  reparc  &  corrige  toutes 
CCS  indifpofitions  •  lufijucs  ici  nous'  àuons', 
pour  la  plu/part  recité ,  ce  qu’Arnaüd  deVd 
Icneufuc  mcdkin  Arphilofophc  fort  exCellGt 
ditivray  cil  que  entant  que  nous  duodspeu, 
nous  auons  poli  fon  langage,lcqucl  cftoit  af 
fez  mal  limé  &  corrompur,  à  caufe  du  temps 
auquel  il  eftoit ,  mais  il  ne  laiflbit  pas  pour¬ 
tant  de  pratiquer  dextremét  la  medicinc,  lâ¬ 
chant  bien, que  ce  font  les  remedes  qui  guai 
rifient  les  maladies, &  non  pas  le  b«iu  babil. 
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On  pourra  compofcr  d’autres  vins  medid' 
naux  de  quelque  plate  ou  drogue  qu’on  voU 
dra,  félon  la  forme  &  maniéré  des  prcccdcs> 
les  vertus  &  facilitez  defquels  on  pourra  con 
iedurer  par  les  chofês  qu’on  y  meflera. 

y  in  de  Gayac ,  anec  U  vraye  (ÿ-  légitimé 
y  on  de  le  compofer  y  &  comme  il  en faut  vfer  ;  en 
Jhnble  U  vraye  maniéré  de  guérir  l'infeüion  ve^ 
nerienne  ou  galle  Ejpagnole,  ou  mal  de  Naples: 
prins  de  Pierre  André  AiathtolfSiennois, 

II  cft  bien  befoin  de  fc  prendre  garde  de 
quelques  trompeurs  &  charlatans ,  lefquels 
fans  falloir  ce  qu’ils  font, &  ignorans  des  con 
fiderations  de  medicine, n’ont  point  de  hon 
te  de  mettre  du  pain  porcin, de  Coulouurec, 
de  Pityufa,de  Coloquinte  &  duTurbith, 
parmi  la  dccodion  du  Gayac:  voire  fans  cô- 
fidertr  ni  auoir  efgardau  tempérament,  à  la 
maladie,  à  la  faifon  de  l’anneciau  fcxc,à  l’aa- 
ge,ils  font  aualer  tous  les  iours  vn  grand  ver 
re  de  cefte  dccodiô  tiede ,  à  tous  indifercm- 
ment:&  de  là  vient  que  pour  vn  qu’ils  en  guc 
riflent ,  ik  en  fôt  mourir  dix, came  des  bour 
reaux  qu’ils  fqnt.  Parquoyalîn  que  chacun 
fc  puilTe  garentir  de  leurs  mains ,  il  m’a  fem- 
ble  bon  de  deferire  en  ce  lieu  le  vray  moyen 
de  faire  cefte  decodion  du  vin  de  Gayac,  & 
adiouHc  r  quant  &  quant  comme  on  en  doit 
vfr. 
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Pren  donc  du  bois  de  Gayac  bô  &  bien  chai 
fi,rapc  auec  vne  lime  j  ou  rabotté  bien  me¬ 
nu  auec  le  tour,  quatre  liures  d’efcorce  du 
mcfmc  Gaiac  j  dcuxliurcs:  de  cliardô  benit, 
vne  liure  &  dcmietdc  Capili  Vcncris,dc  Ce- 
tcrach,de  fleurs  deBorrachc^&de  Biiglofle, 
de  chacun  vne  Iiure:de  Canelle  bonne  &bié 
odoriferantejfix  drachmes:  de  fcmencc  d’A- 
nisjvnc  once  &  demie, du  Sucre,  cinq  liures;. 
Mets  tout  ccd  dans  vn  baril  à  vin^qui  fuit  af 
lez  grand,&  verfè  par  dcfl'us  cent  cinquante 
liures  de  quelque  bon  vin  blanc  toutbouil- 
lât,puis  bouche  tresbicn  ton  vaifleau  par  def 
rus,&laiflc  ainfl  treper  le  tout  par  trois  iours 
Apres  trois  iours  ,  fay  palTer  ceci  par  vn  lin¬ 
ge, &  garde  ce  vin  en  vn  vailTeau  à  part  pour 
en  faire  boire  aux  maladcs:car<e  vin  doit  Ct 
lire  baillé  à  boire  aux  malades  à  louper  &  à 
difncr,  au  lieu  de  la  féconde  decoélion  de 
Gayac:&  non  pas  matin  &  loir, en  lieu  de  li- 
rop,cpmme  plufieurs  font  alTez  inconfiderc 
met.  Ce  meimc  vin  le- peut  faire  plus  cÔmo- 
dément  &  en  plus  grande  quantité  en  temps 
devendanges,mcnant  le  bois,  fon  efcorcc& 
tout  le  relis  parmi  des  raiflns  blancs,  ou  bié 
parmi  le  moull  qu’on  en  a  tiré,&  les  y  lailfer 
iufques  à  ce  que  le  moull  ne  bouille  plus ,  Sc 
qu’il  foit  clair  &  bien  purüié:  mais  il  faudra 
augmenter  laquancité  de$  drogues  félon  la 
quantité  du  rnouft. 
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Outrc'cc  bruuagc  qu’on  baillera  àboirc. 
au  repas ,  il  en  faudra  faire  d’vn  autre, qu’oiï 
leur  fera  boire  foir  &  matin,  trois  ou  quatre 
heures  deuant  le  repas,  qui  eft  la  decodion 
du  bois  dcGayac  faite  en  cau,fllô  que  les  mer 
dicins  la  font,&lciir  en  faut  bailler  ô.onces  y 
méfiât  z.oncesdela  liqueur  fuyuate.Pren  de 
Capili  venerisjdu  Oublon,dc  Fumetcrre,de 
Ccterachjdc  Senéjde  chacun  trois  poignées: 
de  racines  de  la  grande  Centaurcej  dcRega 
lifïcjde  Polypode,dc  l’vnc  &rautrc  Buglok, 
de  chacun  quatre  onces:  de  fèmence  d’Anis, 
&  dcMclanthiun,de  fleurs  de  Borrache  &de 
Buglofe,  de  toutes  les  fortes  de  Santal,  de 
Caflcfqu’on  dit  communément  Canclle)de 
chacun  cinq  drachmes .  Fay  cuire  toutes  fes 
chofês  en  vingt  quatre  liures  d’eau, iulques  à 
ce  que  le  tiers  foit  confume,  puis  les  coule. 
Cela  fait, pré  de  bô  Séné  &  biçttchoifis  deux 
liures  :  &  les  mets  en  vn  pot  de  terre  qui  ait 
l’entrec  eftroite,  puis  verfe  per  deffusla  déco 
dion  fufdite  toute  bouillâte,&  bouche  bien 
l’éboucheure  du  pot,auec  vn  oreillier  de  plu 
me  de  duuct  bien  chaüfFé,enueIope  bien  ton 
pot,&  le  mets  en  lieu  chaud ,  &  le  laifTe  ainfi 
repofer  vn  iour  &  vne  nuit.-  Le  l’endemain  il 
te  faut  bien  preffcrleSené  entre  tes  mains, & 
couler  l’infullon  :  à  laquelk  il  faudra  adiou- 
fter  de  rinfufion  de  Rofçs,quifpit  aflez  laxa 
liue  J  fix  liures  :  èc  de  fucrc  hiiit  liures ,  &  les 
faire 
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faire  bouillir  derechef  enlênible  iu  fijiics  à  ce 
ïjue  le  tiers  foit  côfiimc.Cvla  fait  adiouftes  y 
de  RhabarW  bien  choifi  &  coupc  menu  vnc 
oncc)  &  les  fais  cncores  rebouillir  iufqucs  à 
ce  qu’ils  foyent  de  la  confiftence  dVn  lulcp. 
Finalement  on  les  paffe par  vn  linge,  &  les 
ferre  on  en  vn  pot  propre,  Qucfiriousco- 
gnoiffons  que  les  malades  foyent  fort  phlcg 
matiques ,  il  fera  bon  de  tnettre  en  la  deco- 
âion  precedente ,  vne  once  de  quelque  bori 
Turbith. 

Il  ne  refte  finon  de  reiglcr  la  façon  de  vi- 
urc  des  lïialadesj  laquelle  doit  eftrc  telle .  Il 
fànt  que  tant  à  difuer  qu’à  foupcr,ils  ne  man 
gent  que  trois  onces  de  pain ,  lequel  foit  de 
Snefleur  defroment,  bien apprefté& bieri 
cuit  au  four  :  &  autànt  de  chair  de  poulets,; 
de  perdris,  faifàns,'  griues,-  &  autres  tels  oi- 
fèaux, nourris  ésbois&  tpontagnes,  &  par¬ 
mi  les  vignes,  &  fera  meilleur  les  leur  don¬ 
ner  roftis  que  bouillis  :  on  leur  pourra  aufsi 
donner  vn  peu  de  taifîns  fccs.Q^ut  au  boi¬ 
re  il  faut  qu’il  foit  proportionne  au  fhanger 
&  que  ce  foit  delà  decoefion  ordonnée  ci 
deuarit .  Qim  fî  le  malade  ne  poüuoit  boire 
cefte  decoftion  toute  pure ,  on  y  pourroit 
mcflervnpcu  d’eau  bouillie  envnephiolea 
uec  vne  once  de  Gayac. 

Le  téps  propre  pour  là  gucrifô  de  celle  ma 
ladre  c’eft  le  printëps,  es  mois  de  Mars,  Auril 
F  F.  ij. 
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&  May.que  fi  ou  ne  le  peut  faire  en  ce  temps 
Jà,il  y  faudra  trauailler  au  mois  deSeptébre 
en  autonne ,  car  comme  durant  les  grandes 
chaleurs, on  ne  peut  pas  feulement  porter  le 
long  vlàge  des  mcdicamés,  mais  mcfmc  d’en 
vfer  tant  fiait  peu  ainfirdurât  l’hyuer  au  téps 
des  grandes  froidures  il  n’cft  pas  bon  ni  leur 
d’en  prendre .  Or  pendant  la  curation  il  n’y 
aura  point  de  mal  de  permettre  aux  malades 
des’efgaycr  &csbatrcvn  petit,  en  quelque 
iardin  prochain  ,  pourucu  que  le  temps  foit 
beau  &  feramtcar  la  veuë  de  quelque  beau  iar 
din  rccrce  mcrucilleufi.‘mcntrefprit. 

Dauantage  ileftbefoin  que  les  vnsconti 
huent  plus  longucmrnt  celle  diette  &  façon 
de  viurc,  les  autres  moins,rclon  que  la  mala 
die  le  requiert, &  qu’il  eftbefoin  pour  la  fan 
té.  Le  vin  de  Gayac  ainfi  préparé,  &  baillé, 
ne  fert  pas  feulement  de  remède  à  rinfedion 
Efpagnolc  &  mal  de  Naples,&  aux  accidens 
qui  en  procèdent,  mais  aufsi  aide  merucilleu 
fement  aux  longues  maladies  des  iointures» 
delà  telle, des  nerfs,derellomach,du  fbye  & 
de  là  rate,  qui  procedet  d’abondace  de  phlcg 
me.Il  n’aide  pas  moins  à  la  goutte  des  pieds 
pourueu  qu’elle  ncfoittrop  cnuicillie. Au  re 
lie  il  faut  bien  le  prendre  garde  en  ceci,  que 
ie  ne  fuis  pas  d’aduis  de  faire  boire  de  ce  vin 
de  Gayac,  linon  à  ceux  qui  ont  abondance 
de  phlegmc,  ou  pour  le  moins  qui  ne  lot  pas 
bilieux 
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bilicu3(:  car  il  m’a  toufiours  Icblé  bon  de  fai 
rc  boire  à  ceux  qui  font  Mieux,  la  fecôde  ou 
troificnie  decoâion  d^ois  de  Ga«ac  au 
lieu  de  vin, comme  ic  fcay  que  les  autres  ont 
accouftumé  d  c  fairc.Voila  ce  qu’Andre  Ma 
thiol  Siennois,medicinfortdotflc&  bic  efti 
nié,dit  en  fes  commentaires  fur  Diofeoride, 

Rfeitou  de/cription  de  cfuel^ues  vins  mtdi^ 
cinauxtferuAns  de  remede  a  diuerfes  mnladies. 

Fin  propre  la  génération  de  la  pierre. 

Il  faut  prendre  des  racines  &desfucilles 
de  Pentaphilon,ou  Qinntcfucillc,dc  racines 
de  Gramc,dc  FcnoilTcTc  Pcrfil,dc  chacun  v- 
ne  poignée,  &  apres  lesauoir  faites  fcichcr  à 
l’ombre,  &  venant  le  temps  de  vendanges,  il 
les  faudra  mettre  dans  vn  petit  tonneau  bien 
nct,& mettre  par  deflus  du  mouft  de  raifins 
blancs ,  bon  &  fort  puilTant ,  autant  qu’il  en 
faudra  f  lon  la  quantité  des  herbes  &:  raci¬ 
nes;  Or  apres  que  Iç  vin  aura  b  ouilli ,  &  qu’il 
ne  bouillira  P lus,quclqucsioursfuyuâs  il  le 
faudra  mettre  en  vn  autre  vai{rcau,iettant  là 
les  matières  qu’on  y  aupit  feit  tremper  & 
bouillir,dcfquellcsle  vin  aura  tire  la  vcrtu& 
facultct&faudra  garder  ce  vin  foigneufemêc 
pour  faire  vfer  à  ceux  qui  font  fuiets  à  la  picr 
rc:tellcmcnt  que  pour  s’en  garder,  il  ne  leur 
faudra  prêdre  de  ce  vin,finon  de  huit  en  huit 
iours,  ou  deux  fois  la  f  pmainc,  au  pois  de 
FF.  üj. 
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trois  ou  de  quatre  onces, ayant  toufiours  cf- 
gard  à  la  cpmplexion  de$  corpsjàl’aagc  &  ^ 
la  faifon  de  l’annec. 

V  in  propre  polir  les  rn^culcs^fiuilîeurest  (fr 
taches  tjtfi  deshonorent  la  face. 

Pilez  de  la  racine  de  Serpentaire, &  la  fai¬ 
tes  cuire  dans  du  vin  blanc,iufqucs  à  ce  que 
le  tiers  foit  confurné:  apres  cela  coulez  la,  & 
vous  lauez  la  face  de  ce  vin,  iufques  à  tât  que 
toutes  les  taches  foyent  effacecs ,  ce  qui  ad- 
uiendra  en  peu  de  iours,  fl  on  s’en  laue  tous 
les  jours,  fûir&:  matin, 

F  in  propre  contre  les  ventoJtteK.^contre 
C enrouëmentycontre  la  toux-, 
&rafihme 

Il  fera  aife'  d’auoir  de  ce  vt  n ,  fi  feulement 
en  temps  de  vendanges  on  fhia  tremper  das 
du  mouft  (  iufques  à  ce  qu’ils  y  ayent  laiffe 
leur  vertu  &  facilite  )  d’anij,  de  fenoil,  &  de 
rcgali(fe:bien  eft  yfay  qu’il  faut  mettre  de  ce 
ftc  dernière  aii  double  des  autres  deux .  Oit 
peut  bien  aufsi  faire  du  i^in  qui  ^ura  la  mef- 
mevertuÇfilancccfsite'  prelTc  ,  laquelle  ne 
donne  pas  loifr  d’attendre  )  faifmt  cuire 
les  chofis  fufdites  dans  du  vin  ordinaire  en 
quelque  temps  que  ce  foit,pourucu  qu’il  foit 
bon  &  puilTant, 

Eau  fortfemblable  à  vin-,bonne 
pour  tromper  les  malades 
altérez.. 


Il  fuii- 
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II  faudra  prendre  ^ne  phiole  bien  remplie 
de  bonne  eau:  &  boucher  l’entree  de  deflus 
auec  le  pouce,  iufques  à  tant  qu’on  aye  pion 
gc  cefte  phiole  dans  vn  vaifleau  plein  devin 
rouge  &  odorant  :  or  quand  on  fentira  que 
la  phiole  touche  le  fôd,  il  faudra  ofter  le  pou 
cc,&  laüTerlà  celle  phiole  aflez  long  temps: 
pr  quadon  la  voudra  tirer  de  là, il  faudra  fai 
re  ainfi  qu’on  a  fait  en  la  mettat,  afçauoir  fer 
mer  dcxtrcmcntl’cboucheurc  auec  le  pouce, 
&  la  tirer  :  on  s’apperceura  vn  peu  apres  que 
celle  eau  aura  la  couleur  du  vin,  &  fi  tiendra 
vn  bien  peu  de  la  faueur  aulsi ,  &  de  cela  on 
pourra  troper  le  malade,  qui  fera  vne  bonne 
trôpcric  pourluy,  tellemët  qu’aii  lieu  de  trô 
perie,on  le  peut  bic  nômer  pîaifir  &  feruice. 
y  in  pnpre  pour  rendre  la  face  vermeille 
er  de  beau  teint-,<è- pour  embeiir 
çf  farder  lej  femmes. 

Faites  bouillir  dans  du  vin  rouge ,  des  ra- 
boteures  de  Brcfil ,  &  d’Alum  qu’on  dit  Su- 
crin  ,  iufques  à  tant  que  de  Cix  parties  il  n’en 
relie  qu’vne  de  la  dccoélion ,  ou  vn  peu  da- 
uantàgc:&  quand  vous  en  voudrez  vfcr,il  ne 
faudra  finonauec  vn  peude  Coton  en  oin¬ 
dre  tout  doucement  la  fàce ,  &  ce  fera  pour 
plaire  aux  amoureux. 

^u/re  vin  propre  pourderrider  çf  polir  la  ft- 
ce^çf  nie/mepour  blanchir  les  mains. 

On  pourra  faire  cela  auec  du  vin ,  dâs  lequel 
FF.  iiij. 


on  ait  fi  long  temps  batu  vn  blanc  d’œuf, 
qu’il  ca  foit  rendu  liquide  &  coulant.Mais  il 
eft  bon  de  le  rcnouueller  de  deux  en  deux 
iours.Si  on  felauc  aucc  çela,ce  fera  pour  ren 
dre  la  peau  nette, déliée  &  dcliçate:  fait  venir 
U  làce  vermeille ,  polie  &  deridee ,  &  fi  ofte 
toutes  taches. 

V  in  fort  bon  pour  reparer  &  conferuer  la  veu'e, 
&falutatre pourplufieurs  autres  chofi s.  * 
Fay  amas  des  fucilles  &  racines  de  Betoi- 

ne,de  Recifc,d’Euphra2c,d’Efclaire,de  Rue 

domcaimie,de  Verbenne  de  chacun  vnc  poi 
pcc:dc  femence  d’Anis  &  de  Fenoil,de  cha 
iun  deux  onces  :  pile  les  vn  petit ,  &  licJcs 
tresbien  enfcmblc:  puis  les  plonge  en  vn  pe 
tit  tôneau  de  bq  mouft,  lors  qu’il  veut  boni! 
lir,&  les  y  laiflc  lufquesà  tant  qu’il  ne  bouil 
le  plus ,  &  encores  quelques  ipurs  d’auanta- 
ge  :  Apres  cela  mets  le  vin  en  vn  autre  vaif- 
feau  bien  net ,  &  fait  de  bonne  matière,  &  le 
garde  pour  ton  vfage  &  de  tes  amis.  Quand 
tu  en  voudras  vfcr,il  faudra  de  trois  envois 
iours  en  boire  trois  ou  quatre  onces.de  ma¬ 
tin  àicun,plusoumoinsayâtcfgard  &  àl’aal 
ge,&  à  la  perfonne,  &  à  la  complexion ,  &  ï 
la  faifon,&:  aux  autres  chofes  qu’on  a  accoul 
ftumé  d’obferuer  en  telles  chofes ,  prenant 
aduis  &  confcil  de  quelque  doéle  &  bien  ex¬ 
pert  médecin ,  afin  que  tu  ne  te  trompes  toy 
mefmc. 
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Compofition  de  ce  vmunt  excellent  de  S enéi 
de fan  infkfionfelon  U  defcripHon  de  Méfié 
&  d' Atédré  Matthiol. 

Vn  certain  pcrfonnagcjdit  Mcfuc,mcfloit 
la  grande  vertu  du  Sen^  dans  du  mouft,8: 
trois  mois  apre  s  il  le  donnoitàboirc,&:  par 
çe  moyen  il  purgeoit  le  cerueaii,&  les  innru 
mens  des  fcns,&  acçroiflbit  la  ioyc  &  liefle. 
Aucuns  pour  purger  vfent  delà  decoftion 
deScncàucc  des  pruneaux  &  du  Nard,  & 
s’en  trouucnt  bicntvray  eft  qu’il  ne  veut  pas 
eftre  longuement  cuit .  En  infufion,  on  en 
peut  dôner  iufques  à  vne  oncc.ll  purge  tout 
doucemet  l’humeur  mélancolique,, &  la  chô 
lere  bruflcc  du  ccrueau ,  des  inurumens  des 
/cns,du  polmon,du  cœur,  du  foye &  de  la  ra 
te.Parquoy  il  eft  bon  pour  furuenir  aux  ma¬ 
ladies  de  CCS  parties  là,proccdâtcs  de  ce  mef 
me  humcur,commc  font  les  fleures  mclanco 
liques  &  longucs:caulè  ioyc,  euacuant  l’hu¬ 
meur  qui  engcdrcfafchcric  fans  aucune  cau- 
fe  cxtcrieurc.il  fait  le  corps  vif  &  difpos ,  & 
ouurclcs  oppilations  des  entrailles,  levieis 
maintenant  à  dcicrirc  cefte  tant  cxccHêtc  in 
fufion  de  Sené,laqi^cllc  cegrâd  &  docte  per 
zonage  André  Mathiol  ordonne  en  cefte  fa- 
çon.Il  faut  prendre  des  fueillcs  de  Scnc  bien 
choifi,  fix  drachmcsidc  gingcmbre,ou  de  ca 
ncllc  pilec,vnc  drachmcidc  fleurs  dcBuglof 
fcjdcux  drachmestil  faut  raefter  tout  ccci-,  & 
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mettre  dans  vn  ppt  de  terre  verni,  ou  dans 
vn  pot  d’eftain  qui  ait  l’embouchcurc  cftroi 
tc,puis  verfer  par  deflus  d’eau  bouillantc,ou 
dc'ÿ>ctitlaid:  de  clûcurc,  auppis  de  dix  on¬ 
ces, &fenTicr  tellement  l’cmbouchciirc  qu’il 
n’y  ait  point  d’acr  d’aucune  partîcela  fait ,  il 
lira  bô  de  foyurir  le  pot  aucc  vn  oreiller  de 
plijmc  de  diiuctbicn  chauffé ,  le  mettre  dans 
vn  eoftre  &  le  laifTcr  là  toute  la  nuiélicar  par 
ce  moyen  il  garde  fa  chaleur, &  la  liqueur  at 
tivc  à  foy  toute  la  vertu  &  faculté  du  Séné. 
Cefte  infufion  n’ciiacucra  pas  feulement 
l’humeur  mclancholique  &  bilieux ,  comme 
nous  l’auons  récité  apres  Mefué ,  mais  aufsi 
le  phlegmc, comme  l’enfeignc  Aéluarius  & 
1  expérience  le  monftrc,  voire  mefmcs  les 
caux,&  les  fupcrauitez  liquides  &  fereu 
fts.  Elle  mondifie  leccrueau,  le  cœur,  le 
foyc,  la  rate, le  poulmon,  &  tous  les  fens  du 
corps ,  &  fi  profite  à  toutes  le  maladies  qu’y 
peuuent  furuenir:  accroift  la  icunefTc,  retar¬ 
de  la  vieillcflc,&:  refiouit  -l’cfprit  :  fortifie  le 
cœur,  mcfmement  fi  on  la  mefle  parmi  les 
medicamens  qui  luy  font  propres  &conuc- 
nablcs,  comme  font  les  Violettes ,  les  Rô¬ 
les  ,  les  fleurs  de  l’vne  &  l’autre  Buglofe  & 
femblables .  Outre  ce,cllc  profite  merucil- 
Iculcmcnt  à  ceux  qui  rcfi.icnt,commc  dit  Sc- 
rapia,vôire  à  ceux  qui  font  aliénez  de  leur 
fens,  aux  paralifics  &  refolutions  des  nerfs. 
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su  mal  làinfl  Main,  aux  dou  leurs  de  tefte ,  à 
la  rogne, à  la  gratclle  de  au  mal  caduc.  Brcl^ 
c’eft  vn  remede  propre  à  toutes  maladies 
longues, &  procédantes  de  mclanpolic  .  La 
dccoftion  des  fucillcs  de  Scnc  &  de  Ca- 
momille,cüfortc  fort  le  çerueau  de  les  nerfs, 
fi  on  s’en  laue,  &  fi  corrige  fort  lafubtilite 
de  la  veuë  &:  de  l’ouyc.  Il  ne  faut  pas  oublier 
ce  qu’c  dit  Manard,à  fauoir  que  p’eft  vn  fou 
uerain  retnede  contre  la  rogne  Efpagnole, 
d’autât  qu’il cuacuc les  matières  pourrKS& 
Ja  phlegmc ,  qui  eft  côtre  l’opinion  d’Aucr- 
rhoes.ür  ceft  afiez  parle  desfacultcz  du  Sc- 
nc:qui  en  voudra  feauoir  dauantage,qu’il  fi¬ 
le  ce  petit  traitté  que  nous  auons  tait  du  Sé¬ 
né, qui  eft  certes  vne  plante  fort  propre  &;  là 
lutairc  aux  hommes, fiir  toutes  les  autres  :  la 
il  trouuera  chofe  qui  luy  agréera. 

Recueil  àe  quelifHes  obferuutipns  Ô"  chofes  di¬ 
gnes  d’efire  notees-Jur  les  cornpofitions  cr  de 
feriptions prédites  des  vins  médicinaux. 

Il  faut  que  les  vins  que  tu  veux  faire  mé¬ 
dicinaux  foyent  blancs  ,  ou  clcrcts ,  ou  de 
moyenne  couleur,  prins  &  cuicllisde  bpn 
'plant ,  de  raifins  bien  meurs  &  non  pourris 
ni  gaftcz:dans  lcfqucls(par  mefure  Scaucc  v- 
nc  quantité  que  le  medicin  bien  expert  co- 
noiftra  fuflîfantc)on  mettra  les  drogues  def 
quelles  on  veut  qu’ils  tirent  la  vertu ,  en  vn 
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vaiffcau  bien  net  &fait  de  bon  bois;{(n6  que 
tu  aimes  mieux  faire  comme  les  anciens, afça 
noir  les  mettre  dans  des  pots  de  terre  bien 
vernis  &  bic  cuits.Et  là  le  vin  qui  bouillit  na 
turellement ,  parfera  ce  que  l’art  euft  fait, de 
forte  que  nature  &  l’art  s’entraideront  l’vn 
l’autre ,  &  fc  communiqueront  leurs  aéliôs. 
Car  pendât  que  le  mouft  bouillit, lavertu  du 
rnoull  furmonte  les  chofes  qu’on  a  mis  de- 
cians,comme  en  vn  combat, &  les  dcfpouille 
de  leurs  facultez,lcs  s’appropriant  &  attirât 
à  foy,tellemcnt  que  de  dcux,il  en  cft  fait  cô 
me  vnc  mefrne  fubftance  &vn  mefme  corps, 
&  ce  par  la  chaleur  du  vin.  Or  tant  meilleur 
fera  ce  vin  &  plus  pjaifant ,  tant  plus  pene- 
trant  il  fera  aufsi,&  tant  plus  aifémét  il  pro¬ 
duira  fes  vertus  &  facultcz  en  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps:&  pourtant  ayant  comme  ren 
force  la  nature  du  corps,  il  refiftera  tant 
mieux  aux  maladies  qui  raflaillirôt  &  prefle 
ront.Dauantagc,quand  on  met  les  drogues 
dans  le  mouft  lors  qu’il  bouillit,  il  en  reuict 
Ceprofit,qu’il  n’eft  pas  à  craindre  que  la  ver 
tu  s’efBanouiflc  &:fc  perde  par  lesvapcurs, 
que  les  matières  fc  bruflcnt,ni  qu’elles  {en¬ 
tent  la  fumée ,  comme  il  aduiêt  quand  on  le 
fait  bouillir  fur  le  feu,  à  la  façon  commune 
des  apotiquaires.Le  vin  donc  reçoit  &  atti¬ 
re  les  qualitcz  des  drogues  qu’on  y  mefle,  le 
quel  leur  ftrt  comme  de  guide  &  condu- 
fteur 
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ftcurpour  les  faire  paruenir  iufcju’ aux  plus 
petites  &  efloignees  parties  du  corps,  par  Icf 
quelles  il  cft  receu  &rccucilli  fort  volôtiers, 
pour  lacôuenancc  que  fà  nature  a  auec  la  no 
lire, fans  aucune  crainte  nifriflbn ,  telle  que 
nous  voyons  aduenir  quand  il  eft  queftion 
d’aualcr  quelq  medicine  l’axatiue,!  caufe  de 
l’odeur  fafclicufe ,  la  couleur  mal-plailànte, 
&  lafaueur  eftrange  quelles  ont:  ce  qu’on 
ne  trouuera  pas  en  ces  vins  médicinaux,  que 
s’il  s’y  trouue  parfois  quelque  odeur  ou  fa- 
ueur  fâfcheufe,on  les  pourra  facilement  cou 
urir  &  corriger  auec  du  fucrc,du  micl,dc  re- 
galilfe,raifins  fêcs,poudrcs  de  feteur  ou  fem 
Dlablcs,qui  ne  feront  point  mal  plaifàntesà 
l’cflomach.Mais  il  ne  faut  pas  aufsi  oublier, 
que  par  la  fubtilitc  de  ces  vins,  laquelle  par- 
uient  bien  toftpar  tous  les  côduits  du  corps, 
non  feulement  le  corps  eft  purge  &defchar- 
gé  de  tous  excremens,  mais  aufsi  cft  deliurc 
de  toutes  oppilations,à  caufe  que  le  vin  par 
fa  force  &  vertu, ofte  tous  empefcliemçns  & 
ouure  les  conduits  mefmeles  parties  en 
font  fortifices:q^ui  eft  vn  moyen  bien  vtile  & 
bié  court  pour  fecourir  aux  parties  affligées. 
Car  quand  les  conduits  font  ouucrts ,  les  e- 
fprits  ont  les  voyes  libres,  pour  pouuoir  al¬ 
ler  à  toutes  les  parties  ducorps,&  auec  les  c- 
fprits  la  chaleur  naturelle ,  auec  laquelle  eft 
coniointe  la  vie  de  chafeune  partie .  Mais 
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qiund  la  chaleur  naturelle  cft  opprime  & 
prefleepar  Icsoppilatiôs ,  elles’afïoiblit  tel¬ 
lement  »^u’à  grande  peine  peut-elle  faire  fes 
aétions&  furiftions  accouftumceÿ,' non  pas 
mcfncfcparcr  par  lacoélion,  le  bon  du  mau 
uais, voila  d’oii  viennent  les  cruditez  &  pour 
riturcs  defquellcs  procèdent  apres  les  mala- 
dies.Or  d’autant  que  ces  chofes  font  hors  de 
noftre  propos, ie  n’en  veux  plus  dire  vn  feut 
mot. 

fin. 
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